Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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I.  -  CORRESPONDANCE. 

On  nous  permettra  de  faire  figurer  en  tâte  dâ  notre  septième  to- 
lume  la  lettre  qu's  bien  Tonlu  [ar>ns  écnre  M.  Paul  Lacroil,  dont 
le  nom,  en  matière  de  travaux  bibliographiques,  fait  si  grande  au- 
larit3.,Ce  témoignage  d'un  homme  aussi  compétent  nous  dédom- 
mage ([uelqae  pen  de  l'indifférence  dont  ailleurs  notre  recueil  est 
l'objet. 


A  Mmsiew  le  Directeur  du  (Ubiket  bistorique. 

Paris,  le  11  Janvier  ISGI. 
Cher  Monsieck, 
Je  ne  puis  mieux  reconnottre  l'imponance  et  l'utilité  du  re- 
cueil qui  pareil  bous  votre  direct'oD,  et  qui  me  semble  être 
indispensable  à  tous  les  bibliothécaires,  qu'en  vous  adressant 
la  liste  détaillée  des  pièces  contenues  dans  deux  volumes  ma- 
nuficrits  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Ces  deux  volumes  font 
partie  des  papiers  de  Conrart,J3ui  forment  une  des  richessea  et 
des  curiosités  de  cette  admirable  bibliothèque;  mais  ils  sont 
peu  connus  et  rarement  consultés,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été 
placés  à  la  suite  des  deux  collections  in-folio  et  in-quarto, 
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dites  de  Conrart.  Ces  deux  collections  ont  été  en  partie  écrites 
de  la  main  de  Tillustre  académicien  du  dix-septième  siècle, 
tandis  que  les  deux  volumes  que  je  signale  à  yotre  attention  ne 
sont  composés  que  de  pièces  autographes  la  plupart,  réunies 
par  les  soins  de  Conrart  lui-même.  Malheureusement,  on  y 
remarque  quelques  lacunes  regrettables,  dont  il  est  impossible 
de  préciser  l'origine. 

L'insertion  du  catalogue  que  je  yous  adresse  dans  le  Cabinet 
historique  aura  pour  résultat,  je  l'espère,  d'empêcher  que  de 
nouvelles  lacunes  se  fassent,  à  l'insu  des  bibliothécaires,  dans 
une  réunion  d'autographes  précieux,  qui  ne  seront  plus  com- 
muniqués indistinctement  au  premier  venu.  Il  ne  suffit  pas  de 
faire  l'inventaire  des  volumes  pour  la  bonne  conservation  des 
manuscrits,  il  faut  encore  avoir  le  détail  exact  et  minutieux  de 
ce  qu'ils  contiennent.  C'est  ainsi  qu'on  pourra  mettre  obstacle 
à  des  soustractions  ou  à  des  pertes,  qu'on  ne  remarque  pas 
toujours  en  temps  utile  et  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  constater 
d'une  manière  précise  et  loyale. 

Dernièrement,  nous  avons  eu^  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
une  preuve  très-significative  des  services  que  votre  Cabinet 
historique  doit  rendre  aux  bibliothécaires  :  un  savant  avoit 
emprunté,  avec  l'autorisation  de  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  un  volume  de  la  collection  Conrart  in-folio.  Deux 
feuillets  étoient  alors  détachés  dans  ce  volume,  et  le  savant,  qui 
travailloit  sur  ledit  volume  emprunté,  ayant  mis  à  part  ces 
deux  feuillets,  pour  qu'ils  ne  s'égarassent  pas  pendant  son  tra- 
vail, oublia  de  les  réintégrer  à  leur  place,  en  rapportant  le 
volume  à  la  bibhothèque.  Mais  la  liste  complète  des  pièces  que 
renferme  ce  volume  venoit  de  paroitre  dans  le  Cabinet  histàri- 
que,  et  Ton  a  pu,  grâce  à  ce  catalogue,  établir  d'une  manière 
certaine  la  date  de  la  lacune  qu'on  avoit  signalée  dans  le  vo- 
lume rendu.  De  son  côté^  le  savant  s'étoit  aperçu  de  sa  négli- 
gence, et  il  restituoit  les  feuillets  qu'il  avoit  soigneusement 
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conseryés^  avant  qu'une  réclamation  lui  eût  été  adressée.  Voilà 
comment  vous  pouvez^  à  Taide  de  votre  excellent  recueil,  assu- 
rer rinté£Tilé  dei^  collections  publiques  de  manuscrits  et  d'ar- 
chives à  Paris  et  dans  les  départements. 

Agréez,  cher  monsieur,  etc. 

Paul  Lacroix, 

Conseixateur  de  la  bibliotfiéq'ue  de  l'Arsenal, 
chargé  de  la  rédaction  du  catalogue. 


II.  —  ANCIENNES  ARCHIVES  JUDICUIERS 

DE  LA  FRANCE. 

Rapport  à  Son  Excellence  M.  le  garde  des  sceaux^ 
ministre  de  la  justice  (1). 

Monsieur  le  Ministre, 
L'attention  que  dans  tous  les  pays  civilisés  on  donne  à  la 
conservation  des  archives  publiques  n'est  certainement  que 
Faccomplissement  d'un  devoir  de  premier  ordre,  et  Tintérèt 
des  particuliers  comme  celui  des  corps  et  corporations  est  en 
cela  d'accord  avec  l'intérêt  de  l'État,  c'est-à-dire  avec  l'intérêt  de 
tous. 

• 

(1)  Ce  rapport,  adressé  à  M.  le  garde  des  sceaux,  de  Royer,  dans  les 
derniers  temps  de  son  ministère,  avoit  reçu  du  chef  de  la  Justice  le  plus 
fa?orable  accueil.  M.  le  ministre  avoit  bien  touIu  nous  promettre  qu'il  do- 
viendroit  de  sa  part  l'objet  d'un  examen  sérieux,  et  qu'à  son  avis  il  y  avoit 
eflectlTement,  sur  la  question  que  nous  soulevions,  quelque  chose  à  faire. 
Le  temps  a  manqué  à  îf .  de  Royer,  passé  peu  de  temps  après  à  la  vice- 
présidence  du  Sénat.  Noos  persistons  à  croire  à  l'opportunité  d'une  mesure 
qui  assureroit  le  salut  des  archives  Judiciaires  de  l'ancienne  France,  —  et 
nous  prenons  la  liberté  de  soumettre  à  nouveau. nos  idées  sur  ce  sujet  à 
V.  le  garde  des  sceaux,  digne  successeur  de  M.  de  Royer,  à  la  haute  et 
hienveilionte  appréciation  duquel  nous  osons  le  recommander. 


4  ,  LE  0ABIN1ST  HISTORIQUE. 

Sous  Tancienne  monarchie^  les  ministres  du  roi  n'ont  ja- 
mais cessé  de  surveiller  le  dépôt  des  archives  nationales.  C'est 
au  commencement  de  la  seconde  race  que  nos  historiens  fixent 
rétablissement  du  dépôt  royal  qui  conserva  jusqu'à  nos  jours 
le  nom  de  Trésor  des  Chartes,  A  celte  époque,  et  durant  la 
première  partie  du  moyen  âge,  nos  rois  attachoient  un  tel  prix 
à  la  conservation  de  leurs  archives  qu'ils  s'en  faisoient  suivre 
dans  toutes  leurs  expéditions;  ce  qui,  nous  devons  bien  le 
reconnoitre,  exposoit  ces  archives  à  d'étranges  périls.  Philippe- 
Auguste  en  fit  la  cruelle  expérience.  Surpris  en  1194,  par 
Richard,  roi  d'Angleterre,  près  d'un  village  des  environs  de 
Blois,  il  y  perdit,  avec  ses  autres  bagages,  le  sceau  royal  et 
tous  les  titres  qu'il  portoit  à  sa  suite.  Ces  titres  se  composoient 
alors ,  au  dire  d'un  de  nos  chroniqueurs,  du  rôle  des  impôts, 
de  l'état  des  revenus  du  fisc,  des  redevances  des  vassaux,  des 
privilèges  et  charges  des  particuliers,  enfin  d'un  dénombre- 
ment des  serfs  et  des  affranchis  de  la  couronne. 

Philippe- Auguste  s'occupa  sans  relâche  de  réparer  ce  mal- 
heur :  il  fit  recueillir  tout  ce  qui  put  se  retrouver  dans  d'autres 
dépôts,  et  c'est  véritablement  de  cette  époque  qu'il  faut  dater 
l'origine  du  Trésor  des  Chartes. 

L'œuvre  fut  continuée  avec  persévérance  par  les  ministres 
de  nos  rois.  En  1320,  nous  voyons  un  garde  des  sceaux  de 
France,  Garin,  évéque  de  Senlis,  rassembler  toutes  les  chartes 
émanées  du  souverain  depuis  l'an  1195,  les  distribuer  sous 
différents  titres  et  les  faire  transcrire,  par  ordre  de  matières, 
sur  des  registres  spéciaux  par  son  propre  secrétaire,  Etienne 
de  Gault. 

Le  Trésor  des  Chartes,  transporté  du  temps  de  Louis  IX  à  la 
Sainte  Chapelle,  resta  sous  la  constante  administration  et  sur- 
veillance du  garde  des  sceaux  de  France.  En  1582,  le  titre  de 
trésorier  ou  de  garde  général  fut  réuni  à  la  charge  de  procu- 
reur général. 
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À  Texemple  de  la  eouronne^  tous  les  établissements  puUics 
s^oocupèrent  de  la  recherche^  de  la  conservation  et  de  la  mise 
en  ordre  des  documents  manuscrits  qui  les  intéressoient.  Cha- 
cun eut  son  trésor^  son  carlulaire,  son  dépôt  d'archives. 

A  côté  des  droits  utiles  et  temporels  dont  les  actes  des  dépôts 
d^archives  conservent  le  souvenir  et  le  témoignage»  il  y  a  Tin- 
térét  historique  qu'offre  à  Técrivain  la  réuniofn  de  tant  de  titres 
divers.  Les  seizième  et  dix-septième  siècles  virent  im  grand 
nombre  d'érudits  et  de  gens  de  lettres  mettre  à  profit  dans 
leurs  travaux  les  documents  historiques  recueillis  dans  ces 
divers  dépôts  d'archives. 

Mais  ce  fut  surtout  au  dix-huitième  siècle^  vers  1738^  que, 
sous  l'impulsion  de  l'illustre  garde  des  sceaux  Daguesseau  y 
alors  procureur  général,  et  comme  tel  garde  général  du  Trésor 
des  Chartes,  furent  entreprises  de  grandes  recherches  sur 
divers  points  du  royaume.  C'est  en  effet  de  cette  époque  que 
datent  les  importants  travaux  de  ces  religieux  bénédictins  aux- 
quels les  noms  des  Mabillon»  des  Ruinart^  des  Martenne  ont 
donné  tant  d'édat.  Tous^  mis  en  rapport  avec  l'historiographe 
de  France^  recevoient  leur  direction  du  cabinet  du  ministre» 
garde  des  sceaux. 

Après  Daguesseau^  M.  Hue  de  Miromesnil  reprit  en  main  les 
intérêts  de  la  science  et»  par  ses  ordres»  en  1782^  un  travail  de 
dénombrement  fut  entrepris  dans  toutes  les  parties  du  sol  f ran- 
çds.Ce  travail  procura  une  liste  des  archives  ou  dépôt  de  titres 
existant  dans  chaque  généralité»  subdélégation ^  ville,  corpo- 
ration ou  château.  Cette  liste  portoit  le  nombre  de  ces  dépôts 

Malheureusement  la  plupart  de  ces  dépôts  ont  été  pillés» 
dévastés  ou  livrés  aux  flammes  à  l'époque  de  la  révolution. 

Ce  qui  doit  toutefois  diminuer  Famertimie  des  regrets»  c'est 
que»  marchant  sur  les  traces  d^  chanceliers  Daguesseau  et 
Miromesnil»  le  ministre  Bertin,  vers  1763»  avoit  ordonné  Fex- 
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ploration  de  tous  ces  dépôts^  et  que  de  savants  bénédictins 
(héritiers  du  zèle  de  leurs  prédécesseurs),  les  Plancher,  les 
Lobineau,  les  Taillandier,  les  Grenier,  les  Beaussonet,  avoient 
été  chaires  du  soin  de  les  visiter  et  d'y  opérer  leurs  travaux 
de  transcription.  Introduits  dans  un  dépôt,  ils  prenoient  coû- 
noissance  de  chaque  pièce,  et  si  elle  n'étoit  pas  imprimée,  ils 
en  adressoient  au  ministre  une  copie  certifiée  avec  le  dessin 
des  sceaux  et  le  fac-similé  de  récriture. 

Ce  recollement  produisit  la  copie  d'environ  50,000  pièces, 
qui  destinées  d'abord  au  Trésor  des  Chartes,  furent  défini- 
tivement déposées  au  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
du  roi,  aujourd'hui  bibliothèque  impériale,  où  elles  forment 
une  des  plus  précieuses  collections  de  ce  vaste  établissement. 

Pour  terminer  ce  que  je  voulois  dire  à  propos  du  Trésor  des 
Chartes,  on  sait  comment,  durant  la  tourmente  révolutionnaire, 
furent  préservés  les  immenses  trésors  paléographiques  de  nos 
archives  nationales.  Les  luttes  que  dans  l'intérêt  de  leur  con- 
servation soutinrent  des  hommes  aussi  érudits  qu'énergiques 
(les  Grégoire,  les  Camus,  les  Daunou),  sont  dans  la  mémoire 
de  tous,  et  ont  fondé  l'avenir  du  dépôt  national  aujourd'hui 
connu  sous  le  nom  d'Archives  de  l'Empire. 

Grâce  à  tant  d'efforts  réunis  les  titres  de  la  France  ont  été 
sauves  en  partie,  et  l'on  peut  affirmer  que  peu  de  contrées 
en  Europe  sont  aussi  riches  en  documents  historiques,  en 
instruments  paléographiques,  que  l'est  aujourd'hui  notre 
pays. 

En  dehors  des  titres  qui  composent  le  dépôt  des  archives 
impériales,  il  existe  deux  autres  sortes  d'archives  d'une  impor- 
tance extrême  qui,  oubliées  depuis  la  chute  des  institutions  de 
l'ancienne  monarchie,  n'avoient  jusqu'à  nos  jours  attiré  l'at- 
tention d'aucun  homme  d'Etat. 

Ici,  permettez-moi,  Monsieur  le  garde  des  sceaux,  d'entrer 
dans  quelques  détails,  superflus  pour  vous,  qui  mieux  qne 
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personne  sayez  ces  choses^  mais  nécessaires^  il  me  semble,  à 
Texposition  de  mes  idées. 

Deux  grandes  juridictions  se  partageoient  autrefois  Tadmi- 
nislration  de  la  justice  de  France  :  la  juridiction  ecclésiastique 
et  la  juridiction  séculière.  Toutes  deux  avoient  leurs  archives. 

A  répoque  de  la  révolution  et  de  la  suppression  des  établis- 
sements monastiques^  on  réunit  aux  archives  des  officialités  et 
tribunaux  ecclésiastiques,  les  cartuiaires  et  généralement  tous 
les  titres  qui  composoient  les  chartriers  des  corporations  reli- 
gieuses^ et  Teosemble  de  ces  documents  fut,  en  vertu  des  lois 
du  temps,  transféré  au  chef-lieu  des  districts  dans  la  circon- 
scription  desquels  étoit  situé  chacun  des  établissements  sup- 
primé. 

Ces  archives^  si  riches  en  matériaux  précieux  pour  notre 
histoire^  gisoient  depuis  ce  temps  oubliées  dans  les  combles  et 
greniers  deà  hôtels  de  nos  préfectures. 

A  une  époque  comme  la  nôtre,  où  l'esprit  public  n'est  que 
trop  porté  aux  spéculations  d'intérêt  matériel,  au  mépris  des 
idées  et  des  monuments  que  nous  ont  légués  les  siècles  passés, 
il  y  avoit  tout  lieu  de  craindre  que  tant  de  trésors  méconnus 
ne  fussent  définitivement  perdus  pour  la  science  et  pour  Tbis- 
toire  nationale.  Ce  sera,  certes,  Thonneur  du  gouvernement 
impérial  d'avoir  résisté  aux  tendances  du  jour,  en  réorganisant 
au  ministère  de  l'intérieur  le  service  administratif  des  archives 
départementales,  qui  ne  sont  guère,  en  résumé,  que  les  archives 
des  anciennes  juridictions  ecclésiastiques  qui,  depuis  les  dé- 
sastres  des  temps  révolutionnaires,  étoient  livrées  à  l'abandon, 
à  l'oubli,  et  menacés  d'une  ruine  prochaine  et  complète. 

Les  institutions  judiciaires  de  l'ancien  régime  comme  les 
institutions  ecclésiastiques  ont  entièrement  disparu  à  l'époque 
de  la  révolution,  et  une  organisation  nouvelle  fut  donnée  à  la 
la  justice  par  le  décret  du  16  août  1790. 

Dès  ce  moment,  tout  ce  qui  composoit  rinunense  matériel 
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des  archives  judiciaires  de  l'ancien  ordre  de  choses,  considéré 
comme  inutile,  fut  relégué  dans  les  greniers  ou  galetas,  dont 
la  nécessité  ou  le  besoin  n'ont  jamais  commandé  depuis  l'en- 
tretien ni  la  surveillance. 

H  m'appartient  moins  qu'à  tout  autre.  Monsieur  le  garde  des 
sceaux,  de  vous  remettre  sous  les  yeux  la  liste  des  juridictions 
supprimées,  et  dont  toutes  les  archives  ont  été  comprises  dans 
la  mesure  de  séquestration  dont  je  viens  de  parler. 

Cependant  je  me  permettrai  de  vous  rappeler  que  là  se  doi* 
vent  retrouver  tous  les  dossiers,  les  registres  et  les  actes  des 
prévôtés  royales,  des  sénéchaussées,  des  bailliages  et  prési- 
diaux;  et  même,  dans  quelques  anciens  chefs-lieux  judiciaires, 
les  registres  des  parlements  et  tous  ces  curieux  procès  des  coui:s 
supérieures;  matériaux  précieux  dont  Thistoire  de  la  société 
&ançoise  pourroit  être  si  utilement  renseignée. 

Ceux  de  la  juridiction  extraordinaire  avec  ses  cours  spéciales 
et  diverses  :  les  maîtrises,  la  cour  des  aides,  la  cour  des  mon- 
noies^  les  juges  consulaires,  les  amirautés  ;  puis  les  justices 
seigneuriales,  hautes,  moyennes  et  basses,  et  tant  d'autres  insti- 
tutions qui  ont  si  longtemps  régi  la  France,  dont  le  souvenir 
*  s'eflface  de  jour  en  jour,  et  dont  l'existence  n'est  plus  attestée 
que  par  ces  liasses  poudreuses  et  en  voie  de  se  perdre. 

Il  est  vrai  que  dans  certaines  grandes  villes  parlementaires 
ou  anciens  chefs-lieux  judiciaires ,  comme  Rouen ,  Douai , 
Dijon,  etc.^  quelques  parties  de  ces  archives,  dont  l'ensemble  se 
compose  de  l'héritage  de  toutes  les  juridictions,  ont  été  con- 
voitées et  recueillies  par  la  magistrature  actuelle.  Cela  sans 
doute  a  suffi  dans  ces  villes  pour  sauver  ces  archives  de  la 
destruction,  sinon  de  l'oubli.  Mais  cette  chance  heureuse  est 
"  une  exception.  On  sait  assez  qu'à  Paris  même  les  archives  ju- 
diciaires restèrent  abandonnées  dans  les  combles  de  la  Sainte 
Chapelle  jusqu'en  1847,  époque  seulement  où  leurs  volumi- 
neuses liasses  furent  transférées  aux  archives  du  royaume,  où, 
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pour  rendre  possible  leur  classement,  on  fut  obligé  d'augmen^ 
ter  d'énormes  bâtiments  les  élégantes  constructions  de  rhàtel 
Soubise. 

L'immense  profit  que  le  public  tire  aujourd'hui  de  ces  ar- 
chives  si  longtemps  séquestrées  doit  éclairer  sur  la  nécessité 
de  sauver  de  leurs  ruines,  s'il  en  est  encore  temps,  et  de  re- 
mettre en  lumière  celles  du  même  genre  que  recèlent  d'igno- 
bles et  obscurs  réduits. 

Car,  Monsieur  le  garde  des  sceaux,  je  prendrai  la  liberté 
d'insister  sur  ce  chef:  rien  de  plus  triste,  de  plus  regrettable, 
et  j'allois  dire  de  plus  humiliant  pour  l'orgueil  national  que 
le  spectacle  de  l'effroyable  chaos  dans  lequel  sont  aujourd'hui 
presque  toutes  nos  anciennes  archives  judiciaires.  Dans  nos 
villes  départementales  où  tout  manque  à  la  fois,  les  hommes, 
le  local  et  l'argent,  on  se  feroit  difficilement  une  idée  de  ce  que 
ce  chaos  peut  être.  Les  lieux  qu'occupent  ces  archives  se  com- 
posent de  galetas  et  de  greniers  dont  l'état  matériel  est  géné- 
ralement tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  misérable  :  leurs  murs  of- 
frent de  larges  fissures,  leurs  toits  sont  à  jour  :  il  y  fait,  Tété, 
une  sécheresse  corrosive  ;  l'hiver,  une  humidité  délétère  ;  ni 
fenêtres,  ni  lucarnes  n'éclairent  ces  lieux,  et  quand  Turgence 
y  conduit,  on  ne  peut  s'y  donner  un  jour  suffisant  qu'en  défon- 
çant quelques  panneaux  d'ancienne  ouverture  condamnée. 
Tels  sont  les  endroits  où  gisent  d'habitude,  et  depuis  plus  de 
soixante  années,  les  archives  judiciaires  de  la  France,  livrées  à 
toutes  les  avaries,  à  toutes  les  (détériorations  d'une  destruction 
imminente  qu'entraînent  ordinairement  l'isolement  et  l'a- 
bandon. 

Quant  à  l'état  de  conservation  des  pièces,  souvent  les  plus 
importantes,  il  va  sans  dire  que  pour  beaucoup  il  doit  être  des 
plus  fâcheux.  Jetés  sans  ordre  ça  et  là,  ou  empilés  pêle-mêle 
dans  des  sacs  vermoulus,  dans  des  caisses  efibndrées,  les 
dossiers  sont  ou  rongés  par  les  rats,  ou  pourris  par  l'humidité. 
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Des  vestiges  nombreux  de  soustractions  s'y  manifestent,  sans 
que  personne  sente  la  nécessité  de  s'en  plaindre  ou  d'en 
rougir  ;  «'agissant  ici  d'un  bien  de  mainmorte,  à  la  conserva- 
tion  duquel  nul  n'a  intérêt^  et  qui  n'est  pour  ceux  qui  en  ont 
la  garde  officieuse  qu'un  embarras^  un  inutile  fardeau  dont  ils 
seroient  heureux  d'être  affranchis  et  délivrés. 

Ce  déplorable  état  de  choses,  il  est  fort  à  désirer  que  l'auto- 
rité s  en  préoccupe  et  le  fasse  cesser.  Aujourd'hui  que,  grâce  à 
la  puissairte  main  qui  nous  gouverne,  la  sécurité  a  été  rendue 
à  la  société,  on  voit  les  gens  de  loisir  se  porter  avec  une  curio- 
sité ins^^tiable  et  fort  légitime,  à  nos  yeux,  vers  l'étude  des 
mœurs  de  l'ancienne  société  françoise;  outre  les  considérations 
d'un  ordre  plus  grave  que  votre  sagesse,  Monsieur  le  ministre, 
puisera  dans  la  nature  même  de  la  question,  ce  seroit  certai- 
nement répondre  au  goût  du  siècle  que  de  remettre  en  évi- 
dence et  dans  le  domaine  des  archives  publiques  tant  de  maté- 
riaux nécessaires  à  l'histoire  de  notre  civilisation  :  ce  seroit 
rendre  aux  familles  une  masse  de  titres  crus  perdus  et  néces- 
saires à  la  conservation  et  à  la  défense  de  la  propriété.  Ce  seroit 
ouvrir  des  voies  nouvelles  aux  hommes  studieux,  une  miilk 
inespérée  aux  recherches  historiques,  un  champ  fertile  aux 
études  du  légiste,  aux  méditations  du  philosophe  et  de 
l'homme  d'État. 

Malgré  l'immense  approbation  que  cette  mesure  si  féconde 
en  résultats  durables  est  assurée  de  trouver,  il  est  arrivé  que 
tout  l'honneur  de  son  entreprise  a  été  tenu  en  réserve,  pour 
venir  enfin  éclore  sous  la  main  d'un  ministre  qui,  jaloux  de  ne 
point  renvoyer  à  demain  le  bien  qui  peut  s'opérer  aujourd'hui, 
à  mis  au  premier  rang  de  ses  devoirs  le  soin  de  tout  voir,  de 
tout  faire  par  lui-même  et  de  tout  organiser  autour  de  lui. 

Si,  comme  l'osent  espérer  tous  ceux  que  la  question  intéresse, 
vous  pensez.  Monsieur  le  ministre,  qu'il  est  temps  d'apporter 
^n  remède  à  un  mal  si  profond,  peùt-^tre  jugerez  vous  néceo- 
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saire  j  avant  tout^  de  vous  rendre  un  compte  approximatif  du 
nombre  et  de  l'importance  des  dépôts  qui  pourroient  rédamer 
préférablcment  votre  sollicitude. 

n  ne  m'appartient  pas  de  rien  proposer  à  Votre  Excellence  à 
ce  sujet.  Je  me  bornerai  à  vous  dire^  Monsieur  le  ministre^ 
qu'il  existe  assez  fréquemment^  au  fond  de  ces  archives  aban* 
données^  d'anciens  inventaires  dont  il  seroit  facile  d'avoir  des 
copies  collationnées^  et  qui  donneroient  un  aperçu  des  matières 
composant  chaque  dépôt.  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  à 
ce  propos  la  copie  d'un  inventaire  des  archives  de  l'ancien  pré- 
sidial  deReims^  que  j'ai  été  assez  heureux  pour  me  procurer. 
Vous  pourrez  y  voir  tout  ce  qu'offrent  d'intéressant  les  archives 
de  cette  seule  juridiction,  l'une  des  moins  anciennes  de  la  cité^ 
puisque  son  institution  ne  date  guère  que  de  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle. 

Passant  de  la  théorie  à  la  pratique,  peut-être^  à  l'exemple 
de  ce  qm  s'est  fait  au  ministère  de  Tintérieur  pour  l'organisa- 
tion du  service  des  archives  départementales,  seroit-il  possible, 
Monsieur  le  ministre^  de  créer  dans  votre  ministère,  et  sous 
votre  main ,  un  bureau  historique  qui  deviendroit  le  centre  de 
tous  les  travaux.  La  collection  des  inventaires  dont  on  pourroit 
obtenir  l'exécution  y  viendroit  aboutir  et  serviroit  de  base  aux 
mesures  qu'il  vous  conviendroit  de  prendre  ultérieurement. 
Je  suis  avec  un  profond  respect , 
Monsieiu'le  garde  des  sceaux^ 

de  Votre  Excellence, 
Le  très-humble  et  très- obéissant  serviteur, 

Louis  Paris^ 

Bue  de  Sceooie^  n«  20. 
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IIL  -  DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 
DES  CHATEAUX  DE  FRANCE. 

AlCET. 

L'un  des  plus  anciens  seigneurs  de  cette  terre  que  Ton  connoisse 
est  précisément  Pierre^  seigneur  de  Brezé,  sénéchal  de  Normandie. 
Le  roi  Charles  VII  lui  en  fit  présent  en  récompense  de  ses  services. 
Elle  avoit  anciennement  dépendu  du  comté  d'Evreux  et  étoit  re- 
venue au  domaine  de  la  couronne  avec  le  reste  des  biens  que  pos- 
sédoient  encore  les  rois  de  Navarre  de  cette  maison.  Charles  VU 
avoit  fait  épouser  au  sénéchal  de  Normandie  Charlotte^  sa  fille  na- 
turelle. On  connoît  la  fin  tragique  de  cette  princesse.  Son  mari  la 
tua  par  jalousie  :  les  biens  du  sénéchal  furent  confisqués  :  cepen- 
dant, Louis  XI  les  rendit  à  son  fils  aîné,  Louis  de  Brezé,  qui  épousa 
la  célèbre  Diane  de  Poitiers,  qui,  restée  veuvo,  fit  son  habitation 
du  château  d'Anet.  On  sait  l'empire  qu'elle  prit  sur  le  fils  de  Fran- 
çois l•^  Philibert  Delorme,  le  grand  architecte  du  seizième  siècle, 
reconstruisit  pour  elle  le  château  des  seigneurs  de  Brezé.  Voici 
quel([ues  lignes  que  nous  puisons  dans  un  livre  assez  peu  répandu, 
la  Description  de  l'Europe,  de  Davity  (t.  II,  p.  208),  sur  les  singula- 
rités de  ce  remarquable  édifice  qui,  de  notre  temps,  devait  subir 
tant  de  mutilations. 


Anet.  —  Eglise  et  château. 

«  Anet  est  dans  le  diocèse  de  Chartres,  sur  la  rivière  d'Eure,  et 
appirlient  aujourd'hui  (1637)  au  duc  de  Vendosme.  C'est  un 
château  bâti  sous  Henri  H,  en  Daiveur  de  la  duchesse  de  Valen- 
tinois»  par  Delorme,  excellent  architecte.  Le  portail  est  d'une 
excellente  et  admirable  structure,  campé  au  milieu  d'une  ter- 
rasse pavée  de  marbre  blanc  et  noir  ;  sur  iceluy  est  une  hor- 
loge très-belle,  avec  un  cerf  de  brome  au-dessus  {dus  grand  que 
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y 

le  naturel^  qui  sonne  les  heures  du  pied^  et  un  peu  auparavant 
une  meute  de  chiens  de  bronze,  au  nombre  de  15  ou  20^  se 
remuent,  marchent  et  abboyent.  La  grande  salle  et  les  cham- 
bres 7  sont  vitrées  de  cristal  avec  quantité  de  figures  et  une 
grande  galerie  ornée  de  peintures.  Il  y  a  plusieurs  jardins  et 
parterres  embellis  de  fontaines  et  roches  artificielles  avec  une 
Diane  en  marbre  ornée  de  branches  de  corail  et  autres  pierres 
et  coquilles  rares.  Le  long  du  grand  jardin  est  une  galerie  cou- 
verte^ bâtie  à  la  rustique  ;  au  jardin  des  arbrisseaux^  qui  sont 
orangers^  citronniers,  grenadiers,  est  une  fontaine  avec  une 
statue  de  ma]i)re  dont  la  chemise  est  mouillée  avec  tant  d^art 
que  la  vue  y  est  trompée. 

«  C  y  a  une  chapelle  pavée  de  marbre  blanc  et  noir  avec  des 
pilliers  d'ordre  chorintien,  fondée  pour  douze  chanoines.  Le 
diâteau  est  accompagné  d'un  beau  bourg  fermé,  o 


En  1678^  Colbert,  surintendant  des  bâtiments  du  roy,  désirant 
se  rendre  compte  des  meilleurs  matériaux  à  employer  dans  la  con- 
struction des  édifices  publics,  ordonna,  sous  l'inspection  de  Charles 
Perrault^  contrôleur  des  bâtiments  du  roy  (l'auteur  de  la  colon- 
nade du  Louvre),  une  visite  générale  des  monuments  de  la  ville 
de  Paris  et  des  environs.  Il  s'agissoit  d'examiner  la  qualité  des 
pierres  dont  ils  étoient  bâtis,  celles  qui  subsistoient  encore  en 
leur  entier  et  celles  qui  pouvoient  avoir  été  endonmiagées  par 
l'ai^,  l'humidité,  le  soleil  et  la  lune;  de  quelles  carrières  elles 
afoient  été  tirées,  etc.  Le  procès-verbal  de  cette  visite  se  trouve  à 
la  bibliothèque  impériale  (V*^  Colb.,  vol.  262).  Nous  eu  avons 
extrait  ce  qui  suit  sur  le  château  d'Anel. 


Nous  avops  veu  le  chasteau  d'Anet,  dont  la  face  extérieure 
et  le  dedans  de  la  cour  est  tout  basty  de  pierres  de  Vernon, 
josques  à  5  p.  ou  environ  dans  le  corps  des  murailles.  Toutes 
les  encoigneures,  gros  pilliers,  appuis,  tableaux,  meneaux^  pie- 
dnnts  et  les  choses  généralement  qui  demandent  une  plus 
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grande  dureté,  sont  toutes  de  pierre  dure  de  Vernon,  ou  bien 
de  Louvicrs,  attendu  qu'il  y  a  moins  de  cailloux  qu'en  celle  que 
nous  avons  veu  à  Vernon,  et  qu'elle  approche  beaucoup  plus 
de  ce  second  banc  que  nous  avons  veu  à  Louviers.  Pour  le  reste 
du  bastimenty  il  est  de  pierre  de  Saint-Leu,  le  tout  de  bault 
appareil.  Excepté  la  face  du  corps  de  logis  du  milieu,  qui  du 
costé  du  jardin  est  basty  sur  les  ancien^  fondements  du  vieux 
chasteau,  et  sur  les  murs  jusques  au  premier  étage  qui  sont  de 
pierre  de  Vemon  de  petit  appareil. 

La  chapelle  est  de  mesme  bastiede  pierre  de  Vemon  Jusques 
à  la  corniche,  le  reste  au-dessus  est  de  Saint-Leu. 

Les  lambris  des  plafonds  des  appartements  sont  de  bois  très 
difiérens  et  très  bien  travaillés. 

Les  vitres  sont  peintes  de  grisailles  de  divers  sujets  d'histoire 
et  de  fables. 

Nous  avons  remarqué  qu'une  des  portes  delà  cour,  du  costé 
de  la  chapelle,  est  très-endommagée,  tant  dans  la  pierre  dure 
de  Yernon  que  dans  celle  de  Saint-Leu,  qui  sont  esgallement 
gastées,  ce  que  nous  n'avons  peu  juger  venir  d'autre  chose  que 
de  l'eau  des  gargouilles,  que  le  vent  du  midy  et  du  couchant 
pousse  avec  impétuosité  de  ce  costé  là,  l'autre  costé  de  la  mesme 
porte  n'estant  pas  de  mesme. 

Nous  avons  veu  aussy  la  gallerie  qui  est  sous  la  terrasse  du 
costé  du  jardin  dont  les  premières  assises  et  les  encoigneures 
sont  de  pierres  dures  de  Vemon  et  le  reste  de  Saint-Leu,  qui 
est  devenu  très-dur  jusques  à  l'épaisseur  d'une  ligne,  de  sorte 
qu'il  parolt  mesme  aussy  dur  que  le  Vemon. 

Nous  avons  aussy  trouvé  certains  endroits  au  bout  de  cette 
gallerie,  où  l'humidité  a  fait  sortir  des  pierres  dures  de  Ver- 
non  une  espèce  de  salpêtre  qui  s'est  congelé  et  a  fait  une 
crouste  de  l'épaisseur  de  plus  d'une  ligne,  de  la  mesme  blan- 
cheur et  du  goust  des  congélations,  et  pendans  qui  sont  à 
l'église  de  la  croix.  Ce  qui  fait  paroistre  que  dans  cette  pierre 
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a  y  a  beaucoup  de  nilre  qui  se  dissout  par  rhumidilé,  et  prin- 
cipalement par  les  eaux  chaudes. 

Nous  avons  esté  dans  une  grande  gallerîe  qui  sert  de  four- 
rière, laquelle  a  22  th.  i/2  de  long  sur  6  th.  de  large  et  3  th. 
de  hault,  formant  un  berceau  à  plein  cintre,  depuis  le  rez-de- 
chaiissée,  le  tout  avec  des  courbe»  de  bois  de  4  à  la  laite, 
espacée^  de  deux  pieds  en  deux  pieds,  faites  de  planches  assem- 
blées et  chevillées  de  la  manière  que  Philibert  de  Lorme  l'en- 
seigne dans  son  Traité  de  bastyr  à  petits  frais. 

Nous  avons  veu  aussy  entre  lé  jardin  et  la  grande  allée  du 
bois,  le  lieu  qui  servoit  d'orangerie,  basly  de  pierre  de  Vernon 
et  de  Saint-Leu  ;  le  plafond  orné  de  quantité  de  bas-reliefs;  on 
a  remarqué  que  les  pilastres  ioniques  de  rencoigneure  se  joi- 
gnent l'un  contre  l'autre  sans  volute  dans  les  coins,  et  que, 
dans  la  corniche  d'en  hault,  les  modillons  sont  placés  sans  avoir 
e^rd  au  milieu  des  pilastres. 

La  chapelle  qui  est  hors  le  chasteau,  bastie  par  Diane  de  Va- 
lentinois,  est  toute  de  briques  et  de  pierres  de  Vernon  dans  les 
premières  assises  et  tableaux  des  portes.  Le  tombeau  de  Diane 
est  eslevé  au  miheu*,  représentée  de  marbre  blanc  et  priant. 
Elle  mourut  l'an  1566,  aagée  de  66  ans  3  mois  et  17  jours. 

Ce  tombeau  a  esté  dressé  par  ses  filles,  la  duchese  d'Aumalle 
et  la  duchesse  de  Bouillon. 

L'on  a  remarqué  que  le  portail  de  cette  chapelle  est  orné 
de  quatre  pilastres  dont  les  bases  sont  attiques;  les  chapiteaux 
corinthiens  et  l'entablement  composé. 

Nous  avons  veu  aussy  l'église  de  Saint-Lin  qui  est  l'église 
paroissiale,  dont  le  derrière  du  cœur  est  fort  ancien  et  basty 
de  pierre  dure  de  Vernon  et  de  petit  apareiL  Les  aisles  de  la 
nef  ont  esté  rebasties  en  partie  par  le  seneschal  de  Brezé,  du 
temps  et  du  dessein  de  Philibert  de  Lorme,  vers  l'an  i  556,  ou 
aviron,  comme  il  paroit  par  les  vitres.  Les  piliers  sont  ronds 
et  ont  au  hault  aux  A  faces,  le  hault  d'un  pilastre  dorique  avec 
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le  chapiteau  comme  la  fig.  Les  premières  assises  de  ce  basti- 
ment,  tant  dedans  que  dehors^  sont  de  Vernon  dur  et  le  reste 
de  Saint-Leu;  le  tout  bien  conservé.  L'on  a  remarqué  par  de- 
hors que  les  pierres  de  Vernon  sont  recouvertes  d'une  crousle 
et  espèce  de  mousse  par-dessus,  qui  parolst  du  salpestre  en- 
durcy,  tels  que  les  escbantillons  marqués  n.  +  il. 

(F.  Vc.  Colb.,  voL  262.) 


IV.  —  LA  RELIQUE  DE  SAINT  LAZARE  D'AVALLON. 

BocQuiLLOT  (Lazare  André)^  chanoine  d'Avallon,  étoit  originaire 
de  Lanion  (Basse-Bretagne). Les  écarts  de  sa  jeunesse,  ses  voyages, 
les  vicissitudes  de  sa  vie  autant  que  son  érudition,  ses  travaiu,  ses 
luttes  de  tout  genre,  ont  fait  de  lui  un  des  plus  curieux  person- 
nages de  la  fin  du  dix-septième  siècle.  L'article  que  lui  a  consacré 
le  Dictionnaire  Morérl  en  donne  une  assez  plaisante  idée.  Nous  re- 
viendrons certainement  sur  ses  publications  à  propos  de  quelques 
lettres  inédites  que  nous  avons  de  lui.  Ceiïe  que  nous  pobUoDs 
aujourd'hui  est  de  ses  derniers  temps  et  relative  à  la  relique  de  saint 
Lazare  d'Avallon.  On  sait  la  controverse  élevée  au  sujet  du  bien- 
heureux Lazare  qui,  suivant  les  légendaires,  vécut  encore  trente- 
trois  ans  après  le  miracle  qu'opéra,  en  sa  faveur,  l'hôte  divin  de 
Marthe  et  de  Marie.  Les  Grecs  ont  prétendu  que  saint  Lazare  mourut 
dans  l'île  de  Chypre,  où  il  étoit  évêque,  et  que  ses  reliques  furent 
transportées  àConstantinople,  sous  l'empereur  Léon  le  Sage.  Toute- 
fois, il  s'est  trouvé  des  chrétiens  d'une  foi  assez  robuste  pour  affir- 
mer que  Lazare,  dans  la  compagnie  de  ses  sœurs  Marthe  et  Marie- 
Magdeleine,  après  la  mort  du  Christ,  fit  le  voyage  d'Occident  pour  y 
prêcher  l'Évangile,  et,  qu'arrivé  en  Provence,  11  y  fut  élu  premier 
évêque  de  Marseille.  (V.  De  Lacnoi,  de  Coninmititio  Lazari  in  Pro- 
vinci€m  appuUsu  et  les  Mémoires  de  Tillemont,  t.  II.)  Nous  n'avons 
poiot  à  intervenir  dans  la  discussion  d'un  fait  de  cette  nature,  que 
des  hommes  très-érudits,  très-versés  dans  les  origines  du  ohnstia* 
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miiDe,landeiit  &  léfackbiliter  aujourd'hui.  Nous  savons  que  des 
mnui  sa  continuent  sur  nette  importante  matière,  et  nouâtes 
atieodons  avec  toute  Ja  respectueuse  curiosité  désirable.  La  pièce 
que  Dous  donnons  ici  se  rattache  quelijue  peu  à  la  question.  Parmi 
les  écrits  du  chanoine  Bocquillot,  on  recberrhe  encore  sa  savante 
etloDgae  lettre  àde  Tillemont,  relative  précisément  à  It  relique  de 
tÙDt  Uiare  d'Avallon,  letUe  rérntée  par  celle  de  Le  Tore,  lieute- 
..«4-^A..i  »..  K^iii:.....  j>i..ii.,Q^  gt  que  l'on  trouve  dans  le 
nleur,  dans  celle  qui  suit,  fait 
amont,  et  tend  à  confirmer  toutes 


PP.  DD.Urb.  Plancher... 


rocès-Terbaux  qui  ont  été  dres- 
rerte  des  reliques  de  St-Laiare, 
I  église.  Je  n'ay  rien  à  dire  sur 
véz  dans  le  tombeau.  Mais  ils 
aéme  exactitude  a  rechercher  ce 
le  ce  saint  et  ce  qu'il  leur  en 
qu'aprè»  avoir  déplacé  ce  chef 
}u'il  n'^  manque  que  la  ma- 
ients  supérieures,  qu'au  reste, 

ds  Pères,  la  copie  d'une  lettre 
nt>  vers  l'an  1605.  Vous  y  ver- 
icaire  d'Autun,  de  ce  temps-là, 
pied'aujounl'huy.  Il  s'appeloit 
le  monde  de  ce  diocèse  pour  un 
est  en  bénédiction.  Je  m'adresse 
t  les  parties  du  chef  qu'ils  ont 
)ODd  en  ces  tenues  après  l'avoir 
/  de  St-Lazare  que  tunts  avotu 
levant  de  to  tète  jusqu'au  nnn- 
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met.  Frf  Forigioal  de  n  lettre,  son  caractère  et  sa  signature 
sont  eoxmas  daos  tool  le  diocèse.  Voilà  donc  deux  témoignages 
dilEérents  de  deux  personnes  qne  je  dois  respecter  et  que  je 
respecte  Téhtablement  Je  garde  Toriginal  de  IL  Dolèu,  et 
comme  je  fiîs  Tieux  et  que  je  n'attends  que  le  moBUMit  de  com- 
paroitre  derant  le  tribunal  où  rien  ne  seca  caché,  je  pense  a 
laire  tirer  une  copie  authentique  par  derant  deux  notaires^  et 
des  témoins  dignes  de  foi,  qui  connoissent  récriture  et  la  ^gna- 
tuxe  de  feu  M.  Dufeu,  et  de  laisser  son  original  au  Chapitre  d'A- 
Tallon.  U  y  auroit  une  voye  plus  courte  que  celle-là  ;  ce  seroit 
de  m'adresser  à  Mgrd'Autun  luy  même  où  à  son  grand  vicaire, 
mais  ils  sont  trop  prérenus  contre  moi  à  cause  de  mon  appel, 
pour  espérer  qu'ils  m'écoutent. 

Si  monsieur  le  président  Bouhier  étoit  à  Dijon  quand  ma 
lettre  y  arrivera,  je  vous  prie  de  la  luy  montrer  avec  celle  que 
Je  vous  envoyé,  et  de  luy  demander  ce  qu'il  y  auroit  à  faire 
pour  moy  dans  cette  occasion.  Pour  vous  mes  RR.  PP.  ce  que 
Je  vous  demande  c'est  de  faire  mention  dans  votre  histoire  de 
ce  que  je  vous  dis.  Je  suis  avec  beaucoup  de  respect 

Mes  très  Rév.  P. 
U  fl  novembre  1727. 

Votre  très-humble  et  très  obéissant 
serviteur,      BocQunxoT. 

Chamme  d'Avallm. 
(Col.  de  Bourg.  73.  P 140.) 


\.  -  Llî  GÉNÉALOGISTE  CHEYILLARD. 

Toun  DOUX  ([ul  ii'oeoupent  de  généalogie  et  de  Mason connoissent 
U  IHotiomiair^  hàtuliUque  de  Chevillard,  cênêfnmt  £rs  armes  ^  hla^ 
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des  prince  $t  çTondê  officiers  de  la  couronne,  avec  celles  deplti- 
iimn  maisons  et  familles  du  Royaume,  Paris,  1723.  D'autres  trayauz 
héraldiques  ont  rendu  célèbre^  dans  la  science^  le  nom  du  rival  de 
d*Hoiier,  mais  on  a  peu  de  détails  sur  sa  personne.  On  sait  seule- 
ment qu'il  mourut  à  Paris^  âgé  de  71  ans^  et  qu'entie  autres  singu- 
laiités  de  sa  Yît,  le  bonhomme  aimoit  «ssez  à  travaillôr  inier  po- 
alla.  Nous  avons  trouvé^  dans  un  des  dossiers  du  Cabinet  des  Ti^ 
très,  une  généalogie  dressée  par  lui  et  qu'accompagnoit  la  lettre 
saîTante  eonserfée  là  sans  doute  par  mégarde.  Le  style  n'est  pas 
d'on  homme  lettré  et  moins  encore  rorthographe^  mais  elle  est 
curieuse  conmie  document  biographique.  Nous  espérons  que  la  pu- 
blication de  cette  petite  facétie  ne  nous  suscitera  aucun  ennui  avec 
les  héritiers  du  nom  de  Ghevillard^  s'il  en  existe  de  par  le  monde^ 
et  que  la  Jurisprudence  nouvelle,  touchant  le  respect  dû  à  i&  mé«> 
moire  de  ceux  qui  ne  sont  plusj  ne  iious  imputera  point  à  méfait 
cette  révélation  posthume. 


màémmttm*'!  »*  i.ii 


Jf.  de  Saint'Pavie  à  M.  ChevxUard,  généalogiste  du  roy^ 
en  sa  maison,  me  Neuve  Notre-Dame,  à  la  Providence,  à 
Paris. 

Quoique  je  ne  sois  pas  connu  de  yous^  monsieur,  je  ne  puis 
m'empècher  de  vous  marquer  ma  surprise  du  dinez  de  M.  de 
Getnes^  si  nous  avions  été  en  carnaval  j'aurois  cru  qu'il  nous 
aoroit  voulu  donner  un  oarème-prenant^  en  invitapt  à  son 
dîné  un  homme  tel  que  vous.  La  surprise  a  été  pour  toute  la 
compagnie  d'autant  plus  grande  que  M.  de  la  Ghancelière,  qui 
a  de  l'esprit,  nous  avoit  fait  espérer  de  nous  faire  connoUre  un 
habQ  homme  ;  sans  doute  qu'il  vouloit  dire  habil  à  boire.  Votre 
arriTée  chez  luy  l'a  fait  oonnoltre,  puisque  vous  n'avez  pas  pu 
attendre  le  diné  sans  boire,  ce  que  Ton  n'auroit  pas  remarquez 
û  la  suite  du  diné  n'y  avoit  pas  répondu  par  les  choses  que 
T(m8avez  dit,  qui  répugne  au  sens  commun  :  votre  départ  pré- 
cipité, sans  sçavoir  pourquoy,  car  je  crois  que  les  gens  quipou- 
Toieot  avoir  affaire  à  vous  dans  ce  moment  ont  été  aussy  contant 
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VOUS  et  TOUS  exhorter  à  ne  vous  jamais  vous  présenter  panny 
le  monde^  dans  l'état  ou  vous  étiez^  à  moins  que  ce  ne  soit  ave(i 
vos  cotteries  qui  sont  accoutumés  à  vous  voir  dans  cet  état  : 
autrement  vous  appresterez  a  rire  a  toutes  les  personnes  de  boa 
sans^  je  vous  en  averty  et  souhaitterois  que  vous  puissiez  re- 
mafqner  que  la  vie  que  vous  menez  ne  convient  nullement  h 
votre  état.  Je  suis 

Monsieur^ 

Votre  très-humble  serviteur, 

Db  Stratus. 


VI.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Histoire  du  Vivarais,  par  l'abbé  Rouchier,  chanoine  honoraire  de 
Viviers,  correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  histori- 
ques; 3  forts  volumes  in-8%  très-belle  édition.  (Chaque  volume 
est  publié  à  part;  le  premier  paraîtra  prochainement.)  Prix  :  5  fr. 
le  volume.  —  Paris,  chez  Fihmiv  Du)ot. 

L'ouvrage  que  nous  annonçons  au  public  est  le  résultat  de  re- 
cherches et  de  travaux  poursuivis  pendant  dix  aos  avec  une  infa- 
tigable persévérance. 

Ce  livre  manquoit.  Presque  toutes  les  provinces  dont  se  compo- 
soit  l'ancienne  France  avoient  leurs  annales  particulières;  le  Viva- 
rais  seul  jusqu'à  présent  n'avoit  pas  rencontré  son  historien,  et 
nous  étions  condamnés  à  ignorer  la  plupart  des  événements  dont 
ce  pays  a  été  le  théd're.  Cette  publication  vient  heureusement 
combler  une  lacune  si  regrettable. 

Si  nous  avions  à  caractériser  cette  œuvre,  nous  dirions  que 
l'auteur  n'a  pas  voulu  se  borner  à  une  sèche  et  aride  *  chronique, 
ni  détacher  simplement  quelques-uns  des  épisodes  les  plus  im  - 
portants  ou  les  plus  intéressants  de  son  sujet  pour  les  traiter  iso- 
lément avec  une  certaine  étendue,  ni  imprimer  à  son  œuvre  un 
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tièfe,  Aobenas,  Privas,  Lavoulte,  Touraon,  Mauves,  Saint-Agrève, 
Champagne,  Serrières  et  AunoDay,  permet  d'assigner  à  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  la  révohUion  communale  son  caractère  et 
son  véritable  rôle  dans  le  Vivaraîs.  —  Nous  assistons  ensuite  aux 
longues  luttes  que  les  évoques  eurent  à  soutenir  avec  les  comtes 
de  Toulouse  et  avec  les  rois  de  France  pour  le  maintien  des  droits 
de  leur  autorité  temporelle;  an  rétablissement  de  la  puissance  et 
des  juridictions  royales  dans  le  Vivarais  ;  aux  efforts  tentés  par  les 
trois  ordres  du  pays  pour  résister  i  l'invasion  anglaise -;  aux  trou* 
Lies  politiques  qui  suivirent,  pendant  lesquels  la  situation  malheu- 
reuse de  la  province  contraste  avec  la  gloire  qui  rejaillit  sur  ell9 
de  cette  pléiade  d'hommes  illustres  que  produisit  alors  le  Viva- 
lais,  tels  que  les  cardinaux  Pasteur,  Pierre  Bertrand,  de  Colombier, 
Jean  et  Pierre  Flandrin,  etc.  —  Une  double  étude  sur  Tadminis- 
tratiou  de  la  jutitice,  d'une  part,  sur  l'origine,  la  constitution  et 
les  prérogatives  des  États  particuliers  du  Vivarais,  de  l'autre, 
achève  de  remplir  le  cadre  et  complète  l'intérêt  immense  de  co 
livre. 

La  majeure  partie  du  troisième  volume  est  consacrée  à  [^établis* 
Bernent  de  la  Réforme  et  aux  guerres  de  religion  dans  le  Vivarais. 

Chaque  volume  sera  accompagné  de  nombreuses  pièces  justifi- 
catives, la  plupart  inédites,  qui,  indépendamment  de  l'intérêt 
qu'elle  offrent  au  point  de  vue  historique,  fourniront  de  curieuses 
particularités  sur  les  familles,  les  localités,  les  usages  du  payi. 


Hiftoire  de  la  Bibliothèque  Maxariney  depuis  sa  fbndation  Jusqu'à  nos 
jours,  par  Altbbo  Fbanklin,  attaché  à  la  biUiotlièqoe  JHMapine.  — 
Paris,  AtiG«  ÂBBKiy  rue  Dauphlne,  16,  i  v.  iii-12  de  313  p.    Prix  :  3  fr< 

Avaot  de  publier  ce  joli  volume,  M.  Alfred  Frackila  s'est  entouré  de 
toutes  les  sources  oui  pouvoieot  Taider  daus  son  travail.  Outre  sa  position 
à  U  biblioibë(^uc  Mazarioe,  qui  lui  permet  de  coonoltre  non-seulement 
toutes  les  traditions  bibliographiques,  mais  aussi  tous  les  rouages  adminia- 
tratits  de  l'établissement,  il  avoil  sous  la  main  une  masso  de  documenta 
imprimés  ou  manuscrits  qui  ne  lui  laissoient,  pour  la  composition  et  la 
perfection  de  son  œuvre,  que  l'embarras  du  choix*  Nous  tte  disons  point 
ceci  pour  diminuer  le  mérite  de  l'auteur,  mais  au  contraire  pour  donner 
au  lecteur  toutes  les  garanties  désirables  sur  l'excellence  du  livre  que  nous 
loi  recommandons.  La  bibliothèque  Mazarine  a  des  antécédents  historiques 
fort  curieux.  L'auteur  les  raconte  dans  un  style  parfaitement  littéraire  et 
avec  les  développements  que  comportent  les  étroites  limites  qu'il  s'est  im- 
posées. Les  trois  chapitres  Mazarin  et  Naudé^  la  Fronde  et  la  fondation 
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de  ia  bibliothèque  Mazarine  sont  d'un  piquant  intérêt  et  font  une  intro- 
duction que,  contre  l'habitude,  tout  le  monde  lira  avec  un  grand  plaisir. 
Après  avoir  donné  sur  les  vicissitudes  de  l'établissement  toutes  les  notions 
désirables,  l'auteur  fait  connoitre  son  état  actuel.  Nous  extrairons  de  cette 
partie  de  son  travail  le  passage  suivant  qui  ne  trouvera  qu'une  approba- 
tion complète  de  la  part  de  tous  ceux  qui  ont  pu  visiter  et  fréquenter  cette 
charmante  bibliothèque  : 

((  Le  personnel  de  la  Bibliothèque  se  compose  aujourd'hui  de  MM.  de 
Sacy  de  l'Académie  françoise,  Philarète  Chasles,  L.  Moreau,  J.  Sandeau 
de  rAcadémie  française,  D.  Goujon,  D'  Daremberg,  Th.  Berrier,  Uipp. 
Cocheris,  L.  Larchey,  Alf.  Franklin,  Ch.  Asseliiieau, 

«  La  séance  publique  est  surveillée  alternativeraentpar  tous  les  employés. 
Us  se  partagent  en  outre,  suivant  la  nature  de  leurs  conooissances  spéciales, 
les  différents  travaux  d'ordre,  tels  que  la  révision  des  catalogues,  des  manus- 
crits, des  incunables  et  des  estampes,  classement  et  inscription  des  impri- 
més, disposition  méthodique  des  doubles.  Tous  se  réunissent  chaque  mois 
en  conseil  pour  délibérer  sur  les  questions  qui  intéressent  l'établissement 
et  arrêter  la  liste  des  ouvrages  à  acquérir.  La  Bibliothèque  ne  dispose,  à 
cet  égard,  que  de  trois  mille  francs  environ  :  la  moitié  de  cette  somme  de- 
vant être  consacrée  aux  reliures,  l'augmentation  annuelle  ne  s'élève  guère 
ftu  delà  de  deux  cent  cinquante  volumes.  Il  faut  y  joindre  environ  cent 
cinquante  volumes  qui  proviennent  des  souscriptions  faites  par  les  minis- 
tères. 

«  Le  service  intérieur  est  encore  établi  aujourd'hui  suivant  les  règles 
posées  par  Mazarin  lui-même.  Dans  l'acte  de  fondation,  il  avoit  ordonné 
que,  sous  la  surveillance  du  bibliothécaire,  deux  serviteurs  seroient  chargés 
de  donner  les  livres.  Cette  méthode  est,  sans  contredit,  la  plus  simple,  la 
plus  rapide,  celle  qui  se  concilie  le  plus  avec  l'ordre  et  le  silence  exigés 
dans  une  salle  publique.  La  bibliothèque  Mazarine  a,  d'ailleurs,  toujours 
été  citée  comme  le  véritable  type  des  établissements  de  ce  genre.  Dans  ces 
derniers  temps,  elle  a  ressenti  sans  doute  aussi  le  contre-coup  de  l'organi- 
sation vicieuse  donnée  aux  bibliothèques  publiques;  mais  comme  elle  ne 
possède  guère  que  de  sérieux  ouvrages  d'érudition,  elle  a  été  protégée  par 
sa  pauvreté  même  contre  l'envahissement  des  habitués  de  cabinets  de  lec- 
ture. Aussi,  malgré  le  nombre  toujours  croissant  de  ces  hôtes  gênants  qui 
considèrent  les  bibliothèques  comme  des  chauffoirs  ouverts  à  tous,  elle  a 
pu  ne  pas  se  départir  encore  de  ces  traditions  d'affabilité,  d'obligeance  et 
de  bienveillante  confraternité  littéraire  qui  rendoient  autrefois  si  précieuse 
et  si  utile  aux  vrais  travailleurs  la  fréquentation  de  nos  grandes  collections 
bibliographiques.  Notre  témoignage,  à  cet  égard,  ne  sauroit  être  suspect; 
de  l'aveu  universel,  la  bibliothèque  Mazarine  est  restée  fidèle  seule  au 
principe  qui  a  décidé  la  fondation  des  bibliothèques  publiques... 

«  La  Bibliothèque,  ouverte  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heu- 
res du  soir,  reçoit  chaque  jour  quatre-vingts  lecteurs  environ, et  tient  à  leur 
disposition  cent  soixante  mille  volumes  imprimés,  treize  cents  incunables 
et  quatre  mille  manuscrits.  Les  personnes  que  leurs  infirmités  on  la  na- 
ture de  leurs  fonctions  mettent  dans  l'impossibilité  de  se  rendre  aux  séan- 
ces, peuvent  être  autorisées  à  emprunter  les  ouvrages.  Les  demandes  de 
ce  genre  sont  adressées  à  l'administrateur,  et  l'opportunité  de  l'autorisa- 
tion est  discutée  en  conseil.  » 


iicMiî        mi 
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Nous  avons  annoncé  précédemment  la  prochaine  publication  de 

ces  curieuses  recherches.  Cet  ouvrage,  disions^nous,  fruit  de  lon- 
gues années  de  travail,  et  composé  par  l'undei  peiils-flls  du  grand. 
d'Sozier,  Jean-Frac fjoi s  d'Hoder,  ancien  nâlitaire  et  ascien  cham- 
bellau  de  la  cour  électorale  de  Bavière  (ainsi  qu'il  se  nomme  et 
qualifie),  a  jngqn'&  ce  jour  échappé  aux  recherches  des  généalo- 
gistes et  est  resté  inédit.  Les  évéoements  de  la  révolulioa,  la  sup- 
pression de  ia  noblesse  et  les  tendances  du  dii-neuvième  siècle,  â 
son  début,  expliquent  suffisamment  l'oubli  dans  lequel  il  est  resté. 
11  est  inutile  d'ajouter  que  ce  travail  avoit  été  coamteocé  sons 
l'ancienne  monarchie  et  qn'il  devoit  porter,  sinon  le  titre  que  uous 
lui  donnons,  du  moins  quelque  autre  moins  insîgaifîant  que  celui 
que  l'auteur  lui  a  définitivement  laissé.  Gêné  sans  doute  par  les 
drconslances  et  pressentant  le  peu  d'atteniion  qu'ik  l'issue  de^la 
cérolulion  et  au  début  de  l'empire  on  dounecoit  à  un  livre  qui  ne 
rappelott  qne  les  gloires  des  anciennes  familles  de  la  monarchie, 
l'auteur  atfubla  son  livre  de  ce  titre  quelque  peu  grotesque  :  Les 
Glorieuses  marques  du  militaire  fratupis.  Les  Montmorency,  les 
CbAteaubriant,  les  La  Roche  Foucault,  les  Monlalembert,  les  Biron, 
àes  militaires  François!  On  peut  bien  dire  aujourd'hui,  en  parlant 
d'nn  officier  supérieur  comme  d'un  simple  soldat  :  c'est  un  bravo 

Puii.  —  T)p.  de  Pillet  SU  aJoi.  —  T  anpif.  —  Dde.  3 
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militaire^  c'est  un  militaire  accompli  :  mais  avant  la  révolationj 
cette  expression  étoit  peu  usitée^  et  Ton  ne  Tolt  nulle  part  qpe 
Duguesclin  ni  Bayard^  Gondé^  Fabert  ni  Gatinai  aient  été  de  ^ands 
militaires.  —  Gentilshommes  ou  roturiers ,  ceux  qui  servoient 
sous  les  drapeaux  étoient  des  hommes  d'armes,  dispensés  de  l'im- 
pôt, mais  à  la  condition  de  donner  leur  sang  pour  le  pays.  —  Dans 
la  nomenclature  de  d'Hozier^  Ton  verra  figurer  à  côté  de  grands 
noms  historiques  des  noms  nouveaux  ou.  plébéiens.  Mais  le  bap- 
tême du  sang  est  pour  les  uns  et  pour  les  autres  un  brevet  de 
gloire  et  de  noblesse  ;  les  uns  perpétuent  Tillustration  de  leur  nom, 
les  autres  la  commencent  et  deviennent  chefs  de  race.  Aussi 
les  gentilshommes  d'ancien  estât  ne  seront-ils  ni  plus  empressés 
ni  plus  glorieux  que  les  hommes  de  noblesse  récente  de  retrouver 
ici  la  trace  de  leurs  aycux.  Début  ou  continuation,  il  y  a  noblesse 
pour  tous,  car  tous  ont  payé  dé  leui*  feahg  l'hohneur  du  nom  fran- 
çois. 

11  semble  que  le  moment  soit  venu  de  donner  aux  recherches 
du  dernier  des  d'Uozier  la  publicité  que  leur  avoit  souhaitée  l'au- 
teur, mais  que  les  circonstances^  sinon  le  veto  de  l^autorité^  ont 
arrêtée  dans  son  essor.  D'Hozier  avoit  dédié  son  livre  à  rfimpereur. 
Mais  outre  le  peu  de  sympathie  que  devoit  éveiller  ton  travail, 
l'auteur  étoit  dans  de  mauvaises  conditions  pour  la  bienveillance 
qu'il  soUicitoit.  Un  de  ses  neveux»  le  colonel  d'Uosier,  avoit  figuré 
dans  l'affaire  de  Georges  Gadoudal^  condamné  à  mort,  puis  gracié 
par  l'intervention  de  l'impératrice  Joséphine,  le  neveu  de  l'auteup 
étoit,  depuis  ce  procès,  cjétenu  au  château dlf^  —  M»  L&  Barbier,  à 
qui  nous  empruntons  ce  détail  (1),  nous  apprend  que  le  colonel 
d'Uozier  a  survécu  longtemps  à  sa  captivité^  puisqu'il  est  mort 
seulement  au  mois  de  février  1851^  àTâge  de  76  ans.  —  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  livre,  mis  sous  les  yeux  de  l'empereur,  no  reçut  point 
l'approbation  sollicitée.  Il  fut  purement  et  simplement  déposé  à  là 
bibliothèque  impériale  du  Louvre,  où  nous  le  retrouvons  aujour^ 
d'hui,  sous  le  W*  G.  2744.  Voici  la  préface  de  l'auteur. 

1.  SpBctttiwr  frtmçois,  2e  série»  U  lU,  p»  678. 
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par  exemple,  à  roccasion  de  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356,  en 
fournissent  un  assez  grand  nombre,  dont  les  noms  même,  pour 
la  plupart,  sonttrès-défigurés.  Alain  Chartier  et  Enguerrand  de 
Monstrelet,  en  parlant  de  la  bataille  d'Azincourt,  en  4415,  di^ 
sent  qu'il  y  eut  4,000  chevaliers  et  écuyers  qui  y  furent  tués  (1  ) , 
et  ils  n'en  ont  laissé  qu'une  liste  très-peu  correcte  et  pour  le 
nombre  et  pour  les  noms,  qui  y  sont  presque  tous  également 
altérez.  On  y  distingue  plusieurs  victimes  honorables,  dont  les 
descendants  occupent  aujourd'huy  dans  l'empire  des  places 
très-distinguées.  Dans  la  maison  de  Beuil  seulement,  il  y  en 
eut  seize  tués  ou  faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Verneuil,  en 
1424.  Jean,  sire  de  Champagne,  y  fut  blessé  et  perdit  sept  de 
ses  enfants. 

Combien  dans  le  seizième  siècle,  où  les  auteurs  coramen- 
çoient  à  se  multiplier,  n'auroit-on  pas  dû  retrouver  de  monu- 
ments indicatifs  de  cette  foule  de  militaires  morts  pour  la  dé- 
fense de  la  religion  et.  du  trône!  L'histoire  des  troubles  de 
France,  imprimée  à  Bâle  en  4578,  dit  bien  qu'il  fut  tué  au 
siège  de  la  Rochelle,  en  1573,  plus  de  140  braves  et  vaillants 
hommes,  tant  seigneurs,  chevaliers  que  capitaines,  qu'autres 
encore  qui  àvoient  du  commandement.  M.  de  Thou  remarque 
qu'au  siège  de  Dreux,  en  1593,  50  gentilshommes  y  furent 
blessés;  mais  ces  historiens  n'en  indiquent  point  les  noms,  et 
^se  contentent  seulement  de  quelques  citations  isolées.  C'est 
cependant  d'après  le  rapprochement  de  ces  divers  témoignages 
que  l'on  a  formé  ce  corps  d'ouvrage,  que  Ton  ne  peut  à  la  vé- 
rité regarder  que  comme  un  essai.  Au  reste,  on  doit  penser 
qu'une  entreprise  d'un  genre  aussi  vaste  ne  pouvant  être  dé- 
veloppée que  par  des  recherches  immenses,  ne  sauroit  arriver 
dp  longtemps  à  une  certaine  perfection.  L'auteur  s'est  occupé 
principalement  à  puiser  dans  les  meilleures  sources;  il  s'est 
fait  une  loi  de  ne  travailler  que  sur  des  pièces  originales,  et  a 
été  assez  heureux  pour  rassembler  depuis  plusieurs  années 

Caire  et  portées  sur  les  pointes  des  lances  sor  la  porte  de  Zunîla,  qui  est 
le  faubourg  du  Caire.  (Note  de  faut,) 

(1)  Le  P.  Daniel  en  porte  le  nombre  à  10,000,  parmi  lesquels  on  comp- 
toit  S,000  gentilshommes.  De  la  Bretagne  seulement,  il  y  en  avoit  COO 
ainsi  que  Tobser? e  M"«  de  Lussan  dans  son  Histoire  de  Charles  VL  (Ib.)  * 
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toaacoup  de  titres  particuliers  et  de  manuscrits  authentiques 
qui  lui  ont  été  d^un  grand  secours  dans  son  entreprise.  Ce 
n'est  donc  que  d'après  le  vu  de  ces  pièces^  d'attestations  en 
bonne  forme,  et  encore  d'après  les  monuments  de  l'histoire^ 
€[u'il  a  formé  le  plan  d'instruire  le  public  d'un  objet  aussi  glo- 
rieux pour  les  familles  militaires.  U  s'est  essentiellement  oc- 
cupé aussi  de  la  recherche  des  noms  de  famille^  qui  n'y  sont  le 
plus  souvent  désignés  que  par  des  noms  de  terre.  Le  plan  de 
cet  ouvrage  est  donc  de  rendre  aux  familles  le^  tribut  de  gloire 
et  d'honneur  qut  leur  est  dû^  en  réunissant  sous  un  même  ai»» 
ticle,  et  par  ordre  alphabétique,  les  officiers  de  tout  grade  de 
chacune  de  ces  familles  qui  ont  versé  leur  sang  pour  la  patrie^ 
ainsi  que  du  nombre  et  de  la  nature  de  leurs  blessures^  autant 
qu'on  en  aura  les  moyens.  La  rareté  des  monuments^  surtout 
dans  les  siècles  éloignés,  rend,  comme  on  Ta  déjà  observé,  la 
t&che  pénible  et  hérissée  de  difficultés.  Il  faut  un  grand  cou- 
rage pour  l'exécution  de  ce  plan.  Malgré  tous  ces  obstacles, 
l'auteur  entreprendra  de  le  remplir,  en  y  ajoutant  aussi  quel- 
quefois les  faits  remarquables  qui  ont  acquis  de  la  célébrité  à 
quelques-uns  et  en  laissant  à  d'autres  après  luy  le  soin  de  le 
continuer.  On  doit  sentir  la  difficulté  qu'il  y  auroit  à  suivre 
ces  héros  de  la  patrie  dans  toutes  les  batailles,  sièges  et  com- 
bats où  ils  se  sont  trouvés  :  ces  détails  eussent  rejeté  trop  loin 
pour  une  entreprise  aussi  considérable.  On  est  donc  forcé  de  se 
borner  à  ne  parler  simplement  que  de  leurs  blessure^.* Puisse 
l'auteur  accomplir  sa  t&che  à  la  satisfaction  des  familles  mili- 
taires. 

Parmi  les  victimes  honorables  du  patriotisne,  on  y  rencon- 
trera quelquefois  des  ministres  du  Seigneur  versant  aussi  leur 
sang  pour  la  gloire  du  nom  françois.  L'on  sait  qu'autrefois  ils 
combàttoient  souvent  dans  les  armées  :  l'évëque  de  Beauvais, 
par  exemple,  attaqua  en  4197,  avec  une  bravoure  peu  com- 
mune dans  les  personnes  de  son  état,  Richard,  roy  d'Angle- 
terre, qui  s'étoit  jeté  sur  son  terrain  ;  et  à  la  bataille  de  Bou- 
vines,  en  4214,  il  renversa  par  terre  d'un  coup  de  massue  le 
comte  de  Salisbéry,  dit  Longue-Epée  ;  Guy  du  Chastel,  évêque 
de  Soissons,  alla  se  précipiter  dans  l'armée  des  Turcs,  luy 
smllet,  dit  Joinville,  comme  s'il  les  eust  voulu  combattre  tout 
seul.  Cet  auteur  cite  encore  Jean  de  Vaisy,  son  aumônier,  qui, 
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régiment  \  qm  le  soy,  charmé  de  voiir  tant  de  braves  gens  dans 
une  même  ^mille^  leur  fit  un  très-bon  accueil^  que  cinq  de  ces 
jeunes  gens  furent  depuis  tués  au  service  et  que  ce  qu'il  y  avoit 
encore  de  particulier,  c'est  que  le  père  avoit  eu  un  pareil  nom- 
bre de  frères  qui  avoient  été  tués  tous  cinq  au  service  4ans  les 
troupes. 

Nos  Foys  réc(»npeasoient  autr^is  les  marques  signalées  de 
valeur  de  leurs  sujets  en  leur  conférant  le  grade  de  chevalier  : 
c'étoit  la  plus  grande  dignité  où  Fhomme  de  guerre  pût  aspirer; 
ils  fesoient  des  promotions  dans  les  diverses  circonstances  de 
sièges.  Philippe-Auguste  en  créa  cent  en  un  jour.  Au  siège  de 
Bourges^  on  i4iâ,  il  y  fut  fait  plus  de  500  chevaliers.  Sous 
Charles  VII  on  en  compte  pareil  nombre  dans  un  jour.  Peu  de 
temps  avant  la  bataille  de  Pornoue,  en  1495^  Charles  VIII,  dit 
Philippe  de  Commines^  en  fit  une  promotion^  et  Louis  XII  en 
créa  H  7  dans  la  même  prqmotion.  Mais  comme  Téclat  de 
la  cfaeyalerie  s'étoit  considérablement  afibibli  de  ce  qu'il  étoit 
dans  les  premiers  siècles,  il  fut  établi  en  France  des  ordres 
militaires  avec  des  décorations,  et  Tespoir  de  cette  glorieuse 
récompense  enfantoit  tous  les  jours  des  prodiges  de  valeur.  Le 
roy  Jean,  qui  voulut  ranimer  la  chevalerie  languissante  par 
l'institution  de  l'ordre  de  l'Étoile,  en  4354,  rappelle  dans  les 
statuts  ses  anciennes  lois  qui  servoient  d'aiguillon  à  la  valeinr 
et  il  y  admit  ceux  qui  avoient  fait  le  plus  d'exploits  d'armes. 
Cest  ce  qui  porta  également  le  roy  Louis  XI  à  l'institution  de 
l'ordre  de  Saint-Michel  en  4469.  Les  fonctions  de  la  charge  de 
greffier  de  cet  ordre  étoient  de  rédiger  par  écrit  toutes  les 
prouesses  louables  ^t  hauts  faits  di|  souverain  et  des  chey^liars; 
car  ce  n'étoit  pas  tout  de  combattre  et  de  faire  quelques  actions 
d^éclat,  il  en  falloit  citer  quantité  pour  le  bien  mériter,  ou  Inen 
en  faire  une  très-signalée,  comme  celle  du  chevalier  Bayard  à 
la  défense  de  Mézières  ^n  1521  ^  celle  du  baron  de  Sanzac  au 
siège  (Je  la  Mirande,  celle  du  duc  de  Castres  quand  il  sortit  de 
Parme,  celle  du  maréchal  de  Montluc  à  la  défeni^  de  Sienne^ 
celle  du  maréchal  de  Tavannes  à  la  b^itaille  de  Renty,  où  le  roy 
Henry  II  l'ayant  aperçu  couvert  du  sang  des  ennemis  et  du 
sien,  alla  au-devant  de  luy,  l'embrassa  et  lui  mit  au  col  le 
colher  de  l'ordre  qu'il  portoit. 

Le  3  avril  4565^  le  roy  Charles  IX  réduisit  au  nombre  de  cin- 
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quante  les  cbenliers  de  cet  ordre.  A  moins  qu'ils  ne  l'eussent 
mérité  par  quelques  services  signaléB  dans  une  bataille  ou  dans 
quelques  grande  exploits  d'armes,  ils  étoient  astreints  au  ser- 
vice à  raison  de  leur  dignité,  et  même  le  14  août  1S69,  ce 
monarque  déclarii  que  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  at- 
teint l'âge  de  60  ans  eussent  à  se  rendre  au  camp  du  duc  d'An- 
jou et  défendit  à  ceux  qui  n'obéiroient  pas  a  de  se  prévaloir 
aucunement  de  cet  honneur  d'être  de  son  dit  ordre,  comme 
indignes  d'iceluy .  s  II  est  clairement  prouvé  que  cet  ordre  étoit 
alors  la  récompense  des  services  militaires,  comme  il  l'a  été 
généralement  sous  les  règnes  suivants  et  jusque  sur  la  fia  du 
règne  de  Louis  XIV  (1),  qui  en  détourna  la  glorieuse  institution 
pour  en  récompenser  quelques  artistes  célèbres,  ce  qui  s'est 
observé  depuis  soua  les  deux  derniers  règnes. 

Peu  d'années  avant  la  mort  d'Henry  iV,  M.  de  Rosny  avoit 
proposé  d'établir  une  chevalerie  d'honneur  pour  les  militaires, 
mais  ce  projet  ne  put  avoir  son  exécution,  et  il  étoil  léserré  à 
Louis  XIV  de  fixer  pour  jamais  une  décoration  pour  ceux  de 
ses  sujets  qui  avotent  répandu  leur  sang  dans  les  combats  et 
avoient  par  leur  valeur  illustré  leur  nation.  11  institua  en  con- 
séquence l'ordre  de  Saint-Louis,  au  mois  d'avril  1693,  pour 
suppléer  aux  récompenses  pécuniaires  qui  ne  pouvoient  suffire 
h  la  reconnoissance  qu'il  avoit  de  leurs  services,  et  cet  ordre  a 
toujours  été  dep'iis  la  distinction  des  militaires  qui  avoient 
dignement  servi  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer  jusqu'à  la 
suppression  de  toutes  les  décorations  en  17d4. 


(1)  Od  obseire  même  k  ce  sojet  qu'en  1665  ce  monarque  admit  eocore 
'  duis  cet  onilre,  entre  Betres  gentilshommes  quftIiSés.  le  marquis  âe  Har- 
TiUe-Pilaiseau,  le  marquis  de  Sourdis,  le  comte  de  SuiMy,  le  marquis  db 
Viantait,  le  comte  de  GouSier-CtU'arus,  le  comte  Turpin  de  Saniay,  le  mar- 
quis de  la  Luzerne,  le  licomte  d'Aspremont,  le  comte  de  Chamaraade,  le 
baron  de  Champignelles,  le  comte  de  Quâlus,  le  marquis  de  Crèvecieur,  )e 
baron  de  Lebendsere,  le  comte  d'Acigné,  le  marquis  d'I^lourmel,  le  mar- 
quis d'Ornnne,  le  marquis  de  Rebodanges,  et  autres  encore  distingués  par 
leur  Daissauce  et  par  leun  seiricea.  —  En  1606,  Louis  MV  cooréra  encore 
cet  ordre  à  l'amiral  Buyter. 


^^ 
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2.  A  Sa  Majesté  l'Empereur. 


Sire, 


C'est  i>our  moi  une  peine  bien  sensible  que  ma  médiocre 
fortune  me  prive  des  moyens  de  m'aller  jetler  aux  pieds  du 
trône,  pour  faire  hommage  à  V.  M.  I.  du  fruit  de  mes  recher- 
ches. J'eusse  désiré  seulement  que  mon  manuscrit  eût  été  plus 
nettement  transcrit.  Mais  comme  je  voulois  éviter  que  personne 
en  prit  connoissance,  pour  que  V.  M.  en  fût  seule  dépositaire, 
j'ay  osé  espérer  qu'elle  voudroit  bien  Tagréer  tel  que  j'ai  l'hon- 
neur de  le  lui  présenter.  Cet  ouvrage  n'est  encore  qu'à  sa  nais- 
sance, et  si  Votre  Majesté  Tagrée,  je  me  propose  de  le  conti- 
nuer. C'est  le  résultat  de  mon  travail  et  de  mes  veilles  ;  c'est 
enfin  tout  ce  que  je  puis  offrir  à  Votre  Majesté,  qui  ppurra,  par 
ce  moyen,  être  instruite  de  toutes  les  familles  militaires  de  son . 
empire.  Je  regretterai  toujours  que  mon  âge  ne  m'aitj)ermis 
de  continuer  mes  services  sous  le  glorieux  règne  d'un  monar- 
que qui  fait  aujourd'hui  l'admiration  du  monde  entier  ;  mais 
pour  me  suppléer,  j'y  ai  fait  entrer  mes  deux  enfants  au  sortir 
de  Fenfance  :  Tainé  est  mort  aux  Iles  peu  de  temps  après  des 
blessures  graves  qu'il  avoit  reçues  dans  un  combat  :  j'en  ai 
l'attestation  des  bureaux  de  la  marine.  Le  cadet,  le  seul  qui  me 
reste,  s'est  toujours  conduit  en  homme  d'honneur,  comme 
maréchal  des  logis  depuis  sept  à  huit  ans,  dans  le  17''  des  dra- 
gons. —  Que  n'ai-je  eu  le  bonheur,  Sire,  d'avoir  inculqué  les 
mêmes  sentiments  à  mon  malheureux  neveu,  que  j'avois  perdu 
de  vue  depuis  vingt  ans!  je  n'aurois  pas  eu  le  chagrin  de  le 
voir  encourir  l'indignation  de  Votre  Majesté.  Déjà  plus  de  cinq 


^ 


« 
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hftimiie,  qui«  dans  la  retraite  el  la  position  malaiiée  où  h^  évé- 
nements de  la  révolution  Font  placée  se  distrait  par  ses  sauve- 
nin>et  se  plaît  à  se  reporter  su?  les  mêmes  olu'ets  de  reoberche 
qui  ont  occupé  sa  jeunesse  et  ses  jours  beureio- 


Peu  de  temps  apiôs  l'envoi  de  sa  lettre^  M.  d'Hosier  fut  infonné 
que  son  manuscrit^  après  avoir  été  mis  sous  les  yeux  de  l'empe* 
reur,  4voit  été  placé  p^r  son  ordre  dans  sa  bibliothèque,  Ce  livre 
fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  du  Louvre. 

(.Yo/e  jointe  à  cette  réclamation,  et  de  la  main  de  M.  Barbier.) 


État  deg  of^ier$  de  tout  grade  tués  pff  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  l^  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques  (1), 

I.  Abadib  (le  sieur  de  V),  oapitaine  au  régiment  de  Norman- 
die^ fut  tué  en  1674  au  siège  de  Grave  par  le  prince  d'Onmge, 

±  Abbabie  (François  d'),  baron  d'Arbouoave,  chevalier  de 
Saint  Louis,  capitaine  de  carabiniers  avec  rang  de  major^  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  travers  le  corps  à  la  bataille  de  Min^ 
den,  en  4759. 

'là,  ApBADiB  m  8AiMT-GxHm.lN  (ie  sieuf  d')t  «nseigod  de  vais- 
seau^ blessé  au  combat  d'Ouessant^  en  1778. 

4.  AMtE  (le  sieur)  y  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
Guyenne,  puis  commandant  à  Calais^  blessé  h  la  pris^  du  fgrt 


ii]  Nous  renouvelons,  au  débat  do  cette  publication,  l'ayis  que  nous 
arons  donné  précédemment  :  nous  accueillerons  avec  reconnoissance  les 
commun îeationB  que,  dans  Tintéret  de  leur  nom  ou  de  la  vérité,  not  lec- 
teurs et  leâ  familles  citées  croiroient  devoir  nous  adresser,  pourvu  que  ces 
communications  soient  appuyées  de  suffisants  témoignages  historiques.  Ces 
rect|flcati<His  ou  notiees  supplémentairts  seront  rangées  su  Itor  ordre,  soit 
puur  1^  prtfsente  publication  du  Cabinet  hUioriquey  si  elles  arrivent  à  tt^ps, 
soit  pour  rédltion  de  luxe  à  laquelle  nous  donnerons  nos  soins  ultérieure- 
monta 
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qaetaire  dans  la  même  compagnie,  fut  dangereusement  blessé 
à  la  même  bataille. 

16.  Abrègement  (le  sieur  de  T),  enseigne  aux  gardes  fran- 
çoises,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

17.  Ab-Yberg  (le  capitaine  lost),  du  canton  deLuceme^  ca- 
pitaine au  régiment  de  Tammann^  tué  à  la  bataille  de  Dreux 
en  1562. 

18.  Abtne  de  Matne  (Pierre  d'),  capitaine  au  régiment  de 
Conty^  tué  au  siège  de  Fhbourg  en  1644. 

19.  Abtne  de  Matàg  (Î)^  son  frère^  capitaine  au  régiment  de 
Saint  Simon,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  i645. 

20.  Agarie  (Louis),  seigneur  du  Bourdet^  capitaine  aux 
gardes  firançoises,  commanda  ce  régiment  en  chef  en  1640,  à 
l'attaque  des  retranchemeats  de  Casal^  et  en  les  forçant  il  y  re- 
çut 22  blessures. 

21.  AcARiE  (N.),  seigneur  du  Bourdet,  lieutenant  et  ayde 
major  au  même  régiment,  tué  au  siège  de  Bordeaux  en  1650. 

22.  AciJLTE  (N...)>  seigneur  du  Bourdet,  capitaine  au  même 
régiment^  tué  à  Yalendennes,  en  1656. 

f  23.  AcHÂRD  (Jacques),  seigneur  de  Pommiers,  chevalier  tué 
au  siège  d'Orléans  dans  une  sortie  que  fit  le  comte  de  Dunois 
et  la  Pucelle  d'Orléans  sur  les  Anglois,  en  1429. 

24.  Aghard  (André),  seigneur  de  Perthuis  et  de  la  Sauva- 
gerie, homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  sieur 
de  la  Gerbaudière,  mourut  à  la  journée  de  Saint-Paul^  sous 
François  !•'.  N 

{Sera  continué.) 
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Vlin  --  LES  TUILERIES» 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L^HISTOIRE  DES  CONSTRUCTIONS 
DE  CE   PALAIS  ET  DE  SES  JARDINS. 

On  connoît  peu  les  transformalions  du  jardia  des  Tuileries  et 
l'époque  précise  dei  différentes  cooslructious  dont  se  composent 
aujourd'hui  ce  palais.  On  a  oublié  qu'avant  le  r&gno  de  Louis  XIV 
le  jardin  étoît  séparé  du  palais  par  une  rue  dite  la  rue  des  Tuilerie^; 
que  ce  jardin  renfermolt  une  vaste  vollère>  un  étang,  une  ména- 
gerie, une  orattgerie,  utie  garenne,  etc»;  qu'il  étoit  protégé  par  une 
forte  muraille^  par  un  fossé  et  Un  bastion»  Une  porte  de  ville  ap- 
peléepor^e  de  la  Conférence,  et  construite  sous  le  règne  de  Louis  XIII, 
s'élevoit  sur  les  bords  de  la  Seine  et  près  du  bastion.  —  Ce  fut 
Lenôtre,  comme  on  sait,  qui  fut  chargé  de  déblayer  tout  ce  terrain, 
y  coûîprls  le  vaste  enclos  des  Chattips-Elysées,  où  se  récoltoient 
abrs  raroiûs  et  le  leigle.  Un  jour  qu'il  eipliquoit  au  roi  les  mer- 
veilles qu'il  se  proposoit  d'opérer  dans  ces  terrains  :  a  Lenôtre,  dit 
Louis  XIV  en  l'interrompant  au  début,  je-vous  donne  20,000  fr.  » 
Lenôtre  continuoit,  et  à  chaque  création  Louis  XlV  interrompoît  : 
«  Lenôtre,  je  tous  donne  20,000  fr.  »  A  la  quatrième  interruption, 
Lenôtre  dit  :  «  Sire,  Votre  Majesté  n'en  saura  pas  davantage,  je  la 
ruinerois.  )»  «^  C'est  après  les  travaux  de  CbaQtiil|r^  de  Saint-CUnid, 
de  Meudon»  de  Saint-Germain»  et  surtout  de  VerstiUes^  que  le  roi 
lui  remit  des  titres  de  noblesse^  avec  un  blason  que  Lenôtre  refusa^ 
disant  qu'il  avoit  le  sien  :  trois  colimaçons  couronnés  d'une  pomme 
de  thou. 

Nous  avo&f  donné  précédemment  quelques  documents  relatifs 
aux  premiers  travaux  du  Louvre  :  en  voici  donc  d'autres,  moins 
anciens,  qui  se  rattachent  aux  Tuileries  et  aux  jardins  dessinés 
par  Lenôtre. 


i .  EùcttaiU  des  registres  du  conèeil  â^Étàt. 

Le  X«  février  1664, 

Le  Roy  étant  en  son  conseilj»  s'etant  fait  représenter  le  des- 
sein de  Sun  palais  des  Thuilleries,  lequel  Sa  Majesté  veut  faire 
continuer  pour  le  rendre  parfait  dans  le  plus  bref  temps  qu'il 
se  pourra,  et  pour  cet  efifect  étant  nécessaire  de  rendre  la  place 
nette  de  tous  les  batimens  qui  ont  été  dressez  contre  les  murs 
dudit  palais  et  du  jardin,  Qomm'aussy  tous  les  bâtiments  qui 
ont  été  faits  et  construits  sur  Talignement  du  gros  pavillon 
du  côté  de  la  grande  écurye,  jusque  sur  le  fbssez,  tous  lesquels 
batimens  n'ont  été  faits  que  par  la  permission  de  Sa  Majesté 
et  des  Rays  ses  prédécesseurs  à  la  charge  de  bàtir5  et  reprendre 
les  matériaux,  et  rendre  place  nette  toutefois  et  quant  que  ledit 
palais  sera  continué  :  a  quoy  étant  nécessaire  de  pourvoir, 
Sadite  Majesté  étant  en  son  conseil,  a  ordonné^  et  ordonne  a 
tous  propriétaires,  locataires  desdites  maisons  adossées  contre 
les  mors  dudit  palais  des  Thtiilleries  et  batimens  faits  sur  les 
murs  dudit  palais  et  Jardin  et  sur  l'alignement  du  gros  pavillon 
du  côté  de  la  grande  écurye,  jusque  sur  le  fossez,  d'en  sortir 
incessamiiiait,  les  démolir,  retirer  ieurs  matériaux  et  rendre 
la  place  nette  dans  un  mois,  à  compter  du  jour  de  la  sigaiûca* 
tiou  dudit  arrest>  autrmnent  et  a  faute  de  ce  faire>  ledit  temps 
passé,  veut  Sa  Majesté  que  les  matériaux  soient  abandonnez 
pour  la  démolition>  enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  Colbert,  con«> 
muet  du  Roy  en  ses  conseils,  surintendant  de  ses  bâtim«i8> 
t^air  la  main  à  l'exécution  dudit  présent  arrest.  Fait  au  conseil 
d'Etat  du  Royi  Sa  Msyesté  séant,  le  X*  feubvrier  mil  six  cent 
soixant^uatre.  Signé  Fnsup%k\JXk 

L'an  mil  tàx  cens  fit)ixai[iteH(|uaire,  lé  iseitième  feuvrier,  notis 
teisâer  ordinaire  du  fooy  eti  ses  conseils  soubsignez,  avons  de 
\à,  part  de  Sadite  Majesté  signiffiez  ledit  attest  dont  copie  est 
^  ée^m  ttèttedipte  tu  siéur  Miltoû,  tk)n8eillet  du  Ro^^  trésorier 


u 

luita  pnndre  Iw 
1  dit  Palaifi;  Veut 
a  ladite  priBéc  et 
tioDi  quelconqaH 
»té  en  interdit  la 
it  à  Son  CoQHÎlj 
Signi  Bxrktbb. 


»nseil  par  le  Bieur 
Qlendant  et  ordo- 
3a  Migesté,  arts  et 
«  pour  l'exécution 
imbelliBEement  d« 
«  avenûee  d'arbres 
le*  Jusqu'à  la  mon- 
ra  de  la  Reine  jûi- 
Majestd  a  oriionné 
etie*inillet4tte7, 
héritages  sis  audit 
quel!  ils  Jouissent 
Ir  r«présenléB  qu'il 
tant  en  priseDln 
ire  deffeases  a  tous 
,delal»urernyeii-> 
DUte  l'étendue  sus- 
us  qui  y  pourroieut 
Sa  Majesté  en  son 
effenses  a  tous  par- 
liera  de  labourer  njr 
lis  le  derrière  dudlt 
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jardiix  des  Thuilleries  jusqu'à  la  montagne  de  Chaillot,  et  de- 
puis le  bout  du  cours  jusqu'aux  maisons  du  Roulle  ;  Voulant 
Sa  Majesté  que  les  terres  qui  se  trouveront  ensemencées  contre 
et  au  préjudice  de  son  intention  soient,  aux  risques  et  périls  et 
fortunes  desdits  propriétaires  ou  fermiers,  sans  que  pour  ce  ils 
puissent  prétendre  aucun  dédomagement,  quelques  dégâts  et 
pertes  qui  y  arrivent  par  les  travaux  qui  y  seront  faits,  et  que 
le  présent  arrest  soit  signiffié,  leu,  publié  à  son  de  trompe,  et 
affiché  aux  lieux  et  endroits  qui  seront  jugés  nécessaires,  a  ce 
que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance  ;  fait  au  conseil 
d'Etat  du  Roy  tenu  à  Paris  le  24  jour  d'aoust  1667. 

Signé  Berryer. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  Au 
premier  des  huissiers  de  nos  conseils  ou  autre  notre  huissier 
ou  sergent  sur  ce  requis  :  Nous  te  mandons  et  commandons  que 
Parrest  dont  l'extrait  est  cy  attaché  sous  le  contre  sel  de  notre 
chancellerie,  ce  jourd'huy  donné  en  notre  conseil  d'£tat,  tu 
signifies  à  tous  particuliers,  propriétaires,  détempteurs  ou  fer- 
miers des  terres  sises  derrière  le  jardin  des  Thuilleries  jusqu'à 
la  montagne  de  Chaillot  et  depuis  le  bout  du  cours  jusqu'aux 
maisons  du  Roulle  et  autres  qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'ils  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance  :  fais,  de  par  nous,  1res  expresses 
inhibitions  et  deffenses  auxdits  particuliers,  et  propriétaires, 
détempteurs,  ou  fermiers,  de  labourer  ny  ensemencer  aucune 
desdites  terres,  aux  peines  portées  par  ledit  arrest  que  nous 
voulons  estre  leu,  publié  à  son  de  trompe  et  affiché  aux  lieux 
et  endroits  nécessaires  :  et  au  surplus,  pour  l'entière  exécution 
d'yceluy,  tous  actes  de  significations,  commandemens,  som- 
mations, deffenses  et  autres  exploits  requis  et  nécessaires  :  et 
sera  adjouté  foy  comme  aux  originaux,  aux  (^pies  dudit  arrest 
et  des  présentes  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  et  féaux 
secrétaires  :  Car  tel  est  notre  plaisir  ;  Donné  à  Paris  le  24  jour 


n 
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d'aoïist  Fan  de  grâce  1667^  et  de  notre  règne  le  vingt-einq^ 
signez  par  le  Roi  en  son  conseil.  Signé  Beertsa. 


IX.  —  RECHERCHES  SUR  L'HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

D'AUTUN. 

Plusieurs  de  nos  correspondants^  qui  s'occupent  avec  ardeur  de 
l'histoire  du  pays  d'Autun,  nous  pressent  de  donner  dans  le  Cabi- 
net historique  les  titres  de  tous  les  documents  sur  cette  contrée 
venus  à  notre  connoissance.  Nous  remettons  à  publier  notre  travail 
sur  ce  point  après  le  dépouillement  d'une  grande  collection  qui 
nous  fournira  sur  TAutunois  d'abondantes  notices.  En  attendant^ 
nous  donnerons  ici  une  lettre  d'un  laborieux  bénédictin  à  Dom 
Plancher;  on  y  trouve  l'indication  de  quelques  ouvrages  devenus 
rares  et  de  textes  manuscrits  aujourd'hui  probablement  perdus. 


D.  Lacodre  {Gab.%  religietuc  Bénédictiny  à  D.  Vrb.  Plancher. 
Mon  Révérend  Père 

Ml 

J'ay  rhonneur  de  donner  avis  à  Votre  Rév.«  que  M.  de  Fou- 
cfaeret  a  un  livre  dont  voicy  le  titre  :  de  l'Origine  des  Bour- 
guignons et  Antiquités  de  Bourgogne^  en  deux  livres^  plus  des 
antiquitez  d'Autun^  de  Ghalon  et  de  l'abbaye  et  viUe  de 
Toumus^  par  Pierre  de  St  Jullien^  en  un  vol.  in  f».  A  Paris^ 
chez  Nicolas  Chesnau^  en  1581. 

M.  Brenoty  assesseur  ciiminel  k  Autun,  a  les  livres  suivants  : 
Mémoires  et  Recherches  servant  à  l'histoire  de  l'ancienne 
ville  et  cité  d^Autun^  donnée  au  public  par  M.  Thiroux  et  im- 
primé à  Dijon  par  Philibert  Chavance^  in  4^^  en  1640.  Ce  livre 
est  aussi  dans  notre  bibliothèque  :  ilti^ti^^odmt  amplissimœ 
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mitatiê  et  Galliarum  quondam  facile  principii  MtiquUates  au- 
thore  Stephano  Landoéo.  Augustodini^  apud  Blasum  Simanot 
anno  1640.  Ce  livre  estaussy  dans  notre  bibliothèque. — Lettre 
enferme  de  dissertation,  sur  l'ancienneté  de  la  ville  d'Âutim  et 
sur  l'origine  de  celledeDijon^  imprimez  à  Dijon  chez...  Saivre^ 
in  42,  en  1710. 

Nous  avons  dans  notre  bibliothèque  de  St  Martin  outre  les 
Recherches  et  mémoire  cidessus  :  un  livre  in  4**  intitulé  :  Autun 
chrétien.  Nous  avons  aussi  un  in  12,  intitulé  :  VAncietme 
Bibracte,  a  présent  Autun.  Ce  livre  est  très  peu  de  chose  et  un 
mauvais  tissu  de  vagues  idées  de  l'autheur. 

M.  Brenot  parle  d'un  in  £°  en  feuilles^  dont  104  pages  seu- 
lement ont  été  imprimées  à  Lyon,  par  un  nommé  Barbier,  sans 
que  Ton  sache  Tannée  :  L'inscription  du  livre  n'y  estant  plus 
et  le  manuscrit  égaré  qu'on  estime  cependant  pouvoir  estre 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Thomas, à  Dijon.  La  première  page 
commence  par  ces  mots  :  première  partie,  contenant  PHistoire 
de  l'ancienne  cité  d'Autun,  liv.  I*',  chap.  1«'. 

Le  même  M.  Brenot  assiure  que  M.  Thiroux,  ancien  fermier 
général^  demeurant  à  Pari8>  a  un  manuscrit  très  curieux  sur 
les  antiquités  d'Autun. 

On  dit  que  le  P.  Tribolet,  jésuite,  actuellement  à  Dijon,  a  des 
recherches  ôurieuses  sur  les  antiquités  d'Autun,  et  qu'il  sait 
où  sont  plusieurs  pièces  qui  peuvent  servir  à  cette  histoire.  On 
trouvera  dans  les  Commentaires  de  César,  dans  Ta<^e,  dam 
les  Quatre  Oraisons  d'Eumenlus ,  professeur  en  rhétorique  et 
recteur  de  l'Université  des  Gaules,  establie  autrefois  à  Autunt 
des  faits  curieux  sur  l'ancienne  Bibracte.  Ces  ordsons  sont 
parmi  celles  de  Pline,  et  dans- le  livre  de  Chassanée,  De  gloria 
fnundi^  il  en  est  aussi  parlé.  M.  de  Tillemont,  VHistoire  de 
Mezeray,  in  fo,  en  rapporte  plusieurs  faits.  Muguet  a  im- 
primé à  Paris  VHistoire  in  4"  des  Papes  ^  Empereurs  ei 
Princes  chrestiens^  où  il  establit  que  la  croix,  avec  ces  termes  : 


BBCBIBCHB9  SDH  l*nmm  H  LA  TlLtK  O'aUTITH.  US 

Al  kte  êig*9  vinees,  parai  à  GoDstutin  daai  la  pltine  d'Autna. 

8i  quelqaee-uns  dei  luwlitii  livrei  n'étoient  point  à  D|jOQ,  M 
qM  Voitre  H**  m  eut  besoin,  Je  iM  IU7  terois  tenir  su  premier 
■fil,  urj'eipen  qu'on  ne  m'en  refusera  pas  la  eommunfoatlon. 

H.  le  Prince  d'Harcourt  et  M*  son  épouie  BOat  à  Monlieu  de- 
pnii  «nfiron  ifi  Joun,  où  M.  nostre  abM  «Bl  aetueUement 
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de  rancienne  France.  Tout  ami  des  études  historiques  en 
approuvera  les  conclusions  et  se  joindra  à  vos  vœux  si  cou- 
rageusement et  si  consciencieusement  exprimés  pour  la  con- 
servation des  sources  de  notre  histoire  nationale.  Permettez- 
moi  d'ajouter  à  vos  dires  si  instructifs  et  si  autorisés  les 
renseignements  que  me  fournit  quelque  érudition  locale. 

La  bataille  dont  vous  parlez  page  4  eut  lieu  entre  Phi- 
lippe-Auguste et  Richard  le  5  juillet  1194,  non  aux  environs 
deBlois,  mais  aux  environs  de  Vendôme,  dans  la  plaine  de 
Lignières,  près  de  la  petite  ville  de  Fretteval,  sur  le  Loir, 
en  un  lieu  nommé  Beaufou.  Philippe  perdit  dans  la  déroute 
le  sceau  de  l'Etat,  les  premiers  rôles  des  contributions  qui 
aient  été  établis  et  qui  consistoient  dans  la  levée  des  décimes 
accordés  par  le  pape  pour  la  croisade,  et  détournés  de  leur 
but;  enfin  tous  les  registres  du  fisc,  les  chartes  des  barons 
qui  avoient  fait  alliance  avec  lui,  et  le  traité  particulier  fait 
avec  Jean  sans  Terre.  Rien  de  plus.  Vély  dit  bien  qu'on 
perdit  dans  cette  occasion  tous  les  titres  de  la  couronne^  que 
les  rois,  suivant  rusage  du  siècle^  faisoient  porter  partout 
avec  eux;  mais  on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs  la  preuve  de 
l'existence  de  cette  coutume.  Les  chroniqueurs  contempo- 
rains, tel  que  Guillaume  le  Breton,  énumèrent  très-exacte- 
ment l'état  des  pertes,  on  n'y  trouve  que  ce  que  nous  avons 
relaté.  D'ailleurs,  si  les  Anglois  avoient  pris  les  chartes 
royales,  on  en  trouveroit  au  moins  une  partie  dans  les  dé- 
pôts publics  d'Angleterre.  OrBréquigny  n'a  rien  trouvé,  à 
Londres,  de  semblable.  Des  recherches  plus  récentes  ont  été 
faites,  aussi  vainement,  au  British  Muséum.  M.  Jules  Delpit 
a  continué  ces  tentatives  au  Wate's  paper  Office  et  dans 
toutes  les  collections  d'archives  et  de  documents  de  la  capi- 
tale de  la  Grande-Bretagne.  Aucun  fragment  n'a  été  décou- 
vert. On  sait  que  tous  les  rôles  de  l'impôt  étant  perdus, 
Philippe  en  fit  dresser  de  nouveaux  par  un  habile  cham- 
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bellan.  On  a  va  dans  ce  fait  la  cause  de  la  crëatioa  dn  Trésor 
des  chartes,  où  tous  les  tilres  de  la  couronne  deTOient  être 
déposa  pour  ëTJter  les  chances  de  deslruction.  Mais  une 
QDlice  de  l'ancien  recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions 
prouve  que  celle  origine  est  due  réellement  à  l'ouverture  de 
registres  ordonnés  par  le  chancelier  de  France,  26  avril 
(liSÛ),  pour  Y  transcrire  tous  les  titres  de  la  cooroone. 
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joue  au  siège  de  Gravelines  en  1644.  (Voy.  le  Mercure  de  cette 

année.) 

52.  Ages  (le  sieur  des)^  tué  au  siège  de  Montauban  sous 

Louis  Xni. 

53.  Agkot  (François),  seigneur  de  Champrenard,  capitaine 
au  régiment  de  Villeroy-infanterie,  fut  tué  d'une  mousquetade 
devant  Turin  en  4649. 

54.  AoouLET  (le  sieur  d'),  lieutenant  d'artillerie^  reçut  deux 
blessures  au  siège  du  fort  Saint-Philippes  en  1756. 

55.  Agoult-de-Montauban  (Jacques  d'),  baron  de  Saint- 
André,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy,  tué  au  combat 
d'Arqués  en  1589. 

56.  Agoult  (Jean-Baptiste,  chevalier  d%  chevalier  de  Saiit- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bourbon- cavallerie 
et  brigadier  des  armées  du  roy  en  1760,  fut  blessé  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743. 

57.  Agoult  (Pierre  Nicolas  d'),  chevalier  de  Samt-Louis, 
chef  de  brigade,  lieutenant-colonel  au  corps  royal  d'artillerie, 
inspecteur  de  la  manufacture  d'armes  à  feu  de  Saint-Ëstienne, 
et  colonel  commandant  en  chef  l'école  des  élèves  de  Chàlons- 
sur-Marne,  obtint  en  1756  une  pension  de  200  livres,  motivée 
sur  ses  services  et  ses  blessures. 

58.  Aguerre  (Jean  d'),  fut  tué  servant  comme  volontaire  au 
régiment  de  Plessis-Praslin,  sous  Louis  XIV. 

59.  Aguerre  (Heny  d'),  tué  au  siège  de  Yerûe  sous  le  règne 
de  Louis  XiV. 

60.  Aguerre  (Bertrand  François  d'),  frère  du  précédent,  tué 
au  siège  de  Vie,  sous  Louis  XIV. 

61.  Aguist  (François  d'),  capitaine  au  régiment  de  Bussy- 
Lameth,  tué  à  la  bataille  de  Rocroy,  sous  Louis  XIV. 

62.  Aguist  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  d'En^en^ 
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XHl.  —  EXAMEN  ET  RÉFUTATlOxN  DES  GÉNÉALOGIES 

DU  SIliUR  GUILLARD, 

PAR    M.    LB  MAROUIS    ***   (i). 
(Suite  et  fin.  —  Voy.  t.  IV,  V  et  VI.) 

PoMPADOun.  —  Le  sieur  Guillard  a  des  hallucinations  san- 
glantes. Il  ne  sort  pas  des  bouchers,  des  marchands  de  bœufs 
ou  des  bouviers.  Il  fait  remonlcr  à  cette  origine  la  généa- 
logie des  Pompadour.  Il  a  traité  de  même  les  Sauvebœuf,  les 
Quéhis,  les  Roussel  de  Médavy.  Qui  ose-t-il  attaquer  en  pro- 
nonçant le  nom  de  Pompadour?  Il  a  dit  maison.  Cette  indica- 
tion ne  devroit  me  laisser  comprendre  que  les  illustres  Pompa- 
dour  maintenant  éteints,  grande  maison,  en  effet,  comme 
antiquité,  vertus,  alliances,  honneurs,  etc.  Le  boucher  m'en 
éloigne  :  il  me  rejette  piteusement  sur  la  célèbre  marquise,  qui 
ne  fonda  ni  maison  ni  simplement  famille,  qui  ne  forma  per- 
sonne du  nom  de  Pompadour,  qui  ne  fut  Pompadour.  elle-même 
que  par  fantaisie  et  d'une  façon  toute  viagère.  La  deqaoiselle 
Antoinette  Poisson,  dame  Lenormand  d'Etiolés,  marquise  de 
Pompadour  parle  scandale  de  ea  prostitution,  étoit  fille,  disent 
les  biographies,  du  boucher  des  Invalides*.  La  plus  grande 

(1)  Nos  lecteurs  out  pu  remarquer  que  Texamcn  des  Généalogies  du  sieur 
Guillard,  par  M.  le  marquis  D**',  n*étoit  pas  au  complet  avec  notre  sixième 
volume.  Nous  donnons  ici  ce  qui  manque  h  ce  travail,  et  nous  annonçons 
que  reiisemble  dos-articlet  de  Guillard,  suivis  des  réfutations,  le  tout  réuni 
on  un  ^olunie  in-8<^  de  10  Teuilles,  sur  beau  et  fort  papier  de  Hollande,  se 
trouvera,  sous  quelques  jours,  en  vente  au  bureau  du  Cabinet  hisionque  et  à 
la  librairie  Dumoulin^  quai  des  Augustin»,  n»  13.  Il  n'en  a  été  tiré  que  100 
exemplaires.  —  Prix  :  3  fr.  50. 
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hûQie  et  la  plus  mauvaise  condition  de  ce  modeste  père  furent, 
DOQ  pas  son  état^  mais  ses  malversations;  il  prit  la  fuite  en  en- 
Irevoyanl  la  Bastille  et  la  corde. 

Gaillard  n'est  pas  moins  hasardeux  dans  ses  qualifications 
qoe  dans  ses  anecdotes.  Il  rabaisse  où  il  faudroit  élever  ;  il 
élève  où  il  faudroit  abaisser.  J'ai  longtemps  cherché  une  mat- 
son  sur  sa  parole  :  je  n'ai  trouvé  qu'une  Pompadour. 

Clérembault.  —  Une  ancienne  maison  de  Clérembaull^ 
connue  dès  le  onzième  siècle^  alliée  des  Chabot^  des  Quatre- 
barbes,  des  Bouthillier,  des  Matbefelon,  etc.,  illustrée  par  un 
marédial  de  France,  est  aujourd'hui  éteinte. 

Les  Gillier,  et  non  Gilier,  seigneurs  de  Mannande  et  de  Puy- 
garreau^  non  Pigarreau,  marquis  de  Clérembault,  etc.,  sont 
ceux  dont  s'occupe  le  sieur  Guillard.  Ils  descendent  des  grands 
et  vrais  Girembault,  par  le  mariage  de  René  Gillier,  baron  de 
Harmande,  avec  Claude  de  Laval,  dame  du  Plessis-Clérembault, 
fille  de  Pierre  de  Laval  et  de  Jacqueline  de  Clérembauli.  Toutes 
les  alliances  de  cette  maison  ont  été.  à  la  même  hauteur.  Les 
Chabot,  les  Montmorency-Luxembourg,  les  Crevant,  les  La 
Rochefoucauld,  les  Lostanges,  les  Vivonne,  etc.,  se  sont  unis 
à  elle,  soit  par  mères,  soit  par  filles.  Si  noblesse  de  cloche  vou- 
loit  dire  noblesse  à  grand  carillon,  à  toute  volée,  je  serois  de 
ravis  de  mon  auteiu*.  Pour  le  comprendre  à  sa  façon  et  pour 
répondre  à  sou  reproche,  jedirois  que  dès  le  treizième  siècle  un 
Gillier  étoit  châtelain  de  Poitiers  ;  que  dans  le  quatorzième  un 
lotre  Gillier,  maire  de  Poitiers,  en  effet,  étoit  chevalier  du  duc 
de  Berrj.  Si  la  noblesse  a  surpris  cette  famille  dans  la  bour- 
geoisie, c'étoit  dans  un  temps  bien  reculé,  ornée  d'une  fervente 
religion,  comme  le  prouvent  ses  fondations  et  ses  testaments, 
fQTiroQnée  de  l'estime  publique,  comme  l'attestent  les  charges 
d<mt  elle  étoit  investie.  Ces  traits  originaires  ne  valent  ils  pas 
les  grands  coups  d'épée,  surtout  lorsque  pareille  date  les  ae* 
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compagne  de  la  nuit  des  temps.  Quand  au  titre  de  brochet  que 
GuiUard  donne  à  son  contemporain^  je  l'honore  de  mon  si- 
lence, ne  sachant  pas  comprendre  au  juste  cette  fine  plaisan- 
terie^ qui  sent  un  peu  la  halle. 

Sauvebceuf.  —  Le  Limousin,  indiqué  par  GuiUard  comme 
berceau  des  Sauvebœuf,  m'arrête  sur  la  maison  de  Ferrières- 
Sauvebœuf,  de  laquelle  sont  les  marquis  de  Sauvebœuf  et  de 
Pierre-Buffières.  Son  perpétuel  boucher  et  son  anecdote  de 
Pont'Breton  m'en  avoient  un  moment  détourné,  n  faut  bien 
y  revenir;  comme  de  coutume,  comme  toujours  il  a  massacre 
la  vérité.  Le  boucher,  le  vrai  bourreau,  c'est  encore  le  généa- 
logiste. Les  marquis  de  Sauvebœuf,  Auvergnats  et  Limousins, 
par  le  mélange  et  par  la  contradiction  de  leurs  possessions  et 
de  leur  origine,  sont  une  maison  chevaleresque.  Ils  remontent 
à  Tan  iâlO,  avant  quoi  la  nuit  se  fait  sur  eux.  Ils  ont  eu  des 
senédiaux  d'Auvergne,  des  lieutenants  généraux,  des  cheva- 
liers des  ordres  du  roi,  dès  le  seizième  siècle,  etc.  Us  se  sont 
alliés  aux  Faydit,  aux  Noailles,  aux  Pérusse-d'Escars,  aux 
Tournemine,  aux  Touchebœuf,  aux  Vassan,  aux  d'Apchon. 
Cet  exposé  est  à  lui  seul  un  juste  éloge. 

FouRiLLEs.  —  Si  la  marquise  de  Sourdis  a  prononcé  le  bon 
mot  que  lui  prête  GuiUard,  j'en  suis  ravi  pour  son  esprit,  mais 
j'en  suis  attristé  pour  les  notions  généalogiques  et  nobiUaires 
de  cette  fort  grande  dame.  GaJamment,  je  la  laisse  de  côté  dans 
ce  débat  et  je  ne  m'en  prends  qu'à  l'écrivain.  N'en  déplaise  à 
relui-ci,  U  n'y  a  rien  qui  soit  du  Nivernois,  ni  dans  la  terre  de 
Fouiilles,  ni  dans  les  personnages  qui  portèrent  son  nom. 

Ces  marquis  étoient  Tourangeaux,  ils  s'appeloient  de  Chau- 
mejan,  ce  qui  ne  diminue  point  leur  bonne  noblesse;  Fourilles, 
situé  en  Auvergne  et  dé  [tendant  du  diocèse  de  Bourges,  avoit 
été  érf-^é  en  marquisat  pour  Biaise  de  Chanm^jan  en  46!0. 
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René  de  Chaumejan^  son  fils,  s'étant  ruiné  au  senrice  du  roi^ 
Michel  de  Ghaumejan,  son  frère  et  son  héritier,  vendit  son 
marquisat  de  Fourilles  pour  payer  ses  dettes;  en  i 662, 4e  roi^ 
voulant  honorer  èette  loyauté,  et  récompenser  de  nouveaux 
services  militaires^  érigea  en  marquisat,  sous  le  nom  de  Fou- 
rilles, la  baronie  d'Auvrigny-ia-Touche,  en  Poitou;  le  capi- 
taine des  gardes  indiqué  par  M*"®  de  Sourdis  fut  Tobjet  de  cette 
seeonde  distinction.  Sauf  le  respect  que  je  dois  à  cette  dame^ 
MM.  de  Chaumejan  sont  Fourilles  et  sont  marquis  deux  fois 
an  lieu  d'une.  Cinq  marquis  de  Fourilles  se  sont  bien  et  dû- 
ment succédés  dans  la  maison  de  Chaumejan,  depuis  l'an  1610 
jusqu'à  l'an  1734,  où  le  dernier  marquis,  mort  des  suites 
d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Philisbourg,  ne  laissa  plus 
après  lui  que  l'abbé  de  Fourilles,  son  frère,  mort  en  1765  le 
dernier  de  sa  maison. 

Effiat.  —  Je  m'honorerois  d'avoir  été  soldat.  C'est  une 
condition  qui  sied  aux  plus  grands  cœurs  et  qui  relève  les  plus 
grands  noms.  11  est  beau  d'avoir  été  le  frère  des  vrais  et  des 
humbles  braves  avant  de  devenir  leur  chef.  Malgré  le  préjugé 
des  anciens  temps,  je  trouve  les  CoCffîer  d'ËlBat  sans  tache  et 
sans  reproches,  s'ilS  ont  porté  le  mousquet,  en  attendant  qu'An- 
toine Coéffier,  marquis  d'Ëffîat,  dit  Ruzé^  du  nom  de  son 
aïeule,  tint  le  bâton  de  maréchal  de  France. 

J'avoue  cependant,  dût  Guillard  me  donner  sa  84*  malédic- 
tion pour  mes  84  contestations,  que  Gilbert  Coéffîer,  père  du 
maréchal,  m'est  beaucoup  plus  connu  comme  capitaine  de  90 
hommes  d'armes,  comme  lieutenant  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment de  la  basse  Auvergne,  comme  député  de  la  province 
d'Anjou  aux  États  de  Bfois,  en  1588,  que  comme  soldat  du 
temps  de  la  Ligue.       * 

Gilbert  Coéffier,  aïeul  du  maréchal ,  fait  chevalier  ensuite  de 
la  bataille  de  CérisoUes,  et  pour  s'être  trouvé  en  première  ligue 
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Roy.  Son  fils,  du  second  lit^  Louis^  et  non  pas  François  Du 
Plessis*  seigneur  de  Richelieu,  épousa  en  ïbA^  Françoise  de 
RochechouarL  Telle  est  la  vérité  sur  les  deux  mariages,  les 
deux  François  et  tout  le  reste  de  la  dispute.  Ce  fut  en  effet  par 
le  mariage  de  Geoffroi  Du  Plessis  avec  Perrine  de  Clérembault, 
fille  de  Jean,  seigneur  de  Richelieu,  que  cette  terre  vint  aux 
ancêtres  du  cardinal. 

Cette  grande  maison,  illustrée  sous  le  nom  de  Richelieu, 
mais  noblement  citée  depuis  le 'commencement  du  treizième 
siècle,  n'a  jamais  dissimulé  son  nom  de  Du  Plessis.  La  branche 
cadette,  connue  dans  l'histoire  par  ses.  titres,  ses  alliances  et 
ses  grandeurs,  n'a  point  eu  la  petitesse  de  renier  la  franche 
aînée,  demeurée  tout  simplement  Du  Plessis.  Elle  put  garder 
pour  elle  les  biens  et  les  honneurs,  mais  elles  partagèrent  tou- 
jours ensemble  la  distinction  et  l'aveu  de  leur  commune  ori- 
gine. 

Qayltjs.  —  Les  Quélus,  quelquefois  Caylus  et  Quaylus,  mais 
jamais  Qaylus,  sont,  comme  on  le  sait,  une  branche  cadette 
(le  l'illustre  maison  de  Lévis.  Le  sieur  Guillard  s'explique  mal 
et  se  comprend  peu.  Il  fait  un  amphigouri  de  boucher,  de  mi- 
gnon, de  rapt,  de  fuite,  de  Pyrénées,  de  procès  et  de  raccom- 
modement plein  d'émotion,  mais  dépourvu  de  réalité.  Il  donne 
imr  £ce  îr  au  favori  de  Henri  111,  choix  fort  permis  puisqu'il  en 
eut  trois,  madame  de  Pestels,  madame  de  Castelpers,  baronne 
de  Panât,  et  madame  de  Cardaillac.  Mais  il  embrouille  Tenlè- 
vement  et  l'héritage,  donnant  successivement  pour  héroïne  à 
ces  deux  faits  une  sœur,  puis  la  prétendue  veuve  de  Quélu?, 
qui  ne  fut  jamais  marié. 

Jacques  de  Lévis,  comte  de  Quélus,  favori  de  Henri  ill,  étant 
mort  des  blessures  de  son  duel  avec  Charles  de  Balzac,  dit  le 
bel  Entragu$t^  ce  fut,  non  pas  une  veuve,  qu'il  ne  laissa  point, 
mais  sa  sceur,  Anne  de  Lévis,  mariée  au  seigneur  de  Pestels, 
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il  n'y  eut  qu'honneiu*  et  bravoure  dans  son  fait.  11  devint  che- 
valier de  Tordre  du  roi  en  1569,  commandant  général  de  Tar- 
tillerie  en  Languedoc  et  en  Provence.  Sa  mère  étoit  une  Ségur, 
fille  d'une  Glandevès.  Sans  traiter  plus  au  long  la  question  de 
la  naissance  des  d'Albert,  ce  degré,  que  veut  rapetisser  Gail- 
lard, me  semble  avoir  au  contraire  une  grandeur  incontestable. 
La  distinction  de  l'alliance  paternelle  seroit  à  elle  seule  et  sans 
le  concours  des  mille  preuves  qui  l'appuient,  une  garantie  de 
la  distinction  d'origine  et  de  l'élévation  de  la  situation. 

RooiTELÀURE.  —  J'ignore  si  le  père  du  maréchal  de  Roque^ 
laure,  l'aïeul  du  premier  duc  de  ce  nom,  fut  ou  ne  fut  pas 
borgne;  c'est  maintenant  une  question  de  portraits  de  famille. 
En  tout  cas,  selon  la  parole  évangélique,  j'aime  mieux  entrer 
dans  le  royaume  du  ciel  n'ayant  qu'un  œil,  que  de  n'y  point 
entrer  en  ayant  deux.  La  guerre  et  la  gloire  dépareillent  sou- 
Teut  un  héros;  sa  beauté  peut  en  souffrir,  mais  son  honneur  et 
sa  vertu  s'en  augmentent  et  mon  respect  se  multiplie.  Quant  à 
avoir  été  roturier,  M.  de  Roqueiaure  n'y  pensa  jamais.  Avec 
plus  ou  moins  d'illustration  dans  ses  ancêtres,  il  étoit  le  on- 
zième degré  noblement  connu  de  sa  famille.  Une  de  ses  tantes 
avoit  épousé  un  seigneur  de  Montlezun.  C'étoit  là  l'usage  des 
alliances  de  la  famille.  C'est  dès  le  douzième  siècle  que  je  ren-* 
contre  le  premier  auteur  du  maréchal. 

Le  sieur  Guillard,  fort  expressif  dans  ses  haines  et  fort  affîr* 
matif  dans  ses  erreurs,  n'hésite  pas  à  attribuer  la  faveur  de 
Géraud  de  Roqueiaure,  père  du  maréchal,  à  Tamitié  de  mau- 
vais aloi  que  lui  auroit  accordée  Henri  IV.  Ce  n'étoit  pas  là  le 
péché  mignon  du  bon  roi.  La  pente  bien  connue  du  cœur  du 
Béarnais  l'entrainoit  à  de  moins  laides  faiblesses.  Celles-ci  du 
moins  le  justifient  de  fautes  dont  il  faut  laisser  la  honte  à  son 
prédécesseur.  Guillard,  du  reste,  aime  cette  calomnie.  Il  la, 
renouvelle  ailleurs  à  l'égard  de  Fervaques. 
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CoîTDÉ.  —  Ce  nom,  Tégal  et  le  même  que  celui  de  Bourbon, 
m'inspire  des  hommages  et  m'impose  des  reëpecls;  ceux  qui 
Font  porté  ne  sout  assurément  pas  dispensés  des  foiblesses  hu-  . 
maines.  Mais  à  côté  de  leurs  chutes  et  de  leurs  erreurs^  ils  ont 
brillé -par  la  supériorité  de  leur  gloire  et  de  leurs  bienfaits.  De- 
vant ce  nom  et  ces  souvenirs,  le  silence  devient  un  devoir  lors- 
que la  louange  cesse  d'être  une  justice.  Pour  outrager  ces 
grandes  mémoires,  il  faut  avoir  une  hardiesse  partie  de  bien 
bas. 

Je  n'entreprendrai  pas  la  discussion  des  faits  et  des  histo- 
riettes allégués  par  le  pamphlétaire  :  mieux  vaut  leur  accorder 
l'oubli  que  la  curiosité.  A  ce  sujet,  je  renvoie  à  l'histoire.  Si, 
par  la  loi  des  contrastes  et  le  malheur  des  inconséquences,  elle 
ne  dissipe  pas  les  nuages  et  n'efface  pas  les  quelques  taches  qui 
de  loin  en  loin  obscurcissent  de  si  belles  vies  et  assombrissent 
par  exception  de  si  augustes  figures,  du  moins  elle  en  distrait 
par  l'éclat  du  soleil  qui  illumine  leurs  nobles  actions  et  fait  res- 
plendir parmi  eux  tant  d'héroïques  pnnces.  Mais  le  sieur  Guil- 
lard  a  juste  éclipsé  les  grands  caractères  et  les  grandes  choses 
et  révélé  les  inévitables  misères  de  l'humanité. 

Le  moment  des  infirmités  et  des  foiblesses  n'est  pas  celui 
dont  il  faut  se  souvenir  pour  peindre  les  dieux  et  les  héros; 
quand  Praxitèle  a  reproduit  Jupiter,  il  n*a  pas  choisi  l'heure 
de  sa  sublime  et  féconde  migraine,  ni  celle  de  ses  laisser-aller 
amoureux;  il  Papris  reposant  sur  son  aigle  et  lançant  son  ton- 
nerre. 


iV.  B,  Les  généalogies  du  sieur  Guillard  sont  au  nombre  de  84  ;  les  ré- 
futations du  marquis  A.  T.  D.  no  vont  pas  au  delà  du  cbiffre  81.  Cela 
t^t  à  la  réunion  de  plusieurs  noms  en  un  seul  article,  conune,  par 
exemple,  Beautru-Serrant-Nogent,  Molé-Hennequin,  et  a  quelques  erreurs 
dans  la  numéiation  des  notices. 
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grand  architecte  Palloy  brocantoit  avec  les  pierres  de  \p,  Bastille, 
doDt  il  s'étoit  patriotiquement  attribué  le  monopole,  il  avoit  quel- 
quefois le  désintéressement  de  les  offrir,  eu  pur  don,  aux  clubs  et 
sociétés  des  Frères- et-Âmis  qui  avoient  mérité  son  estime.  La  So- 
ciété populaire  de  Reims»  qui  inscrivoit  en  tète  de  toutes  tes  déli- 
bérations cette  modeste  épigraphe  : 

AU  BONHBUH  DES  FRANÇOIS  CONSACRONS  NOS  TRAVAUX, 

éloii  digne  des  honorables  distillations  du  citoyea  Pallojv  Nom 
n'avons  pu  découvrir  ce  que  sont  devenus,  à  Reims,  les  dés  pa* 
triotiques  aux  noms  lyrannicides  de  Brulus,  Marat  et  Lepelietier. 
La  réaction  thermidorienne  eu  Ûi  probajblement  des  cailloux  pour 
la  voirie  rémoise.  Le  vandalisme  municipal  est  capable  de  tout! 


l'i  I       11»^ 


1.  Le  citoyen  Palloff  aux  citoyens  delà  société  des  Amis 
de  la  liberté  et  de  Végalitéy  de  Reims. 

Paris,  ce  k  septembre  1703,  Tan  u  de  la  répabliqoe 
£raQÇai9e|  une  et  indiyisible. 

Frèret  et  |unl8,    '      . 

J'ai  reçu,  avec  TesUme  et  Tamitié  que  je  devoit  ppur  no 
Irères  les  républicains  de  Rheims,  commissaire^  nommés  dans 
votre  sein,  pour  me  présenter  Tarrété  de  votre  société,  dont  la 
date  a  été  obmise,  mais  revêtue  de  la  signature  du  citoyen 
Gizoust,  membre  dtt.c(«nUA  de  correspofidaAce^  et  Sortet  (Sof<^ 
let),  secrétaire. 

Ces  dtoyens  n'auroit  pa9  été  munis  de  vos  pouvoirs,  que 
leurs  ardent  patriotisme  les  auroit  bientôt  fait  connoltre,  et 
pour  répondre  à  leur  civisme  bien  pro^oucé^  J'aurai  satisfait  à 
tous  ce  qui  auroit  été  en  mon  pouvoir. 

Je  n'ai  pu  satisfaire  h  la  4em^de  portée  dfm3  votre  arriêt,^ 
de  vous  donner,  uue  pierre  por{tan^,  le  plan  de  la  Bastille,  jp^ 
leiUe  à  celle  que  j'ai  ofiEert  au  distrlç^^t^e.vçU^  yilla.  Je  ue  me 
rappelle  pas  non  plus  avoir  fait  la  promesse  à  vos  men4)i;es  dep 
médailles  civiques.  Je  suis  artistf^  zD^is  arj^iste  sans  intérêt; 
tous  ks  objets,  et  monumeus  que  j*ai  propagé  par  tp^te  la  ré- 

?•  année.  —  Doc.  6 


fiwpeiidu  à^Ui  voûte  de  votrq  ç^çsi^mbléiç.  Si  you$Jugc?  î^  propos 
de  miAre  w  Ita^  4^  ce^  Q^tfi  ç^tiji^  inaer^^tipo^  ,ç'e8>  à  TOtr^ 

Tous  me  demandez  des  médailles.  Je  vous  en  fahparyeniir 
six.  YeuilleE  Uen  les  distribuer  à  nos  frères  les  phts  t!]»Hiciâe% 
en  leulr  faisant  signer  le  serment  qu'ils^  prêteront  dans  ifotre 
sein  et  ^acceptation  de  la  réception  des  médailles^  qne  je  lious 
prie  de  me  ftkre  par^nir. 

Formulé  du  urmerU. 

«  Au  sein  des  amis  de  1^  liberté  et,  de  TégaUté  dç  l^einis^ 
m  nous  jurons  et  promettons  plonger  le  pqigpard  dai\s  le  sein 
«  des  tyrans  et  venger  la  mort  de  Lepeletier  et  Marat.  Nops  le 
a  jurons  sur  le  buste  dé  Bnitus.  v 

Je  joint  aussi  une  gravure  portant  la  déclaration  de  droits  de 
lliomme,  placé  entre  la  colonne  de  la  liberté  ^t  celle  de  la 
république^  que  j^ai  promise  au  citoyen  Lefrapçois  pour  être 
déposée  dans  la  salle  de  la  société,  vous  priant  aussi  de  distri- 
buer 25  exemplaires  des  commandemens  républicains. 

Je  prie  le  dtoyen  président  d'accepter  une  médaille  en  plomb 
dont  la  matière  provient  du  scelleipent  d'anneaux  des  chaînes 
qui  garottaient  les  victimes  du  despotisme^  ipcarcérées  dans  les 
cachots  de  la  Bastille. 

Celle  en  fer  proviennent  de  Panneau  des  chaînes  retrace  la 
gloire  de  la  nation  françoise^  par  les  époques  du  20  juin,  jTa- 
meqx  serment  du  jeu  de  paume,  et  11  juillet,  jour  de  1^  cqn- 
quète  de  ht  liberté,  que  nos  premiers  législateurs  n'ont  pas 
voulu  reccnnoltre,  eu  ne  travaillant  que  pour  donner  des  droits 
aux  tirans  et  usurper  la  souveraineté  du  peuple,  qui  s^s  la 
mémorable  journée  du  10  août,  le  despotisme  se  relevoit  avep 
plus  d'audace  et  d'empire. 
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d*  f^alHé  de  Rheims  de  toub  faire  parvenir  la  présente,  per- 
flwU  que  par  cette  voie  elle  tous  sera  remise. 

Je  joins  à  la  préseitle  une  copie  littérale  de  la  circulaire  que 
Je  TOUS  adressai  le  2S  juillet  dernier,  qui  est  à  la  An  de  nu  pé- 
tition la^  ^  la  Banc  de  la  ConTenlion  nationale.. 

J'attends  votre  réponse,  et  suis  av^c  les  Bcntimena  d'iu)  virai 
i^Uicain. 

Pauot,  patriote. 


XV.  -  ARCHIVES  JUDIOAIRES.  —  COBttESPONDANCE. 

Nom  publions  ici  nue  lettre  qne  M.  la  directeur  général  des  ar- 
chîvn  de  f  empire  nons  fait  llionnaar  de  sous  écrire  pour  redree- 
nr  quelques  expressions  de  noire  Bopport  à  M.  le  garde  de*  K«aiUB 
«r  ta  archiva  judteiair<(  de  la  fronce.  Nous  acceptons  trâs-hum- 
irecteur.  Ceux  de  ooi  lecteurs 
dépdt  de  la  Sainte-Chapelle 
B  recliBcsiiou  éloit  nécessaire. 
Qs  pennetira  d'applaudir  A  ta 
ôlel  Soubite  un  dépilt  si  riche, 
étoient  appelées  à  jouir.  — 
nrice  des  archives  impériales, 
rde,  tous  les  travailleurs  sont 
,  me  de  Paradis  :  la  moindre 
;  les  recherches  se  font  immé- 
Ss  existent,  qu'ils  aient  ou  non 
9rls  et  mis  sous  les  yeux  du 
ne  dans  le  service,  dent  toutes 
cessibles,  et  il  n'est  donné  ft 
1  retard,  d'un  déraut  de  com- 
n'en  é!oit  pas  absolument  de 
justice,  ni  même  &  la  Sainte- 
us  permetm  de  le  dite. 


Ions  IdB  joursè  lotit  h  monde.  Pendant  plusieurs  wnées^  tles 
membre»  du  bureau  du  triage  des  titres  opérèrent  sur  les  ar*> 
6hives  judiciaires.  Ce  précieux  dépôts  loin  d'avoir  jamais  été 
abandoùné^  s'est  donc  toujours  trouvé  placé  sous  la  garde  im- 
médiate d'un  chef  spécial  et  sous  la  direction  et  la  surveillance 
des  gardes  généraux  des  archives,  MM»  Camus,  Daunou,  Delar 
roeetLetronne; 

L^  arohâves  judiciaires  oocupoient>  mm  pas  les  combles  de 
la  Sainte-Chapelle,  mais  toutes  les  parties  de  cet  édifice,  et  de 
plus  Tanciep  et  beau  local  des  archives  du  Parlement^  ainsi 
qu'une  partie  du  bâtiment  de  la.Ùour  des  aides  et  du  gre&e 
criminel  du  Parlement. 

hd  classement  des  archives  judicaires  a  été  fait  par  M.  Teiw 
Fasse  et  ses  coilab(»«tettrs  bien  antérieurement  à  la  translation 
de  ces  papiers  à  Fhôtel  Soubise.  Dè^  l'an  x ,  il  on  a  été  dressé 
un  inventaire  sommaire;  un  second  inventaire  fut  rédigé  en 
4810. 

Les  archives  judiciaires  n^ont  point  été  séquestrées ^  des  dis^ 
positions  législatives  les  ont  toujours  tenues  ouvertes  pour  le 
service  des  expéditions  des  arrêts  et  jugements,  et  les  papiers 
de  l'administration  contiennent  la  preuve  des  nombreuses  re«* 
cherches  qui  j  ont  été  faites  dans  tous  les  temps,  soit  par  des 
savants,  soit  par.  des  honunes  de  loi  et  des  officiers  ministé- 
riels. 

Recevez,  monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  distinr 

guée. 

Le  IHrtckur  général  det  ara^ives  de  l'empire^ 
mmbre  de  l'Institut. 

Comte  Ds  LàaoRHR 


Ainsi  qu'a  bien  voulu  le  faire  M.  de  Hartonne  dans  l'obligeante 
lettre  que  nous  avons  publiée  (p.  45),  nous  n'avons  pas  la  préten- 
tion de  nous  attribuer  la  mesure  que,  de  concert,  MM.  les  ministres 
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XVI.  —  LOMPOT  DU  SANG 

ou  LA  NOBLXSSB  DK  FRANCE  SUB  LBS  CHAMPS  DS  BATAILLB. 

État  iei  officiers  de  tant  grade  tués  ou  blessés,  depuis  let 
croisades  jusquss  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  f  après  les docwitents  les  plus  authentiques. 

{Suite.  —  Toy.  t.  VD,  p.  35  et  »9.) 

70.  AtHVAL  (le  sieur  d'),  capitaioe  dans  les  grenadiers  royaux 
de  U  Roche>Lambert,  blessé  k  la  journée  du  21  abat  1763. 

71 .  Aj(Hi  (d').  Deux  frères  portant  ce  nom  dirent  tués  à  la 
bataille  de  Rancillies  en  1761. 

72.  AiHOLLES  (le  Kieur  d')j  lieutenant  au  régiment  de  Saint- 
ChaiDood,  puis  capitaine  dans  celui  de  Dauphiné,  fut  blessé  à 
la  bataille  de  Rosbacb  en  1757. 

73.  AisKE  (le  Baudrain  d'},  cbevalier,  et  Sausset  d'AisHe, 
tué§  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

71.  Aix  (le  sieur  d'),  ayde  de  camp  et  gentilhamme  du  ma-' 
récbal  de  Villeroy,  tué  au  service  en  1651.  —  Voy.  le  Mercure 
de  cette  année. 

Fnli.  —  Tjp.  d>  PUIet  flli  Isé.  —  7*  note.  -  Dos.  7 


l'oifot  du  sang.  ^îi 

Nismo^  et  4'Aigues-Mortes  et  capitaine  de  la  tour  C(Lr]x)mûère9 
fei  tué  d'un  coup  de  pistolet  par  les  bugueucts,  dont  il  étoH 
renoemi  le  pli^s  ^rdent^  à  la  surprise  de  Nismesi  au  mois  de 
septembre  15694  Ne  voulant  pas.  tomber  entre  leurs  mai^»t  U 
aToit  sauté  dans  les  (ossés  et  s'étoit  cassé  la  cuisse. 

87i  AuisaT  (Paul  d')^  seigneur  de  Montdragon^  cbetalier 
de  Tordre  du  icff,  geniilbomme  ordinaure  de  sa  cbambre^  eapi- 
liine  de  fW  bommes  d'armes  de  ses  erdonmiuieB  et  gouverueur 
de  la  citadelle  d'Amiens^  blessé  en  4595  dans  un  combat  eour 
Ue  les  ccmfédérés,  mourul  cinq  mois  après^  Agé  de  quatre-vingts 
an&  -^  M.  de  Tbou  en  fait  un  grand  éloge* 

88.  AiBimf  (Cbarlës  d'),  marquis  de  Rainetal^  tUA  aii  aer^ 
Heè  du  rojr  en  1647< 

89.  Albert  (Charles  Honoré  d%  diid  dé  Luyiiës,  dé  CtèM 
vreasé  et  de  CSbaltiines^  pair  de  Fraùce,  cbef  alièt  des  ordres  dti 
roy,  capitainë-lieutétiàtit  des  ^6  chevau-lé^efs  de  sa  gardé  et 
gouvetneur  de  Guyenne,  blessé  au  siège  de  Lille  èù  1607,  mou- 
rut le  5  boverabre  1712. 

90.  Albert  (Honoré  Charles  d^),  son  fils,  duc  dé  Lùynes, 
de  Chevreuse  et  de  Montfort,pair  de  France,  mârécliàl  de  camp 
et  capitaine-lieutenant  des  2ÔÔ  chevau-légers  de  la  garde,  blessé 
au  siège  de  Mons  en  1691,  reçut  plusieurs  autres  blessures  au 
combat  de  Tongres  en  1^03,  et  fut  encore  blessé  le  9  septem- 
bre 1704,  d'un  coup  de  carabine  dans  les  reins,  près  Ëellikeim, 
en  revenant  d'escorter  im  convoi  qu'il  ûi  entrer  à  Laùdâii. 
Ayant  été  transporté  à  Lankendal,  il  y  mourut  le  même  jour. 
Sa  Valeur  et  ses  talents  pour  la  guerre  le  firent  regretter  de 
toute  l'armée. 

9f .  AlAekt  (Louis-Joseph  d'),  prinee  de  Oriailmi^ién  et  du 
saint^mpire,  seignetir  dâds  Matines^  comte  d'Arquénnes^  klh* 
ton  de  Montigny  en  Brabant^  paît  de  Gtttnbrclsisy  éoJionû  du 
régimeni  Oatiphiéi-^^gons,  ministre  conseiller  d'État,  cham- 
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bellan  et  feld-maréchal  des  armées  de  l'empereur^  son  am- 
bassadeur extraordinaire  à  la  cour  de  France,  et  grand  bailly 
de  Liège,  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Fleurus  en 
1690;  le  fut  encore  au  siège  de  Namur  en  1695. 

9S.  Albert  (Louis-Nicolas,  chevalier  d'),  comte  de  Ghâ- 
teaufort,  mestre  de  camp  du  régiment  d'Albert-dragons  en 
1700,  fiit  tué  en  1701  au  combat  de  Carpi,  en  Italie. 

93.  Albeat  (Marie  (Charles  Louis  d'),  duc  de  Luynes  et  de 
Ghevreuse,  pair  de  France,  prince  de  Neufchàtel,  de  Yallengin 
en  Suisse,  et  d'Orange,  comte  de  Dunois,  comte  et  pair  de 
Noyers,  cdonel  général  des  dragons,  chevalier  des  ordres  du 
roj,  lieutenant  général  de  ses  armées  et  gouverneur  de  Paris, 
reçut  trois  coups  de  feu,  un  à  la  joue,  un  autre  à  la  poitrine^ 
et  le  troisième  à  travers  le  talon,  im  coup  de  sabre  aux  lèvres, 
et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  au  combat  de  Sahay  en  1742. 

94.  Albert  d'Auxy  (Michel  Ferdinand  d'),  vidame  d'Aniiens, 
duc  de  Péquigny,  puis  de  Chartres,  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  années,  capitaine- 
lieutenant  des  ÎOO  chevau-légers  de  sa  garde,  lieutenant  géné- 
ral et  commandant  en  Bretagne,  gouverneur  de  Picardie  et 
d'Artois,  Uessé  de  deux  coups  de  feu  à  la  bataille  d'Ettingen 
en  1743,  mourut  le  23  septembre  1769. 

95.  Albert  de  Saint-Hippolyte  (François  Auguste  Jules 
d*),  chevalier  de  Saint-Louis  et  chef  d'escatire  des  armées  na- 
vales, fut  blessé  à  une  jambe  en  175. ,  dans  le  combat  de  la 
frégate  la  Rose^  sur  laquelle  il  étoit  embarqué. 

96.  Albertas  (Surlèon  d'),  capitaine  de  vaisseau,  fut  tué 
dans  les  guerres  dltalie  bous  Charles  VUI. 

97.  Albertas  (Bertrand  d'),  tué  d'un  coup  de  canon  au  cé- 
lèl»re  combat  des  quinze  galères  de  France  contre  pareil  nom- 
bre de  celles  d'Espagne  en  1638. 

{Sera  continué.) 
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XVU.  —  TRANSLATION 
DES  TOMBEAUX  DES  ENFANTS  DE  SAINT  LOUIS, 

DB  ROTAUMONT  A  SAINT-DENIS 
(1791). 

Saint  Louis  affectionnoit  beaucoup  Tabbaye  de  Royaumont,  qu'il 
avoit  fondée  :  on  prétend  qu'il  avoit  travaillé  de  ses  propres  maios 
à  la  construction  de  Téglise.  En  temps  de  paix,  il  y  faisoit  de  fré- 
quentes retraites,  il  y  servoit  les  religieux  malades  à  l'inÛrmerie, 
mangeoit  au  réfectoire,  et  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  on 
montra,  dans  le  dortoir  commun,  la  cellule  du  saint  roi.  Trois  de 
ses  enfants,  trois  de  ses  petits-fils  et  l'un  de  ses  frères  y  reçurent 
leur  sépulture.  Les  tombeaux  qui  contenoient  leurs  restes  exci- 
toient  et  méritoient  l'attention  des  curieux.  MilUn,  qui  avoit  visité 
l'abbaye  de  Royaumont,  avant  sa  destruction,  les  a  décrits  et 
fait  graver  dans  ses  Antiquités  nationales  (t.  II,  n**  1).  Il  paroît 
toutefois  qu'à  cette  époque  l'insouciance  des  moines  avoit  déjà 
fait  subir  à  ces  monuments  de  fâcheuses  mutilations. 

«  Les  tombeaux  des  frères  et  des  enfants  de  saint  Louis,  dit 
notre  archéologue,  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  danà  ce 
chœur  ;  mais  ils  sont  dans  le  plus  mauvais  état.  Cette  indifférence 
des  mnines  ponr  ceux  de  la  libéralité  desquels  ils  tenoient  toute 
leur  richesse,  est  révoltante.  Ces  tombeaux  avoient  été  mis  en 
pièces  quand  on  a  réparé  Téglise,  et  les  fragments  ont  été  scellés 
contre  les  murs.  Ces  moines  ont  poussé  la  barbarie  jusqu'à  scier 
ces  tombeaux  dans  toute  leur  longueur,  afin  qu'ils  ne  dépassent 
point  le  coin  exigu  qu'ils  avoient  bien  voulu  leur  laisser.  Ceux  qui 
subsistent  encore  sont  au  nombre  de  sept.  » 

Lors  des  événements  de  la  révolution,  quand  les  bâtiments 
claustraux  furent  vendus  ou  démolis  comme  propriétés  nationales, 
les  antiquaires,  malgré  les  temps,  s'émurent  à  l'idée  que  ces  pré- 
cieux souvenirs  du  règne  de  saint  Louis  alloient  périr  avec  l'ab- 
baye; une  commission  fut  nommée  qui  eut  pour  mission  de  s'oc- 
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LOUIS  rr  t^HILtPPB,  FUS  DE  PIERkBy 

COMTE  D'ALENÇON, 

OfNQUIÈIIB  t^LS  DE  S^  LOUIS, 

ors»  f  ILS  DE  PHILIPPE  d'AITOIS^ 

MORT  EN  1291. 

c  Transférés  de  l'abbaye  de  Boyaumont 
en  cette  église  de  Si  Denis 
le  premier  Août  M^BCCXCL  » 


1.  Dam  Poirier  à  M,  de  la  Rochefoucauld^  président  déi  co- 
mités réunis  d'administration  ecclésiastique  et  d'aliénation 
des  biens  nationaux^  en  son  hostel  à  Paris. 

Messieurs^ 

SiHTanl  les  itotcniioîîs  que  tous  m'avez  fait  Wionncur  de  me 
liiandef  par  voire  lettre  en  date  du  22  juillet,  je  me  suis  trans- 
porté hier  dimanche,  24,  à  Saint-Denis  et  àGoifnesse  pour 
me  concerter  avec  les  districts  de  ces  deux  endroits  relative- 
ment au  transport  des  tombeaux  des  enfants  de  saint  Louis  qui 
sont  à  Royaumont. 

Le  district  de  Saint-Denis  n'avoit  pas  encore  reçu  votre  lettre, 
mais  j'ay  toujours  prévenu  M.  le  procureur-syndic.  / 

Messieurs  du  distriet  de  Gonnesse  avoient  reçu  la  leur  ;  ils 
étoîent  alors  pour  aflàire  à  Sarcelles  où  j'ay  été  les  Joindre. 
J*ay  pris  jour  avec  eux  pour  jeudy  prochain.  Je  me  rendrai 
mereredi  à  Yiarmes,  qui  est  la  paroisse  de  Royaumont,  po«r 
prendre  connoissance  du  local  de  l'église  et  des  monuments 
qu'elle  renferme.  Le  jeudi  matin,  M.  le  président  du  district  de 
Gonnesse  se  rendra  à  Royaumont  pour  être  présent  aux  opéra- 
tiims,  et  la  municipalité  de  ce  lieu  en  sera  prévepua 

Vem  paroissez,  messieurs,  désirer  que  le  transport  se  fasse 
par  eau  pour  en  dtanimier  les  frais.  Mail  messieura  du  district 
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En  marge  de  cette  lettre  se  lisait  cette  apostille  : 

%  monsieur  d^Ormesson  juge  convenable  de  répondre  à  Dom 
Poirier  avant  son  départ^  pour  autoriser  le  transport  par  terre 
et  le  prier  de  voir  la  bibliothèque  de  Royauraont,  je  le  prie, 
comme  je  ne  serai  point  à  l'assemblée,  d'envoier  chez  moi  la 
lettre  signée  de  lui  pour  que  je  puisse  la  signer  et  l'envoyer  à 
Dom  Poirier  ce  soir  ou  demain  matin.  —  Signé  :  La  Roghefou- 

CAJJLD. 

Mardi  26  Jumet  1791. 


±  Dom  Poirier  aux  membres  des  comités  réunis  d'adminis^ 
tratian  ecclésiastique  et  d'aliénation  des  biens  nationaux. 

a  Saint-Germain  des  Prés,  le  17  août  1791. 

Messieurs, 

Pour  me  conformer  aux  intentions  de  votre  lettre  du  22  juil- 
let dernier,  j'ay  l'honneur  de  vous  adresser  le  mémoire  des 
dépenses  que  j'ay  faites  dans  mes  trois  voyages  relatifs  au 
transport  des  cendres  et  ossemens  et  des  tombeaux  de  six 
princes  et  d'une  princesse  de  la  famille  de  saint  Louis,  de 
Royaumont  à  Saint-Denis-en-France. 

Je  suis  avec  un  profond  respecit,  messieurs,  votre  très-hum- 
ble et  très-obéissant  serviteur. 

Poirier. 

Dépenses  faites  par  D.  Poirier  à  l'occasion  du  transport  des 
cendres  et  ossements  et  des  tombeaux  des  princes  de  la 
famille  de  saint  Louis^  de  Royaumont  à  Saint-Denis-en- 
Frdnce, 

En  conséquence  de  la  commission  donnée  par  messieurs  des 
oomités  réunis  d'administration  ecclésiastique  et  d'aliénation 
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Report.  .  .  65  44 
Aux  domestiques  du  château  où  J'ay  logé  deux 

jours 3    » 

Le  vendredi  12,  au  conducteur  d'une  toiture  qui 

m'a  ramené  de  Saint-Denis. 14 

Item,  au  conducteur  de  la  voiture  de  Saint-Deùis  à 

Paris 14 


^^mm^ÊÊ^m^,m^,^,^m» 


Total. 71    4 

A  Bahit-OermalD  des  Pt*és,  le  17  août  1791. 


17  aoat  1791. 

Le  si^ur  Poirier,  académicien,  cjeuieurant  à  Saint-Genn^in 
des  Prés^  a  Thonneur  de  vous  observer  qu'en  vertu  de  la  com- 
mission à  li|i  donnée  par  vos  lettres  des  22,  25  et  4  août  1791, 
il  s'est  transporté  à  Royaumont  pour  fairp  transférer  à  Saint- 
Denis  les  monumens  de!>  princes  de  la  famille  de  saint  Louis. 

Les  dépenses  personnelles  qu'il  a  faites,  indépendamment 
de  ce  que  le  district  de  Saint-Denis  a  pu  payer  aux  ouvriers, 
montent,  selon  le  détail  ci-joint,  à  71  liv.  2  sols,  dont  il  prie 
messieurs  des  comités  réunis  d'administration,  etc.,  de  vouloir 
bien  ordenner  le  payement. 

3.  Du  même  aux  mêmes. 

A  Saint-Germain  des  Prés,  le  33  aotl  1791. 

Messieurs^ 

J'ay  Fhonneur  de  vous  mander^  dans  le  rapport  que  je  vous 
ai  Êtit  de  pan  lecond  veyage  à  Royaumont  pour  le  transport 
des  tombeaux  à  Saint-Denis^  que  M.  Bricart,  maître  voiturier 
à  Saint^Denis,  les  avoit  amenés  de  Royaumont  en  trois  voi- 
tures^ et  qu'il  avoit  dirigé  l'opération  de  les  charger  et  déchar- 
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XVIII.  —  LE  MATHÉMATICIEN  LE  PAILLEUR. 


Le  Pailleur  n'est  plus  guère  connu  aujourd'hui  que  par  ce  qu'en 
dit  TaOemant  dans  l'historiette  de  la  maréchale  de  Thémines,  et 
par  répitre  de  Maucroix  : 

Ce  cher  Paillear,  ce  cher  aaiy... 
Qu*on  ne  rolt  jamais  qu'à  demy... 
Un  homme  qui  sans  point  de  défauts 
Dit  combien  une  tour  est  hante... 
Qui  sait  les  qualités,  .les  noms 
De  tous  ces  astres  vagabonds 
Qui  d'une  infatiguable  peine 
Courent  toujours  la  prétentaine... 

En  effetj  TaUemant  nous  dit  qu'il  s'étoit  adonné  aux  mathéma- 
tiques dès  son  enfance  et  qu'il  les  apprit  tout  seul.  «  Il  n'avoit  que 
Tiogtp-neuf  sols  quand  il  commença  à  lire  les  volumes  de  cette 
science  et  cédoit  le  volume  lu  en  paiement  de  celui  qu*il  Touloit 
lire.  x>  TaUemant  nous  dit  encore  qu'il  savoit  la  musique^  chantoit, 
dansoit,  faisoit  des  vers  pour  rire.  «  Il  chanta  quatre-vingt-huit 
chansons  pour  un  soir  de  carnaval.  La  maréchale  de  Themines  le 
prit  en  amitié^  car  il  étoit  gai^  il  faisoit  des  ballets  et  mettoit  tout 
le  monde  en  train...  »  —  Il  n'a  pas  tenu,  au  surplus,  au  chanoine 
Mancroix^  à  l'abbé  de  'Montereul  et  au  gros  d'Alibray^  poète 
bachique  assez  oublié  aujourd'hui,  que  leur  ami  le  Pailleur  fut 
plus  connu  de  la  postérité.  On  a  de  d'Alibray  notamment  im 
nombre  infini  de  vers  à  Tadresse  de  le  Pailleur^  sans  compter  ses 
quarante  sonnets  sur  le  mouvement  de  la  terre,  que  l'on  fera  peut- 
être  aussi  bien  de  ne  pas  lire.  —  Le  Pailleur  étoit  du  cercle  des 
viveurs  auquel  appartenoient  Faret^  Sainctot,  Hédelin,  Montereul 
et  Saint-Amant^  dont  firent  partie  un  temps  Maucroix^  des  RéauXj 
et  que  dirîgeoient^  en  leurs  bons  moments,  Conrart^  d'Ablancourt 
et  Fatm.  On  ne  connoit  guère  de  le  Pailleur  qu'une  épitre  hurles- 


LB  MâlBiMftlHnm  L1  fablleur.  W 

Les  laissant  tonte^  tu  fuîae^ 
Flottoit  au  gfé  àé  la  lavînei 
Qui  bien  sowfeal  teftnj^toil' 
Au  même  chamifi  cbofl  il  mmUÂk 

Le  peuple  loul  sec  éî  tbxxi  hAié  * 

Gherchoit  sqol  ^yle.  en  a^  <<a¥Q, 

Où  Ton  ^t,  (^  169  mpi^  con^i^ 

S'effi^iQûie^tdQ  haussai  le  ^mp»^ 

Pour  moi^  )mu  que  dana  un  pffli^ 

Où  Bacchus  tai$oU  lie  ^Qi^viee* 

Je  trouvasa^  ma.  sAoet^* 

Penses-tu  qp^  j'aie  ^^Ati, 

Les  effets,  q^u'^j^pûite  avec  ^lk 

Une  inflq^gc^e  &i  c^u«ili^? 

Non,  non  (^quoiqu'indigne)^  mon  corps 

En  a  ressenti  les  efforts; 

On  m'a  vu  tout  changé  dd^&ee. 

Je  n'étois  phis  qu'tuie  carcasse^ 

Tous  les  os  me  perçoîent  la  peâiû 

Et  je  n'aTok  plus  rien  de  beau. 

Déjà,  par  çûA  longue  çouffiaflc^, 

J'aTois  épuisé,  la  «eieçc^ 

Des  médecins  les  plus  barbus; 

Déjà  mt* s  sens  étaient  forions. 

Et  ma  coKque  et  ma  graveUe 

Déjà  montoient  dans  ma  oerrefie^ 

Mon  àme,  lasse  ée  pëMr, 

Guignoit  cent  portes^  pour  sortji. 

Bref,  je  vouois  ime  ^e.uva^ne,. 

Si  je  passois  cette  semaine  : 

Lorsqu'avant-hier^  entre  une  Qt  ^vçf^ 

Un  lai^usMé  retombant  de  Dreuj^ 

Ton  jjoly  paquet  me  présenti^^ 

Ha  !  que  Tâme  humaine  est  puissante, 

Quand  sa  prison  ne  Tant  phis  ]rïen  f 

Elle  ne  reçoit  aucun  bien 

Dont  le  présage  ne  l'émeure. 

Ce  paquet  en  est  uùe  prenre, 

7«  umôe.— Doc  s 
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Et  le  yénérable  Hôdelin* 
Je  ne  dis  rien  de  Chapelain^ 
La  ryme  n'en  seroit  pas  bonne, 
Outre  ({u'aveo  cette  personne. 
Que  j'ay  fait  vœu  de  respecter. 
Je  ne  dois  pas  aipsi  traicter. 
Le  porteur  te  dira  le  reste; 
Et  pour  finir  je  te  proteste 
Que  je  ne  sache  rimailleur 
Qui  SQit  plus  à  toi  que  Pailleur. 

D'abondant  en  goustant  le  vin 
La  propre  veille  Saint-Martin. 


XIX.  —  LE  PRÉSIDENT  BOUHIER. 

Voici  une  lettre  un  peu  puérile  peut-ôtre  puisque  avec  quelques 
détails  de  famille  assez  insignifiants,  elle  ne  contient  guère  qu'une 
leçon  d'un  père  à  son  jeune  fils,  sur  les  formules  d'usage  pour  ter- 
miner une  lettre!  Mais  cette  leçon  est  du  président  Bouhier,  l'un 
des  anciens  de  cette  famille  des  Bouhier  qui  a  jeté  tant  d'éclat  sur 
l'histoire  parlementaire  de  la  ville,  de  Dijon^  et  dont  le  nom  est 
resté  si  cher  aux  bibliophiles.  Cette  lettre  ne  peut  être  adressée  à 
Jean  Bouhier,  le  dernier  et  le  plus  illustre  de  sa  race,  car  Jean  Bou- 
hier ne  naquit  qu'en  1673,  et  la  lettre  est  de  1658.  Elle  nous  pa- 
rait donc  mieux  destinée  à  ce  Bénigne  Bouhier,  qui  fut  lui- 
même,  comme  plus  tard  son  fils,  président  à  mortier  au  parlement 
de  Dijon,  grand  ami  des  lettres  et  passionné  bibliophile;  digne 
père  en  un  mot  de  ce  Jean  Bouhier,  dont  nous  avons  si  souvent 
occasion  de  citer  la  riche  collection  de  manuscrits.  A  la  date  de 
cette  lettre,  Bénigne  Bouhier,  simple  étudiant,  venoit  de  partir 
pour  Paris,  afin  d'y  suivre  son  cours  de  droit.— Il  nous  a  paru  in- 
téressant de  voir  avec  quelle  sollicitude  ces  grands  personnages 
parlementaires  d'autrefois  entroient  dans  les  moindres  détails,  dès 
qu^&l  s'agissoit  de  l'éducation  de.  leurs  enfants.  Il  est  certain  qu'ils 
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el  qui  sont  de  plus  grande  qualité  que  celui  qui  escrit^  après  le 
]Bo(4eftfeamffirt«&im8e«nM€oiipl«d«iigâfifi  ¥iûdes,«t<kAg 
la  soubscription  on  met  :  a  Vostre  très-hurable  et  très-obéissant 
servitaur.  p  Quaad  ce  sont  des  personnes  esgalles  auxquelles 
pourtant  on  doibt  respect,  soit  à  /cause  de  l'âge,  soit  à  cause  de 
la  parenté,  on  se  (iontente  de  mettre  :  a  Très-humble  et  obéis- 
sant serviteur.  9  Qt^and  ce  sont  per^nnes  esgalles  et  de  qua- 
lité el  d'âge^  on  se  contente  de  omettre  :  0  Très-humble  et  très- 
affieetionné  sertiteur,  »  et  jamais  il  ne  fiaût  mettre  :  t  Plus 
affectionné  ou  mieux  Sectionné,  »  que  quand  on  escrit  à  ses 
inférieurs.  81  ceux  à  qui  l'on  escrit  sont  parens,  il  fttut  adjous- 
ter  :  «  llonaieur  mon  père,  monsieur  mon  cousin,  »  et  non  pas  ; 
«  Bifonsieur  et  père,  »  et  ainsi  des  autres.  Quoyque  ces  petites 
tonnaliléa  soient  de  peu  de  conséquence  en  apparence,  il  fauit 
pourtant  s'y  astraindre,  puisque  c'est  Tusage  commun,  el  soub- 
acdifi  loujours  au  plus  bas  de  la  feuille  où  Top  escrit. 

Le  Père  Roger  est  Tenu  au  logis  pour  apprendre  de  vos  nou- 
velles, rous  £bi^  bien  à  la  première  commodité  de  le  remercier 
de  tous  ses  soins.  Ma  femme  est  à  Lantenay,  en  bonne  santé, 
^somme  M.  d'Escutigny  à  Ëscutigny.  Ma  fille,  3a femme,  despuis 
vostre  despart  a  eu  quelque  petit  ressentiment  de  fièvre.  J'es- 
père qye  ce  im  sera  rien. 

Sur  ce,  je  demeure, 

mon  fils, 
votre  père  très-affectionné, 

Botmifii. 

A  Dijon,  ce  29  Juillet  1658. 

P.  &  Vo^s  ferez  mes  très-bumbles  recommandations  Ix  mon- 
sieur Hpug^^f  et  l'assurerez  de  mon  service. 

Au  dos  :  A  momieur,  monsieur  Bouhier,  au  logis  de  mon- 
sieur MongiUf  professeur  aux  droicts,  proche  SainirDenis  de 
ia  Chartres  à  Paris. 
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de  la  république  :  la  convention  vient  de  donner  une  preuve 
bien  éclatante  de  son  courage  et  de  sa  justice.  Le  tirand  n'est 
plus  ;  il  a  trop  Tescu  pour  le  malheur  du  peuple  françois.  Il 
estoit  temps  que  Ton  mit  un  frain  à  ses  forfaits,  autrement  il 
seroit  venu  à  bout  de  nous  faire  tous  entregorger  sans  en  con- 
noistre  les  causes.  Quel  exécrable  homme  I  combien  il  a  fait 
couler  impunément  le  sang  1  Ha  !  mon  bon  amy^  faisons  en 
sorte  de  ne  jamais  vivre  sous  le  régime  de  la  royauté.  Comme 
membre  de  la  commission  des  24 ,  j'ay  apris  plus  que  personne 
à  coanoistre  les  manœuvres  oribles  de  la  cour.  Nous  avons  été 
huit  jours  occupés  du  jugement  du  dernier  roy  ;  enfin  il  a  été 
décrété  qu*il  perdroit  la  vie.  Le  décret  luy  a  été  notiffîé  hier 
matin.  Il  a  demandé  :  i**  un  delay  de  trois  jours  pour  se  pré- 
parer à  la  mort  ;  â"*  qu'on  luy  laisse  voir  sa  famille  ;  3"*  qu'on 
^occupa  de  scn  sort  ainsy  que  de  celuy  de  ses  enciens  servi- 
teurs; 4"  qu'on  luy  donna  un  confesseur.  Les  trois  dernières 
demandes  luy  ont  étées  accordées  :  il  a  été  exécuté  ce  matin  à 
10  heures  34 minuttes;  il  a  voulu  arranguer  le  peuple;  il  a  dit 
qu'il  mouroit  innocent  (le  traitre  innocent,  quelle  imposture  !) 
qu'il  pardonnoit  à  ses  ennemis^  qu'il  désiroit  que  son  peuie 
fut  heureux  (un  boureau^  un  assassin  peut-il  parler  ainsi).  Il 
vouloit  continuer,  mais  le  commandant  général  a  donné  le 
signal  (1)  et  sur-le-champt  sa  teste  a  tombé  sur  l'échafault.  Que 
les  Parisiens  se  sont  montrés  majestueux  et  grands  dans  cette 
occasion  !  Ils  nont  manifesté  ny  joye  ny  douleur;  le  calme  le 
plus  profond  reignoit.  Les  boutiques  et  les  spectacles  ont  tou- 
jours étés  ouverts  :  aucuns  des  exercices  ordinaires  n'ont  étés 
interrompus;  pas  un  soupir^  pas  un  crie  de  fait^  sy  ce  n'est 
celui  de  :  Vive  la  république  t  Mais  il  y  a  à  Paris  des  chevaliers 
du  poignard,  des  célérats  :  j'entends  parler  de  vils  adulateurs 

■ 

(1)  Noos  ferons  remarquer  ce  témoignage  d'un  contemporain  qui  énonce 
le  fait  da  funeste  roulement  de  tambour  commandé  par  San  terre  :  acte 
odieux  doflt,  soosla  restauration,  on  a  essayé  de  justifier  l'ancien  brasseur. 


lÈCMiT        rail 


REVUE    MENSUELLE. 


XXI.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

on  LA  NOBLESSE  DE  FHÀNCB  SUR  LES  CH&HPS  DE  BATAILLR. 

État  des  officiers  de  toat  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XV!, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques  (1). 

(Soite.  —  Voy.  t.  VII,  p.  S5,  40  et  07.) 

-98.  Albebtas  (Marc  Antoine  d'),  baron  de  Dauphin,  sei- 
gneur de  SaintrMnime,  capitaine  de  vaieseau,  grièvement  blessé 
d'un  coup  de  canon,  en  1676,  dans  un  combat  en  abordant 
les  c6teB  de  Vieille  :  mourut  le  18  mars  1684. 

99.  Albxrtas  (d')  de  Saint-Mnime,  cbevalier  de  Malte,  lieu- 
tenant de  galères,  tué  au  service  du  roy  avant  Van  1686.     - 

100.  ALBERTi(Jean  Louis),  chevalier  de  l'ordre  de  mérite 

(1)  Jioa»  accDGilleroni  stsc  reconnoiuuice  les  coniinuDicMicns  qœ, 
dûs  l'intérêt  de  leor  nom  ou  de  la  véritâ  bialorique,  nos  leeieun  et  les  fa- 
milles citées  cniroient  devoir  noos  adresser.—  Ces  lectidutloas  on  noticas  . 
supplémentaires  seront  rangées  en  leur  ordre,  soit  ponr  ta  pnbenia  publi- 
cation da  Cabinet  fiiitorique,  si  elles  uriTent  &  temps,  sait  pour  l'fdltioa 
de  inie  &  laquelle  nous  donnerons  itlcfirienrement  i]os  wios. 
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militaire  et  capitaine  du  régiment  de  Vigier-Suisse,  fut  blessé 
à  Taffaire  d'Amenebourg  en  1762. 

401.  Albignac  du  Tbindou  (Henry  d'),  seigneur  de  Peyre- 
leau^  capitaine  au  régiment  d'Arpajon^  tué  par  les  troupes  du 
duc  de  Rohan  en  1618  oi^  1619. 

102.  Albionag  bu  Tbindou  (Jean  François) ,  chevalier  de 
Malte,  mousquetaire  du  roy  de  la  S«  compagnie^  fut  tué  à  la 
bataille  de  Ramillies  en  1706. 

103.  AiBON  (Amédée  d')^  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

104.  Albon  (Claude  d');  seigneur  de  Chazeul  et  de  Saint- 
Forgeux,  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  maréchal 
de  Saint- André  et  capitaine  de  SOO  chevau-légers  au  royaume 
d'Ecosse^  fut  tué  au  siège  de  Metz  en  15S3. 

105.  Albon  (Jacques  d%  seigneur  de  Saint-André^  marquis 
de  Fronsac,  comte  de  &4nt-Vallery,  baro»  d'Aubeterre^  ma- 
réchal de  France,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre,  capitaine  de  cent  lances  de  ses  ordon- 
nances, conseiller  en  son  conseil  privé,  chevalier  d'honneur  de 
la  reine,  chevalier  de  Tordre  de  la  Jarretière,  ambassadeur  en 
Angleterre,  gouverneur  du  Lyonnois,  Forez,  Beaujollois,  Bour- 
bonnois,  de  la  Marche  d'Auvergne,  de  Saint-Pierre-le-Moutier 
el  de  Combrailles,  seneschal  de  Lyon,  bailly  de  BéaujoUois  et 
de  Dombes.  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

106.  Albon  (Bertrand  d'),  chevalier  de  Malte  et  mestre  de 
camp  au  service  du  roy,  fat  tué  en  Lorraine  par  un  parti  de 
Croates  en  1636. 

107.  Albon  (N....  d'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

108.  Albon  (Bertrand  Antoine  d')  capitaine  de  carabiniers^ 
tué  en  Italie  moi  1703. 
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409.  Albret  (Charles^  sire  d'),  comte  de  Dreux^  vicomte  de 
Tartas,  connétable  de  France,  fut  tué  l'un  des  premiers  à  la 
bataille  d'Aiincourt^  en  1415,  à  la  tète  de  Tavant-garde. 

110.  Albeet  (Guillaume  d'),  seigneur  d'Onral,  tué  à  la  ba- 
taille des  Harengs  en  14^. 

111.  Albeet  (Charles  d'),  prince  de  Navarre^  mort  au  siège 
de  Naples  en  i»28. 

113.  ÂLiGRK  (le  sieur  d')^  capitaine  au  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  tué  à  la  bataille  de  Pontenoy  eia  1745. 

113.  Alèors  de  Beaupré  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  même 
régiment,  puis  major  de  celui  de  Chartres  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  blessé  à  la  même  bataille,  le  fut  encore  au  siège  de 
6erg-op-Zoom  en  1747.  Ce  doit  è{re  lui  qui  fut  depuis  mayor 
et  commandant  au  château  d'If  en  Provence* 

114.  Alèorb  (le  seigneur  d^)^  fut  lue  à  la  bataille  d'Azin- 
eeurt  en  1415. 

il5.  AilaaE  (Yves,  baron  d'),  chevalier,  conseiller,  diambel- 
lan  ordinaire  du  roy,  capitaine  de  50  lances  de  ses  ordon- 
nances et  des  eent  gentilshommes  de  sa  maison,  gouverneur 
de  Boulogne,  ï\m  des  grands  capitaines  que  la  France  eut 
alors,  fut  tué  en  1519  à  la  bataille  de  Ravenne,  au  gain  de  la- 
quelle il  eut  beaucoup  de  part. 

116.  Alâ^re  (Jacques  d'),  son  fils,  seigneur  de  Viveros,  fui 
tuéaussi  à  la  même  bataille. 

117.  Alèors  (Yves,  marquis  d')^  baron  de  BlainviUe^  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roy^  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
eonseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'ar- 
mes de  ses  ordonnances,  grièvement  blessé  à  la  prise  d'Issoire 
ea  1577^  fut  assassiné  peu  de  temps  après  en  son  château  d'A- 
ide. 

118.  AtkavLE  (Yves,  marquis  d*),  baron  de  Millau  (ou  Mil- 
laco),  lieutenant-colonel  de  cavalerie  légère  et  gouverneur  dis- 


l'impôt  du  sang.  lui 

126.  Alençon  (Jacques,  dit  le  comte  d'),  chevalier  de  Saint- 
Louis^  major,  puis  lieutenaut-colonel  du  régiment  de  Royal- 
Hesse-Darmstadt^'fut  blessé  à  la  bataille  de  Berghem  en  4759. 

127.  Albncourt  (le  sieur  d'),  chevau-léger  de  la  garde  du 
roy,  eut  le  bras  cassé  au  siège,  de  Mons  en  1694 . 

128.  Alenghin  de  Falgons  (le  sieur),  capitaine  au  régiment 
de  Montboissier-Infanterie,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au 
siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

129.  Aies  (René),  seigneur  de  Gorbet,  capitaine  de  cent 
chevau-légers  des  ordonnances  du  roy,  et  lieutenant  de  la 
compagnie  de  50  hommes  de  M.  d'Armentières,  fut  tué  sous  le 
règne  de  Henri  IV,  à  la  tète  de  sa  compagnie,  en  combattant 
contre  la  Ligue,  d'après  deux  lettres  écrites  par  René  d'Alès, 
son  fils,  en  1635  et  1636,  à  M.  Pierre  d'Hozier,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy. 

130.  Alès  de  Corbet  (Ëuverte),  seigneur  du  Chenny,  capi- 
taine au  régiment  de  Champagne,  blessé  en  1639  devant  Saint- 
Omer  ;  mourut  peu  de  jours  après. 

131.  Alès  de  Corbet  (Joachim), (capitaine  au  même  régiment 
et  maréchal  de  bataille,  blessé  au  siège  de  Tarragone  en  1644, 
fut  tué  à  celui  de  Tortose  en  1648  par  Taccident  du  feu  qui 
prit  aux  poudres  et  aux  magasins  lors  de  la  prise  de  cette 
place. 

132.  Ales  (Claude  d'),  capitaine  au  régiment  d'Espagny  et 
sénéchal  de  Yermandois,  tué  au  service  du  roy  dans  les  guerres 
de  Paris. 

133.  Ales  (Charles  d'),  son  frère,  capitaine  et  major  au  ré- 
giment d'Humières-Cavalerie,  mort  en  1662  des  blessures  qu'il 
reçut  dans  le  cours  de  vingt-deux  campagnes. 

134.  Alès  de  Corbet  (Alexandre),  seigneur  de  Richeville, 
chevalier  de  Saint-Louis,  major  du  Yieux-Brissac,  reçût  plu- 
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sieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV^  el  mmirut 
à  Colmar  le  7  septembre  172^. 

135.  Alexandre  (le  sieur);  lieutenant  de  grenadiers  au 
régiment  Royal  Comtois^  fut  blessé  d*un  éclat  de  bombe  et  de 
trois  coups  de  pierre  au  siège  du  fort  Saint-Philippe^  en  i756. 

136.  Alexandre  (Philippe),  seigneur  d'Annacbes,  archer  de 
la  compagnie  des  gendarmes  du  baron  d'Estotty  de  la  niaison  de 
Chaunes,  reçut  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1567,  un  cotlp 
de  pistolet  au  bras  gauche  dont  il  resta  estropié. 

i37.  Alexandre  (Pierre),  son  frère,  seigneur  d'Annaches, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  com(e  de 
ChauneS;  fut  tué  à  la  même  bataille. 

{Sera  continué,) 
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XXII.  -  ARCfflVES  DE  CLUNY. 

Le  dépouillement  que  nous  donnons  dans  notre  présent  numéro 
des  titres  do  Cluuy  nous  a  paru  de  nature  à  seconder  les  travaux 
des  sociétés  académiques  de  Mâcon  et  de  Chalon  sur  l'histoire  de 
cette  ancienne  et  célèbre  abbaye.  Durant  l'impression  de  nos  bul- 
letins, M.  Auguste  Bernard,  qui,  de  son  côté,  s'occupe  depuis  plu- 
sieurs années  de  reconstituer,  sur  le  papier,  les  anciennes  archives 
de  Cluny,  nous  a  bien  voulu  communiquer  un  projet  de  publica- 
tion qu'il  est,  dit-il,  à  la  veille  de  réaliser  et  qui  ne  pourra  man- 
quer d'être  bien  accueilli  du  monde  savant.  Voici  la  lettre  de 
M.  Bernard. 


A  M.  MARTIN  REY,    ANCIEN   REPRÉSENTANT  A  LA   CONSTITUANTE 

DE    1848. 

Paiip,  le  17aTril  1861. 

Mon  cher  ami,  je  vous  suis  très-reconnoissant  delà  promesse 
que  vous  me  faites  de  mettre  prochainement  à  ma  disposition 
Tos  notes  sur  les  premiers  comtes  de  Màcon,  inconnus  aux  au- 
teurs de  VArt  de  vérifier  les  dates,  et  dont  Thistoire  intéresse 
eif  réalité  toutes  nos  contrées;  car  k  domination  de  ces  princes 
n'étoit  pas  restreinte  auMâconnois,  elle  embrassoil  une  grande 
portion  de  la  France  méridionale.  Vous  savez,  au  reste,  que 
personne  n'est  plus  à  même  que  moi  de  tirer  parti  de  vos  notes, 
puisque  vous  connoissez  la  plupart  de  mes  chartes  du  neuvième 
et  du  dixième  siècle  par  la  communication  que  je  vous  en  ai 
faite  naguère. 

Je  suis  heureux,  à  mon  tour,  de  pouvoir  vous  apprendre  que 
j^ai  enfin  mis  la  main  sur  les^  documents  relatifs  à  Tabbaye  de 
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Cluny  que  vous  aviez  vus  dans  le  temps  à  la  bibliothèque  de 
l'Assemblée  constituante,  maïs  que  je  n'avois  pu  retrouver  de- 
puis. Le  bibliothécaire  actuel  du  Corps  législatif,  M.  Miller, 
me  les  a  signalés  récemment,  et  je  me  suis  hdlé  d'en  aller 
prendre  connoissaiice.  J'en  ai  même  dressé  un  inventaire  Eom- 
maire.  Cette  collection,  quoique  incomplète  aujourd'hui,  n'en 
forme  pas  moins  trente-trois  volumes  in-quarto,  tant  manus- 
crits qu'imprimés.  Elle  provient  de  l'abbaye  même,  dont  elle 
porte  les  armes  sur  le  plat  de  quelques  volumes  (deux  clefe  en 
sautoir  sur  une  épée  la  pointe  en  l'air),  avec  cette  légende  : 
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Vous  me  demandez,  comme  tous  mes  amis,  où  j'en  suis  de 
mon  travail  sur  Cluny,  et  si  je  l'imprimerai  bientdl .  Ce  sont 
là,  permettez-moi  de  vous  le  dire,  deux  questions  bien  dis- 
tinctes, et  qui,  malgré  leur  rapport  apparent,  sont  fort  éloignées 
l'une  de  l'autre.  Je  ne  puis  rien  répondre  sur  la  seconde,  dont 
la  solution  ne  dépend  pas  de  moi,  car  je  ne  puis  songer  à  pu- 
blier à  mus  frais  un  ouvrage  aussi  considérable.  Je  crois  vous 
avoirdit  déjâque  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  captivé 
par  un  autre  genre  de  documents,  retarde  sans  cesse  ma  publi- 
cation, dont,  par  suite  de  son  origine,  il  n'apprécie  peut-être 
pas  suffisamment  l'importance.  Mais  j'espère  pouvoir  un  jour 
forcer  cette  porte.  En  attendant,  je  travaille  à  perfectionner 
mon  livre.  Ceci  m'amène  à  votre  première  question.  Ma  ré- 
ponse exige  quelques  développements,  dans  lesquels  je  vous  de- 
mande la  permission  d'entrer. 
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incomparable  de  Cluny  échut  à  un  avocat  d'Autun^  appelé 
Lambert  de  Barive^  qui  y  travailla  plus  de  vingt  années  :  la 
révolution  seule  mit  fin  à  sa  mission.  Il  exploitoit  encore  la 
riche  mine  clunisienne  en  1792^  et  se  berçoit  même  de  Tespoir 
d'être  noI^mé  administrateur  de  ces  archives^  après  la  suppres- 
sion des  ordres  monastiques^  car  il  fut  un  moment  question  de 
conserver  dans  leur  local  tous  les  grands  dépôts  de  ce  genre; 
mais  les  événements  firent  bientôt  évanouir  ses  espérances. 

Lambert  de  fiarive  exécuta  pour  le  cabinet  Moreau  la  copie 
de  plusieurs  milliers  de  chartes^  tant  sur  les  originaux  que  sur 
les  cartulaires.  Chacune  de  ses^copies^  faite  avec  beaucoup  de 
soin^  d'une  grosse  et  très-lisible  écriture,  sur  un  feuillet  dis- 
tinct, est  certifiée  et  authentiquée  par  lui.  Il  a  même  figuré  en 
fac-similé  la  première  ligne  de  beaucoup  de  chartes  originales, 
ce  qui  peut  aider  à  fixer  leur  date.  Malheureusement,  pour 
beaucoup  d'autres^  qii'il  jugeoit  moins  importantes  sans  doute, 
il  s'est  contenté  de  prendre  des  extraits.  Cette  circonstance  lui 
attira  souvent  les  reproches  des  membres  du  comité^  auxquels 
ces  copies  étoient  soumises  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  arri- 
Toient  à  Paris.  Vous  comprendrez  de  reste  les  doléances  de  ces 
savants^  lorsque  vous  saurez  que  parmi  eux  se  trouvoient  les 
auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates,  et  que  les  omissions  de 
Lambert  de.  Barive  portoient  généralement  sur  les  signatures 
placées  au  bas  des  actes,  et  parmi  lesquelles  il  y  en  avoit 
sans  doute  de  comtes  ou  de  vicomtes,  dont  la  simple  mention 
eût  permis  à  nos  savants  bénédictins  de  refaire  les  origines  si 
défectueuses  de  plusieurs  grands  fiefs  de  la  couronne.  Leurs  re- 
proches ét(Hent  d'autant  mieux  fondés^  que  c'est  en  grande 
partie  aux  copies  complètes  de  Lambert  de  Barive  que  sont  dues 
les  améliorations  si  considérables^  sous  ce  rapport^  introduites 
dans  la  troisième  édition  de  leur  livre,  qui  parut,  en  1785^  en 
trois  volumes  in-folio^  au  lieu  d'un  seul  dont  se  composoit  la 
seconde. 
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laires  originaux  de  Cluny,  datant  eux-mêmes  des  onzième  et 
douzième  siècles.  Cette  découverle  changea  la  dicectien  de  mes 
travaux.  Je  n'eus  plus  qu'une  idée,  celle  de  publier  les  cartu- 
laires  si  heureusement  sauvés  du  naufrage.  L'administration 
municipale  de  Cluny  m'ayant  accordé  la  communication  de  ces 
précieux  volumes,  je  les  fis  copier  par  divers  élèves  de  l'École 
des  chartes  afin  d'être  plus  vite  prêt,  et  pour  .abréger  encore 
leur  besogne  (je  l'espérois  du  moins),  je  remis  à  ces  jeunes 
érudits  mes  copies  anciennes,  en  leur  recommandant  de  les 
utiliser  en  y  opérant  à  l'encre  rouge  les  corrections  nécessaires. 
Je  croyois  alors  que  toutes  ces  pièces  se  trouvoient  dans  les 
cartulaires,  et  qu'il  sufûroit  d'y  faire  quelques  légers  change- 
ments pour  les  rendre  conformes  au  texte  de  ces  derniers. 
C^étoitune  grande  erreur.  Les  élèves  de  l'École  des  chartes  me 
remirent  une  foule  de  pièces  qu'ils  n^avoient  pu  utiliser,  et  me 
dirent  qu'ils  auroient  bien  préféré  copier  intégralement  les  au- 
tres sur  les  cartulaires  que  de  se  servir  de  mes  copies,  tant  elles 
différoient  entre  elles.  Quand  je  me  mis  moi-même  à  colla- 
tionner  le  travail  de  ces  jeunes  gens,  je  remarquai,  en  effet, 
cette  différence.  Je  m'aperçus  alors  que  j'étois  beaucoup  plus 
ri<Ae  que  je  ne  le  pensois,  car  j'avois,  outre  les  cartulaires, 
plusieurs  milliers  de  chartes  qui  n'y  figuroient  pas,  et  pour 
beaucoup  de  celles  qui  s'y  trouvoient,  des  copies  authentiques 
prises  sur  les  originaux,  et  bien  différentes  du  texte  transcrit 
dans  les  cartulaires.  Je  reconnus  trop  tard  que  j'avois  dépensé 
inutilement  beaucoup  de  temps  et  d*argent  à  faire  faire  une 
ingrate  besogne  à  mes  collaborateurs,  en  leur  faisant  altérer  des 
copies  d'originaux  pour  les  raccorder  avec  les  copies  fautives 
des  cartulaires,  voire  même  parfois  avec  des  analyses  à  peine 
reconnoissables.  En  effet,  la  négligence,  l'ignorance  ou  la  pa- 
resse des  rédacteurs  des  cartulaires  ont  introduit  des  erreurs 
ou  opéré  des  mutilations  impardonnables  dans  les  actes  qu'ils 
y  ont  transcrit.  Je  compris  alors  les  raille  difficultés  qu'avoit 
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de  la  féodalité^  ou  plutôt  à  son  déclin,  car  c'est  au  treizième 
siècle  que  commence  la  renaissance  politique. 

Cette  collection  embrasse  toute  la  Gaule^  comme  le  prouve- 
rait au  besoin  le  mémoire  que  j'ai  publié  naguère  sous  le  titre 
de  Notes  sur  un  roi  inconnu  de  la  race  carlovingienne  (1)  ; 
mais  elle  intéresse  plus  particulièrement  les  provinces  du  sud- 
est,  qui,  durant  quatre  siècles^  ont  vécu  d'une  vie  propre  sous 
l'autorité  des  rois  de  Bourgogne  onde  Provence^  se  rattachant 
plutôt  à  l'Italie  et  à  l'Allemagne  qu'au  royaume  de  France. 
C'est  ce  qui  explique  la  pénurie  de  documents  qui  se  fait  sentir 
dans  les  grands  dépôts  publics  de  Paris  pour  ces  époques  et 
ces  pays^  pénurie  que  me  signaloit  encore  naguère  le  savant 
continuateur  du  Gallia  christiana  à  propos  de  son  travail  sur 
la  province  de  Besançon,  et  qui  sera  bien  plus  sensible  encore 
pour  lui  s'il  aborde  l'histoire  de  la  province  de  Vienne  avant  la 
publication  de  mes  chartes. 

Je  viens  de  dire  q\ie  ma  collection  remontoit  au  neuvième 
siècle  :  vous  eu  serez  peut-être  surpris,  sachant  que  l'abbaye 
de  Cluny  n'a  été  fondée  qu'en  910.  Il  convient  donc  de  vous 
£àire  remarquer  que  les  archives  de  notre  célèbre  monastère  ne 
renfermaient  pas  que  des  actes  relatife  à  l'abbaye  (2).  On  y 
trouvoit  une  foule  de  documents  étrangers^  donnés  aux  moines 
en  même  temps  que  les  propriétés  à  eux  cédées,  et  constatant 
la  légitimité  de  la  possession.  Legs,  testaments,  plaids^  consti- 
tutions de  dq},  ventes,  échanges,  etc.,  on  y  trouvoit  de  tout, 
voire  même  des  actes  sans  nom,  comme  celui  par  lequel  un 
homme  libre  se  met  en  servage  en  punition  du  meurtre  d'un 
des  serts  de  l'abbaye.  On  y  trouvoit  aussi  les  originaux  des  do- 


(1)  Brocbure  in-8o,  1855. 

(2)  Je  cîtois  dernièrement,  dans  la  Revue  des  Alpes  du  30  mars  1861, 
n^  196,  un  acte  daté  de  Tan  i«r  du  sacre  de  Louis  l'Aveugle  comme  roi  de 
Provence,  c'est-à-dire  de  890  :  «  An  no  primo  quo  Ludovicus  benedictus 
fuit  ad  regem.  »  ^ 
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i^  inventaire  des  archives  de  Cluny  d'après  le  manuscrit  de 
Màcon.  —  J'indiquerois  à  la  fin  de  chaque  analyse  si  la  pièce 
existe  encore  (ety  dans  ce  cas^  où  elle  9e  trouve)^  ou  si  elle  est 
perdue. 

^  Collection  des  chartes  existantes  du  neuvième  au  treizième 
siècle^  rangées  dans  Tordre  chronologique^  sous  une  seule  série 
de  numéros^  avec  indication  des  sources.  Pour  les  pièces  impor- 
tantes^ on  pourroit  pousser  la  collection  plus  loin  que  le  trei* 
zième  siècle. 

d«  Tableau  de  concordance  des  cartulaires^  donnant  au  be7 
foin  les  sommaires  des  trois  volumes  qui  ont  des  numéros 
d'ordre,  la  table  des  noms  suffisant  pour  les  autres.  Ce  tableau 
auroit  l'avantage  de  signaler  les  erreurs  de  numération  si  fré- 
quentes dans  les  cartulaires,  et  qui  n'auroient  pu  être  conser- 
vées sans  inconvénient  dans  l'impression  de  ces  derniers* 

Tout  cela  seroit  précédé  d'un  résumé  historique  destiné  à 
éclaircir  les  documents  publiés.  C'est  là  que  vos  notes  sur  les 
comtes^ ducs-marquis  de  Màcon  trouveroient  leur  place,  et 
J'espère  pouvoir  prouver  que  leur  domination  sur  les  Màconnois 
est  moins  étrange  qu'elle  ne  le  paroit  au  premier  abord.  Peut- 
être  aussi  conviendroit-il  de  donner  quelques  renseignements 
sur  la  législation  à  cette  époque;  mais  je  me  reconnois  tout  à 
fait  incompétent  à  cet  égard.  Vous  verrez  ce  que  vous  pourriez 
£aire  vous-même  à  ce  sujet. 

Autant  qu'il  m'est  permis  d'en  juger,  je  crois  que  mon  livre, 
ainsi  conçu,  pourroit  former  cinq  voliunes  in-quarto  des  Docu- 
ments inédits^  de  1000  pages  chacun.  Peut-être  trouvera-t-on  de 
prinae  abord  que  c'est  beaucoup  ;  mais  j'espère  que,  quand  ou 
aura  étudié  ma  collection,  on  pensera  que  ce  n'est  pas  trop.  £n 
effet,  il  ne  s'agit  pas  ici  seulement  de  l'histoire  de  l'abbaye  la 
plus  célèbre  et  la  plu^f  riche  du  monde  ;  il  s'agit  surtout  de 
l'histoire  de  la  France  elle-même,  ou  du  moins  de  sa  portion 
sud-est,  qui,  enlevée  par  Bozon  aux  débiles  héritiers  de  Char- 
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La  ville  de  Sancerre,  aujourd'hui  simple  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment du  département  du  Cher,  offre  plusieurs  particularités  his- 
toriques dignes  de  remarque.  La  plus  commune  opinion  est  qu'elle 
tire  son  nom  d'une  colonie  de  Saxons  {vicus  Saxonicus)  qu'y  établi^ 
Charlemagne^  après  sa  victoire  sur  Witikinds.  Située  en  Berry, 
sur  une  montagne  aux  frontières  du  Nivemois^  dans  un  excellent 
yigDol)le,  elle  eut  pour  premier  seigneur  connu  Robert^  du  sang 
royal  de  France,  de  la  seconde  race.  On  suppose  que  l'héritière  de 
ce  Robert,  seigneur  de  Sancerre,  épousa  Richard,  de  qui  vint  le 
fameux  Thibault  le  Tricheur,  qui  fut  comte  de  Chartres,  de  Blois 
et  de  Tours,  et  l'aïeul  d'Eude,  comte  de  Champagne.  La  postérité 
des  comtes  de  Sancerre,  de  la  maison  de  Champagne,  a  subsisté 
jusqu'à  la  un  du  quatorzième  siècle.  Marguerite,  fille  d'Ëude  III, 
le  dernier  de  ces  ducs,  poria  le  comté  en  mariage  au  comte  de 
Clermont,  dauphin  d'Auvergne,  et  leur  fille  Marguerite  épousa 
Jean  de  Bueil,  dont  les  descendants  héritèrent  du  comté  de  San- 
cerre. Le  premier  qui  en  prit  possession  fut  Jean  de  Bueil,  maré- 
chal et  amiral  de  France,  mort  en  4474.  Sa  postérité  directe  sub- 
sistoit  encore  à  la  fin  du  seizième  siècle,  ayant  fait  les  plus  belles 
alliances  et  donne  à  la  couronne  un  amiral  et  deux  grands  échan- 
sons  de  France,  un  archevêque  et  plusieurs  autres  célébrités.  Où 
sait  que  Racan,  le  poôte^  qui  prenoit  le  titre  de  marquis,  et  la  fa- 
meuse comtesse  de  Moret,  étoient  de  cette  maison.  René  de  Bueil, 
le  dernier,  vendit,  en  1640,  le  comté  de  Sancerre  à  Henry  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé,  dont  les  descendants  le  possédèrent  jus- 
qu'au moment  de  la  révolution. 

Durant  les  guerres  de  religion,  Sancerre,  par  sa  position,  et 
sans  doute  aussi  par  l'appui  que  ses  principaux  habitans  donnèrent 
aux  idées  nouvelles,  devint  l'un  des  boulevards  du  protestantisme. 

7«ftasé«.— Doc.  tO 
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Nous  ne  royons  poaitant  pas  que  Louis  de  Bneil,  comte  de  San- 
cerra,  aoua  Henry  II  et  Charles  IX,  6\X  Jam&is  fait  acte  de  hugue- 
not. On  coanoit  de  lui  sa  belle  défense  de  Saint-Diùer  contre  les 
Impériaox,  en  1344.  Il  étoit  grand  échanson  de  France,  cbev&lier  de 
l'ordre  et  capitaine  de  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi  : 
c'est  lui  dont  BrauiAme  a  dit  :  ■  qu'il  fut  un  trës-brave,  sage  et 
vaillant  capitaine,  qui  avoit  U  fa^on  hdle  et  honorable  r^résen- 
tdtion,  homme  de  bien  et  d'honneur,  n'ajant  jamais  déshonoré 
de  ses  prédécesseurs.  •  —  Hais,  mort  dès  l!:63,  il  avoit  laissé  pour 
Teave  JacqueliDe  de  la  Trémoille,  dont  U  maison  devoit  four- 
nir au  protestantisme  ses  plus  notables  champions.  —  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  siège  de  Sancerre  de  l'année  1S73  est  resté  célèbre 
dans  les  lastes  de  nos  guerres  civiles  :  c'étoit  la  seconde  tea- 
t&tive  que  feisoit  la  Cbastre   contre  cette  malheureuse  ville, 
déterminés  aui  mêmes   efforts,  à  la  même   résistance  qii'en 
IS69,   les  huguenots  avoient  vigoureusement,  et  à  différentes 
reprises,  repoussé  les  catholiques.  Après  plusieurs  assauts    ia- 
fructueui,  la  Chastre  résolut  de  prendre  l'ennemi  par  la  famine; 
U  convertit  le  siège  en  blocu^.  Au  bout  de  quelques  mois,  la  con- 
■tao»  des  assiégés  fut  mise  à  de  rudes  épreuves.  —  Le  ministre 
proleilant,  Jean  de  Léri,  a  laissé  de  cette  détre: 
u  LeB  habitants  en  étoieut  venus  à  cette  extr< 
nourrir  que  de  peaux,  de  vieilles  savates,  de  i 
de  pied  de  cheval,  de  bœuf  et  de  vache.  LeïS 
et  M  femme  furent  convaincus  d'avoir  mangé 
poumons  de  leur  fille,  igée  de  trois  ans.  Les  o 
ayant  été  advertis,  se  transportèrent  en  leur 
vèrent  le  reste  du  corps  dans  des  pots  :  ils  ii 
mari,  la  femme  et  une  vieille  femme  qui  d 
cette  dernière  mourut  en  prison.  Le  vigneron 
bruslé  vif  et  sa  femme  à  être  pendue.  »  —  Oi 
duiti  à  une  telle  extrémité,  les  assiégés  aient  fini  par  capituler, 
oe  Qv'iU  firent  en  effet,  le  26  août  tS73.  Le  vainqueur,  exaspéré 
de  la  longue  réeislanco  des  réformés,  usa  df  s  droite  de  la  guerre 
avec  rigueur.  La  forteresse  et  le  ch&teau  du  comte  de  Sancerre  fu- 
rent démolis,  la  ville  démantelée  et  sans  doute  livrée  au  pillage. 
Cependant,  ce  qui  fait  supposer  que  les  choses  ne  furent  point 
poussées  &  la  dernière  rigueur,  c'est  que  le  futur  historien  de  ca 
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siége^  Jean  de  Léri  lui-même  (1)^  trouva  grâce  devant  la  Ghastre, 
qui  lui  donna  un  sauf-conduit  pour  aller  où  il  voudroit^  avant 
même  que  la  capitulation  fut  conclue.  —  Nous  avons  deux  pièces 
à  publier,  mémoratîves  de  ce  lamentable  épisode.  La  première  est 
un  certificat  de  bonne  conduite  inilitaire  délivté  par  le  comman-^ 
dant  de  l'armée  de»  Msiégeants  à  Jean  de  Xenou,  seigneur  de 
Boussay;  la  seconde,  une  lettre  de  madame  de  Sancerre,  Jacque- 
line de  La  Trémoille,  au  roi.  Elle  s'y  plaint  en  termes  assez  vifs  et 
qui  sentent  la  grande  dame,  des  rigueurs  exercées  par  les  soldats 
de  la  Chastre.  Voici  ces  deux  pièces  : 


1.   GEHTI^IGAT  DE  CLAUDB  LA  GHASTRB 
isit  FAtEUll  m  IfiAN  D2  itENOtJ,  S*  DE  BOUSSIT. 

« 

Notis  Glatlde  de  la  Chastre,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  ôoih 
Aeillet  en  son  conseil  privé,  capitiiine  de  cinquante  hommes 
des  Qfdmmaiides  de  Sa  Majesté,  gouverneur  et  son  lieutenant 
général  &  Bourges,  pajrs  et  Duché  de  Berry,  et  commandant 
en  l'armée  estant  devaiit  Sancerre,  en  Tabsence  de  Monseig'  le 
duc  d'AiiJou  et  de  Bourbonnois,  eertifflons  à  tous  qu^l  appar- 
tiendra que  Jean  de  HenoUi  seigneur  de  Boussay,  et  lâeute- 


(1)  Voici  le  titre  de  roavrage,  aujourd'hui  fort  rare,  de  Jean  de  Léri  : 
BisMrt  mémorable  du  iiége  de  Sancerre,  157&,  iQ-8<»  de  358  pages,  dont 
la  traduction  latine  et  abrégée,  donnée  h  Heidelberg,  en  1576,  Historia  dt 
Sanceti  obsidione^  ne  Test  guère  moins.  Ce  Jean  de  Léri,  que  la  Chastre 
traita  ai  Imodrablement,  jouinoit  d'une  certaine  célébrité  littéraire.  Il  àveit 
été  prêche?  la  doctrine  calviniste  en  Amérique,  dans  la  Nouvelle  France, 
avec  quelques  autres  ministres  de  Genève,  et  avoit  composé  de  ses  voyages 
ané  rdation  dont  Lescarboi  a  loëéré  les  piëceé  dans  son  Histoire  de  là  Nou* 
velie  Franae.  -^  Il  existe  uo  autre  récit  du  siège  de  $ancerre,.plus  rare 
encore,  je  suppose,  que  celui  de  Léri  ;  en  voici  le  titre,  assez  curieux  de 
hti-même  :  Nouveau  discours  sur  le  siégé  de  Sancetre,  dépuis  le  toéfiméi'- 
cernent  f  u'i/  fut  planté  devant  la  ville,  au  mois  de  janvier  1573,  Jusqt/à 
présent^  le  camp  du  roy  estant  encore  aux  environs  d*icelle;  plus  une 
complainte  de  la  France  en  forme  dé  chanson ,  pkt  Si  GBesifi  UàtrBMUotb, 
I^en,  BtDoiBl  Rigaat. 
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de  vostre  félicité  et  grandeur,  et  de  vostre  Estai.  Auboys,  ce  28 
septembre  1573. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissante  servante  et  subjecte. 

Jacqueline  de  la  Tremoille. 

Au  dos  :  Au  Roy*  Jacqueline  de  la  Tremoille^  dame  et 
Teuve  de  Sancerre. 

[F.  Dup.,  494,  f»  35.) 


Toutes  les  grandeurs  que  l'on  peut  imaginer  dans  une  maison 
se  trouvèrent  réunies  dans  cette  maison  de  la  Tremoille  :  par  l'an- 
cienneté de  son  origine,  l'importance  de  ses  services,  l'illustration 
de  ses  alliances  et  l'étendue  de  ses  domaines,  elle  touchoit  à  tous 
les  trônes  et  alloit  de  pair  avec  ce  que  la  noblesse  de  France  avoit 
de  plus  élevé.  Elle  prenoit  son  nom  d'un  ancien  fief  du  domaine  des 
comtes  héréditaires  dé  Poitou,  dont  elle  étoit  issue.  Les  généalo- 
gistes établissent  la  possession  de  cette  terre  par  les  la  TrémouiJle 
depuis  Guillaume  lll  jusqu'à  Guy  de  la  Tremoille,  qui  accompagna 
Godefroy  de  Bouillon  à  la  première  croisade.  Guy,  seigneur  de  la 
Tremoille,  surnommé  le  Vaillant,  mérita  d'être  choisi  pour  porter 
l'oriflamme  à  la  guerre  contre  les  Anglois  en  1383,  et  refusa  l'épée 
de  connétable  quand  Clisson  fut  obligé  de  se  retirer  de  la  cour.  Il 
fut  Tun  des  principaui  favoris  de  Philippe  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, qui  le  fit  son  premier  chambellan,  et  contribua  beaucoup 
à  la  grandeur  de  sa  fortune.  Il  avoit  épousé  Marie,  dame  de  Sully, 
de  Craon,  d'Orval,  comtesse  de  Guines  et  veuve  de  Charles,  fils  de 
Jean  de  France,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Montpensier,  prince 
du  sang  royal.— Son  fils  Georges,  également  renommé  par  ses  ser- 
vices  comme  grand  chambellan  de  France,  épousa  Jeanne,  comtesse 
d'Auvergne,  de  Boulogne,  etc.,  veuve  de  Jean  de  France,  duc  de 
Berry,  frère  du  roy  Charles  V.  —  Vient  ensuite  Louis  1"  de  la  Tre- 
moille, qui  prit  une  si  grande  part  aux  guerres  de  Charles  VH  et 
dé  Louis  XI,  et  qui,  par  son  mariage  avec  Marguerite  d'Âmboise,  fit 
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I 
3.  JACQUELINE  DE  LA  TRÉMOILLE,  PRINCESSE  DE  CONDÉ, 

* 

A  MADAME  DE  LA  TREMOILLE   SA  MERE  (i). 

Madame^  je  vous  anvoye  le  sieur  de  la  Bonniere  affin  de 
vous  represanter  bien  au  vray  comme  mes  affaires^  vont  et  croiez 
que  la  diliganse  de  vostre  costé  y  est  fort  requise.  Vous  avez  eu 
du  tamps  pour  recouvrir  des  moiens  (de  rargenl),quiest  le  seul 
et  principal  moien  de  sortir  de  mes  affaire  et  bien  lost,  car  j'es- 
père qu'au  retour  dudit  sieur  de  la  Bonniere  yl  trouvera  mon 
cousin^  monsieur  de  Tburene,  venu,  et  ceulx  qui  se  doivent 
meller  de  mon  affaire,  laquelle  demeuroit  sy  je  n'avois  de  lar- 
ganl  pour  fournir  au  frais  qui  conviendra  faire,  outre  le  deplesir 
que  se  seroit  d'avoir  faict  acheminer  mondit  cousin  et  les  juges 
qui  sont  ordonné,  sans  avoir  de  la  comoditté  d'expédier  pronte- 
ment  ce  qui  me  concerne.  Vous  devez  désirer,  madame,  d'y 
voir  une  fin  bien  tost  pour  ce  que  telle  chose  ne  doivent  prandre 
sy  Ion  cours  et  aussy  que  je  m'asure  que  aurez  ung  contanle- 
ment  merveilleux  de  voir  reluire  mon  inosance  par  tout  le 
monde,  tout  ainsy  que  je  ne  doubte  que  n'aiez  eu  beauquoup 
d'aflisions  de  ce  que  l'artiûse  de  mes  anemis  Ion  tenue  anse- 
Yelye. — Or,  dont,  madame  puisque  Dieu  nous  a  visitté  de  tant 
de  travei-se  et  qu'il  a  par  sa  bonté  anpaiché  leurs  pernisieux 
desains  contre  moy,  j'espère  qu'il  paracheuvra  de  randre  no- 
toire la  véritté  de  mon  inosanse,   et  pour  scst  effect,  après 


(1)  Nos  lectears  savent  que  l'orthographe  qui,  d'ailleurs,  ne  fut  lixée 
qœ  bien  tard,  étoit  au  seizième  siècle  ce  qui  préoccupoit  le  moins. 
Les  écrivains  de  profession  y  attachoient  eux-mômes  fort  peu  d'importance, 
et  à  l'exception  de  quelques  rares  esprits,  comme  Calvin,  Bèze  et  Coligny 
chez  les  protestants;  Charles  IX,  L'Hospital,  Marillac  et  qiTelques  autres 
chez  les  catholiques,  chacun  écrivoit  à  Tavenant,  plus  soucieux  de  mettre 
récriture  en  accord  avec  la  prononciation  qu'avec  l'étymologie  ou  la  lo- 
gique. Et  il  en  fut  ainsi  longtemps  encore  après  le  seizième  siècle.  Il  faut 
donCj  en  lisant  des  documents  tels  que  ceux-ci,  s'attacher  au  fond  des  idées 
plus  qu'à  la  forme. 
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ravoir  invoqué^  et  chairchant  tout  nostre  notre  bien  de  luy^  il 
ne  nous  deffant  pas  de  nous  ayder  des  segonds,  cause  et  légi- 
time comme  sont  celle  desquelle  je  désire  m'aider.  Ne  négliges 
dont  point  cella,  je  vous  suplye  très  humblement,  et  ne  laisez 
ledit  çieur  de  la  Bonni^re  retourner  sans  luy  délivrer  ce  quy 
vous  plaira  bailler.  Pour  cest  effect  il  vous  dira  à  peu  prest  ce 
qu'il  fault  et  vous  an  tiendra  sy  bon  conte  que  n'aurez  auca- 
gion  de  vous  mal  contanter,  et  ne  craignez  qu'il  soit  anploié  à 
autre  chosse.  Je  vous  suplye  donc  encore  ung  coup  me  faire 
cest  honneur  de  ne  me  refuser^  car  je  serois  trop  an  paine  et 
aussy  que  vous  m'y  avez  toujour  faict  atandre^  il  ne  Éaull  apoN 
ter  aucune  longueur.  Mon  cousin  estoit  aussy  d'avis  que  vous 
usyez  quelque  homme  de  conseil^  quy  feust  bien  antandu  an 
ses  affaire,  de  quoy  il 'est  question  pour  l'anvoier  ysy.  C'est 
ime  chosse  bien  nesesaire  pour  pie  servir  de  conseil  affîn  de  ne 
rien  obmestre,  car  mon  dit  cousin  ne  veult  qu'il  y  soit  rien  ou- 
blyé  et  que  la  mechansetté  de  mes  anemis  se  congnoise  dere- 
mant,  comme  elle  commanse  bien  par  les  jans  de  bien.  Vous 
voiray  par  des  doubles  de  lettres  que  je  vous  an  voie  les  aslrange 
subornemens  de  tesmoins  que  l'on  a  faict  :  anfin  tout  ce  qui 
cest  pasé  u'a  esté  que  par  pasion  et  mechansetté.  Dieu  me  face 
la  grâce  d'en  sortir  avec  autant  d'honneur  comme  mon  ino- 
sanse  man  donne  d'esperanse  et  aussy  beauquoup  daparanse 
qu'il  y  a,  mais  que  de  votre  coslé  vous  ny  veuillez  rien  espar- 
gner,  comme  je  me  persuade  que  vous  ne  ferez. — Mon  fils  est  le 
plus  beau  et  mieulx  noury  qui  ce  peut  dire  ;  Dieu  mersy^  je  lay 
tousiours  oprès  de  moy,  ou  je  le  voy  traiter  au  doit  et  à  l'œil 
dau$  ma  chambre,  et  croiez  que  c'est  tout  mon  plesir  den  estre 
soingneuse.  Je  voudrois  que  leusyez  veu,  vous  an  auriez  beau- 
quoup de  coutantemant.  D  a  le  front  et  la  teste  faicte  comme 
jay  ouy  dire  que  Tavoit  feu  monsieur  !e  oonnestable,  mon  grand 
père;  y  a  auàsy  les  yeulx  des  plus  beaux;  il  resamble  à  feu 
monsieur  son  père  du  nez  et  dt  Tâir  du  vist^;  il  n'est  point 
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encore  batisé  à  mon  grand  regret  ;  mais  je  croy  qu'il  le  sera  la 
première  lois  que  le  Roy  de  Navare  viendra  yéy.  Depuis  que 
ma  fille  est  ysy,  elle  est  devenue  fort  jollye  et  me  donne  beau- 
quoup  de  plesir;  elle  est  logée  dans  la  chambre  où  vous  estiez 
quant  vous  vîntes  ysy,  pour  ce  qu'elle  erie  fort  et^ue  lors  que 
son  frère  dort  elle  Téveilleroil  sy  elle  couchoit  dans  ma  chambre. 
Tl  n^  a  nulle  dispute  an  ma  maison  ;  chaqun  falct  son  devoir; 
j*ay  le  moins  de  train  quil  m'est  posible  ;  Je  vous  diray  encore 
que  mon  fils  ce  porte  très-bien,  Dieu  mersy.  Le  sieur  de  la 
ftinîîi^?^  VQWS  a^tr^tiep^n^  4a  toutq  \^  p^rUcMliMrilté  qu'il 
I|ur99  me  ^faosuni  sur  sa  ^u^aaose.  H  finyuï  Cfjst^  çy  pour 
vous  baifer  très  humbleipent  les  mains  et  vous  suplyer  aiiooro 
une  fois  ne  laiser  retourner  ledit  sieur  de  la  Bonniere  sans 
qu'il  aporte  ce  qui  est  nesesaire  pour  mes  affaire  et  le  depaiché 
le  plus  prontemant  qui  vous  sera  posible,  car  son  retour  m'est 
tort  utille.  Je  demeuray  an  résolution  de  vous  randre  toute  ma 
>fye  (le  l'ol^ei^nse  comme 

Vostre  très  humble  et  obeisante  fille, 

De  la.  Themoillb. 

gusorip,  :  4  maiUMDtt,  madame  de  la  Tremoille^  duchesse  de 
Thoyars.  Et  i*une  autre  main  :  Madame  la  Pnnees.se. 


lArch.  4e  M.  k  duc  de  la  Trinmile.) 
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aboutit  à  cette  opinion  :  a  que  rautorité  de  l'Histoire  des  Francs  a 
été  généralement  surfaite,  »  et  que  «  son  ensemble  laisse  à  désirer.  » 
M.  Lecoy  n'a  pas  eu,  dit-il^  l'intention  «  d'incriminer  Grégoire 
de  TourSj  ni  môme  de  déprécier  ses  qualités  d'écrivain,  t  Néan- 
moins^ il  arrive  qu'après  l'avoir  lu,  on  garde  peu  de  confiance  dans 
le  vieux  chroniqueur^  et  son  crédit  est  fort  diminué.  Je  ne  sais^  au 
juste,  ce  que  la  science  historique  gagnera  à  cette  demi-démoli- 
tion d'une  de  ses  antiques  sources;  mais  le  lecteur  impartial  ne 
pourra  méconnoitre  dans  l'auteur  le  talent  de  déduction^  la  rigueur 
de  logique,  la  fermeté  d'idées;  la  connoissance  des  choses  qui  ca- 
notérisent  le  véritable  érudit  et  le  bon  historien.  C'est  1&  de  la 
mtique  solide  et  de  l'analyse  patiente  au  premier  chef.  Certaines 
parties  sont  traitées  plutôt  en  maître  qu'en  élève,  telles  que  la  jus- 
tification de  Clovis^  au  chapitre  m,  et  la  comparaison  des  livres 
d'autrefois  avec  les  nôtres,  au  chapitre  y.  M.  A.  Lecoy  possède 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  faire  un  savant  bénédictin,  et 
il  Y  &ura  plaisir  à  l'entendre  quand  il  voudra  édifier  au  lieu  de 
déiruire. 

A.  DE  Martonhb. 


M.  Anatole  de  Barthélémy  est  en  voie  de  se  faire  de  fort  mé- 
chantes  affaires.  Son  travail,  que  nous  avons  précédemment  an- 
noncé^ Hecherches  sur  la  noblesse  maternelle  S  lui  suscite,  et  cela 
nous  surprend  peu,  une  avalanche  de  récriminations,  de  réfuta* 
lions  et  d'objurgations!  •  Mais  aussi,  dit  Panurge,  quel  diable  pos- 
sède ce  maître  Rominagrobis  qui  ainsi,  sans  propos,  sans  raison, 
sans  occasion,  mesdit  des  pauvres  bonnes  gens?  J'en  suis  grande- 
ment scaodalizé.  »  —Quel  lièvre  ôtes-vous  allé  lever  là,  monsieur 
de  Barthélémy!  Prenez  garde,  ohault  pourroit  vous  en  cuire! 
An  surplus,  voici  la  question,  réduite  à  sa  plus  simple  expression. 

En  Champagne,  les  enfants  nés  de  père  ou  de  mère  noble  sont- 
ils  nobles,  posé  que  l'un  d'eux,  père  ou  mère,  soit  roturier?  La  tra- 
dition dit  oui.  —  M.  de  Barthélémy  dit  non.  —  Inde  diluvium! 

U  est  bien  certain  que  les  anciennes  coutumes  (imprimées)  de 
Champagne,  celles  de  Troyes,  de  Vitry,  de  Chaumonf,  de  Châlons, 

1.  Br.  iQ-8<»  de  35  p.  Chez  Aubry. 
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de  Meanx^  de  Sens  et  autres^  sont  unanimes,  ou  à  peu  ^ôs,  sur  ce 
points  et  qu'une  foule  d'arrôts^  de  sentences  et  de  jugements  con* 
firment  dans  la  pratique  que^  en  Champagnei  le  ventre  affranchit 
et  anoblit. 

C'est  sur  cette  double  bas6>  inattaquable  stiirant  eux,  que  se 
posent  les  partisans  du  pritilége  utérin. 

M.  de  Barthéleiny  eotiûdlt  aussi  bien  quepéreonne  les  argumetttt 
qui  ont  fait  triompher  Si  longtemps  la  dottrine  qu'il  biit  en  brèohé 
aujourd'hui  :  il  sait  l'opinion  des  grands  JuHsoohsultes«  les  oou« 
tumes>  qu'il  a  lues,  la  jurisprodencè^  qu'il  a  étudiée^  Il  ne  conteste 
môme  pas  le  fait,  qu'il  aroiie  et  reconnott.  MàiicTest  le  droit  qu'il 
attaque)  car  un  fait  entaché  d'un  irioe  primordial  etrédhibitDire  est 
à  ses  yetiz  un  fait  caduc  et  en  fareur  dUqtiel  ne  peut  s'inroquer 
la  surprise  de  U  justice  tnai  infôrméOt  Le  tout,  suivant  lui,  rralé 
«tir  un  texte  primitif  altéré;  d'autres,  moins  résolos,  diroient  sur 
tin  texte  mal  entendu  ;  et  à  la  rigueur ^  ce  pourroit  bien  n'dtre 
qu'un  malentendu  i  un  malentendu  de  trois  ou  quatre  cents  ans^ 
voilà  tout;  mais  qni^  par  son  ancienneté  même,  serait  peut-être 
en  droit  d'invoquer  la  prescription. 

M.  de  Barthélémy  ne  l'entend  point  ainsi  :  et  voilà  ce  qui  va  le 
mal  placer  dans  l'esprit  d'une  multitude  de  nobles  de  par  le 
ventre  !  -^  Dond^  pour  M.  de  Barthélémy,  il  ne  s'agit  plus  d'une  tra- 
dition légendaire  que  rien  dans  l'histoire  ne  justifie,  mais  d'un 
texte  précis  dont  on  a  fait  abus.  Voici  ce  texte  tel  qu'il  l'a  retrouvé 
dans  quatre  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  dont  deia 
{dus  anciens  que  tous  oeux  sur  lesquels  s'est  fondé  le  rédacteur  des 
Coutumes  impriméesi 

«  Coustume  est  en  Champaigne  que  se  enfans  deinorent  de  père 
ce  et  de  mère,  soient  noUe  ou  de  poesté  (puissance)  se  il  y  a  hoir 
k  aisné,  il  doibt  avoir  l'adveerié  de  ceulx  qui  seront  soubs  aagé»  v 

Du  sens  de  cette  phrase  ne  réstilte  en  aucune  fa^n  la  consécra* 
tion  du  principe  en  question.  On  y  voit  tout  simplement  que  si  de 
père  et  de  mère  nobles  il  reste  plusieurs  enfants,  Tataé  a  l'advouerie 
ou  tutelle  des  autres. 

Mais  voici  comment,  par  intérêt  ou  distraction,  les  Coutumiers  ont 
arrangé  le  texte  :  «  11  est  coustume  en  Champaigne  que  se  enfans 
«  nobles  demeurent  de  père  et  de  mere^  soient  nobles,  de  père  ou 
«  DE  MERE  :  se  il  y  a  hoir  aisné>  il  doit  avoir  l'advouerie^  etc«  » 


BULLBTffV   BIAlIOORAPHIQUE.  197 

On  le  voit,  ici  deux  déductions  et  consécitiences  au  lieu  d'une  : 
s'il  reste  des  enfants  de  père  et  de  mère,  ils  sont  nobles  égale^ 
ment  du  fait  dii  père  et  du  fait  de  la  mère>  quoique  Tun  des  deux 
seul  fût  noble,  et  s'il  y  a  boir  aisné  il  doit  ttoir  Tadrouetie,  etc. 

L'afliaire^  dans  le&  termes  où  la  place  M.  de  Barthélémy >  ne  noua 
paroit  point  douteuse.  Nous  attendrons  pour  en  Juget  autrement 
qu'il  noQS  sôit  démontré  qu'à  son  tour  M.  de  Barthélémy  a  mal 
h  les  textes  dont  il  excipe. 


M.  Gh.  BuTignier  qui>  ainsi  que  nous  avons  eu  déjà  plusieurs 
fois  Tocoasion  de  le  dire,  fait  de  l'histoire  de  Lorraine  son  étude 
de  prédilection,  vient  de  publier  un  fort  joli  volume  sur  l'une  des 
petites  localités  de  cette  province*  Elle  a  pour  titre  :  JiJiETz  et  sbs 
snaiEUBS.  La  seigneurie  de  Jamete^  située  dans  le  Barrois  franco!»^ 
se  trouvoit  tout  entière  endavée  dans  le  Yerdunois,  autrefois  dé- 
peodanee  du  pa^moine  des  comtes  d'Ardenne;  elle  appartint  à 
Godêfroi  le  Bossu,  premier  mari  de  la  célèbre  comtesse  Mathiide. 
0  en  donna  la  pleine  propriété  à  l'église  de  Verdun,  ce  que  dit  en 
termes  exprès  la  chronique  de  Laurent  de  Luge  :  Moriens  Gemma- 
iimn  (iamets)  fnxdium  9ui  juris  inrdunensi  ecclesiœ  cmtuîit,  —  Les 
étèques  dé  Verdun  U  donnèrent  en  fief  au<  comtes  de  Luxem- 
bonigi  des  nuûns  desquels  ia  seigneurie  passa  à  la  maison  4e  la 
Ujucké  Klle  échut  en  partage  mi  cardinal  Srard  de  la  Marek^  évèque 
de  Liège,  qui  la  donna  à  Catherine  Groui»  femme  de  son  &ère  Ro- 
bert, seigneur  de  Sedan.  Jamete  demeura  dans  la  maison  de  la 
Marck  jusqu'à  Guillaume-Robwt  de  la  Marck  qui^  par  testament, 
substitua  son  cousin,  le  duc  de  Montpensier,  pour  Jametz,  à  sa 
sceur  Charlotte,  laquelle  mourut  sans  enfants.  Le  duc  de  Montpen- 
sier  vendit  la  souveraineté  à  Henri,  duc  de  Lorraine,  qui  la  laissa 
à  ses  filles  et  héritières.  Le  duc  Charles  la  eéda  à  Louis  XllI  par  le 
traité  de  1641 .  Depuis,  Louis  XIV  donna  Jametz  au  prince  de  Condé, 
ce  qui  fut  confirmé  au  traité  des  Pyrénées. — M.  Buvignier  a  puisé  à 
toutes  les  sources  pour  écrire  l'histoire  de  Jametz  :  les  textes  de  la 
Bibliothèque  impériale  et  des  plus  riches  fonds  du  cabinet  des  ma- 
nuscrits; les  archives  de  l'empire  et  tout  ce  que  les  dépôts  publics 
pouvoient  receler  de  lumières  lui  ont  été  communiqués.  —  Aussi 
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pouvons-nouB  donner  sa  notice  comme  une  excellente  monogra- 
phie qui  laisse  peu  à  désirer.  Son  livre  est  accompagné  de  deux 
planches,  dont  l'ime  représente  le  dessin  géométrique  de  la  forte- 
resse de  Jametz^  d'après  le  dessin  de  Delapointe^  du  cabinet  des  es- 
tampes, Bibl.  imp.;  l'autre,  d'une  reproduction  de  la  jolie  vue  du 
château  de  Jametz,  d'après  Israël  Silvestre. 

Dans  une  étude  aussi  consciencieuse  que  celle  de  M.  Ch.  Bavi- 
gnier,  nous  ne  regrettons  qu'une  chose  :  c'est  qu'à  propos  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis  il  en  soit  encore  à  recueillir  et  à  enre- 
gistrer les  bourdes  et  calomnies  propagées  par  les  huguenots  da 
seizième  siècle.  Aujourd'hui  que  la  critique  est  surtout  entrée  dans 
la  discussion  des  faits  historiques,  il  n'est  plus  permis,  même  aux 
protestants,  d'écrire  une  phrase  comme  celle-ci  :  «  Charles  IX  étoit 
mort  le  20  mai  1o74.  —  Le  2  décembre  de  la  même  année,  Henri- 
Robert  expiroit  dans  son  château\de  Sedan.  Il  est  certain  qu'il 
mourut  empoisonné.  Par  qui  ?  Demandez-le  aux  écrivains  proles- 
tants :  par  la  grande  empoisonneuse  de  ce  temps,  par  Fltalienne, 
par  Catherine  de  Médicis.  » — Les  protestants,  de  nos  jours,  sont  tenus 
à  plus  de  circonspection,  et  tous  ceux  qui  se  respectent  et  cherchent 
consciencieusement  le  fond  des  choses  ne  se  permettroient  plus  de 
pareilles  insinuations.  L'étude  approfondie  des  documents  histori- 
ques, les  seuls  aujourd'hui  sur  lesquels  on  puisse  fonder  un  récit, 
ne  souffre  plus  des  allégations  aussi  dénuées  de  raison  et  de 
preuves  surtout.  La  grande  publication  des  Lettres  de  Catherine  de 
Médicis,  que  prépare  en  ce  moment  M.  le  comte  de  la  Perrière,  met- 
tra enfin  dans  leur  vred  jour  le  caractère  et  les  actes  de  cette 
princesse  si  vilipendée,  et,  à  notre  sens,  si  peu  connue;  et  ce  sera  un 
grand  service  rendu  à  notre  histoire  et  à  la  conscience  humaine. 


ffiCMlT  ilDll 
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XXV.  —  QUESTION  DE  LA  NOBLESSE  MATERNELLE. 
A  Monsieur  te  Directeur  d»  Cabinet  histohioub. 

Monsieur  le  Directeur, 

Ma  prétention  n'est  pas  d'interrenir  dans  le  débat  récemment 
soulevé  entre  les  partisans  et  les  adversaires  de  la  noblesse  ma- 
temelle.  Ged  n'est  donc  point  une  dissertation;  mats  je  ren- 
contre sur  cette  intéressante  question  un  texte  assez  curieux, 
peu  connu,  et  qui  jusqu'ici  n'a  pas  figuré  au  procès.  Peut-être 
ne  le  irouverez-Tous  pas  indigne  d'une  petite  place  dans  votre 
excellent  recueil. 

Je  veux  parler  d'un  décret  rendu  au  mois  de  juin  1605  par 
la  chambre  de  la  noblesse  deç  Étals  de  Boulogne.  En  voici  la 
copie  textuellement  tirée  du  Registre  III  des  Décrets  des  États 
conservés  aux  archives  du  département  de  la  Côte-d'Or  : 

«  Alfin  qu'il  n'entre  cy  après  en  la  cliambre  de  la  noblesse 
personne  qui  ne  soit  gentilhomme,  et  de  la  qualité  requise, 
lesdicis  estais  ont  conclud  que  roolle  sera  faict  par  le  bailly  et 
deux  gentilshommes'  en  chacun  bailliage  et  comté  qui  sont  du 
corps  des  Estats,  ou  par  deux  d'entre  eux  qui  y  pourront  plus 

Plirti.  —  Tt|).  d*FiUatfi]iitai.  — 1«  unèe.  —  D<M.  Il 
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juêqu'à  l'an  MDGLXXXII,  tirés  des  registres  de  la  thambre 
de  la  noblesêe.  A  Dijon,  chez  Jean-Français  Durand,  graveur ^ 
grande  rue  Notre-Dame  y  MDGCLX,  avec  privilège  et  appro^ 
baêionAn-toL 

Yoioi  le  passage  du  discours  préliminaire  auquel  rentrait  du 
décret  de  1605^  placé  en  note^  sert  de  pièce  justificative  : 

<x  En  Tannée  1605^  ceux  du  Tiers-Etat  crurent  voir  dans  une 
délibération  de  la  NcAlesse^  concernant  ceux  qui  auroient  épousé 
des  héritières  de  bonne  maison^  sans  être  gentilshommes^  une 
tendance  à  introduire  dans  la  Province  Tusage  des  ennoblisse- 
mens  utérins  que  la  Coutume  générale  de  Champagne  admet, 
non-seulement  en  faveur  des  Ûemoiseiles  Champenoises  qui 
douoient  de  noblesse  leurs  enians  venus  de  maris  qui  n'étoient 
pas  nobled^  mais  aussi  pour  les  t)emoiselles  d^autres  provinces 
qui  s^étoient  mésalliées;  source  d'ennoblissemens  utérins  qui 
prenoit  même  des  aïeules...  Le  Tiers-Ëtat  fit  donc,  contre 
cette  délibétàttoti^  Ûe^  protestations  pour  ne  pas  exposer  les 
tailiables  à  être  surctafgéê  éii  introduisant  dans  la  Provmce 
une  nouvelle  sorte  d'ennoblissement,  s 

L'extrait  du  décret  de  1605  est  accompagné  de  citations  dé 
La  hoque  et  de  Saint-Foi^  et  en  outre  de  la  mention  suivante  ; 
«  Nous  trouvons  qu'en  BourgoJ;ne,  ■  Jean  de  Velvot  de  Mcne- 
gault,  ecuyer  né  en  1S90,  fut  ennobli  par  sa  mère;  il  étoit 
Fttn  des  cent  gentilshommes  ordinaires  du  Roy  et  seigneur  dé 
Grandprey  ;  il  fut  maintenu  en  1667^  parce  qu'il  étoit  né  avant 
n£dit  de  1600.  » 

Avant  de  terminer  cette  note  que  je  voulois  comrte  et  que 
voilà  bien  longue^  permettez-moi  une  simple  réflexion.  N'est-il 
'  pas  curieux  de  voir^  au  commencement  du  dix-septième  siècle^ 
le  Tiers-état  de  Bcyirgogne  protester  contre  la  tentative  des 
gentilshommes  d'introduire,  d'une  manière  plus  ou  moins  dé- 
toamée^  dans  les  usages  de  la  province,  la  noblesse  mater- 
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nelle^  tandis  qu'un  siècle  auparavant^  lors  de  la  rédaction  des 
coutumes  de  Champagne,  c'étoit  au  contraire  de  la  part  de  la 
noblesse^  comme  l'ajustement  fait  remarquer  M.  A.  de  Barthé- 
lemjy  qu'étoit  venue  l'opposition?  Cette  interversion  des  rôles, 
suivant  les  temps  et  les  lieux^  est  vraiment  digne  de  remar- 
que (i). 

Au  surplus,  la  protestation  du  Tiers-état  eut  tout  son  effet 
dans  notre  province  :  le  nouvel  usage  n'eut  aucune  chance  de 
prévaloir,  l'exemple  de  Jean  de  Yelvot  étant  demeuré  isolé; 
enûn  les  décrets  successivement  rendus  à  partir  de  1605  pour 
régler  rentrée  des  gentilshommes  dans  la  chambre  de  la  no- 
.blesse  ne  donnèrent  plus  aucune  ouverture^  même  détournée, 
à  la  noblesse  utérine. 

Veuillez  remarquer,  monsieur  le  directeur^  que  je  ne  suis 
pas  sorti  de  la  Bourgogne,  et  recevez  l'assurance  de  ma  plus 
parfaite  considération. 

Jules  H.  D'ABBAUM(»rr.    * 

Aux  Argentières,  près  Dijon,  ce  17  Juin  1861. 


(1)  11  nous  semble  que  le  Tiers-éut  n^a  jamais  dû  appuyer  les  prét^tions 
de  ce  |^>nre^  cslt  elles  avoient  pour  résultat  de  laisser  à  sa  charge  le  far- 
deau des  tailles  dont  se  debarrassoieot  les  nobles  utérins.  Et,  à  yrai  dire, 
la  question  de  noblesse  maternelle,  quand  elle  se  produisoit,  n'aToit  guère 
que  cvH  iutt^n^t^  —  et  messieurs  les  fermiers,  cooune  les  représentaots  da 
TiersiMat,  ne  5.'y  méprirent  pas.  Aujourd'hui  que  la  noblesse  ii*ex^Dpte 
plus  d'aucuiK^  char^  et  ne  donne  aucun  droit  politique,  ce  ii*est  plus 
qu'une  quesùou  d'au)our>pr\^pre  et  qui  ne  lèse  aucon  îniérât.  {Soie  du 
IK'Wfcw.) 
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ou  LA  NOBLBSSB  DB  FRANGE  SUR  LBS  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
'  croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques, 

(Suite.  —  Voy,  i.  Vil,  p.  25,  49  et ^7.) 

138.  ÂLETRAG  (Pons),  baron  d'Aigremont^  mort  des  bles- 
sas qu'il  reçut  à  l'armée  en  1549.— Le  seul  témoignage  que 
Ton  ait  sur  ce  fait  est  un  recueil  de  généalogie  imp.'à  Paris^ 
1783,  t.  XIIL 

139.  AxETRAC  BU  Colombier  (Guillaume),  seigneur  deCham- 
beson,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes  d'infanterie, 
reçut  une  blessure  qui  l'obligea  à  quitter  le  service,  et  mourut  * 
en  1606  ou  1607. 

140.  Aletrag  (Noé  d'),  seigneur  du  Colombier,  garde  du 
corps  du  roy,  puis  officier  au  régiment  Dauphin-Dragons,  fut 
dangereusement  blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

141 .  Aletrag  (Noé  d'),  son  fils,  seigneur  du  Colombier,  ca- 
piUine  au  régiment  de  Leuville,  depuis  Béarn,  eut  la  tête  em- 
portée d'un  boulet  de  canon  au  siège  duQuesnoy,  en  1710. 

142.  Aletrag  (N...  d')  de  Combegrand,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cavallerie,  tué  à  la  tête  de  sa  compagnie  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV. 

144.  Aletrag  (Paul  Jean,  chevalier  d'),  chevalier  de  Saint- 


l'impôt  du  8AKG.  *S5 

454.  AuBMAioNB  (Jean  d'),  chevalier,  tué  à  la  bataille  do 
Poitiers  en  1356. 

455.  Alleman  (Charles),  seigneur  de  Laval  et  de  Sechilinne, 
oncle  du  chevalier  Bayard,  et  l'un  des  plus  célèbres  capitaines 
de  sou  temps,  tué  au  siège  deNovarre  en  4495. 

456.  ALUEMA5  (Barachin),  cousin  germain  de  Charles,  sei- 
gneur de  la  Rochechinard,  chevalier  de  Malte  et  grand  prieur 
de  Provence,  tué,  comme  le  précédent,  au  siège  de  Novarre. 

457.  Alleman  (Soffrey),  seigneur  de  Molard,  dit  le  capitaine 
Molard,  lieutenant  de  roy  en  Dauphiné,  fidelle  compagnon  du 
chevalier  Bayard,  et  l'un  des  braves  de  son  siècle,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Ravenne  en  4512. 

458.  Alleman  (Charles),  seigneur  de  Sechilinne  et  de  Laval, 
chevalier,  pannelier  ordinaire  jàn  roy,  capitaine  de  50  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  et  lieutenant  général 
en  Dauphiné,  dont  l'histoire  parle  encore  comme  d'un  grand 
homme  de  guerre,  fut  tué  au  siège  de  Naples  en  4528. 

159.  Alleman  (Claude),  seigneur  de  Pompignan,  capitaine 
d'une  compagnie  de  cavallerie,  fut  tué  en  Catalogne,  au  ser- 
vice de  Louis  XIV, 

460.  Alleman  (Louis  Xavier  François),  officier  au  régiment 
de  Bourbon-infanterie,  blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  travers 
le  corps  à  la  bataille  de  Guaslalk,  en  4734. 

461.  Auiûu  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Diest^ack, 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757.         ^ 

462.  Allou  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  de  Rohan, 
bl^sé  à  la  bataille  de  Rosback  en  4757. 

163.  Alméea  (Guillaume  d'),  lieutenant  général  des  armées 
navales,  étant,  dit-il,  en  présence  des  ennemis  dans  l'intention 
de  donner  la  bataille,  testa,  à  la  côte  de  SiciUe,  le  14  Jan- 


136  LB  CABINET  HISTOBIQUB. 

vier  1676^  à  bord  du  vaisseau  du  roy  le  Lys.  Il  fut  tué  en 
effet  d*un  coup  de  canon,  peu  de  temps  après,  près  de  Païenne, 
dans  Tescadre  du  célèbre  Duquesne,  et  dans  un  combat  contre 
Tamiral  Ruyter. 

164.  AiiOiGNT  (Henry  Louis  d'),  marquis  de  Rochefort  et  du 
Blanc  en  Berry,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roy,  capitaine  des  gardes  du  corps,  gouverneur  de  Lorraine  et 
du  Barrois,  et  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  reçut  dans  les  guerres 
de  Louis  XTV  une  blessure  considérable  au  visage,  dont  il  porta 
toujours  la  marque  depuis,  et  mourut  à  Nancy  le  22  may  1676. 

165.  Aloigny  (François  Roch,  chevalier  d'),  capitaine  au  ré- 
giment de  Bourbonnois,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque, 
en  1692. 

166.  Aloigny  (Louis  Pierre  Armand  d'),  marquis  de  Roche- 
fort,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  même  régiment  et 
brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  à  la  même  bataille,  en  1692, 
à  celle  de  Nervinde,  en  1693,  au  siège  deCharleroy,  mourut  le 
21  juillet  4701. 

167.  Alouville  (N...),  seigneur  d'Arnancourt  et  de  la 
Chaise,  lieutenant  du  régiment  de  Beaupré-cavallerie ,  puis 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers  dans  celui  de 
Bezons,  fut  grièvement  blessé  pendant  la  campagne  de  1675. 

168.  Aloter  (Pierre),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

169.  Alphonse  (Guillaume  d'),  lieutenant  au  régiment  d'Âu* 
vergue,  fut  tué  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

170.  Alphonse  (Raimond  d'),  dit  le  marquis  deCleirac,  capi- 
talne  de  vaisseau,  tué  au  combat  de  la  Hogue,  en  1692,  com- 
mandant le  vaisseau  vice-amiral. 

171.  Alphonse  Joseph  d'),  son  frère,  dit  le  baron  de  Mont- 
roux,  lieutenant  de  vaisseau,  mort  à  Cherbourg,  des  suites  de 
ses  blessures  au  même  combat. 
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172.  ALPHONSE  (François  dO>  son  autre  frère^  capitaine  d'une 
frégatte  lors  du  même  combat^  où  il  perdit  une  jambe  d'un 
coup  de  canon^  et  chevalier  de  Saint-Louis^  mourut  en  1726. 

173.  Alphonse  (Pierre  d'),  capitaine  au  régiment  de  Guyenne, 
gouTemeur  d'Arbec,  puis  du  château  de  Podenzac  et  de  Saint- 
Hacaire,  reçut  plusieurs  blessures  au  siège  de  Bordeaux,  sous 
Louis  XIV,  et  mourut  à  l'Âge  de  80  ans. 

174.  Alphonse  (Raimond  d*),  son  fils,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  du  roy,  et  lieutenant  du  roy,  du 
château  de  Dinan,  eut  une  cuisse  fracassée  et  une  jambef  am- 
putée à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 

175.  Alphonse  (Jean  d'),  frère  du  précédent,  seigneur  de 
Peysine,  capitaine  au  régiment  du  roy,  commandant  au  châ- 
teau de  Nantes,  puis  à  Leuze  en  Flandres,  et  enfin  major  du 
régiment  de  Poudens,  se  retira  du  service  en  1680,  à  raison  de 
sœ  blessures;  mais  il  y  rentra  en  1689. 

176.  Alphonse  (Pierre  d')  son  ûls,  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  du  régiment  royal  Piémont-cavallerie,  puis  major  de  la 
ville  de  Bordeaux,  fut  blessé  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  d'un 
coup  de  canon,  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709.  Il  mou- 
rut le  4  août  1725. 

177.  Alsace  (d*),  Hemiin  Lietard.  Voy.  d'Hennin-Lietard. 

178.  Alt  (Jean  Jacques  Joseph),  du  canton  de  Fribourg,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Pfiffer,  blessé  aux  batailles  de  Senef  et 
de  Cassel,  en  1674  et  1677. 

179.  Altekmatt  (Ours  d'),  du  canton  de  Soleure,  chevalier 
de  Saint-Louis,  major  du  réghnent  des  gardes  suisses  et  maré- 
chal de  camp,  grièvement  blessé  aux  batailles  de  Fleurus,  de 
Sleinkerque  et  de  Nervinde,  en  1690, 1692  et  1693,  mourut 
au  mois  d^octobre  1718. 

180.  Altqcar  (Pierre  d'),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
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gen,  mournt  de  la  suite  de  ses  blessures  devant  Wonns^  le 
31  juillet  i69â. 

193.  Ambly  (N...  d'),  lieutenant  général  desarmées  du  roy, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Rethel,  en  1653. 

194.  AxBLT  (Paul  d'),  seigneur  de  Renaumont  et  de  Cbau* 
mont,  maréchal  de  camp^  tué  en  1654,  à  la  levée  du  siège  d' Ar« 
ras^  où  il  commandoit  la  gendarmerie. 

195.  Amblt  (Jean  Louis  d')^  seigneur  d^Ambly^  capitaine  et 
major  du  régiment  royal  des  cuirassiers^  puis  enseigne  des 
gardes  du  corps,  s'étant  trouvé  en  1674  au  combat  de  Benef, 
i  la  tête  de  son  escadron,  en  présence  d'un  des  ennemis,  celuy 
qui  le  commandoit  ayant  fait  signe  de  la  main  de  s'approcher 
peor  se  battre  seul  avec  luy,  il  y  courut  aussitôt  Tépée  à  la 
main  ;  Tautre  Tayaut  vu  à  portée  lui  tira  un  coup  de  pistolet 
dans  la  tête;  mais  M.  d' Ambly  sçut  si  bien  profiter  du  peu  de 
vie  qui  lui  restoit,  que  poussant  tète  baissée  vers  son  eunemy^ 
il  le  tua  de  deux  coups  d'épée  ;  et  il  résulta  de  ce  combat  qu'ils 
tombèrent  morts  Pun  et  Fautre  aux  pieds  de  leurs  chevaux. 

196.  Ambly  (François  d'),  marquis  d'Esaivelles,  baron  de 
Qiaumoat,  vicomte  de  Gourval,  enseigne  des  gendarmes  du 
maréchal  de  la  Ferté-Sennetere,  se  trouva  aux  sièges  de  Bel- 
fort  et  de  Cannes,  où  il  fut  blessé  en  1654,  et  mourut  au  mois 
de  mars  1688. 

197.  ÀHBLT  (Charles  d'),  marquis  de  Chaumont,  chevalier 
de  Saint-Louis,  colonel  au  régiment  de  Soissonnois  et  brigadier 
des  armées  du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Cassano,  en  1705, 

198.  Ahblt  (André,  dit  le  marquis  d'),  tué  à  la  bataille  de 
(ka8taUa,enl7d4. 

199.  Ambly  de  Chaumont  (le  marquis  d'),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  colooel  du  régiment  de  Soissons  et  brigadier  des  armées 
du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Clausen,  en  1735. 

120.  Ambly  (François  Salomon,  chevalier  d'),  chevaUer  de 
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Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare^  lieutenant  de  grenadiers  au  ré- 
giment des  gardes  françoises,  et  colonel  d'infanterie^  tué  à  la 
baUille  d'Etteingen,  en  4733. 

201.  ÂMBLT  d'Esaiyelles  (Frauçois^  chevalier  d^^  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes  lor- 
raines, fut  blessé  à  Taffaire  de  Dekendorff. 

202.  Ahboise  (le  sieur  d')^  blessé  au  siège  de  Bois-le-Duc^ 
en  1629  (Mercure  de  cette  année). 

203.  Amboise  (Louis  d')  (peut-être  le  même  que  le  précé- 
dent), fut  blessé  à  la  jambe,  d'une  mousquetade,  au  combat  de 
Leucate,  en  1637. 

204.  Amboise  (le  sieur  d'),  officier  au  régiment  de  Norman- 
die, blessé  à  la  défense  de  Grave,  en  1674. 

205.  Amboise  (Jean  d'),  seigneur  de  Chaumont,  tué  à  la  ba- 
taUle  de  Crécy,  en  1346. 

206.  Amboise  (Hugues  d'),  seigneur  de  Ghaumont^  chevalier, 
conseiller  chambellan  ordinaire  du  roi,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  enl415. 

207.  Amboise  (Hugues  d'),  son  fils,  aussy  seigneur  deCbao- 
mont,  chevalier,  conseiller  chambellan  du  roy,  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  en  1415. 

208.  Amboise  (Jacques  d'),  baron  de  Bussy,  capitaine  de 
25  lances  des  ordonnances  du  rôy,  tué  à  la  bataille  de  Marignan, 
en  1515. 

209.  Amboise  (Georges  d')^  seigneur  de  Chaumont,  tué  à  la 
bataille  de  Pavie,  en  1525. 

210.  Amboise  (Jacques  d'),  seigneur  de  Yaurey,  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie,  en  1525. 

{^era  continué,} 
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XXVII.  —  DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 
DE  LA  MAISON  DU  VERDIER  DE  VAUPRIVAS. 

« 

Si  la  généalogie  des  familles  nobles  est  utile  à  l'histoire  natio- 
nale^ celle  des  familles  qui  se  sont  illustrées  dans  les  lettres  ne 
Test  guère  ,moins  assurément;  et  pourtant  elle  a  toujours  été  sin- 
gulièrement négligée.  11  est  même  arrivé  que  les  biographes  ont 
laissé  dans  l'oubli  des  noms  qui  avoient  pour  eux  le  double  mérite 
d'une  noblesse  incontestée  et  d'une  gloire  littéraire  justement  ao- 
^[oise.  Voici  précisément  une  famille  dont  l'illustration  nobiliaire  a 
été  rehaussée  par  de  notables  travaux  d'érudition  et  de  littérature^ 
et  que  les  dllozier^  les  La  Ghesnaye  des  Bois  et  autres  grands  gé- 
néalogistes ont  complètement  omise  dans  leurs  volumineuses  com- 
pilations héraldiques. 

Les  du  Verdier^  originaires  dii  Forez,  ne  le  cédoient  guère  en 
illustration  ni  en  ancienneté  aux  meilleures  familles  de  celte  pro- 
vince. Leur  nom  primitif  étoit  Verd^  en  latiu  Viridis,  et  dans  les 
actes  publics^  Antoine  et  Claude  du  Verdier^  dont  nous  nous  oc- 
cuperons spécialement,  prenoient  les  noms  d'Antoine  ou  Claude 
Verd  du  Verdier^  seigneur  de  Valprivas.  Le  bon  chanoine  La  Mure 
est  le  seul  qui  nous  paroisse  s'être  occupé  de  l'ancienneté  de  cette 
maison.  U  cite  des  titres  de  l'an  i246,  où  se  trouve  nommé  un 
Bertrand  Verd,  damoiseau,  fils  de  Guichard  Verd,  chevalier  :  Ber' 
tramàm  Viridis,  domicellus  fUius  quondam  Guichardi  Viridis  militis  ; 
et  c'est  ce  Guichard  Verd  qui,  dit  La  Mure,  vendit  par  lettre  de 
changea  Guy  1V%  comte  de  Forez,  la  place  où  celui-ci  fit  construire 
l'église  et  le  cloître  de  Notre-Dame  de  Montbrison.  On  trouve  en- 
suite un  Falcon  Verd,  chevalier,  en  4251  ;  —  un  Guillaume  Verd, 
chevalier,  en  1283;  puis  Eudes  Verd,  célèbre  doyen  de  l'église  ca- 
thédrale de  Chàlon-sur-Saéne,  qui,  en  1315,  figura  comme  témoin 
au  testament  de  Robert  de  Sise,  évoque  de  Chàlon,  et  qui,  suivant 
les  registres  capitulaires,  mourut  le  15  mars  1317.  —  Entre  autres 
illustres  personnages  de  cette  famille,  et,  parmi  les  plus  anciens, 
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lade  au  lict  en  ceste  ville  de  Montbrison^  maison  de  vénérable 
maître  Antboine  Duranton,  licentié  ez  loiz^  en  la  chambre  qui 
regarde  sur  la  rue,  estant  toutesfois  sain  de  mémoire  et  d'en- 
teudement,  bien  parlant,  voyant,  cognoissant  et  entendanti 
considérant  qu'il  n'y  a  rien  plus  certain  que  la  mort,  ny  plus 
incerlam  que  l'heure,  à  ceste  cause,  pour  à  ce  pourvoir,  non 
par  aulcune  crainte  de  ce,  ne  fréeur,  ains  afin  qu'il  ne  décède 
intesta,  sans  ordonner  et  disposer  de  ses  biens,  et  que,  après 
son  trespas,  ne  soit  meu  aulcun  procès  n'y  conteste,  a  faict  et 
ordonné,  faict  et  ordonne  par  la  teneur  des  présentes,  son  testa- 
ment nuncupatif>  auquel  a  mis  et  voulu  estre  inséré  son  ultime 
advy,  finale  et  dernière  voulonté  irrévocable  et  aussy  en  la 
forme  et  manière  que  s'ensuit  : 

Premièrement,  comme  bon  chrétien,  de  tout  son  cœur, 
a  donné  et  recommandé  son  âme  à  la  Saincte  Trinité,  Père, 
Fils  et  Sainct  Esprit,  à  la  glorieuse  vierge  Marie  et  à  tous 
les  Saincts  de  Paradis;  et  s'est  garny  du  signe  de  la  Saincte 
Croix,  en  disant,  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Sainct  Esprit, 
Amen.  —  Item  ledit  testateur,  après  que  son  àme  sera  séparée 
de  "^on  corps,  veult  et  ordonne  que  son  corps  soit  transporté 
en  la  ville  de  Sainct-Bonnet-le-Cbastel,  où  il  a  esleu  sa  sépul- 
ture en  l'Eglise  parrochiale  de  ladite  ville  et  en  la  tumbe  de  ses 
prédécesseurs.  —  Item  le  jour  de  sa  sépulture  veult  ledit  testa- 
teur estre  convertis  (?)  à  icelle  tous  les  prestres  de  rayson,  les- 
quels sélébreront  ledit  jour  trois  messes  à  haulte  voix,  une  du 
Sainct  Esprit,  une  de  Nostre-Dame,  et  l'aultre  des  trespassés, 
auxquels  prestres  et  à  chacung  desquels  ledit  testateur  a  donné 
et  donne,  pour  une  fois,  la  somme  de  cinq  solz  qu'il  veult  leur 

estre  payée  par  son  héritier  universel  ou soubznommé. 

Item  a  voulu  et  veult  ledit  testateur  que  le  luminaire  de  sa  sé- 
pulture soit  de  six  livres  de  cire,  de  seize  torches  de  eire  de 
deux  livres  chascunes,  lesquelles  seront  baillées  à  pourter  à 
seize  pauvres  qui  seront  choisis  par  les  exécuteurs^  lesquels  ac- 
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léquMr  les  tesmoings  cy  après  nommés  de  luy  cogneus  et 
appelles  estre  raccordz  et  mémoratif  des  choses  susdites  et  d'i- 
eelles  porter  bon  et  loyal  tesmoignage  quand  besoing  sera. 

Ce  fut  iîadct  en  la  présente  ville  de  Montbrison^  dans  la  maison 
dliabitalion  dudict  maistre  Ânthoine  Duranton^  en  la  chambre 
de  devant^  comme  dessus  a  été  dit^  le  vingt  septiesme  jour  du 
mois  de  juing^l'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre,  en  présence 
dudict  M.  Ânthoine  Duranton,  licencié  es  loix,  et  de  véné- 
rable maistre  Thomas  Charbonnière,  aussy  licencié  es  loix,  et 
honorable  François  Terrasse,  et  André  Merle,  bourgeois  de  la 
présente  ville  de  Montbrison,  de  honorable  Jehan  de  Meu- 
rat,  bourgeois  de  ladite  ville  de  Saint  Rambert,  et  Pierre  Boyer, 
courdonnier  de  la  présente  ville,  et  d' Anthoine  Castain,  tous 
deux  de  Sainct-Bonnet-le-Chastel,  tesmoings  pris  pour  raccord. 
Signé  du  Clouix. 

Extrait  duement  coUationné  à  son  original,  par  moy  greffier 
soubsigné^  suivant  Tordonnance  ,de  monsieur  le  lieutenant  au 
bailliage  et  ressort  de  Forestz  et  subrogé  à  la  note  dudit  feu 
du  Clouis,  pour  servir  à  Claude  du  Yerdier,  escuyer,  sieur  de 
Yauprivas,  huy  dernier  jour  du  moys  de  mars  mil  six  cens 
trente  cinq.  —  Signé  :  Damier,  greffier.  commis. 

Et  au  dos  est  écrit  :  Testament  de  noble  Jehan  Verdier,  père 
d'Anthoine  du  Verdier.  —  27  juin  1544. 


Anthoine  du  Verdier,  mentionné  dans  le  testament  que  Ton 
Tient  de  lire,  étoit  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  le 
sénéchal  de  Lyon.  C'est  à  lui  du  moins  qu'il  faut,  il  nous  sem- 
ble, reporter  l'attestation  suivante  de  maladie,  dont  l'original, 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  est  daté  de  1569.  Anthoine  du  Ver- 
dier, dont  il  est  question  dans  ce  certificat,  semble  être  un  homme 
mûr  et  déjà  éprouvé  par  les  campagnes  et  les  maladies,  ce  qui 
s'appliqaeroit  difficilement  à  Anthoine  du  Verdier  le  littérateur, 
qui,  à  cette  date,  étoit  âgé  seulement  de  24  à  25  ans.  Voici,  au 
surplus,  cette  pièce  assez  curieuse  : 

!•  aa&ée.  —Doc  U 
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Genrays  a  déclaré  ne  scayoir  escripre.  En  tesmoings  de  qnoy^ 
nous^  Bailly  susdit,  à  ces  présentes  avons  ordonné  le  scel  royal 
dudit  bailliage  y  estre  mis  et  apposé.  Ainsi  requis  et  octroyé  par 
moy.  Notaire  royale  Soyzonet  {seu  Boyzonet)  ;  J.  Champier, 
aedecin;  Francoys  Gambaldo^  médecin,  certifié  corne  dessus. 
fvf  esté  i»é8ent  :  Henryê. 


Anthoine  du  Yerdier^  celui  que  Térudition  a  rendu  eélèbte,  n'é* 
toit  donc,  nous  le  répétons,  que  lé  fils  de  Fhomme  d-armes  dont  il 
Tient  d'être  question.  Il  naquit  à  Montbrison,  d'après  son  propre 
témoignage,  le  il  novembre  1544,  Tannée  môme  où  testoit  soïi 
aïeul.  Malgré  les  sérieux  emplois  dont  il  fut  plus  tard  revêtu,  son 
éducation  fut  toute  littéraire,  ainsi  qu'il  convenoit  à  un  gentil- 
homme, et  qu'il  étoit  de  mode  au  temps  du  règne  des  princes  de 
la  maison  de  Talois.  Mais,  livré  aul  séduciions  et  aux  entratne- 
ments  d^une  jeunesse  qu'agitent  l'amour  et  les  passions,  ses  pre- 
miers essais  portèrent  l'empreinte  des  dispositions  de  son  esprit. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  ce  qu'il  dit  plus  tard  de  lui-même  : 
«  Quoique  je  sois  résolu  de  ne  jamais  faîte  voir  le  jour  aux  son- 
nets et  autres  poésies  sur  le  sujet  de  l'amoUr,  par  moi  faites  en 
mes  jeunes  ans,  si  est-ce  que  pour  autant  qu'aucuns  prennent 
plaisir  en  ce  genre  d'écrire,  j'en  ai  extrait  ici  quelques-uns,  non 
tant  pouf  tesmoigner  de  mes  folies  que  pour  en  rendre  ce  livre 
plus  gros.  » — Plus  tard,  son  goût  se  tourna  vers  les  travaux  deTé- 
rudition.  H  avoit,  dit  Moreri,  une  ricbe  bibliothèque,  ilaimoit  i 
communiquer  ses  livres  aux  gens  de  lettres,  et,  lié  d'amitié  avec 
les  plus  grands  esprits  de  son  époque,  il  lui  est  arrivé  plus  d'une 
fois  de  se  défaire  en  leur  faveur  des  textes  les  plus  précieux  de  son 
musée.  Casaubon,  par  sa  lettre  du  28  août  1596,  le  remercie  du 
manuscrit  de  Polybe  qu'il  tenoit  de  lui,  et  Fillustre  Joseph  Scali- 
ger  en  reçut  lui-même  plusieurs  beaux  manuscrits  arabes.  Du 
reste,  les  nombreuses  productions  d'Anthoine  du  Verdier,  sans 
avoir  conservé  le  haut  rang  que  leur  assignèrent  ses  contempo- 
rains, témoignent  sufflsament  de  son  érudition,  de  la  variété  et  de 
Fétemhie  de  ses  cotmoissanees.  Nous  ne  citerons  ici  de  hii  que 
qaelques*nns  de  ses  ouvrages  :  ht  Proscfpographie  ou  De^sriptiàn 
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quelqu'un  ^ssemieiix^  ce  que  je  confesse  être  assez  aisé  ;  mais  je 
ne  puis  que  je  ue  sois  marri  de  lliomieur  que  cette  concurrence 
me  pourra  toUir  d'avoir  été  Tinventeur  de  dresser  la  Bibliothèque 
flvnçoise,  et  que,  premier,  il  y  a  plus  de  six  ans  que  j'y  ai  tra- 
Taillé  et  communiqué  les  mémoires  que  J'en  avois  dressé  à  plu- 
sieurs, tant  à  Paris  qu'ailleurs.  Mais  vu  que  c'est  un  labeur  sans 
fin,  et  qu'on  trouvera  toujours  de  quoi  Taccroistre,  je  n'ay  plus 
retafdé  de  la  mettre  aux  champs,  sous  espérance  d'y  ajouter  en  la 
seconde  édition  im  grand  nombre  de  livres,  tant  imprimés  qu'é- 
crits à  la  main,  et  que  j'aurai  vu  entre  ci  et  là.  » 

n  n'est  pas  sans  intérêt,  après  cette  preuve  de  modération  de 
du  Verdier,  qui  se  voit  prévenu  de  vitesse  par  La  Croix  du  Maine, 
délire  en  quels  termes  parloit  celui-ci  de  son  compétiteur,  dans 
Fouvrage  du  même  titre  et  du  même  genre,  qu'il  mettoit  égale- 
ment sous  presse  cette  même  année  1585.  Après  avoir  cité  de  du 
Terdier  les  ouvrages  alors  imprimés  venus  à  sa  connoissance,  La- 
croix ajoute  :  «  L'on  m'a  assuré  qu'il  est  après  pour  faire  imprimer 
ime  sienne  Bibliothèque  françoise,  de  laquelle  tant  s'en  faut  que  je 
sois  jaloux,  qu'au  contraire,  je  désire  extrêmement  que  lui  et  tous 
autres  qui  auront  entrepris  des  sujets  pareils  au  mien  les  mettent 
en  lumière,  pour  de  plus  en  plus  enrichir  notre  langue,  et  pour 
être  cause  d'un  bien  public.  Je  ne  peux  vous  dire  quels  autres 
livres  il  a  écrit,  car  je  n'ai  jamais  eu  ce  bien  de  le  voir  ou  con- 
neistre  que  par  ses  laborieux  et  doctes  écrits,  mis  en  lumière,  tant 
en  latin  qu'en  françois,  desquels  latins  je  ferai  mention  dans  ma 
Bibliathè^pie  latine  des  écrivains  latins,  tous  natifs  de  la  France  et 
des  Gaules,  i» 

Voilà  comme  les  érudits  du  seizième  siècle  entendoient  la  con- 
fraternité littéraire  et  les  égards  qu'ils  se  dévoient  mutuellement, 
faraent-ils  rivaux  et  concurrents. 

On  ne  sut  pas  longtemps  en  France 
Ces  sentiments  entretenir  (1)  I 


(t)  La  Bibliothèque  française  de  La  Croix  du  Maine  pamt  la  première, 
I  Paris,  cites  Abel  Langelier,  1584,  in-fol.;  celle  de  du  Verdier,  à  Lyon, 
S585.  Au  sorplns,  on  ne  recherche  '  plus  guère  auJourd*hui  que  l'édition 
qu'a  donnée  des  deux  Biàliotfièques  Rigoley  de  Juvigny»  1772-73, 6  toI.  in-4», 
et  dans  laquelle  il  a  inséré  les  remarques  de  B.  de  la  Monnoie,  du  président 
Bouhier  et  de  Falconet.  Encore  y  a-t^il  laissé  subsister  des  erreors  assez 
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nommé  et  déclaré^  m'asseuraut  qu'il  n'obmettra  rien  de  ce  qui 
est  requis  en  telle  chpse^  luy  recommandant  surtout  les  au- 
mosnes  envers  les  pauvres.  Et  si,  prévenu  de  mort,  je  n'avois 
faict  lever  et  recueillir  les  corps  et  ossemens  de  ma  fille  et  de 
Jean  Anthoine,  mon  fils,  deceddé  de  contagion,  et  enterrés  au 
jardin  du  Chasteau  bastard,  comme  mon  dessein  est  de  les  faire 
transporter  en  une  esglise  et  dans  une  cbappelle  qui  sera  dé- 
diée et  appelée  des  Unze  mille  uier^e^,  j'enjoindz  et  commande 
à  mon  héritier^  cy-après  déclaré,  d'exécuter  en  cella  le  mien  des- 
sein et  volonté.  —  Item,  je  recommande  à  mes  enfants  de  vivre 
eu  la  crainte  de  Dieu  et  selon  ses  saincts  commandements,  sans 
s'en  détourner  par  la  volupté  et  corruption  de  ce  misérable 
monde,  leur  enjoignant  de  porter  honneur  et  révérance  à  da- 
moiselle  Philippe  Pourrat,  ma  femme,  laquelle  je  prie  aussy 
d'avoir  soing  d'iceux  et  les  aimer.  Item,  je  donne  et  lègue  à 
l'hostel  Dieu  de  Sainct-Bonnet  la  pension  annuelle  de  cinq 
escus,  laquelle  mondit  héritier  et  les  siens  pourront  reaofaepter 
touttes  et  quantes  fois  qu'il  laur  plaira  en  payant  aux  rec<* 
teurs  dudit  hostel  Dieu  la  somme  de  soixante  écus  pour  une 
fois  :  laquelle  lesdiis  recteurs  seront   tenus  d'employer  en 
l'achept  d'un  fondz  de  pareille  rente  et  pension,  que  le  ven- 
deur constituera  et  imposera  sur  un  bon  fondz.  Item,  je  donne 
et  lègue  à  l'hostel  Dieu  de  Montbrison  pareille  pension  de 
cinq  escus  reacheptables  et  aux  mesmes  conditions  du  legs 
cy-dessus  faict  à  l'hostel  Dieu  de  Sainct-Bonnet^  Item,  je  donne 
et  lègue  et  par  droit  d'institution  je  deslaisse  à  Françoise,  ma 
fille,  la  somme  de  deux  mil  écus  pour  tous  ses  droits  de  légi-* 
time  et  autres  quelconques,  réclamation  et  supplément  d'ieeux, 
qu'elle  pourroit  prétendre  sur  mes  biens  et  hérédité,  payables, 
à  sçavoir  :  la  moitié  quand  sera  coUoquée  en  mariage  et  à  l'an- 
neau, et  I|  reste  aux  termes  qui  seront  advisés  par  mondit 
héritier  et  autres  nos  parents.  Item,  je  donne  et  lègue,  et  par 
droit  d'institution  deslaisse  à  Catherine,  ma  fiUe,  pareille  somoae 
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de  deux  mil  escus  pour  leis  causes  et  à  mesmes  conditions  que 
dessus  déclarée  au  legs  âiict  à  ladite  Françoise^  ma  fille.  Item, 
je  donne  et  lègue^  et  par  droit  d'institution  deslaisse  au  pos* 
thume  ou  posthumes  qui  seront  cy-après  procréés  de  moy  et  de 
madite  femme,  et  à  chacun  d'eux,  à  sçavoir  :  si  ce  sont  filz  et 
masl^,  à  chacun  trois  mille  escus,  et  si  ce  sont  filles,  à  chacune 
quinze  cents  escus,  payables  lorsqu'elles  se  marieront  et  seront 
d'aage,  à  la  charge  d'estre  cependant  nourries  et  entretenues 
par  mondit  héritier,  les  faisant  et  constituant  en  cella  héritiers 
par*".  Item,  à  tous  autres  prétendants  droictz  en  mes  biens  et 
hérédité  et  à  qui  de  droit  je  suis  tenu  de  donner,  je  donne  et 
lègue  à  chacun  cinq  sols  :  —  et  du  résidu  de  tous  mes  autres 
Ueos  meubles,  immeubles,  droitz  et  actions  quelconques,  qu'il 
a  pleust  à  Dieu  me  donner  présentement  et  advenir,  dont  je 
n'ay  cy  dessus  testé  ny  disposé,  je  fais  et  inslitue  mon  héritier 
QoiYersel,  Claude  Du  Yerdier,  mon  cher  et  bien  aimé  filz,  à  la 
charge  de  payer,  paciffier  et  acquitter  mes  debtes,  susdits 
legatz  et  antres  menues  charges,  debtes  et  clameurs  quelcon- 
ques, et  là  où  ledit  Claude  Tiendroit  à  decedder  sans  enfans 
masles,  l^imes  ou  descendans  d'iceux  et  autres  masles,  je  luy 
substitue  ledit  posthume  ou  posthumes  masles  et  les  leurs 
Biasles,  et,  en  premier  lieu,  le  premier  nay  desdits  posthumes 
masles.  Item,  là  où  lesdites  Françoise,  Catherine,  posthume  ou 
posthumes,  ou  l'un  d'eux  viendroit  à  decedder  en  bas  aage,  pu- 
pillante,  miqgrité,  et  sans  enfans,  en  ce  cas,  je  veux  et  ordonne 
que  les  choses  à  eux  données  et  deslaissées  demeurent  et  revien- 
nent audit  Claude  Du  Yerdier,  mon  héritier,  en  ce  le  substi- 
tuant audit  cas. —  Au  surplus,  je  casse  et  metz  à  néant  tous 
autres  testamens  et  dispositions  de  dernière  volonté  que  je 
pourrois  avoir  cy  devant  faict,  le  présent  testament  demeurant 
eu  la  focce  et  vertu  que  je  veux  et  entendz  valloir  par  forme  et 
droict  de  testament  nuncupatif,  droit  de  codicille,  donnation 
faiete  à  cause  de  mort  et  autrement,  selon  la  forme  de  droict. 
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et  quV  Boit  de  tdle  Talleur  oorome  s'il  avoit  esté  reoeu  par 
derant  notaire  et  tesmoins.  —  Pour  louttes  lesquelles  choses 
observer^  exécuter  et  accomplir^  j'eslis  pour  exécuteur  du  pré- 
sent testament  Révérand  Christophe  Yerdier^  abé  de  Pebrac  et 
de  Saint-Posi^  et  noble  Pierre- Paparon^  seigneur  de  GhomonL 
— -  Faicty  esoript  et  signé  de  ma  main  propre,  k  Lyon,  en  ma 
maison  de  Be^uregard,  le  vingt  cinquiesme  jour  du  mois  de 
juin.  Fan  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  et  ay  faict 
deux  autres  coppies  du  présent  testament,  pour  apporter  et 
laisser  en  mon  autre  maison  de  ForestZy  les  trois  ne  serraat 
que  pourun,  etTOulant  que,  àqui  que  ce  soit  des  trois,  foy  soit 
adjoustée  et  que  le  contenu  smt  suivy,  car  telle  est  m(m  ordon- 
nance et  disposition  de  ma  dernière  volonté.  —  Du  Ysrdue, 
ainsy  signé. 

Judiciellement  pardevant  nous  André  Boyer,  vicegerand,  en 
Tabsence  de  monsieur  le  lieutenant  au  siège  royal  du  Chauf- 
fourt,  M«  Pierre  Boyer,  Tun  des  procureurs  audit  si^,  assisté 
de  m^le  Claude  du  Yerdier,  a  présenté  ledit  testament  aux  fins 
d'estre  insignué  et  enregistré  au  papier  des  insignuations  de  ce 
si^,  comme  il  requiert,  pour  et  au  nom  dudit  sieur  du  Ver- 
dier  et  acte. — Sur  quoy.  Nous,  vicegerand  susdit,  auprès  avoir 
entendu  la  lecture  dudit  testament  faicte  par  nostre  gre£Ber 
soubzsigné,  avons  ordonné  qu'il  sera  insignué  et  enregistré  au 
papier  des  insignuations  de  ce  siège,  ce  qui  a  esté  faict,  etc.., 
feuilletz  unze,  vingtz,  dix  neuf,  douze  vingtz,  douze  vingts  un, 
et  douze  vingtz  deux,  et  du  tout  octroyé  aéte.  Permis  d'expédier 
par  nostre  greffier,  huy  mardy,  vingtquatriesme  jour  du  mois 
d'octobre,  l'an  mil  six  cens.  Signé  Boyer,  greffier.  Extrait  tiré 
du  livre  et  papier  des  insignuations,  au  profflt  dudit  noble 
Claude  Du  Yerdier,  par  moy  greffier  soubzsigné.  Signé  :  Boteb, 
greffier.  Au  dos  est  écrit  :  Testament  de  Antboine  Duverdier, 
seigneur  de  Yalprivas.  —  Du  35  juin  1587. 

,    (Sera  cotUinyé,) 
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XXVm.  —  CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


r 


Les  généalogies  du  sieur  Guillard^  publiées  dans  le  Cabinet  histo- 
rique^ ont  soulevé  de  nombreuses  réclamations.  Nous  n'avons  pas 
cru  devoir  faire  droit  à  cbacune  d'elles,  M.  le  marquis  du  P...,  qui 
8*661  charf  4  de  ce  soin,  ayante  ce  nous  seoible,  snfflflamment  osé 
éa  droit  de  réfutation.  Toutefois»  nous  donnerons  d'autant  plus 
volontiers  place  à  la  lettre  que  veut  bien  nous  adresser  M.  le  baron 
des  Coudrées,  qu'elle  nous  semble  moins  personnelle  et  complète- 
ment dans  Tinlérôt  de  la  vérité  historique.  A  propos  de  la  maison 
d'Estampes,  dont  s'occupe  dans  sa  lettre  notre  honorable  corres- 
pondant, nous  rappellerons  Vhistorieite  de  Tallemant  et  les  com- 
mentaires auxquels  elle  a  donné  lieu.  (Voy.  l'édition  Techei^r; 
im,  t.  n,  p.  465-475.) 


Ghftteaa  du  Chêne  (près  Salbrit),  9i  Join  1861. 

Monsieur, 

Vous  avez  inséré  dans  le  tome  IV  du  Cabinet  historique  di- 
verses notices  d'un  «eur  Guillard,  ^vant  en  1689  et  maltrai- 
tant beaucoup  de  nos  plus  grands  noms,  dont  il  s'attache  à 
rabaisser  Torigine.  Vous  l'avez  fait  d'ailleurs  sous  toutes  ré- 
serves, avec  rintention  bien  arrêtée  de  ne  blesser  aucune  sus- 
eeptibilité  et  de  n'atteindre  aucune  illustration  méritée.  M.  le 
marquis  du  P...  a  réfuté  dans  le  tome  V  de  votre  recueil  les 
assertions  de  Guillard.  Je  n'entends  pas  me  poser  ici  en  juge 
du  litige^  mais  j'avoue  volontiers  que  mes  sympathies  sont 
pour  le  défenseur  plutôt  que  pour  l'accusateur.  Ces  ^rtes  de 
procès  sont  du  reste  difficiles  à  vider,  car  si  Ymm  et  la  mal- 
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Robert  éloit,  comme  rannonce  Guillard^  gardien  des  Joyaux 
do  duc  de  Berry.  D'après  Moréri,  ce  fut  lui  qui  épousa  Jac- 
quette  Rolland,  que  Ouillard  prétend  fille  du  médecin  du  duc. 
Gaillard,  au  contraire,  la  donne  pour  femme  à  un  Jean  d'Es- 
tamp68>  trésorier  et  receveur  à  Nîmes,  lequel,  suivant  le  cha* 
noine  Hubert,  étoit  père  de  Robert,  anobli  en  4404.  Rien  de 
suriNrenant  que  Jean  d'Estampes,  non  encore  pourvu  de  no- 
blesse, ou  même  scm  fils  Robert,  eussent  épousé  la  fille  du 
médecin  du  duc  Jean;  on  a  vu  plus  d'une  alliance  de  ce  genre 
dans  des  familles  dont  Tillustration  n'étoit  pas  nouvelle;  on  en 
rencontre  de  moins  avouables  dans  tous  les  temps  passés  et 
présents.  Sans  doute,  il  faut  le  regretter  ;  mais  la  noblesse  de 
France  n'en  est  pas  moins,  malgré  ces  quelques  taches,  une 
des  plus  glorieuses  encore  et  des  plus  fidèles  du  monde  (i)« 

Agrées,  monsieur,  Tassurance  de  mes  sentiments  distin- 
gués. 

Baron  Des  Coubrées. 


(1)  A  l'appui  des  assertions  de  M.  le  marquis  du  P...  et  de  M.  le  baron 
dea  CoudrèBs,  noua  citerons  trois  pièces  concernant  la  famille  d'Estampes, 
que  nous  trouvons  ainsi  indiquées  dans  VInveniaire  des  Titres  du  Bourbon- 
nota,  (F.  Gaign.  056.) 

t.  Provision  de  l'office  de  capitaine  ch'astelain  de  la  baronnie  de  Rouan- 
DOisen  faveur  de  Guy  Bast.  de  Bourbon,  frère  naturel  du  duc,  au  lieu  de 
M.  Robinet  d'Estampes.  A  Moulins,  le  16  aoost  14&0. 

2.  Provision  de  l'office  de  capitaine  du  chasteau  de  Roannois  en  faveur 
de  M.  Robinet  d'Estampes,  chevalier  et  chambellan  du  duc,  au  lieu  du  feu 
B.  de  Bourbon.  A  Moulins,  lo  18  Juin  1442. 

3.  Lettres  de  provision  de  l'office  de  maréchal  et  sénéchal  de  Bourbon- 
Dois,  par  le  duc  de  Bourbon,  à  sun  ami  et  féal  cousin  maître  Charles,  sei- 
gneor  de  Crelant,  en  considération  de  ses  notables  services,  an  lieu  de 
feu  maître  Robinet  d'Estampes,  chevalier  seigneur  de  Salbris.  A  Moulins^ 
le  16  juin  1456. 
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Heimêécelê  hoikÊndaise,  4857;  —  les  Grmmres  en  bois  dam  les  livres 
d^Anthmne  Vérard,  i859;  —  l'Histoire  de  l'origine  et  du  progrès  de 
kl  gramsrey  et  un  grand  nombre  d'autres  publications  du  môme 
genre  témoigpaent  assez  de  son  goût  et  des  tendances  de  son  esprit. 
—  M.  Georges  Duplessis  (du  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothè- 
que impériale)  vient  de  publier  à  la  librairie  d'Aubry  un  dernier 
tniTaii  de  feu  M.  Rraouvier,  sur  un  de  ces  charmants  artistes  que 
fournit  si  eomplaisamment  la  fin  du  quinzième  siècle.  ^  L'iden* 
lité  de  Jeban  de  Paris,  peintre  ordinaire  des  rois  Charles  YIII  et 
Louis  XII^  éUÀX  restée  contestable  et  pleine  d'incertitude.  Dans 
cette  étude,  M.  Renouvier  tire  ce  nom  de  Tobscurité  et  remet  en 
complète  évidence  les  grandfs  travaux  auxquels  il  prit  part  et  les 
(BUTres  qui  lui  sont  personnelles.  Jehan  Perréal>  plus  communé- 
ment dit  Jehan  de  Paris,  surnom  qui  a  été  porté  par  un  assez  grand 
lumibre  d'artistes,  méritolt  bien  une  monographie  spéciale,  et  le 
travail  que  nous  signalons  sera  lu  avec  intérêt;  puis,  ce  qui  ne 
hâi  nuira  point,  ce  sont  les  eonmientaires  dont  l'a  lait  précéder 
M.  G.  Ihiplessis;  ka  petits  dessins  et  fleurons  qui  raccompagnent; 
puis  les  caractères  de  Louis  Perrin,  qui  achèvent  d'assurer  à  /œu- 
vre l'estime  des  amateurs  et  l'avenir  des  beaux  livres  :  signalons 
encore  comme  garantie  de  ce  succès  l'élégance  et  le  bon  goût  que 
la  maison  Aubry  est  en  passe  depuis  longtemps  de  mettre  à  tout 
se  qu'elle  édite*  Aussi  recommandons-nous  vivement  à  nos  lecteurs 
cette  charmante  plaquette,  tirée  à  petit  nombre^  et  digne  en  tous 
pointa  de  l'intérêt  des  bibliophiles. 


L'exécution  de  la  topographie  de  l'ancienne  France  fait  son  che* 
min  dans  nos  départements.  L'impulsion  donnée  par  le  ministère  de 
l'instruction  publique^  et  si  activement  secondée  par  l'Institut  et 
les  Académies  de  province,  amènera  sous  peu,  nous  l'espérons,  un 
ensemble  de  travaux  qui  feront  l'honneur  de  notre  époque  et  de 
ces  patientes  études  qu'inspire  le  goût  de  l'archéologie.  En  dehors 
des  documents  demandés  par  le  ministre,  une  foule  de  petites  pu- 
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blicatioiu  ont  lieu,  qui,  tendant  au  même  but,  prendront  place, 
ep  tout  ou  en  partie,  dans  le  grand  Dictioimaire  géographiqtu 
qui  nous  est  promis.  Nous  voudrions  donner  à  nos  lecteurs  une 
analyse  de  tout  ce  que  nous  recevons  en  ce  genre;  mais  le  temps 
et  l'espace  nous  manquent  :  à  peine  pouvons-nous  nous  permettre 
quelques  indications. 

M.  E.  Mannier  vient  de  mettre  au  Jour  des  Études  étymologiques^ 
historiqites  et  comparatives  sur  les  noms  des  villes,  bourgs  et  village$ 
du  département  du  Nord  (1).  L'auteur  procède  par  arrondissemeots, 
et  nous  donne  une  notice  sur  chacune  des  communes  qui  comp(h 
sent  chaque  canton.  Ces  notices  sont  précédées  d'une  énonciatioo 
des  différentes  manières  dont  s'écrivoit  ou  se  prononçoit,au  moyen 
âge,  le  nom  de  l'endroit,  avec  la  citation  des  instruments,  chartes 
ou  manuscrits  qui  ont  fourni  cette  orthographe.  Suit  un  court  et 
substantiel  historique  sur  l'origine  de  la  bourgade,  avec  de  curieux 
détails  sur  son  développement.  Uoe  critique  exercée,  et  qui  dénote 
chez  l'auteur  de  fortes  études  et  la  parfaite  connoissanoe  des  lieux, 
donne  au  livre  de  M.  Mannier  une  véritable  autorité.  Nous  le  le- 
recommandons  comme  guide  et  modèle  à  ceux  qui  s'occupent  de 
travaux  analogues. 


Puisque  les  deux  publications  dont  nous  venons  de  dire  quelques 
mots  sortent  de  la  librairie  Aubry,  citons  encore  de  cette  officine 
bibliographique  une  fort  jolie  réimpression  de  la  Chemise  sanglante 
c^Henry  le  Grand,  pamphlet  dirigé  principalement  contre  Goncliini 
et  dont  le  but  étoit  d'entretenir  les  haines  populaires  contre  ce  su- 
perbe et  infortuné  favori.  Cette  édition,  à  laquelle  M.  le  prince  Aug. 
Galitzin  a  donné  ses  soins,  forme  une  petite  plaquette  d'un  goût 
exquis  et  dont  la  possession  pourra  consoler  ceux  auxquels  manque 
l'édition  de  1615,  fort  rare  aujourd'hui.  La  réimpression  Aubry, 
tirée  à  très-petit  nombre,  ne  le  sera  pas  moins  d'ici  à  peu,  nous  en 
prévenons  les  curieux. 


(1)  1  vol.  in-8*,  de  p.  xxxTn-395.  Chex  Aubry,  rue  Dauphioe.  —  Prix  : 
esfr. 


BEVUE    HENSCELLE. 


XXX.  —  LES  GËNËALOGIBS  DU  SIEUR  6UILLARD. 

[Soile.  —  Voy.  t.  IV,  p.  111, 189,310,  SASi  t.  V,  p.  13;StUVI,p.  BS.) 

Voici  quelques  demiera  articles  des  généalogies  dn  sieur  Guil- 
laid,  dont  1&  copie  s'est  un  instant  trouTée  égaiée.  Ces  notices 
camplËtent  l'œuvre  dont  une  nouvelle  édition,  qui  comprendra  les 
réTutstions  de  H.  le  marquis  D...,  paroltra  sous  peu  de  jours  an 
bureau  du  Cabinet  historique. 


ht  CoiaNZDX.  —  Le  père  du  deBùnt  présideat  Le  Coigneux, 
qui  tut  auwy  président  au  mortier,  étoit  fils  d'un  officier  de  It 
chambre  des  comptes,  ddnt  le  père  ftil  procureur,  fils  d'un 
lutre  procureur,  et  ce  dernier  QIb  d'un  pajrsan. 

Séoifcer,  —  La  muson  Séfïuier  descend  d'un  procureur,  fils 
d'un  apotiquiure. 

BionoN.  —  La  maison  des  Bignoa  vient  d'un  avocat,  fila 
d'un  pajsan  d'Anjou,  d'un  village  appelle  Seaux,  qui  est  sur 
le  diemin  d'Angers  à  Chasteau-Gontier. 

Paiti.  —  Tip.  da  Finu  Bk  tiai.  —  7*  unie.  —  Doe.  13 
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ea  Poitou^  c'est  le  bareau  seul  qui  a  eslevé  le  marescbal  do 
Rochefort.  C'est  une  maison  connue  depuis  peu^  elle  a  eu  d'as- 
sez bonnes  alliances  et  dans  les  maisons  illustres^  mais  elle  a 
des  branches  si  petites  et  si  rampantes,  que  c'est  une  pitié  que 
(l*ea  parler.  Marie  Habert,  fille  du  sieur  de  Montmort,  trésorier 
de  l'espargne,  a  esté  espouse  d'un  des  Âiogny*  Cette  maison  « 
dû  son  eslevation  à  M.  le  prince  de  Gondé,  ayeul  de  celuy  d'au- 
jourd'huy^  lequel  prit  en  amitié  le  sieur  de  Rochefort,  hxf 
doDQa  difers  emplois  dans  sa  maison  «  On  dit  différents  sujets 
qui  ne  sont  pas  même  honnestes  à  dire,  c'est  qu'il  fut  son  me* 
notier;  il  luy  ûst  acheter  la  terre  de  Craon  en  Anjou^  une  det 
plus  considérables  de  cette  proTînce,  et  lors  de  la  promotion 
des  chevaliers  du  Saint-Esprit  en  1619,  il  le  proposa  au  feu 
Roy  pour  recevoir  cet  honneur,  et  c'est  de  luy  dont  on  dit  assez 
plaisamment  que  lorsqu'il  receust  l'ordre  et  en  recevant  Notre- 
Seigneur,  il  disoit  :  Domine  non  sum  digniks.  Le  Roy  dit  ce  bon 
mot  :  a  Je  le  sçay  bien,  monsieur  de  Rochefort,  mais  mon  cousin 
le  prince  de  Condé  m'en  a  prié.»  D'autres  attribuent  ce  mot  à 
M.  de  La  Vieuville,  qui  receust  cet  honneur  en  faveur  du  duc 
de  Ne vers. 

TuRpiN  DE  Vàuyredon.  —  En  passant,  je  ne  puis  empescher 
de  ilire  qu'il  y  a  une  race  des  Turpin,  petits  bourgeois  de 
Berry,  mais  je  ne  sçais  de  quelle  ville,  qu'on  appelle  Turpin 
Vauvredou.  Ils  portent  pour  armes,  d'azur  à  trois  faces  d'or,  à  Ift 
leste  humaine  en  profil,  entortillée  d'argent  en  chef; — car  de- 
puis pli»  d'un  siècle  les  bourgeois  se  sont  avisez  d'atoir  des 
annes,  et  ce  qui  estoit  autrefois  les  enseignes  de  leinrs  bouti- 
ques, ou  le  chiffre  de  quatre  de  leurs  marques,  est  devenu  deisr 
lionorabks  armes  de  leurs  maisons.  On  appelle  chiffre  de  qua- 
tre le  chiffre  des  marchands.  Ces  Turpin  de  Vauvredon  ont 
changé  leurs  armes  et  portent  présentement  :  eschiqueté  d'or  et 
d'azur,  n'ayant  osé  prendre  les  armes  de  l'illustre  maison  d0$ 
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tf  sinople,  chargé  de  8  grappes  de  raîsln  d'or,  et  cantonnée  de 
or  4  flammes  d'argent.  »  —  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  des  anoblis 
si  récents,  les  alliances  des  Bignon  sont  assez  distinguées  : 
Catherine  Bachasson,  —  N.  Briquet,  fille  de  Tavocat  général 
au  Parlement,  —  Suzanne  Phelippeaux  de  Pontchartrain,  »*— 
Françoise  Talon,  —  et  Franc,  de  Verlhamon.  —  Quant  au  ptl- 
bliciste  de  l'Empire  et  de  la  Restauration,  M.  Ed.  Bignon,  il 
n'avoit  rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  Bignon  dont  il 
vient  d'être  quesliop. 

Se^neterre. — Le  nom  de  cette  famille  étoit  Saint-Nectaire, 
dit  vulgairement  Senneterre.  Elle  étoit  originaire  d'Auvergne, 
et^  bien  avant  le  maréchal  dont  parle  Guillard ,  avoit  produit 
de  grands  personnages.  On  voit  figurer  des  Saint- Nectaire  dès  les 
premières  années  du  treizième  siècle,  et  Tun  d'eux,  Bertrand, 
seigneur  de  Saint-Nectaire,  fut,  en  1296,  l'un  des  exécuteurs 
testamentaires  de  Robert,  dauphin  d'Auvergne.  —  La  descen- 
dance des  Saint-Nectaire  est,  depuis  cette  époque,  réguUèrement 
établie  dans  les  généalogistes,  et  l'on  trouve  dans  cette  maison 
Ie%  meilleures  alliances.  —  Le  premier  d'entre  les  Saint-Nec- 
taire que  nous  voyons  prendre  le  surnom  de  Laferté  est  Fran- 
çois, seigneur  et  comte  de  Saint-Nectaire  et  de  Laferté-^Nabert, 
bailly  des  montagnes  d'Auvergne,  qui  servit  au  siège  de  Perpi- 
gnan, en  1542,  aux  guerres  de  Champagne,  en  1544^  passa  en 
Ecosse  en  1548,  servit  au  retour  en  Picardie,  accompagna  le 
maréchal  de  Saint- André,  son  parent,  en  Angleterre>  en  1551, 
et  B^^it  en  Piémont  en  1552.  U  se  trouvoit  au  siège  de  Mets, 
sous  le  duc  de  Guise,  qui,  malgré  les  preuves  qu'il  doniui  en 
plusieurs  rencontres  de  son  intrépidité,  lâcha  contre  lui  ce  cou- 
plet a  pour  se  venger  de  la  hâblerie  de  cet  hommes  qui  u*éUni 
«  qu'un  parleur^  i  dit  Tallemant  ; 

Seneterre 
fat  tA  goatte. 
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aux  Turpin  de  Vauvredon.  •  Depuis  plus  d'un  siècle,  nous  dit-il, 
les  bourgeois  se  sont  avisez  d'avoir  des  armes,  et  ce  qui  étoit 
autrefois  les  enseignes  de  leur  boutique...  est  devenu  Tbono- 
rabie  blason  de  leur  famille.  »  —  Nous  ne  savons  au  juste  ce 
«pi'il  en  est  pour  MM.  Turpin  de  Vaudredon;  nous  dirons  seu- 
lement que  ce  nom  de  Turpin  est  assez  fréquent.  La  maison 
Turpin  de  Crissé  (Poitou),  incontestablement  la  meilleure, 
porte  :  losange  d'argent  et  de  gueules  ; —  les  Turpin  d'Assigné 
(Ile-de-France),  de  gueules  à  la  fasce  d'or,  surmontée  de  trois 
pommes  de  pin  renversées  de  même.  —  Les  Turpin  de  Tbori- 
goé,  dont  on  a  des  hommages  de  1396, 1404  et  1405,  sem- 
blent tenir  des  Turpin  de  Crissé  ;  ^  un  Charles  Turpin,  au- 
mônier du  duc  d'Orléans,  étoit  abbé  de  Perseigne  de  1657  à 
1673, 

Médigis.  —  Nous  ne  dirons  rien  de  cette  maison,  dont  la 
(tescendanoe  et  l'histoire  sont  suffisamment  connues. 
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216.  Ambuel  (le  sieur)  du  Valais^  capitaine  au  régiment  de 
Gourten,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  4745. 

217.  Amé  de  la.  Laune  (le  sieur),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  de  vaisseaux,  fut  grièvement  blessé  d'une  balle  qui 
luy  cassa  une  côte  dans  un  combat  très  vif  qu'il  soutint,  le 
25  septembre  1780  avec  le  cutter  du  roy  le  Serpent  qu'il  corn- 
mandoit,  contre  le  briq  anglois  la  Levrette f  à  son  retour  de 
Saint-Domingue. 

218.  Ameune  (Nicolas)^  seigneur  de  Cadeville,  chevalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  du  Roy-Infanterie^  puis  ma- 
rédial  de  camp  en  1734  et  gouverneur  d'Oleron  ;  reçut  plu- 
aeurs  blessures  au  service,  d'après  des  lettres  du  roy  de  1698^ 
et  fut  encore  blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

219.  Ameetal  (Jean  d'),  grièvement  blessé  au  siège  de  Lan* 
drecies  en  1545.  Mourut  au  camp  du  roy  au  Castel  en  Cambre- 
sis^  d'après  un  titre  du  27  septembre  1547. 

220.  Amerval  (Louis  d'),  capitaine  au  régiment  de  la  Reine, 
tué  au  siège  d'Ypres,  sous  Louis  XIV. 

221.  Akerval  (Louis  d'),  mort  sous  le  même  règne  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Saint-Guislain. 

222.  AHFBEvnxK  (le  sieur  d')^  capitaine  aux  gardes  fran- 
çoises^  tué  au  siège  de  Collioure  en  1642. 

223.  Amielh  (le  sieur  d'),  lieutenant  de  frégates,  fut  très- 
grièvement  blessé  à  ime  jambe  sur  le  Héros^  dans  le  combat 
du  Baiily  de  SufTren,  le  3  septembre  1782,  contre  sir  Edouard 
Hugues,  devant  Trinquemalay. 

234.  AxoLT  (le  sieur  d*)^  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
toé  au  combat  d'Oudenarde  en  1708. 

225.  AmEAL  (Guillaume  Mathurin),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  au  régiment  de  Jamac-dragons ,  puis  pre- 
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234.  Angslet  (Michel  Antoine^  comte)^  chevalier  de  Saint- 
Loui9>  capitaine  au  régiment  Royal^Lifanterie  et  ingénieur  en 
chef  à  Casal^  blessé  au  siège  de  Nainur  en  1693,  le  fut  encore 
à  celui  de  Verùe,  la  nuit  du  7  au  8  décembre  1704,  d'un  coup 
de  mousquet,  et  mourut  en  1705  d'autres  blessures  qu'il  reçut 
au  siège  de  Chivas. 

335.  Ang£NI8  (le  aire  d^i  tué  à  la  bataille  d'Âuray  en  1364. 

936.  ÀNCizimE  (Giraud  d'),  seigneur  de  Vinay,  tué  à  la  ba- 
taille de  Marignan,  en  1515^  quoique  d'autres  auteurs  disent, 
que  ce  ne  fut  qu'à  celle  de  Pavie,  en  1525. 

237.  Ancézune-Cadart  (Henry  d'),  seigneur  de  Safnt- 
Alcxandre,  mestrc  de  camp  tf  un  régiment  d'infanterie,  mort 
au  siège  de  Roses  en  1693. 

238.  Anchxon  (Jean  Baptiste  d*),  chevalier  de  Saint- Louis, 
chef  de  bataillon,  puis  major  du  régiment  de  Royal-Bavière 
avec  rang  de  lieutenant-colonel  et  commandant  à  Pont-à- 
Mousson,  fut  blessé  en  1760  à  l'affaire  d'Emsdorff,  et  quitta  le 
service  en  1763. 

239.  Ancosse  (le  sieur  d*),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Richelieu,  depuis  Béam, 
mourut  peu  de  temps  après  le  siège  de  Philisbourg  des  bles- 
sures qu'il  y  reçut  en  1734. 

240.  Ancre  (d').  F;Dancre. 

241.  AiOMGNÉ  (Hilarion  Agathe  Pierre  Ange  d'),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine,  fut  blessé  à 
la  tête  d'un  éclat  de  bombe  au  siège  de  Belleisle,  sous  Louis  XV. 

242.  Andonvïlle  (le  sieur  d'),  reçut  deux  blessures,  dont 
une  à  la  tête,  au  siège  de  GraveUnes,  en  1644.  {Mercure  de 
cette  année.) 
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243.  A5D0UINS  (Jean^  barcm  d*),  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roy»  mourut  à  la  guerre^  dans  les  armées  du 
roy  François  I"".  n  paroit  que  ce  fut  à  la  bataille  de  PaTie,  en 
4525^  car  le  Père  Daniel  fût  mention  dans  soi^  Histoire  de 
France  d'un  Andains  parmi  ceux  qui  périrent  dans  cette  fatale 
journée. 

244.  Aïowums  (Paul  i*)^  seigneur  d'Andouins  et  de  Lescun, 
comte  de  Louvigny,  premier  baron  et  sénéchal  de  Béam,  che- 
valier de  Fordre  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre^ tué  au  siège  de  Rouen  en  4562. 

245.  André  (Gabriel  d')^  seigneur  de  Lauzières»  dit  dans  un 
codicille  qu'il  fit  le  22  octobre  4590,  qu'il  étoit  au  lit  malade^ 
blessé  de  deux  coups  d'épée^  mais  il  n'y  est  point  expliqué  dans 
quelle  affaire  il  les  reçut. 

246.  AiDEÉ  DE  Beluoe  (Jean  d')^  capitaine  au  régiment  du 
Roy  1698^  tué  aux  environs  de  Barjac^  en  combattant  contre 
les  Camisards. 

247.  André  de  Hontfort  (Étienne-Marc-Antoine  d')^  che- 
valier de  Montfort^  chevalier  de  Saint-Louis^  capitaine  au  régi- 
ment de  Beauce^  cy  devant  d'Aumont^  reçut  plusieurs  blessures 
à  la  bataille  de  Minden^  en  4759. 

248.  Andrée  (Charles  Dominique  d')^  chevalier  de  Rainoard, 
capitaine  au  régiment  de  Ségur^  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt^ 
en  4747. 

249.  Andrey  (Jacques  Christophe),  sieur  de  Seillery,  lieute- 
nant au  régiment  de  Piémont,  puis  garde  du  corps  du  roy, 
tué  au  combat  de  Senef,  en  4674. 

{Sera  continué.) 
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XXXn.  —  LES  FRANÇAIS  A  SIAM. 

1685-1689. 

Sous  le  règne  du  Seigneur  de  la  Vie,  Chaou-Naray,  étoit,  au 
royaume  de  Siam,  un  homme  dont  la  fortune  fut  assurément  très- 
singulière.  Il  étoit  n^  dans  l'île  de  Cépbalonie,  d'un  noble  Vénitien 
suiTant  les  uns,  d'un  cabaretier  suivant  les  autres;  il  se  nommoit 
Constantin  Faulkon.  Dès  l'âge  de  douze  ans,  il  débutoit  dans  la 
marine  angloise  en  qualité  de  mousse.  Parvenu  au  commande- 
ment d'un  bâtiment,  il  coiu^t  les  mers  et  fit  naufrage  au  loin,  sur 
la  côte  de  Malabar.  Son  industrie  le  mit  à  l'abri  de  la  misère,  et, 
à  quelque  temps  de  là,  il  eut  le  bonheur  de  sauver  la  vie  à  un 
ministre  du  roi  de  Siam,  auquel  il  le  reconduisit  sain  et  sauf.  Le 
grand  Chaou-Naray  prit  en  affection  notre  aventurier  et  le  nomma 
son  baïkalon  ou  principal  ministre.  Dès  cette  époque,  le  bruit  du 
nom  françois  avoit  pénétré  dnns  la  presqu'île  de  Malacca.  Le  sémi- 
naire des  missions  étrangère,  fondé  à  Paris  vers  lé'milien  du  dix- 
septième  siècle,  avoit  déjà  fourni  au  royaume  de  Siam  l'évêque  de 
Bérythe,  qui  y  étoit  débarqué  en  1660;  celui  d'Héliopolis  et  celui 
de  Mellopolis.  Le  nouveau  barkalon,  M.  Co;istance  (les  François  de 
Siam  appeloient  ainsi  Constantin  Faulkon),  apprit  de  mission- 
naires comment,  sous  le  règne  de  Louis  le  Grand,  et  par  les  soins 
de  M.  de  Colbert,  s'étoit  établie  la  compagnie  des  Indes  orientales. 
L'idée  de  faire  participer  le  royaume  de  Siam  aux  avantages  de 
cette  compagnie,  et  l'honneur  d'être  représenté  à  la  cour  de 
Louis XI Y,  séduisirent  le  ministre.  Il  décida  le  Seigneur  de  IcLVie  à 
envoyer  des  ambassadeurs  au  grand  roi.  —  Ces  premiers  aimbassa- 
deurs  eurent  une  assez  triste  destinée  :  ils  périrent  dans  la  tra- 
versée. 

Deux  ans  plus  tard,  une  nouvelle  ambassade  siamoise,  mise  à 
la  recherche  des  naufragés,  et  chargée  d'une  négociation  sérieuse, 
partit  accompagnée  des  plus  riches  présents  de  Chaou-Naray  et  de 

6«  année.  —  Doo.  ii 
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son  ministre,  M.  Constance  (l).  C'est  cette  ambassade  dont  la  ré- 
ception fit  tant  de  bruit  à  Paris  en  1685  et  1686,  relatiou  que  der- 
nièrement un  facétieux  feuille lonis le  du  Moniteur  traitoit  d'apo- 
cryphe ou  tout  au  moins  de  maFcarade,  et  dont  le  sieur  de  Vizé 
a  raconté  les  splendeurs  et  la  singularité,  dans  le  style  du  ilercm-f' 
galant  (2).  A  son  tour,  pour  répondre  aux  avances  et  politesses  de 
Sa  Majesté  siamoise,  Louis  XIV,  en  congédiant  les  Siamois  avec  de 
riches  présents,  les  fit  accompagner  d'une  ambassade  dont  le  che- 
valier de  Chaumont,  chef  d'escadre,  fut  le  principal  personnage, 
et  auquel  fut  adjoint  Tabbé  de  Choisy,  curieux  de  mettre  au  nom- 
bre des  singularités  de  sa  vie  celle  d'une  mission  au  royaume  de 
Siam.  n  s'agissoit  pour  cette  ambassade,  renforcée  de  missiau- 
naires  et  de  Pères  jésuites,  non-seulement  d'entamer  des  relaiiom 
de  commerce  avec  le  puissant  Chaou-Naray,  mais  aussi  de  la  con- 
version de  ce  prince  à  la  religion  chrétienne.  On  sait,  par  les  M( 
fnoires  de  Choisy  et  par  ceux  du  chevalier  de  Chaumont,  comment 
échoua  cette  tentative  de  prosélytism.e. 

Sur  la  demande  expresse  de  Chaou-Naray  et  les  instances  de  son 
ministre  Constance,  l'ambassade  françoise,  en  quittant  Siam,  y 
laissa  le  sieur  Delamare,  ingénieur,  et  le  chevalier  de  Forbin, 
offîcier  habile,  dont  le  secours  fut  si  utile  lors  de  la  révolte  des 
Macassars,  et  auquel  fut  confiée  la  garde  des  deux  seuls  ports  de 
la  presqu'île,  Margui  et  Bankock.  Cependant  M.  Constance,  en  coq- 
gédiant  l'ambassade  françoise,  Tavoit  fait  accompagner  de  nau- 
Teaux  députés  siamois,  chargés  de  solliciter  du  grand  roi  de  dou- 
Telles  troupes,  des  ingénieurs,  de  l'argent  et  des  vaisseaux,  en 
prévision  de  guerres  et  de  troubles  que  redoutoit  déjà  le  ministre 
de  Chaou^aray.  Les  circonslances  de  cette  nouvelle  négocialioii 
ont  été  racontées  ailleurs;  nous  nous  contenterons  de  dire  ici  que, 
le  27  septembre  i687,  le  jour  même  où  M.  de  Forbin  écrasoit  lef 
Macassars  révoltés,  quatre  vaisseaux  françois  arrivoient  à  la  barre  dt; 
Siam.  Usiamenoient  les  deux  négociateurs  siamois;  deux  envoyé» 
de  Louis  XIV,  MM.  de  la  Loubert  et  Ceberet,  chargés  d'une  lettre 
pour  le  roi  de  Siam;  de  nouveaux  missionnaires,  et  un  corp«  dt 

(1)  La  liste  de  ces  présents  a  été  publiée  daos  la  collectioD  de  fiUL  Cim- 
ber  et  Daojoo^  2*  série^  etc. 

(2)  Les  Voyages'\ies  ambass(uhuts  de  Siam  en  France  et  leur  récfi>t^o^ 

en  1084.  h  vol.  in-12. 
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troapes  commandé  par  M.  Desfarges,  en  qualilé  de  général,  et 
par  M.  de  Bruan^  lieutenant  général. 

Mais  la  position  de  M.  Constance  se  trouvoii^  dès  ce  temps-là^fort 
ffleoacée.  Un  redoutable  eomplot  de  palais  s'ourdissoit  sous  ses 
yeux,  sans  qu'il  eut  les  moyens  ou  l'énergie  suffisante  pour  le  d^ 
jouer.  Chaou-Naray  avoit  deux  jeunes  frères  qui,  suivant  la  loi  d'hé- 
lédité  da  pays,  dévoient  successivement  régner  après  lui.  A  côté  de 
668  princes,  et  plus  près  de  lui,  le  roi  gardoit,  objet  de  toutes  see 
préférences,  un  fils  naturel  du  nom  de  Monpi^  qui  pensoit  bien 
arriver  avant  les  deux  frères.  De  ceux-ci,  Tainé  étoit  perolui 
de  ses  membres,  et  le  cadet,  par  politique,  eontrefaisoii  le  muet; 
da  reste,  étroitement  unis  entre  eux  et  vivant  sans  ebercher  &  trou- 
bler l'État  :  Tainé,  en  raison  de  ses  infirmités,  laissant  volonti^s 
à  son  cadet  la  perspective  du  trône  ;  le  cadet,  résolu  d'attendre  son 
temps  et  plein  de  confiance  en  l'avenir.  Là  n'étoit  donc  point  le 
danger.  —  Mais  les  essais  de  conversion  au  cbnstfanisœe^  et  lai 
tendances  du  roi  et  de  son  principal  ministre  pour  les  idées  fran* 
çoises  avoient  suscité  bien  des  antipatbies  dans  le  pays,  surtout 
parmi  les  takpoins  ou  prêtres  des  idoles,  qui,  en  qualité  de  dé- 
fenseurs de  la  religion  nationale,  jouissoient  d'un  grand  crédit  dam 
le  peuple.  —  Opra  Pitracba,  rlcbe  mandarin  que  dislinguoient  cer* 
talus  talents  et  l'auréole  d'une  grande  naissance  (il  descendoit  d'une 
laee  sur  laquelle  le  père  de  Chaou-Naray  avoit  usurpé  le  trône)^ 
résolut  de  s'appuyer  sur  ces  mécontentements  pour  reprendre  le 
laog  auquel  il  se  croyoit  tant  de  droits.  Nous  ne  raconterons  point 
las  détails  de  la  conspiration  qui  aboutit  au  massacre  des  princes, 
&  la  cbute  et  au  supplice  du  malheureux  Constance,  et  au  triomphe 
d'Opra  Pitracha.  Ce  récit  se  trouve  daos  les  historiens  du  pays^ 
dans  Moreri  et  autres  biographes,  qui  tous,  en  prenant  parti  pour 
le  malheureux  Constance,  ont  semblé  rendre  responsable  de  cette 
catastrophe  le  sieur  Desfarges,  arrivé  le  dernier  sui  les  lieux,  et 
que  l'on  devoit  croire  chargé  de  nmntenir  la  crédit  françoif j»  et 
par  là  même  le  ministre  Constance,  réputé  tout  acquis  aux  inté» 
rets  franç<HS. 

Voici  comment  M,  de  Paulmy,  influencé  par  les  récits  eontem" 
poraios,  résume  ces  derniers  événements  : 

«  llfalloit  sur  toute  chose,  et  avant  tout,  se  défaire  de  Constance. .  • 
Mais  oelui-ci  en  fut  averti  et  chercha  aussitôt  les  moyens  de  se  dé- 
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fendre  et  d'assurer  son  crédit  et  sa  personne.  11  ne  trouva  point  de 
meilleur  expédient  que  de  s'adresser  aux  François;  mais  Forbin, 
dégoûté  d'une  cour  barbare  et  cruelle,  l'avoit  déjà  abandonnée.  Ils 
n'étoient  plus  commandés  que  par  Pesfarges,  gouverneur  de 
Bankok.  Constance  le  fit  venir  à  Siam  ;  mais  cet  officier  parut  peu 
disposé  à  donner  dans  c^tte  occasion  des  preuves  de  bravoure  et 
d'intrépidité^  ni  même  de  l'attachement  et  de  la  reconnoissance 
que  les  François  lui  dévoient  certainement...  Le  ministre  fut  arrêté 
sur  un  ordre  supposé  du  roi  mourant,  dont  Pitracha  surprit  le 
sceau;  en  même  temps,  sur  une  pareille  supposition,  les  deux 
frères  du  roi  furent  arrêtés  et  mis  à  mort  avec  les  cérémonies  usi- 
tées pour  les  princes  du  sang  royal,  et  Monpi  fut  assassiné  au  sor- 
tir de  la  chambre  de  son  père  adoptif.  Pitracha,  exerçant  déjà  tout 
le  pouvoir  souverain,  s'empara  de  tous  les  trésors  de  Constance, 
lui  fit  souffrir  d'affreuses  tortures,  et  enfin  le  fit  mourir  dans  les 
plus  cruels  supplices.  11  avoit  d'abord  envie  de  se  réfugier  à  Ban- 
kok, que  la  garnison  françoise  occupoit  encore,  mais  il  avoit  eu 
lieu  de  retonnoître  qu'il  n'y  seroit  pas  en  sûreté,  et  ses  soupçons 
étoient  bien  fondés.  Sa  femme  et  son  fils  s'y  retirècent;  Deslarges 
eut  la  lâcheté  de  les  livrer  aux  Siamois,  et,  se  voyant  assuré  dans 
une  place  qu'un  plus  brave  que  lui  pouvoit  défendre  avec  moins 
de  forces,  il  aima  mieux  capituler  pour  se  retirer,  lui  et  sa  garni- 
son, en  sauvant  sa  vie  et  ses  bagages...  Deslarges  et  sa  garnison 
furent  conduits  à  Pondichéry,  sur  la  côte  de  Coromandel.  C'étoil 
dès  lors  le  principal  étabhssement  de  notre  compagnie  des  Indes. 
Quelque  temps  après,  ils  furent  renvoyés  en  France  et  y  furent 
reçus,  sinon  comme  des  traîtres,  au  moins  comme  des  lâches.  C'pst 
ainsi  que  se  termina  le  rôle  brillant  que  les  François  avoient  joué 
pendant  trois  ans  à  Siam.  » 

Le  récit  que  nous  avons  trouvé,  et  que  nous  allons  publier, 
émane  d'un  des  officiers  françois  venus  à  Siam  en  1687,  à  la  suite 
de  Desfarges;  peut-être  est-il  du  lieutenant  même  de  celui-ci. 
11  est  adressé  comme  compte  rendu  des  événements  au  ministre 
de  Louis  XIV.  C'est  un  mémoire  justificatif  qui  paroit  empreint 
d'un  grand  caractère  de  véracité  :  il  peint  les  embarras  de  la  situa- 
tion faite  à  la  garnison  de  Bankok  et  rectifie  bien  des  erreurs  et 
Jbien  des  préjugés.  11  décharge  complètement  la  responsabilité  du 
commandant  Desfarges  des  funestes  évt^nements  qui  mirent  fin 
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à  l'influence  françoise  à  Siam,  et  donne,  contrairement  aux  récits 
imprimés  jusqu'à  ce  jour,  une  haute  idée  du  caractère  et  de  l'in- 
trépidité de  Desfarges.  On  verra  dans  notre  mémoire  des  témoi- 
gnages incroyables  de  la  férocité  de  ce  peuple  plus  qu'à  demi  sau- 
vage, —  peu  amélioré  depuis  ce  temps,  —  et  dont  Paris  a,  pour  le 
moment,  l'inappréciable  avantage  de  revoir  dans  ses  murs  les  miri- 
fiques ambassadeurs. 


'  Monseigneur  aiaul  esté  chargé  des  ordres  de  M.  Desfarges, 
général  des  troupes  du  Roy  au  royaume  de  Siam,  pour  vous 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'est  fait  depuis  le  jour  de  nostre 
arrivée^  jusqu'au  moment  que  nous  avons  esté  contraincts  de 
sortir  du  royaume,  et  ayant  pour  cet  eflfect  dressé  des  mémoires 
de  toutes  choses  qui  m'ont  été  pris  par  les  Hollandois  dès  le 
jour  de  ma  détention  au  cap  de  Bonne-Espérance,  le  27  avril 
1689,  que  je  n'ai  pu  ravoir,  quelqu'instance  que  j'en  aie  fait, 
j'ai  eu  recours  à  ma  mémoire  pour  vous  tracer  par  ordre  tout 
ce  que  j'ay  appris  et  ce  que  j'ay  vu  de  mes  propres  yeux. 

Les  Ambassadeurs  ne  furent  pas  plutôt  partis  que  M.  Des- 
farges se  rendit  dans  Baucok.  Quelque  temps  après,  M.  Cons- 
tance y  vint  pour  résoudre  avec  luy  de  ce  qu'on  y  feroit  ;  ils 
passèrent  l'un  et  l'autre,  Volent,  ingénieur,  et  moy,  du  costé 
de  l'ouest,  pour  y  examiner  le  terrain  et  voir  comme  ils  pour- 
roient  y  construire  une  ville  que  le  Roy  de  Siam  disoit  y  vou- 
loir faire.  Volent  aiant  tout  examiné  dit  qu'il  falloit  oster  la 
pagode.  M.  Constance  répondit  que  cela  ne  se  pouvoit  faire, 
que  la  chose  estoit  trop  de  conséquence,  sans  en  parler  au  Roy^ 
et  qu*il  prendroit  son  temps  pour  luy  dire.  M.  Desfarges,  en 
attendant,  lui  demanda  des  travailleurs  pour  se  mettre  en  seu- 
reté  à  Bancok  :  ce  que  M.  Constance  lui  promit.  Ce  fut  à  cette 
occasion  qu'il  me  dit  qu'il  falloit  que  j'allasse  saluer  le  Roy, 
qu'il  vouloit  me  présenter  à  luy,  et  que  cela  seroit  de  mauvaise 
grâce  si  je  tardois  plus  longtemps.  J'en  demandai  la  permission 
à  M.  Desfarges,  à  qui  M.  Constance  dit  qu'il  falloit  aussy  qu'il 
montât,  que  cela  estoit  de  conséquence.  —  M.  Constance  me 
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présenta  au  Roy,  dans  le  temps  qu*il  alloit  à  la  chasse  de  Télé- 
phant.  Ce  prince  me  fil  beaucoup  de  caresses.  Après  l'avoir 
saluée  je  m^en  revins  à  Bancok  avec  M.  Desfarges,  qui  ne 
trouvant  pas  les  travailleurs  qu'il  avoit  demandés,  me  renvois 
à  M.  Constance  pour  le  prier  de  me  donner  des  ouvriers, 
comme  il  lui  avoil  promis;  ce  qu'il  ne  fit,  après  beaucoup 
d'instances,  qu^au  bout  de  huit  joursseuleinent  et  en  fort  petite 
quantité,  et  les  uns  après  les  autres  ;  chacun  quittant  les  tra- 
vaux et  ne  revenant  que  quand  la  fantaisie  leur  prenoit.  Ce 
qui  obligea  M.  Desfarges  de  me  renvoier  à  M.  Constance  par 
plus  de  dix  fois  consécutives  pour  remédier  à  ce  désordre  et 
pout  avoir  des  ouvriers  pour  construire  des  affûts  pour  nos 
canons;  ce  qu'il  fit  enfin  avec  beaucoup  de  peine,  et  après 
m'avoir  dit  à  touttes  les  fois  que  nous  étions  en  seureté  de 
quelque  manière  que  nous  fussions.  Ce  fut  dans  ce  même 
temps  qu'il  envoia  cent  vaches  à  Bancok,  qu'il  fil  garder  par 
des  Siamois,  me  disant  d'y  avoir  l'œil,  et  que  pour  me  recora- 
penser  de  mes  soins  il  vouloit  bien  que  je  prisse  quelques  veaux 
et  du  laid  quand  j'en  aurois  besoin.  Il  me  donna  aussi  du  linge 
de  table  en  petite  quantité  pour  distribuer  aux  officiers,  et  de 
la  porcelaine  pour  eux  et  pour  les  soldats.  M.  Desfarçes  luy 
donna  à  disner  ce  jour-là  avec  toute  la  magnificence  et  la 
pompe  qu'il  luy  fut  possible.  M.  Constance  prit  plaisir  d'y  faire 
boire  à  la  santé  de  quantité  de  Rois  et  de  Princes,  commen- 
çant par  celle  du  Roy  de  France,  et  à  toutes  voulut  que  Ton 
fist  des  décharges  de  toute  l'artillerie,  et  si  proches  les  unes  des 
autres  qu'il  y  eut  une  pièce  de  canon  qui  en  creva,  pour  des 
desseins  apparemment  autres. que  ceux  qui  paroissoient ; 
comme  de  ce  qu'il  dit  à  M.  Desfarges  qu'il  seroit  bon  que  ses 
officiers  n'allassent  pas  à  là  chasse  à  cause  des  tygres,  pour  luy 
cacher  des  trouppes  qu'on  avoit  fait  mettre  dans  de»  bois  prei 
de  Bancok,  que  des  officiers  découvrirent  quelques  jours  après 
son  départ  en  obassantji  et  n'osèrent  le  dire  à  M.  Desfai^ges  qœ 
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dans  le  temps  du  siége^  à  cause  qu'ils  y  estoient  allez  sans  per* 
mission. 

Pendant  ce  temps-là,  M.  de  Bruand  sollicitoit  'son  4épart 
pour  Marguy.  11  ne  le  put  obtenir  qu'un  mois  après  celuy  des 
?aisseaux  du  Roy.  Quelque  quinze  jours  avant  le  départ  de 
M.  Bruand,  M.  Constance  demanda  à  M.  Desfarges  des  soldats 
et  des  ofiQciers  pour  mettre  sur  des  vaisseaux  siamois  qu'on 
vouloit  envoler  contre  des  fourbans  ou  pirates  qui  voloient 
les  vaisseaux  qui  vendent  de  la  Chine  ^  luy  asseurant  que 
ce  seroit  un  fort  grand  service  qu'il  rendroit  au  Roy.  M.  Desfar^ 
ges  luy  donna  trente-quatre  hommes^  un  capitaine  de  la  place 
nommé  La  Roche  du  Vigeay>  un  lieutenant  et  deux  enseignes, 
le  tout  commandé  par  les  sieurs  de  Sainte-Marie  et  Suart^  qui 
montèrent  chacun  un  vaisseau  du  Roy  de  Siam.  Sainte- Marie, 
à  la  sollicitation  de  tous  les  officiers  de  marine^  avoit  esté  fait 
enseigne  et  demandé  à  M.  Desfarges  par  M.  Constance  à  la 
prière  du  Père  Tachart,  jesuitte,  qui  le  protégeoit.  Ledit 
^inte-Marie  avoit  receu  deux  ordres  de  M.  Constance  :  Tun 
pour  aller  contre  les  fourbans^  et  Tautre  pour  aller  brûler  les 
vaisseaux  de  Madras;  portant  de  plus  de  ne  pas  saluer  les 
vaisseaux  françois  s'ils  en  trouvoient,  et  que  si  c'étoit  un  ami- 
ral, de  l'aller  voir  et  de  lui  faire  compliment.  Il  montra  le  pre- 
mier  à  M.  Desfarges  et  lui  scela  le  second,  que  des  Rivières^ 
capitaine  d'infanterie,  a  vu,  et  que  Sainte-Marie  luy  a  montré  à 
son  retour. 

En  même  temps,  le  Père  de  Bèze,  jésuite,  arriva  à  Banook 
avec  un  ordre  du  Roy  à  M.  Desfarges  de  me  faire  monter  avec 
cent  Siamois  et  quatre  officiers.  Aussitôt  je  partis  :  je  rencon* 
tray,  à  quatre  lieues  de  Bancok,  Sainte-Marie  et  Suart  qui  des* 
cendoient.  J'entray  dans  le  bord  de  Sainte-Marie,  qui  me  dit 
qu'il  étoit  bien  en  peine,  ne  comprenant  pas  d'où  vient  que 
M.  Constance  le  faisoit  partir  dans  un  temps  que  les  saisons 
êtoient  contraires.  Je  le  quittai  ensuite  et  me  rendis  à  Louvo^ 
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OÙ  je  ne  trouvai  pas  M.  Constance,  qui  étoit  à  Tripsou  avec  le 
Roy.  Le  Père  de  Bèze,  qui  étoit  avec  moy,  alla  lui  demander 
où  il  vouloit  que  je  misse  les  trouppeF.  Il  lui  jdit  que  je  les  me- 
nasse à  Tripson.  Au  bout  de  trois  jours  que  j'y  fus,  M.  Cons- 
tance m'ordonna  de  me  tenir  prest  avec  vingt  hommes  et  un 
ieutenant  pour  aller  avec  luy  visiter  les  mines.  Quand  nous  y 
fûmes  girrivés,  nous  y  trouvâmes  Verret,  directeur  de  la  com- 
pagnie, qui  y  étoit  depuis  un  mois  pour  voir  combien  chaque 
mine  pouvoit  apporter  de  profit.  Il  me  dit  de  poster  sur  le  soir 
des  sentinelles  à  toutes  les  avenues  que  je  jugerois  à  propos. 
Comme  cela  me  parut  extraordinaire,  j'entray  dans  quelque 
soupçon,  ce  qui  fut  cause  que  le  lendemain  matin  j'allay  trou- 
ver M.  Constance  à  qui  je  dis  que,  s'il  y  avoit  quelque  chose  à 
craindre  dans  le  royaume,  je  le  priois  de  se  confier  en  moy.  Il 
me  répondit  que  mon  soupçon  éloit  juste  et  qu'il  croioit  que 
les  Siamois  vouloient  remuer.  Nous  achevâmes  de  visiter  les 
mines,  et  puis  nous  nous  en  retournâmes  à  Tripson. 

M.  Constance  à  notre  arrivée  trouva  des  lettres  de  M.  Desfarges 
par  lesquelles  il  lui  donnoit  avis  qu'il  avoit  fait  arrêter  un  Grec 
et  un  Portugais  qui  avoient  débauché  cinquante  soldats  tous  les 
mieux  faits,  qu'il  en  avoit  été  ^verty  par  Tun  d'eux  sur  le  pomt 
de  s'embarquer,  que  tout  le  reste  l'avoil  avoué,  et  eux-mêmes: 
que  c'étoit  le  Grec  qui  les  avoit  sollicités  à  le  faire,  leur  disant 
que  c'étoit  pour  aller  au  Mogol,  et  que  le  Portugais  luy  avoit 
foumy  la  barque.  M.  Constance  luy  répondit  que  si  la  chose 
étoit  telle,  il  falloit  les  faire  pendre.  On  exécuta  le  Grec,  qui  ne 
croioit  jamais  mourir,  disant  toujours  que  M.  Constance  le 
tireroit  de  cette  affaire.  M.  Constance  trouva  aussy  des  lettres 
*  de  Sainte-Marie  qui  luy  marquoient  qu'il  ne  pouvoit  sortir  de 
la  Rivière,  à  cause  de  la  saison.  Comme  il  vit  qu'il  lui  en 
venoit  souvent  portant  la  même  chose,  il  escrivit  à  Sainte-Marie 
et  à  Suart  de  sortir  à  quelque  prix  que  ce  fût,  de  s'en  aller  où 
ils  pourroient,  de  ne  revenir  que  leurs  ordres  ne  fussent  finis 
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qui  étoient  de  six  mois^  et  de  venir  mouiller  entre  les  deux 
forteresses. 

Le  Père  de  Bèze,  par  ordre  de^M.  Constance,  me  dit  que  le 
Roy  de  Siam  vouloit  me  faire  colonel  de  ses  gardes.  Je  luy 
répondis  que  j'étois  fort  obligé  à  Sa  Majesté,  qu'elle  me  faisoit 
bien  de  Thonneur,  mais  que  le  Roy,  mon  maître,  m*ayoit 
donné  im  employ  dont  j'étois  content,  que  je  ne  pouvois  quit- 
ter sans  un  ordre  particulier  de  mon  général.  Le  Père  de  Bèze 
me  réitéra  ces  mêmes  offres  et  me  conseilloit  avec  tous  ses 
amis  de  Taceepter,  et  qu'il  se  chargeoit  de  l'événement .  Je  le 
refusay  autant  de  fois  qu'il  m'en  parla.  Cependant  M.  Cons- 
tance, qui  vouloit  le  faire,  me  pria  un  matin  de  m'aller  promener 
avec  luy.  Je  le  fis  ;  il  me  mena  dans  un  endroit  où  touttes  les 
trouppes  étoient  en  bataille,  entre  Tripson  et  Louvo,  et  me 
ccmduisant  à  la  tète,  il  me  fit  recevoir  colonel  malgré  moy.  Je 
lui  dis  que  je  ne  pouvois  pas  recevoir  cet  honneur,  et  que  je  le 
priois  de  permettre  de  m'en  retourner.  M.  Constance  me  dit 
qu'il  répondoit  de  tout,  qu'il  se  chargeoit  d'en  écrire  au  Roy, 
et  que  le  Roy  de  Siam  lui-même  me  demanderoit.  Je  donnay 
avis  à  M.  Desfarges  de  cette  aventure,  luy  disant  que  je  voulois 
m'en  retourner,  mais  que  je  ne  l'a  vois  pas  voulu  faire  sans  avoir 
ses  ordres.  M.  Desfarges  me  manda  de  rester,  que  j'étois  néces- 
saire à  la  cour  pour  le  bien  de  la  place,  afin  de  presser  M.  Cons- 
tance d'cnvoier  tout  ce  qu'il  y  faudroit.  — Le  Roy,  deux  jours 
après,  m'envoia  des  mandarins  pour  me  dire  si  je  voulois  aller 
voir  prendre  un  éléphant.  Je  partis  avec  les  officiers  que  j  avois 
auprès  de  moy.  Aussitôt  que  le  Roy  sçut  que  j'étois  arrivé,  il 
m^envoia  M.  Constance,  qui  me  dit  de  le  suivre  et  que  le  Roy 
me  vouloit  parler.  Je  saluai  Sa  Majesté,  qui  me  demaiita  le 
temps  que  je  servois,  dans  quel  régiment,  si  j'avois  été  blessé, 
dans  quelle  occasion,  où  et  combien  de  fois,  si  je  me  plaisois  à 
Siam  et  ce  que  j'en  pensois?  Comme  je  lui  eus  répondu  à  tout, 
il  me  dit  que  j'eusse  bien  soin  de  son  régiment,  et  que  j'ap- 


186  LB  GABINBT  HISTORIQUl. 

prisse  à  ses  soldats  à  faire  exaciement  Texercice  à  la  mode  de 
France. 

M.  Constance  m'envoia  après  à  Bancok  pour  porter  des 
étoffes  bleues  pour  faire  des  habits  à  une  compagnie  de  cadets 
que  le  Roi  avoit  demandés  pour  sa  garde,  dont  il  avoit  nommé 
potir  capitaine  le  Dis  aine  de  M.  Desfarges.  C'est  cette  compa- 
gnie que  M.  Desfarges  retenoit  le  plus  qu'il  pouvoit  à  Bancok,  et 
qu'il  avoit  résolu  de  ne  pas  envoler  que  Sainte-Marie  et  Suart 
ne  fussent  de  retour,  afin  de  tirer  de  M.  Constance  une 
partie  des  choses  dont  on  avoit  besoin,  qu'il  ne  donnoit  qu'à 
force  et  dans  l'espérance  d'avoir  de  nous  des' services  et  de  nous 
disperser.  Quelque  temps  après  qu'il  eut  envoie  ses  étoffes  pour 
faire  les  habits,  il  envoia  des  chevaux  à  qui  on  fit  faire  des  es- 
curies^  et  tous  les  jours  l'exercice. 

Le  Roy  s'en  retourna,  de  Tripson  à  Louvo,au  commencement 
d'avril,  se  sentant  incommodé.  M.  Constance  écrivit  à  M.  Des- 
farges pour  luy  ordonner  de  la  part  du  Roy  de  monter,  ce  qu'il 
fit.  Il  trouva  chez  M.  Constance  les  Pères  le  Blanc  et  de  Bèze. 
n  luy  dit  que  le  Roy  vouloit  faire  un  de  ses  frères  Roy;  que 
Pitracha  l'aiant  appris,  avoit  résolu  avecMonpy,  fils  adoptif  de 
Sa  Majesté,  de  piller  le  palais,  ne  pouvant  plus,  si  cela  arrivoit, 
demeurer  dans  le  Royaume,  aiant  donné,  par  ordre  du  Roy,  des 
coups  de  rotin  à  celui  qu'on  vouloit  mettre  sur  le  trône. 
M.  Desfarges  dit  à  M.  Constance  que  cette  affaire  mérïtoit  qu'on 
y  fît  réflexion;  que,  s'il  jugeoit  à  propos,  il  me  la  communi- 
queroit.  Il  dit  qu'il  le  vouloit  bien.  Aussitôt  il  me  vint  trouver 
avec  les  Pères  le  Blanc  et  de  Bèze,  qui  me  raconta  ce  que 
M.  Constance  leur  venoit  de  dire.  Je  répondis  qu'il  ne  falloit 
pas  tant  façonner;  que  si  M.  Constance  vouloit  me  donner  un 
ordre  du  Roy  d'arrêter  Pitracha,  je  le  li\Terois  à  Sa  Majesté; 
que  je  répondois  du  succez  de  cette  entreprise  sur  ma  tète; 
qu'il  pouvoit  en  assi\rer  M.  Constance,  et  quil  devoit  me  con- 
noitre  pour  être  capable  de  faire  ce  que  je  promettois.  M.  Des- 
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&rg^  et  les  Pères  jugèrent  que  cet  expédient  étoit  le  meilleur 
que  Ton  pouvoit  prendre  et  le  seul  nécessaire  pour  le  temps. 
Aussy  M.  Desfarges  l'alla-t-il  dire  aussitôt  à  M.  Constance,  qui 
rcjctta  fort  loin  la  proposition,  et  comme  une  chose  à  quoy  il 
ne  faljoil  pas  penser.  Le  lendemain,  je  fus  trouver  moi-même 
M.  Constance ,  à  qui  je  dis  la  même  chose ,  le  priant  de  m'em* 
idoier  à  tout  ce  qu'il  me  croioit  utile  pour  le  salut  de  l'Estat.  Il 
me  fit  la  même  réponse  qu'il  avoit  faite  à  M.  D*esfarges.  Ce 
même  jour-là,  son  fils  le  cadet  mourut.  M.  Desfarges  étoit  sur 
le  point  de  descendre,  mais  M.  Constance  lui  dit  qu'il  ne  pou- 
voit partir  sans  voir  le  Roy.  Il  le  mena  à  l'audience,  et  aussitôt 
après  il  s'en  alla  à  Bancok.  Et  comme  M.  Desfarges  fut  prez  de 
parUr,  M.  Constance  lui  dit  qu'il  ne  manquât  pas  de  monter 
aussitôt  qu'il  seroit  arrivé ,  afin  qu'il  allât  avec  luy  offrir  ses 
services  au  frère  du  Roy,  qui  étoit  dans  le  palais  de  Siam,  et 
qu'il  alloit  incessamment  faire  faire  des  casernes  de  bambouc 
pour  loger  ses  soldats.  Il  est  à  remarquer  que  c'étoit  dans  im 
lieu  fort  écarté  et  qu'un  seul  homme  auroit  suffi  pour  y  fahre 
périr  tous  les  soldats  en  y  mettant  le  feu. 

Quelques  jours  après  le  Père  du  Chapt,  montant  à  Louvo, 
rencontra  presque"  par  tous  les  chemins  des  troupes  en  très- 
grande  quantité,  ce  qui  étoit  fort  extraordinaire.  Il  crut  qu'il 
seroit  bon  d'en  avertir  M. -Constance;  aussi  ne  fut-il  pas  plutôt 
monté  qu'il  le  vint  trouver  pour  lui  en  rendre  compte.  J'étois 
dans  sa  chambre  lorsqu'il  arriva,  et  à  peine  eut-il  fait  le  récit 
de  ce  qu'il  venoit  de  voir,  que  M.  Constance  lui  dit  en  colère 
qu'û  étoit  un  fou,  un  visionnaire,  qu'il  avoit  peur,  et  mille  au- 
tres paroles  aussi  outrageantes. 

M.  Desfarges  étant  arrivé  dans  sa  place ,  dit  à  M.  de  Verte- 
salle,  qui  commandoit  en  son  absence,  qu*il  alloit  monter  avec 
quatre-vingt-quatre  hommes ,  et  luy  donna  tous  les  ordres  né- 
c^ndres  pour  continuer  les  travaux.  Comme  il  fut  arrivé  avec 
ses  irouppes  devant  la  vUle  de  Siam,  tout  le  peuple  s'écria  que 
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les  François  alloient  piller  U  palais  (fcroiant  que  le  Roy  étoil 

mort).  Ce  qui  fit  que  M.  Desfarges  s'arrêta  et  alla  trouver 

Verret,  directeur  de  la  compagnie,  pour  s'informer  de  luy  ce 

que  sigiiifîoit  ce  tumulte.  Verret  lui  dit  que  M.  Constance  étoit 

un  traître  et  un  fourbe  qui  vouloit  tromper  les  François  et 

faire  d'eux  comme  il  avoit  fait  quelque  temps  avant  notre  ar- 

rivée,  des  Anglois  à  Marguy.  M.  Desfarges  n'ajoutant  pas  une 

extrême  foy  à  ce  que  lui  disoit  Verret,  passa  de  l'autre  costé  de 

la  rivière  pour  voir  M.  Tévêque  de  Metelopolis  et  M.  l'abbé  de 

Lyonne,  et  sçavoir  d'eux  la  vérité,  qui  lui  dirent  qu'il  se  don- 

nAt  bien  de  garde  de  monter  à  Louvo,  que  tout  étoit  perdu 

s'il  y  montoit;  qu'Us  savoient,  il  y  avoit  longtemps,  que 

M.  Constance  n'étoit  plus  bien  dans  l'esprit  du  Roy,  et  qu'U  y 

avoit  un  de  leurs  missionnaires,  nommé  M.  Pommart,  médecin 

du  Roy,  qui  ne  partoit  point  de  la  cour,  et  qui  couchoit  dans 

une  salle  proche  le  Roy,  qui  leurdonnoit  des  avis  secrets  de  ce 

qui  s'y  faisoit.  Nonobstant  cela,  M.  Desfarges  voulut  persister  à 

monter,  mais  les  évêques  le  conjurèrent  de  n'en  rien  faire,  lui 

assurant  que  s'il  le  faisoit,  tous  les  chrétiens  éloient  perdus,  et 

qu'il  alloit  compromettre  la  gloire  du  Roy.  Quand  il  vit  que  ces 

messieurs  s'opposoient  si  vivement  à  son  dessein,  et  qu'ils  par- 

loient  comme  gens  fort  assurez,  il  demanda  du  papier  pour 

écrire.  Il  manda  à  M.  Constance,  par  un  officier  de  ses  Irouppes 

appelle  Le  Roy,  qu'ilétoit  arrivé  à  Siam  avec  quatre-vingt-quatre 

hommes,  que  le  peuple  croit  partout  que  les  François  alloient 

piller  le  palais,  qu'il  ne  savoit  ce  que  cela  vouloit  dire,  et  qu'U 

le  prioit  d'y  descendre  pour  résoudre  ce  qu'il  y  auroit  à  faire. 

L'officier  arriva  sur  les  dix  heures  du  soir  à  Louvo,  donna  sa 

sa  lettre  à  M.  Constance,  qui  après  l'avoir  lue ,  lui  dit  de  s'en 

retourner,  de  dire  à  M.  Desfarges  de  monter,  qu'il  n'y  avoit 

rien  à  craindre,  et  que  le  Roy  n'étoit  point  mort.  M.  Desfarges 

aiant  communiqué  cette  lettre  aux  évêques,  ils  le  conjurèrent 

par  les  mêmes  raisons  qu'ils  lui  avoient  déjà  dittes,  de  ne  pas 
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monter^  ce  qui  Tobligea  de  récrire  une  seconde  lettre  à  M.  Con- 
slance,  qu'il  envoia  par  le  sieur  Dacieux,  capitaine,  où  il  le 
prioit  de  venir  lui-même  à  Siam,  qu'ils  iroient  ensemble  offrir 
leurs  services  au  frère  de  Roy,  qui  étoit  dans  le  palais;  cepen- 
pendant  qu'il  alloit  se  retirer  k  la  Tabanque  attendre  ses  ordres^ 
et  que  s'il  ne  venoit  pas,  il  s'en  retourneroit  avec  ses  troupes 
à  Bancok.  Dacieux  arriva  à  quatre  heures  après  minuit  à 
Louvo,  me  vint  trouver  poiu:  aller  avec  lui  chez  M.  Constance, 
qui  fit  réponse  qu'il  ne  pouvoit  pas  descendre,  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre,  et  qu'il  falloit  que  M.  Desfarges  montât.  Ce  fut 
sur  ces  difficultés  de  venir  que  M.  Desfarges  crut  que  ce  que 
les  cvèques  lui  avoient  dit  de  M.  Constance  étoit  véritable,  joint 
à  ce  qu'il  n'avoit  pu  envoier  le  corps  de  son  fils  de  Louvo  à 
Siam  pour  l'enterrer,  où  les  évèques,  les  prestres  et  les  moines 
s'étoient  rendus  par  son  ordre  pour  le  recevoir  et  l'inhumer 
avec  toute  la  pompe  et  Thonneur  qui  éloient  dus  au  fils  du 
premier  ministre  du  royaume;  ce  qui  l'obligea  de  s'en  retourner 
avec  ses  troupes  dans  sa  place,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  fit  continuer  les  ouvrages  et  distribua  des  officiers  dans 
tous  les  travaux  pour  leâ  presser  et  la  mettre  en  état  de  se  def- 
fendre,  si  on  venoit  pour  l'attaquer. 

M.  Desfarges  fut  fort  surpris  d'apprendre  à  son  retour  que 
Volent,  ingénieur,  s'amusoit  à  faire  des  maisons  de  plaisance  ; 
qu'il  débauchoit  sous  main  des  ouvriers  «de  la  place;  qu'il  en 
avoit  tiré  jusqu'à  trente  en  un  seul  jour;  qu'il  avoit  fait  démo-^ 
lir  en  partie  une  très-belle  maison  que  les  missionnaires  lui 
avoient  prestée,  pour  la  rendre  plus  spacieuse,  comme  aussi  il 
en  avoit  fait  bâtir  une  entière  à  un  quart  de  lieue  de  celle-là 
sur  le  bord  de  la  rivière,  à  quatre  pavillons,  avec  une  grande 
ménagerie,  ce  qui  fut  cause  que  les  Siamois  qui  travailloient  à 
Bancok  se  plaignirent  de  luy  à  M.  Desfarges,  sur  ce  qu'il  leur 
enlevoil  leurs  travailleurs. — Ce  fut  sur  ces  plaintes  et  sur  ce  que 
M.  Desfarges  s'aperçut  qu'ils  n'étoient  plus  si  assidus  aux  tra- 
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l6  proobaixi  volume^  qui  formôra  la  dlx-neuvlômâ  année^  M.  Borel 
âfHautenve  aanonce  déjà  un  Nobilimre  de  Provence,  des  listes 
des  membres  de  la  noblesse  aux  assemblées  électorales  de  la  vi- 
cocnlé  cîesdites  de  1789,  des  articles  sur  les  secrétaires  du  roi,  sur 
la  {»irticule  nobiliaire,  les  anoblissements,  les  adoptions,  et  sur  la 
rédaction  des  actes  de  Tétat  civil  et  l'exécution  de  la  loi  du  28  mai 
■IS^.  Nous  ne  pouvons  que  presser  nos  lecteurs  de  se  procurer 
dette  utile  publication  de  M.  Borel  d'Hautarive,  qui  en  est  arrivé  h 
8oa  dix-neuvième  volume,  et  dont  la  plupart  manquent  aujour- 
d'hui dans  le  commerce. 


M-'Brissart-Binet,  qui  est  l'Aubry  et  le  Dumoulin  réunis  de  la 
TUle  de  Reims,  vient  de  mettre  au  jour,  comme  suite  à  ses 
nombreuses  publications  sur  la  ville  du  sacre,  plusieurs  petites 
plaquettes  que  voudrqnt  avoir  les  collectionDeurs  du  genre.  C'est 
d'abord  un  fort  joli  volume  intitulé  :  Histoire  de  la  ville  de  ReimSf 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours;  i  vol.  in-i2  de  180  pages.  Ce 
qui  distingue  ce  petit  guide  dans  l'ancien  Durocort,  c'est  le  soin 
qu'a  pris  l'éditeur  de  Tenricbir  des  plans  de  la  ville  à  diverses  épo- 
ques, de  bois  introduits  dans  le  texte,  et  de  vues  du  portail  de 
Notre-Dame  de  Reims  et  de  la  remarquable  église  de  Saint-Remy; 
—  puis  une  dissertation  du  Lieu  oU  fut  baptisé  Clovis;  —  et  du 
sacre  de  Clovis  et  des  Rois  méi^ovingiens,  que  la  couverture  dit  extrait 
des  pièces  justificatives  de  l'histoire  et  description  de  Notre-Dame 
de  Reims;  puis  enfin  une  Notice  sur  les  antiquités  d^  Reims,  les 
découvertes  récemment  faites  et  les  mesures  adoptées  pour  la  conserva- 
tion des  anciens  monuments  de  la  ville-,  in-8<»  de  80  p.  —  Cette  der- 
nière publication  mérite  un  examen  sérieux  que  l'espace  qui  nous 
peste  ne  nous  permet  pas  d'entreprendre  aujourd'hui. 


M.  Biston,  à  qui  nous  devons  déjà  une  petite  brochure  sur  la 
Noblesse  maternelle  en  Champagne^  brochure  dont  nous  avons  rendu 
compte  en  son  temps^  vient  de  donner,  non  point  un  complément, 
mais  une  suite  à  ce  premier  travail,  tout  en  annonçant  comme  de- 
vant paroître  prochainement  une  Troisième  lettre  sur  la  Noblesse 
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maternelle  en  Champagne,  d*aprés  des  documenis  nouveaux.  Sa  publi- 
cation d'aujourd'hui  a  pris  un  caractère  agressif  qu'annonce  déjà 
suffisamment  le  titre  choisi  par  l'auteur  :  De  Ul  Fausse  Noblesse  en 
France  !  M.  Biston  s'y  montre  fort  ulcéré  contre  ceux  qui,  se  cou- 
vrant d'un  faux  titre,  d'un  nom  d'emprunt,  ou  d'une  particule  in- 
due, s'en  vont  usurper  une  considération  à  laquelle  Ds  n'ont  point 
droit;  il  ne  pardonne  pas  davantage  à  «  ces  fabricants  de  généalogies 
et  à  ces  auteurs  de  nobiliaires  et  dictionnaires  héraldiques  qui  ex- 
ploitent l'orgueil  et  la  sottise  des  parvenus  l  »  —  L'humeur  que  tout 
ce  monde-là  cause  à  M.  Biston  lui  donne  une  verve  sarcastique 
qui  plaira  assez  au  lecteur  que  ne  touchent  point  ses  acrimonieuses 
allusions.  —  L'auteur  s'est  mis  en  frais  d'érudition,  et  pour  mieux 
fustiger  ceux  dont  il  se  déclare  Tadversaire  passionné,  il  a  des  ci- 
tations de  poètes,  de  moralistes,  de  jurisconsultes  et  d'hommes 
d'État,  qui,  jetées  çà  et  là  pêle-mêle  dans  son  livret,  lui  donnent 
un  cachet  d'originalité  qui  le  fera  rechercher.  Seulement,  nous  di- 
rons en  unissant  que  cette  dénonciation  à  l'opinion  publique,  à 
propos  d'une  question  de  ce  genre,  semble  plutôt  venir  d'un  esprit 
froissé  par  le  ressentiment  d'une  injure  personnelle,  que  d'un 
homme  mû  seulement  par  le  besoin  de  venger  la  morale  publique, 
qui  d'habitude,  et  en  pareille  matière,  sait  assez  se  faire  justice 
elle-même,  quand  même  elle  n'auroit  pas,  pour  la  loi  faire,  —  la 
commission  du  sceau  et  —  M.  le  procureur  impérial  ! 


Il  CA61Î        rail 
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XXXIV.  -  L'IMPOT  DU  SAMG 
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État  des  o^ieiers  de  tout  grade  tués  ou  bleuit,  depuis  les 
cràsades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dreué  d'après  lesdocumerUs  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Yoy.  L  VU,  p.  39,  &9  et  S7, 133  et  ITS.) 

250.  Andbied  (Jean  Charles  Antoine),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Royal-RouMilloQ,  reçut  deux 
blessures  au  service,  sous  Louis  XV. 

251.  Andbieu  de  Sajnt-Aniihjë  (le  sieur),  lieutenant  de  fré- 
gates, tué  le  i  janvier  1781  sur  la  Minerve,  dans  un  combat 
qu'elle  soutint  conue  deux  vaisseaux  anglois  de  76  canons. 

252.  Aks&on  (le  sire  d'),  lieutenant  an  régiment  de  Cham- 
pagne, blewé  au  siège  de  Luxemhoui^  en  1684, 
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253.  ÂNEBAL  (Charles  d^,  chevalier^  tué  à  la  bataille  de  Y^- 
neiiil  en  142^. 

25i.  Anebal  (ftobinet  d'),  son  frère^  tué  à  la  même  bataille 
de  Yerneuil  en  1424. 

255.  AiTPERNET  (Michel  d'),  chevalier,  fut  blessé  plusieurs 
fois  dans  les  guelfes  dé  Chârleé  YII.  Où  lit  dans  un  congé  que 
luy  donna  le  maréchal  de  Lohènc,  le  2  may  1455,  qu'il  avoii 
servi  environ  vingt  ans  au  fait  des  guerres  en  sa  compagnie, 
auquel  sèîrvyce  il  avoit  eii  plusieurs  essoignes  de  son  corps. 

256.  Anfrie  (Jaques  Paul),  seigneur  de  Ghaulieu^  dit  mâ^ 
quis  de  Ghaulieu,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne, 
puis  maistre  de  camp  d'un  régiment  de  cavallerie,  reçut  en 
1693,  à  la  b&taille  de  la  Marsâille,  titi  coUp  de  itiousquet  qui 
lui  cassa  l'épaule  et  dont  il  demeura  estropié  ;  il  y  fut  même 
perdu  pendant  quelque  temps  et  retrouvé  ensuite  parmi  les 
l^onniers  à  Turin.  Il  mourut  âgé  de  85  ans. 

S57.  ANtRiË  DB  GHAïaiEU  (Béué  Gustave  Adolphe)  «  lieute- 
nant de  vaisseaux,  tué  au  bonibardemént  de  Oennes^  où  il 
commàndoit  cent  hommes. 

258.  AiWAiE  ht  tlHÀULiËti  (Au^Ble),  son  Frère,  aussy  lieu- 
tenant de  vaisseaux,  tué  dans  un  combat  contre  un  vaisseau  de 
gUëite  holiandôis. 

2^9.  Anfrie  de  Chaulieu  (Gilles  Èmiiianuel  Théodore),  au- 
tre frère,  capitaine  de  vaisseau,  mourut  en  Amérique,  au  com- 
bat que  leô  Abglôis  y  liVrèretit  à  l'armée  navalle  de  France,  où 
il  fàisoit  les  foUctioils  de  major  général  durant  la  guerre  termi- 
née paif  là  t)aix  de  ftysiJrtck,  eh  leDÏ. 

260..  Anfrie  de  Chaulieu  (Frédéric  Maurice),  autre  frère, 
oapitidDe  d'une  compagnie  dé  dragons,  mourut  tjuelques  Jours 
après  le  siège  dé  TOuniay^  M 1706,  d«i  bldssutes  qtt'il  y  reçut. 
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301  i,  AjKëIA  (Ifl  sibtir  d'),  capitaine  &u  t^imiiit  b^ AiKTtAy 
Guyenne,  blessé  à  la  défence  d'Aire  en  1110. 

902i  AROENHte  (Jean  d'),  idé  à  la  buMille  d'Anacourt  en 
1415. 

963.  AlfBtiNms  (Renaud  d'),  tué  ïu  coibbat  du  poDt  d'As- 
ture,  en  Piémont,  boub  Heniy  lli  Vaittant  jevAi  hotAtnei  dit 
Branldine,  qui  entra  si  avant  daiU  la  pgrte,  gn'tl  y  fut  tué. 

Wi.  AlfUBfmES  (Jacques  d'),  Beigdeili'  de  aanibdullletj  ohë-i 
Tilliet  â«  l'ordre  dtl  hi^,  l'uti  de  ses  ehambeUans,  gentilhinniDë 
ordinaire  de  sa  cbambtei  coBsCillËr  ka  Mb  conseil  pHré,  oapi> 
uine  de  SO  lances  de  ses  ordotinatioeB)  maréclial  de  sbs  eâtbps 
et  maééSi  AmtKLsSadeut  Ji  tiami  «l  en  Angleterre  fet  cberaliet 
de  l'ordre  de  S^iit^eot'geB;  blessa  m  1659  dans  une  attaque 
prisde  Yalétlbi>  blOurut  le  13  adût  1569. 

265.  Ahcennes  (Louis  d'),  seigneur  de  Montloflet,  marquis 
de  Maintenon,  baron  de  Mesldy,  chevalier  deB  brdree  dû  tttj, 
l'an  de  ses  chambellans,  gentilliomnie  ordinaire  de  sa  t!lltUn-> 
bH,  conseiller  en  sott  cdnseil  pHté,  grand  tatar^ohal  dei  l<%is 
de  ta  maison,  capitaine  de  50  bottimes  d'u-mes  de  ses  ordon* 
DanceB  et  ambassadeur  en  Espagne,  reçut  an  1668  plusieurs 
blessures  dangereuses  dans  une  rencontre  près  de  SaieneuiL 

366.  Angendes  (Philippes  d');  seigneur  de  Fargis,  chevalier 
d<!B  ordres  du  roj,  oapilailie  de  60  hémmeB  d'armes  de  ses  br, 
donnancea,  gentilhomme  Ordinaire  de  sa  cbsttbre,  chambellan 
du  duc  d'Atençon,  gouverneur  du  Maine  SI  du  Perohe,  tué  au 
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268.  Angennes  (Albert  d"),  seigneur  de  la  Loupe^  tué  au 
siège  d'Amiens  en  1597. 

269.  Anoennes  (Louis  d^*  tué  au  siège  de  TÉduse  en  1604. 

270.  Anoennes  (René  d*),  chevalier  de  Malte^  tué  au  siège 
d'Arras  en  1640. 

271 .  ANGEimEs  (Léon  Pompée  d')^  marquis  de  Pisany,  tué  i 
la  bataille  de  Nortlingue  en  1645. 

272.  ANGEimEs  (Joseph  d')^  marquis  de  Poigny^  comte  de 
Concressant^  baron  de  Blancafort^  enseigne  des  gendarmes  de 
la  garde,  eut  Tèpaule  percée  de  deux  balles  à  la  bataille  de 
Senef  en  1674,  et  mourut  le  12  mars  1687. 

273.  Angennes  (Charles,  dit  le  comte  d'),  son  fils,  marquis  de 
Poigny,  colonel  du  régiment  Royal-Marine  et  brigadier  des  a^ 
mées  du  roy,  chevalier  de  Saint-Louis,  blessé  au  combat  d'Ou- 
denarde  en  1708,  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

274.  Angenoust  (Denis),  capitaine  aux  gardes  firançmses, 
mort  de  ses  blessures  en  1647. 

275.  Amgeryiixe  (le  sieur  d*),  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  tué  au  siège  de  Saint-Omer  en  1638. 

276.  Angest  (Florent  d^^  tué  au  siège  d'Acre  en  1191. 
F.  de  Hangest. 

277.  Angevin  de  la  Revetison  (Louis),  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Beny-Infanterie,  reçut  plusieurs  blessures  et 
quitta  le  service  en  1772. 

278.  Revetison  (le  sieur  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis, 
premier  capitaine  au  régiment  Royal-Infamterie,  blessé  d'éclats 
de  pierres  au  visage  au  siège  du  fort  Saint-Philippes  en  1756. 

279.  Anglabe  (Guillaume  d'),  capitaine  dans  les  bandes  ga»- 
cones,  fut  tué  au  Pas  de  Suze  en  1537. 
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980.  Ahgluie  (Jean  d*),  son  neveu,  Beigneur  de  Sarrazan, 

aenaut  dans  les  mêmes  bandes,  y  fut  aus^  dai^ereuswnent 

blessé. 
281 .  Anolase  (Arnaud  d'),  homme  d'armes  de  la  compagnie 

d'ordonnance  du  duc  de  Guise,  tué  i.  la  bataille  de  Dreux  ea 

1562. 

582.  Amoude  (Jean  Baptiste  Michel  Simon  Fauste  d'),  cor- 
nette au  régiment  de  Cluseau,  puis  ayde  de  camp  du  maréchal 
de  Noailles,  reçut  plusieurs  blessures  dangereuses  dans  la  cam- 
pagne de  1671. 

583.  AîtaLAiiE  (Isaac  d'),  seigneur  de  Sarrazan,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  blessé  au  siège  de  Maéstrick  en  1676. 

284.  An6la.se  (Joseph  d"),  son  frère,  capitaine  au  même  ré- 
giment, tué  au  Eiége  de  Namur  en  1692. 

383.  Anolase  (Jean  d'),  autre  frère,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de'grenadiers  au  régiment  d'Oléron,  mourut 
en  1707  au  camp  de  Tortose,  dB  cinq  blessures  qu'il  reçut  à  la 
bataille  d'Almanza  à  la  tète  de  ses  grenadiers,  dont  il  ne  ra- 
mena que  sept. 

286.  Angladz  (Joseph  d'),  son  frère,  capitaine  au  même  ré- 
giment, tué  au  siège  de  Namur  en  1692. 

le  la  colonelle  du  régi- 
d'un  boulet  de  canon 
le  38  janvier  1760. 
au  régiment  de  Boulo- 

de  la  Bastide,  cheva- 
du  même  régiment, 
1  1745,lefut  encoreà 
auBBj  quatre  coups  de 

de  Saint-liouis,  capi- 
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taiat  au  même  régimeai,  mort  ii  Condora  le  tO  jWTier  ITSI, 
orU)li  de  blsssures,  aprte  quarante  aoi  de  wscnat. 

291 .  AnaLADE  (François  Dominique  Raymond  d'),  cbenliv 
de  ^aiot-Lûula,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  fpl  eontninl 
de  quitlœ  le  sarriGe  ii  raison  des  MesaureB  qu'il  avoit  reçût»  i 
la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

909.  MaLB  (d')  ou  m  l'Adou  (lUçfaant),  tué  à  )a  bataille 
de  Poitiers  en  1356. 

393.  Ahglemont  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régipient  de  U 
Ciudeloupe,  blessé  au  ^ége  d»  Savannab  en  1779. 

294.  Ars^zi  (Ignace  i'),  capitaine  au  régiment  étranger  de 
Sanzanat,  tué  au  siège  de  Tournay  sous  Louis  XIV, 

295.  ANGtEZi  (Dominique  d'),  son  frère,  garde  du  corps  et  dt 
]&  cl)aipbr«  du  Foy>  ensuite  officier  au  régiment  de  lâDguedoc, 
puis  capitaine  au  service  du  Pape  dans  le  régiment  du  Cootii 
Venaissin,  fut  jglesBé  au  siège  de  Luzen|bourg  et  ai)  combat  de 
Uuzéenl691. 

296.  Amoujbe  (N...  d'),  vicomte  d'Estoge,  fut  blessé  d'un 
coup  d'arquebuse  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Marignan  en  1515. 

297.  Angluhe  (René  d'),  seigneur  de  Gury,  baron  de  Bom^ 
■ault,  comte  de  Tancarville,  cbevalier  de  l'ordre  du  Roy,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  cinquanie 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  d'une  compagnie  de 
cent  chevaux  légers,  mesire  de  camp  d'un  régiment  de  canl- 
lerie,  maréchal  général  des  camps  et  armées  de  France,  et  lieu- 
tenant général  au  gouvernement  de  Brie,  fut  tué  à  la  bal^ 
de  Dreux  en  1562. 

298.  Annetilie  (Hervé  d'),  tué  au  siège  de  Montauban  ta 
1631. 
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!|Q0.  AHNSvpus  (GuUlaume  Reaé,  banm  iP)  st  du  Salnt- 
Bmfiire,  HigneuF  de  Cbiffrevast,  dit  le  marquit  At  ÇhiffrwM, 
cbevïlier  de  Saint^Louia,  eapitaine  de  dngODB  au  pégiment 
C^oeUiéDérd,  reful  deux  blessurei  eq  BohApia  eu  17M,  et 
qultt*  le  servica  en  17fô. 

300.  Anheville  (Jean  Henry  d'),  son  frère,  lieulanant  de 
dngtms;  tué,  le  IQjuin  )7U,  d'une  bt^e  qu'il  reçut  à  la  tète 
devant  Lauterbourg. 

301.  Ansklhk  de  Gtrrs  (Joseph  d'),  chevalier  4e  Saipt-Louis, 
major  du  régifneat  de  firiquevilte,  puis  lieiitenant-«oloDel  ds 
celuy  de  SoissouBois  et  brigadiar  des  années  du  foy,  bl^Bsé  4ux 
batailles  de  l4(ife|dt  et  de  Clostercamp^,  ep  f  74?  b(  1760, 

303,  Anstbuob  (Arnoult  d'),  tué  d'un  coup  de  mousquet  au 
siège  de  \*aa  en  1694)  iervant  dam  I«b  gardes  écoesois  du 
cerps  du  roy, 

303.  ANSTI1DB4  (Cbarles  d*),  enseigne  de  la  compagnie  eor 
lonnelle  du  régiment  de  Champagne,  tué  au  siège  de  Lérida  en 
1647. 

304.  Anteuct  (le  sieur  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  c^U 
taiqe  au  corps  roj^l  d'artillerie  et  du  génie  e(  ipgéqieur  ei)  (AkI 
à  Blamont,  fut  blessé  à  la  bataille  4e  Ro^b^t^^  en  175?. 

3Q^.  ÂHTEaooHES  (Charles  iouis,  di(  le  Qhepalipr  d'),  (^e- 
valier  de  Saint-Louis,  o^pitaioe  de  greijadien,  pt|ia  iqE^or  du  ^ 
giment  de  Picardie,  blessé  à  la  bataille  de  P^me  W  1734, 

Charles  Alexandre,  comte  d'), 
ef  (}e  Jiat^illoi)  ^u  régiujent  dp4 
in^nt  gépér^l  de?  anpées  du  roy, 
i  en  1743,  fiaouïnt  q»  J7^. 
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307.  Antigavaretâ  dit  de  Villeneuve  (François  au  Georges 
François  d'),  seigneur  de  Villeneuve^  chevalier  de  Tordre  dn 
Roy  et  lieutenant  de  cinquante  lances  de  ses  ordonnances, 
blessé  d'un  coup  d'arquebuse  au  pied  au  siège  d'Agde^  en  1562; 
en  voulant  reconnottre  la  place^  fut  tué  au  siège  de  Sonunières 
en  1573. 

308.  ANTTGinr  (le  siejir  d'),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

309.  Antoine  (François  Louis),  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  d'escadron  au  régiment  Royal,  puis  lieutenant-colonel  de 
celui  d'Artois,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

310.  Antoni  (le  capitaine),  fut  passé  au  fil  de  Tépée  à  la 
reprise  de  Castres  par  les  protestants,  en  1574.  (De  Thou.) 

311.  Antour  (Louis  d'),  cornette  au  régiment  de  la  Reine- 
Dragons,  tué  d'un  coup  de  canon  sous  Tortonne  en  1746. 

312.  Antour  (Victor  Maurice  d'),  son  frère,  lieutenant  au 
même  régiment,  tué  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1747. 

313.  Antremont  (le  sieur  d*),  lieutenant  au  régiment  royal 
des  Vaisseaux,  blessé  en  1746  à  l'attaque  des  ennemis  à  Zuir- 
con. 

314.  Antremont  (le  sieur  d'),  capitaine  au  même  régiment, 
tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

315.  Anvule  (le  sieur  d'),  officier  des  gardes  du  corps  da 
roy,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

316.  Anvillb  (Jean  Louis  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  la  Tour-du-Pin,  puis  major  de 
Landrecies  et  commandant  au  château  du  Ha  à  Bordeaux, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743,  reçut  encore  deia  bles- 
sures au  siège  dlpres  en  1744. 
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317.  ArcHiEa  (Antoine  d'),  capitaine  d'une  compagnie,  tué 
par  les  huguenote  au  retour  desCévannes^en  1S78, 

318.  Afchieb  (Jean  d'),  son  frère,  tué  par  les  huguenots  au 
retour  des  Cérennea,  en  1578 . 

319.  Apghiee  (Jean,  baron  d*),  chevalier  de  Tordre  du  Roy, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armeB  de  ses  ordonnances  et 
gouYemeur  du  Gévaudan,  tué  le  S4  juin  1586,  en  voulant  faire 
avancer  ses  troupes  contre  tes  reIigionn»res. 

320.  Afchieb  (Just  Henry  d'),  lieutenant  au  régiment  Dau- 
phiQ-Io&nterie,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  passage  de 
l'Eficaull,  le  28  novembre  1708. 

331.  Afchieb  (Charles  Annet,  comte  d'),  chevalier  des  ordres 
du  Roy  en  17i6  et  lieutenant  général  de  ses  armées,  eut  le 
pied  tracassé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745,  et  mourut  le 
12  février  1753,  âgé  de  soixante  ans. 

3Î2.  Apohon  (François  Armand  Jean  Baptiste  A"),  chevalier 
de  Saint-Louis  et  premier  capitaine  au  régiment  de  Soissonnois, 
blessé  à  une  cuisse  au  siège  de  Mods,  reçut  encore  deux  coups 
de  feu  à  l'afiàire  de  l'Assiette  en  17i7. 

323.  ApUHœuBT  (le  sieur  d'},  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  duc  d'Enghien,  reçut  cinq  blessures  et  mis 
hors  de  combat  au  siège  de  Fontarabie  en  1638.  {Mercure  de 
cette  année.  —  Y.  dllAPFLAiNcoimT.) 

3Î4.  AFFENTiGnT  0*1  sicuf  d'),  gendarme  de  la  garde  du  roy, 

blessé  à  la  bataiUe  d'Ettingen  en  1713. 

335.  Abamet  (le  siéur  à'),  capitaine  au  régiment  depuis 

m  1 639,  dans  une  attaque  des  retrancbe- 

Leganez  devant  Cencio. 

uy),  vicomte  de  Melun,  tué  à  la  journée 
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347.  Abgt  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Picardie; 
blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

348.  Arbemont  (le  sieur  d')^  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne^  mort  des  blessures  qu'il  reçut  dans  une  action  esa 
1760. 

349.  Aedoin  ou  Ardouin  de  Saint-Maures  (Jean  Charles), 
dit  le  chevalier  de  SaitU-MaureSy  chevalier  de  Saint-Louis  et 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Picardie^  blessé  à  la  bataille 
de  Guastalla  en  1734,  le  fut  encore  à  un  bras  et  à  un  pied  à 
celle  d'Hastembeck  en  1757. 

350.  Arènes  (le  Cadet  d'),  tué  au  combat  des  quinze  galères 
de  France  contre  pareil  nombre  de  celles  d'Espagne  en  1638. 
{Mercure  de  cette  année.) 

351.  Arenfeld  (le  baron  d'),  sous-ayde  major  du  régiment 
d*Alsace,  blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

382.  Arfeuille  (François  d'),  seigneur  d'Arfeuille,  capi- 
taine au  régiment  de  Saint-Germain  de  Beaupré-Infanterie^  puis 
d'une  compagnie  de  cavalerie  au  régiment  de  Turin,  tué  à  la  ba- 
taille de  Cassel  en  1677. 

353.  Arfeuille  (Annet  François  d'),  son  fils,  tué  aussy  peu 
de  jours  avant  son  père^dans  un  détachement^  étant  lieutenant 
de  sa  compagnie. 

354.  ARFEUttLB  (Alexandre  d'),  son  autre  fils,  tué  d'un  coup 
de  canon  qui  luy  emporta  une  cuisse  à  la  même  bataille  de  Cas- 
sel  en  1677. 

355.  Argenlieu  (le  sieur  d'),  ayJe  de  camp,  grièvement 
blessé  au  siège  de  Fontarabie  en  1638.  {Mercure  de  cette 
année.) 

356.  Argbnsy  (Pierre  d'),  baron  d'Yvey,  chevalier,  tué  à  la 
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l)ataill6  que  le  dauphin^  dans  le  parti  duquel  il  servoit,  livra  au 
duc  de  Bourgogne  en  1421. 

357.  Argkntré  (le  chevalier  d'),  ofiQcier  de  vaisseaux  du 
roy^  tué  dans  le  combat  de  M.  de  l'Étenduére  contre  les  An- 
glois  le  27  octobre  1747. 

358.  AroenvUiLiers  (le  seigneur  d')^  tué  au  siège  de  Dour- 
lens  en  1595. 

359.  Argsville  (le  sieur  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie^ blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

360.  AaG]E(Pierre  d'),  chevalier^  tué  à  la  bataille  d'Azincourl 
en  1415. 

361 .  Argiebs  (Drieu  d'),  seigneur  de  Bétbencourt^  chevalier, 
tué  aussy  à  la  même  bataille. 

362.  ARGUiLÉ  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont^ blessé  au  siège  de  Maéstrick  en  1676. 

363.  Argoub  (Maurice  d')^  chevalier  de  Saint-Louis  et  che- 
valier commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare^  gouverneur 
d'Annonay  et  major  de  Lille  en  Flandres,  eut  une  jambe  em- 
portée d'un  boulet  de  canon  à  Tattaque  du  fort  de  Kell^  et  il 
obtint  en  conséquence,  en  1681,  la  commanderie  de  Creil  en 
Normandie,  grâce  motivée  sur  les  blessures  qu'il  avoit  reçues. 

364.  Argoud  (Pierre  Maurice  d'),  chevalier  de  Saint-Louis, 
dief  de  bataillon  au  régiment  de  Piémont,  blessé  au  siège  de 
Philisbourg  en  1734,  mourut  à  Toulon  en  1761. 

365.  Argoub  (Jean  Baptiste  Gaston  d'),  son  fils,  seigneur  de 
Veissilieu,  chevalier  de  Saint-Louis,  aussy  chef  de  bataillon  au 
même  régiment,  puis  commandant  du  régiment  provincial  de 
Grenoble  avec  rang  de  lieutenant-colonel  et  maréchal  de  camp, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757.  Mourut  en  1780. 
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366i  Abbouges  im  Rânës  m  Moitrafeukt  (tH.é^..  d'),  câ^- 
tâine  aux  gardes  françoises^  tué  à  la  ptiie  de  Gandid  et  4609. 

367.  AaeouaEs  BB  Ranes  (le  chôyalier  d');  capitaine  au  ibème 
régiment^  tué  au  siège  de  Maëstriok  eti  1673. 

368.  Argouges  (Henry  d')^  marquis  de  Raned,  colonel  géné- 
ral des  dragons  et  lieutenant  général  des  années  du  roy^  tué 
d'un  coup  de  canon,  le  6  juillet  i678^au  combat  de  Béckingen. 

369.  Argouges  de  Flbury  (Michel  Pierre  François,  comte  d'), 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  de 
Bourgogne^ puis  lieutenant  général  des  armées  du  roy^blessé  en 
1744  à  l'attaque  des  lignes  de  Weissembourg,  mourut  le 
18  août  1787. 

370.  Aegouges  (N d'),  lieutenant  de  vaisseaux,  reçut 

deux  blessures  de  mitraille  au  bras  droit  et  eut  quelques  con- 
tusions sur  Vlntrépldcy  dans  le  combat  de  M.  de  Kersaint  en 
1758. 

371  i  ABGUtBil  DE  SAmT-PiËRkE  (Armand  d'),  chevalier  de 
Saint-Louis^  heutenant-colonel  du  régiment  d'infanterie  wal- 
lonne  de  Robeck  et  brigsldier  des  armées  du  roy,  dangereuse- 
ment blessé  aux  batailles  de  Staffarde  et  de  la  Marsaille  en 
1690  et  1693^  le  fut  encore  à  celle  d'Hochtett  et  mourut  en 
1714. 

372.  Aklos  (Claude  d'),  seigneur  dé  GhafiEiauti  capitaine  au 
régiment  de  la  Mothe-Houdancourt^  tué  en  1638  près  de  Raon 
en  Franchecomté,  en  allant  i^connoître  les  ennemie 

373.  Arlot  (François  d'),  seigneur  de  Fragies,  garde  du 
cotps  du  roy,  tué  au  siège  de  Lille  en  4667. 

374.  Arlot  de  Tèugies  (Jacques  d'),  coînte  de  la  Roque, 
chevalier  Commandeur  dé  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  des  régiments  de  Maugiron  et  deTra- 
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Bégnies,  puis  liwteaant  géo^al  des  arméas  du  toy,  grièTemeat 
blessé  à  l'affaire  de  Lutze)bourg,  reçut  encore  d'autres  bles- 
sures graves  et  dangereuses. 

(In  tuile  <tu  pTo<Aain  ntimïi^.} 


XXXV.  —  LETtRES  DE  MaïIIQRT. 
(trffrM  oMUes  a  leur  ddk,  et  retrouuëes  rSCeirttnnK.) 
1.  tt.  bi  UAKialsY  A.  tt^  iËSz-t,  6&li3H\im  Hu  tu» 

À  BORltEÂtot. 

k  i*Bris,  le  i  d'kooït  léSÏ. 

Je  n'ay  laissa  passer  auDtia  ordinaire  sans  Tous  éorire>  el 
quand  tous  ne  rsceviés  point  de  mes  lettres,  dites  asseurénienl 
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avec  autant  de  franchise  et  de  vérité  que  j'ay  fait  jusqu'à  pré- 
sent. 

Je  vous  manday  jeudi  dernier  tout  le  détail  du  combat  de 
M.  de  Nemours  et  de  M.  de  Beaufort,  et  sans  m'intéresser  ni 
pour  les  vivans  ni  pour  les  morts,  je  vous  manday  la  vérité. 
S'il  y  a  quelque  chose  à  dire^  c'est  que  BriUet^  après  avoir 
blessé  la  Chaise,  avoit  été  porté  par  terre,  et  lorsque  M.  de 
Beaufort  vint  désarmer  la  Chaise,  il  étoit  dessus  BriUet;  beau- 
coup de  gents  qui  sont  jaloux  de  la  réputation  et  envieux  de 
la  bonne  fortune  de  M.  de  Beaufort  manderont  qu'il  pouvoit 
avoir  donné  la  vie  à  M.  de  Nemours,  puisqu'il  ne  tira  que  le 
second;  mais  outre  qu'il  tira  tout  aussi  tost  qu'il  eut  essuyé  le 
coup  de  M.  de  Nemours,  il  ne  pouvoit  bazarder  cette  générosité 
sans  estre  desarmé,  car  les  seconds  de  M.  de  Nemours,  aprte 
avoir  blessé  leurs  hommes,  les  quittèrent  pour  venir  à  luy  sans 
qu'ils  eussent  achevé  leurs  combats  particuliers.  Il  n'i  a  rien 
de  si  certain  :  ils  en  demeurent  d'accord.  M.  de  Beaufort  fat 
légèrement  blessé  au  petit  doigt  de  la  main  droite,  en  parant 
un  coup  d'espée  que  luy  portoit  M.  de  Nemours  depuis  qu'il 
eut  receu  le  coup  de  pistolet.  Je  le  vis  hier  à  l'hostel  de  Yen- 
dosme,  où  il  commence  à  recevoir  des  visites.  S'il  eût  été  tué, 
je  ne  doute  point  delà  perte  du  parti  dans  Paris,  car  le  peuple 
eût  creu  très  asseurément  que  la  chose  se  seroit  faite  de  con- 
cert avec  la  cour,  comme  le  bruit  court  parmi  la  populace  que 
M.  de  Nemours  avoit  traité  avec  le  Mazarin  pour  cela,  ce  qui 
est  ridicule.  M.  de  Beaufort  a  été  deux  ou  trois  jours  inconso- 
lable et  vomissant  tout  ce  qu'il  prenoit  ;  mais  depuis  qu'il  a 
sceu  que  M.  de  Nemours  le  déchiroit  dans  toutes  les  compa- 
gnies, et  qu'il  le  menaçoit  mesme  des  derniers  outrages,  il  est 
tout  à  fait  consolé  d'avoir  fait  ce  qu'il  dit  qu'il  eût  été  contraint 
de  faire  une  autre  fois.  Villars  se  retire  chez  luy  peu  satisfait 
de  M.  le  prince.  Il  se  plaint  de  ce  que  S.  À.  le  blasme  partout 
d*avoir  fait  cet  appel  et  dit  tout  haut  que  feu  M.  de  Nemours, 
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l'engageant  à  le  taire,  luy  avoit  dit  que  la  veille  M.  le  prince 
s'était  luy  mesme  offert  d'appeller  M.  de  Beaufort.  Il  est  ^ 
ciïindre  que  Bi  H.  de  Beaufort  vient  à  Bavoir  cela,  il  ne  n- 
tombe  dans  les  premiëreB  froideurs  qu'il  avoit  eues  pour  S.  A ., 
de  laquelle  il  se  plaignoit  durant  toutes  ces  malheureuBes  né- 
gotialioas,  et  il  est  vray  que  lorsque  Gaucour  fut  envoyé  la 
piemiëre  fois,  il  n'i  avoit  eu  que  quatre  personnes  du  parli  à 
qui  on  l'avoit  commuDiqué,  sçavoir  :  H.  le  prince,  M.  de  Ne- 
tnoure,  M.  de  la  Rocbefoucauit  et  madame  de  Chasiilloa;  et 
lorsque  cette  négotiation  fut  découverte,  M.  de  Beaufort  se 
(ilaignit,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  se  raccommod&t  avec  le 
cardinal  de  Retz,  et  ç'auroii  été  un  très  grand  malheur  pour 
U.  le  prince,  car  il  ne  faut  point  se  Hatter,  il  est  le  maistre  de 
Paris.  Et  comme  je  vous  ay  déjà  mandé,  dans  rassemblée  de 
Ibûtel  de  ville  on  luy  faisoit  ptus  de  complimena  qa'k  leurs 
Altesses.  M.  de  Nemours  négotia  avec  madame  de  Montbazon 
U  réunion  de  M.  de  Beaufort  et  de  M.  le  piince.  Le  jour  du 
combat  de  Saint-Antboine,  il  Be  raccommoda  luy  mesme  avec 
son  beau-frère,  et  du  depuis,  cette  malheureuse  préséance  a 
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liberté.  Youfa  pourirës  ymir  ({uels  8eix)nt  ses  sentitneilt»^  si  huit 
est  (fù'h  la  fin  vous  le  yoye2  après  tant  de  paroles  qu'on  vous  a 
données.  On  atoit  commencé  à  régler  le  eonseil^  et  M.  le 
prince^  pour  appaiser  toute  les  difTérens^  atbit  proposé  d'enirer 
sans  aucun  rang  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres^  Voyez  à 
quby  les  guertes  civile^  réduisent  les  princes  da  sang,  et  s'ils 
ne  sont  pas  bien  misérables  d*estre  obligés  de  se  mesurer  avee 
desgents  qui  sont  infiniment  au-dessous  d'eux.  Je  ne  peDse 
pas  que  Ton  fasse  des  ministres,  au  moins  n'en  parle-t-on  pas 
encore,  et  ceux  de  la  robe  qui  entrent  dans  le  conseil  n'entrent 
que  comme  députés  de  leurs  compagnies  ou  comme  ayant  été 
choisis  de  ces  corps-là  par  S.  Â.  R.,  afin  d'accréditer  d'avantage 
dans  le  public  les  résolutions  que  Ton  y  prendra.  Ainsi,  il  y  a 
deux  présidents  des  Contes,  deux  de  la  cour  des  Aides,  et  outre 
les  deux  présidents  au  mortier,  les  présidents  Viole  et  de  Thon 
y  ont  été  appelles.  J'ay  peur  que  l'affaire  du  comte  de  Rieux 
n'en  attire  quelque  mauvaise  au  président  Viole,  ciir  il  est 
certain  qu'il  frappa  le  prince  Lolrain,  et  qu'il  crioit  dans  la 
galerie  :  Un  baston!  un  baston!  pour  M.  le  Prince.  Le  Lorrain 
l'entendit  comme  tous  les  autres,  et  il  ne  luy  promet  pas  de 
foibles  reconnoissances.  Je  ne  manqueray  pas  de  parler  à  M.  de 
la  Rochefoucault  de  ce  que  vous  m'écrivez,  et  je  vous  en  ren- 
dray  conte.  Je  ne  voy  pas  que  les  levées  de  taxes  que  Ton  a  ré- 
solues se  fassent  trop  diligemment,  et  je  souhaitterois  que 
MM.  les  princes  pressassent  un  peu  plus  qu'ils  ne  font.  Cepen- 
dant, Fuensaldagne  avance.  J'ay  veu  cette  après  disnée  le  ba- 
ron de  Clincbamp,  qui  est  encore  au  lit  de  la  blessure  qu'il  â 
receûe  à  la  porte  de  Saint- Antboine.  n  m'a  dit  que  par  les  let- 
tres qu'il  avoit  receûes  ce  matin, ou  luy  mandoit  que  les  troupei 
seroient  ce  soir  au  pont  Sainte-Messance,  près  de  Setilis.  Poen- 
saldagne  avoit  fait  une  plus  grande  diligence;  mais  il  a  en  à 
combattre  Tesprit  du  duc  de  Lorraine^  toujours  porté  à  écoute^ 
toutes  les  négotlalions,  it,  pour  le  faire  marcber^  il  fui  con- 


niât  de  Etln  mettro  ses  trouppes  en  bataille  et  du  dienteer  \t 
dnc  Ite  Lorraine  de  tatllar  le»  sieiuiea,  si  II  oe  les  fuaoit  mu^ 
efaer.  Gtitte  bizirrvie  du  due  de  ixirratse  est  ftebeuse*  dt  wit 
qu'elte  soit  suis  ioteUigeilee  iiea  les  Espagnols,  soit  qn'tllè 
aoit  de  concert,  il  mfi  sembla  qu'elle  est  à  &prehaiidtr.  Gepen- 
àiM,  ces  tneEsieure  advanunt,  et  11  est  è  croire  qu'ils  viendront 
oa?rir  les  psfisa^  del^gai,  de  Corbeil,  et  qu'après  a?olr  joint 
1m  Ironppes  des  princes,  ils  se  retireront.  Clinchamp  dit  qu'ils 
son*  donneront  six  mille  hommes  à  choisir  des  meilleures 
tR)u]^9  du  monde.  Cependant,  si  on  ne  refait  nos  irouppM 
pemièrement,  et  tandis  que  Fuenialdagne  sera  à  nos  portes, 
il  est  cerlaiQ  que  ce  secours  sera  comme  inutile,  puisqu'il  sera 
à  moitié  dissipé  devant  que  nostre  petite  armée  soit  en  estât  de 
mtieber;  et  si  nos  reoreûes  étoient  faites  et  que  les  offidsre, 
pow  se  remettre  en  équipage,  eussent  touché  quelque  argent, 
et  qu'avee  les  six  raille  hommes  qui  nous  viennent  nous  en 
snsùons  encore  six  mille  autres  bien  effectifs,  et  que  M.  le 
prince  se  résolût  de  quiller  Paria  et  ses  pompes  et  de  se  mettre 
i  la  teste  de  l'armée,  S.  A.  seroit  en  estât  de  donner  la  loj  au 
Huarin.  H.  de  Bouillon  n'est  pas  encore  mort,  siais  il  ne  vaut 
guère  mieux  ;  il  a  le  brevet  de  surintendant.  H.  de  Thurenoes 
n'est  pas  bien  avec  le  cardinal  ;  on  a  creu  qu'il  qnitteroil  le 
commaudement  de  l'armée  et  que  le  maresobal  d'Anmont,  qui 
ttràt  revenu  À  la  cour,  le  prendrait  ;  mais  ce  dernier  est  retourné 
dans  son  gouvernemenl.  On  dit  que  le  sujet  du  mécontente- 
u'on  luy  a  refusé  la  charge  du 
'a  pas  sujet  de  se  plaindre,  si 
deffUnt,  comme  le  bruit  en  est. 
irager  du  Tarif  (que  je  vous  a; 
it-P .,  et  dont  vous  trouveras  en- 
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jou.  Mandéz-moi  si  vous  avez  receu  mes  lettres  du  34  du  mois 
passé  ;  lorsqu'elles  furent  portées  à  Ph6tel  de  Condé,  M.  do 
Corail^  capitaine  dans  le  régiment  de  ^emours^  qui  s'en  alloit 
à  Bourdeaux  avec  le  courrier^  s'en  chargea  et  de  celles  de  S.  A., 
et  il  me  manda,  par  un  petit  billet  que  j'ay  de  sa  main^  qu'il 
ne  manqueroit  pas  de  vous  les  donner  en  main  propre.  H  y 
avoit  des  lettres  dans  ce  paquet  pour  S.  À.  de  Gonti,  que  je 
désire  fort  qu'il  lise,  afin  qu'il  fasse  quelque  distinction  de  son 
Sarrazin  et  de  moy.  Ce  fripon-là  a  écrit  quelques  lettres  à 
M.  Courtin  dans  lesquelles  il  dit  que  je  suis  un  méchant  homme 
et  un  fourbe  :  ce  sont  attributs  de  sa  sincérité  auxquels  je  n'aj 
jamais  prétendu  et  que  on  ne  luy  peut  disputer.  Mais  croirie^ 
vous  qu'il  mande  que  mon  procédé  touchant  ma  pension  est 
estrange  I  Vous  êtes  témoing  de  quel  air  je  le  menay  la  semaine 
saincte  sur  ce  sujet-là.  Et  enfin,  jusqu'icy  je  ne  scay  pas  de 
quelle  manière  et  à  quel  coing  est  battu  l'argent  que  j'en  ay 
touché,  et  je  ne  m'apperçois  que  d'im  procès  que  m'a  fait  le 
thrésorier  de  S.  A.  :  ce  n'est  pas  un  grand  bienfadt;  et  pour 
moy,  qui  ne  déguise  point  mes  sentimens,  j'ay  prié  S.  A.  de 
me  mander  firsftichement  sa  volonté,  afin  que  je  m'i  conforme^ 
ne  désirant  point  passer  dans  le  monde  pour  une  duppe  à  par- 
chemin. J'ay  fort  bien  servy  et  ne  m'en  repentiray  jamais;  je 
pense  fort  bien  servir,  au  moins  me  le  témoigne-t-on  icy  :  il 
me  semble  que  l'on  devoit  en  user  autrement  ;  j'ay  bravement 
été  pillé  et  repillé,  je  n'en  ai  point  fait  de  bruit  ;  je  n'ay  point 
été  sur  les  coffires  de  ces  messieurs  à  Bourdeaux,  je  n'i  suis  point 
icy.  Je  n'en  dis  mot,  et  je  n'entens  parler  aucun  de  ces  mes- 
sieurs qui  ont  des  prétentions,  qui  ne  parlent  de  ce  qu'ils  ont 
dépensé  et  qui  ne  demandent  de  quoy  subsister.  Pour  moy.  je 
pense  qu'on  ne  se  pourra  plaindre  de  moy  si  je  demande  que 
l'on  ne  me  fasse  point  de  procès.  Si  on  ne  me  veut  point  £nre 
de  bien,  que  l'on  ne  me  fasse  point  de  mal.  Je  verray  quelle 
sera  la  pensée  de  S.  A.,  et  selon  cela  je  {Hrendray  mon  parti* 
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Je  puis  bien  tous  dira  que  je  l'auny  bienloel  ireoTé,  car  si 
l'tj  è  être  duppe,  Je  veux  esln  une  duppe  fort  libre.  J'aj  tout 
sujet  de  me  louer  du  traitement  que  l'on  me  fait  itgr.  Cepen- 
iwi,  je  soubailte  fort  que  la  paix  se  fasse  pour  aller  voir  com- 
ment se  porieni  les  cboux  de  mon  village,  car  je  ne  veoy  rien 
de  plus  seur  pour  moy,  et  à  vous  parler  fnincbement,  ma  foy. 
Je  ne  m'en  mets  guère  en  peine  présentement.  —  Altri  tempi, 
oAre,  cure.  —  On  prend  ses  misères  en  patience.  M.  de  Bussy 
m'a  écrit  ;  il  est  ou  il  feint  d'étra  le  plus  zélé  mazarin  du  monde , 
mais  il  n'y  a  dévotion  que  de  jeune  novice;  il  n'a  pas  fait  eo- 
cwe  sa  première  année  de  mazarinisme,  Aumoiende  cette..., 
il  vous  baise  les  mùns,  et  U  m'a  prié  de  vous  assenrer  que  quel- 
que jour  toutB  trois  ensemble,  dans  nos  villages,  nous  taille- 
rioDB  en  pièce  toute  la  terre  ;  il  me  mande  que  le  t>onhomme 
Beauvoir,  nostre  ami,  est  malade  chez  vous. 

Je  n'écris  point  à  M.  de  Marchin,  car  je  n'ay  rien  de  parti- 
culier à  luy  mander;  faites-luy  part  de  ces  nouvelles  par  ex- 
trait, et  gardés  je  vous  prie  ces  maussades  billets,  et  pour 
cause.  Faites  mille  amitiés  pour  moy  à  madame  de  Tourville; 
mille  compliments  à  tous  mes  amis  et  bonnes  amies  ;  mille 
ïKuraoces  de  respect  aux  Altesses,  et  seurez-les  de  cela  cba- 
euiie  à  leur  mode,  et  pour  ceux  qui  ne  me  veulent  point  de 
bien,  vous  savez  ce  que  c'est  qu'un  aze.  Je  prie  Dieu  qu'ils  en 
soient  servis.  Donnez  en  main  propre  à  S.  A.  de  Conli  la  lettre 
de  M.  Courtin,  vous  l'obligerez  et  moy  aussi.  ï^  a  eu  un 
grand  éclaircissement  avec  ^^;  soyez  certain  qu'ils  ne  sont 
pis  satis&dts  l'un  de  l'autre,  n  est  une  heure  après  minuit,  et 
it  me  semble  que  ma  lettre  est  bonnestement  longue.  Adieu, 
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mais  oe  mireschal  a  prétexté  qu'il  n'en  foroit  hen,  tt  qa'il 
cfoiroil  manquer  à  son  honneur  et  à  son  devoir  envers  le  r^ 
et  rSstàt  s^il  y  consentoit.  Si  ce  dernier  traité  ne  se  âiit^  h 
premier  pourre  bien  se  rompre. 

Au  doi  esi  écrit  :  A  monsieur^  monsieur  Lenet^  eonaeilhr 
du  roy  en  ses  conseils^  à  Bourdeaux. 


%.  L£  B(&M£  AU  MÊME. 

A  Paris,  le  17  janvier  1653. 

Je  ne  sçay  à  quoy  attribuer  votre  silence^  si  c'est  que  yoqs 
soyez  malade^  absent  de  Bordeaux^  ou  las  de  m'écrire,  car  epfio 
je  n'ay  point  receu  de  vos  lettres  depqis  le  neufviesme  de  dé- 
cembre^ et  je  n'ay  pas  manqué  à  vous  en  faire  des  reproches 
depuis  le  lendemain  de  Noël  par  louts  les  ordinaires.  Je  vous 
ay  mandé  les  beaux  desseins  que  Ton  avoit  de  me  faire  arre&- 
ter^  je  vous  ay  mandé  par  où  vous  pouviez  me  faire  tenir  t>eu- 
rement  vos  lettres.  J'ay  veu  pt  parlé  à  celuy  à  qui  vous  aviei 
coutume  de  les  adresser  :  il  m'a  dit  qu'il  n'avoit  point  eu  de 
vos  nouvelles,  et  qu'il  en  étoit  en  peine  aussy  bien  que  moyjil 
ne  tiendra  qu'à  vous  de  nous  en  tirer  et  que  nous  ne  conti- 
nuions notre  commerce  comme  auparavant^  et  avec  la  me^ne 
seureté^  pourvu  que  vous  vous  servie?  de  la  voye  que  je  vous 
ay  marquée  dans  mes  lettres;  on  attend  ici  de  jour  à  autre  le 
gran4  Pau;  il  a  trouvé  peu  de  Is^uriers  à.  cueillir  près  de  Sainte- 
Menoii  et  de  Rethel  et  Ghiteau-Porcien,  que  M.  le  P.  leur  avoit 
laissé  comme  un  os  à  ronger,  cependant  qu'il  jettoit  des  vi?res 
et  des  bommes  dans  les  autres  places,  à  bien  couster  des  depts 
à  ceux  qui  en  ont  voulu  taster.  Il  court  yn  bruit  dopt  on  ne  <|outQ 
point  :  qiie  M*  le  Prince  a  surpris  et  taillé  en  pièces  la  garnison 
du  Gbâteau-Porciep ,  e|  poursuivi  l'armée  du  roy  jusqiies  aux 


portes  de  Rheims,  et  que  cette  pauvre  anqée  n'est  P^  ^^  ^^^ 
mille  hommes  ;  aiDBi,  TOilà  les  cartlers  d'hiyer  seurs  pour  M.  le 
Prince,  qui  en  a  quelque  obligation  au  mareBcbal  de  la  Ferté, 
qui  a  voulu  que  l'on  B'attachAt  à  Bar,  h  cause  de  son  gouverne- 
menl  deN^noy,  et  il  a  fallu  bien  du  l«nps«tdes  honHoes pour 
prendra  cette  place,  dont  la  résistance  a  donné  du  loisir  pour 
pourveoir  aux  autres.  La  cour  fait  de  lieaux  projets  pour  &ire 
uGcofliber  voti«  Bourdeaux.  ie  scay,  et  on  ne  le  peut  mieux 
aoaTOÛ,  que  l'on  envoyé  en  Portugal  un  nommé  Le  Coc,  qui  a 
loucM  4'  escus  pour  son  voiage,  et  qu'il  j  Ta  pour  oégMier 
avec  le  roy  de  Portugal,  auquel  il  a  ordre  de  donner  parole  que 
l'on  ne  fera  point  de  paix  sans  l'y  comprendre,  pourveu  qu'il 
Eufe  trois  choses  :  diversion  du  costé  de  l'Andalousie,  qu'il 
pnsle  deux  cent  mille  escus,  et  qu'il  équippe  une  ÛQtle  pour 
leair  assiéger  par  mer  Bourdeaux.  Si  la  négolialion  réusaira, 
d'est  une  lettre  cloee;  mais  cependant  vous  pouvei  proâloc  de 
fadfia  comme  étant  très-certain,  et  vous  en  pouvei  asseurer 
H.  de  8aint-Ago.  Je  n'écris  point  aujourd'buy  à  madame  de 
Tourrille,  ni  à  44,  ni  à  Philémon,  ni  k  l'arcfaevesché.  J'atlens 
des  réponses  de  trois  et  quatre  lettres.  Je  vous  prie  de  me  man- 
der des  nouvelles  de  l'obligation  de  mon  ami,  que  vous  avez 
mise  entre  tes  mains  de  M.  de  Jaranque;  de  ma  cassette,  si  on 
l'a  donnée  à  madame  de  Tourville,  et  de  vouloir  vous  informer 
à  M.  de  La  Ponteine  a  fait  tenir  à  madame  de  Launay  et  Du 
Boisson  les  lettres  que  je  luy  avois  adressées  par  ces  mesneurs- 
là.  Ëctivez-moy  et  mandés  à  votre  correspondant  qu'il  aye 
KHng  de  ^re  incontinent  porter  vos  lettres  où  il  sçait.  Croyet- 
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3.   us  MÊME  A  M.  LE  COMTE  DE  MARGHIN, 
GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROY. 

Le  5  de  mars  1653. 

J'adjoutece  billet  à  la  lettre  de  nostre  ami  pour  yous  remer- 
cier de  rhomieur  de  vostre  souvenir  et  pour  vous  assurer  que 
vous  ne  pouvez  faire  fonds  sur  la  fidélité  de  touts  vos  serviteurs 
plus  seurement  que  sur  la  mienne.  Vous  aurés  peut  estre  un 
coup  à  parer  au  premier  jour^  car  les  ministres  font  entendre 
sous  main  qu'ils  ne  désespèrent  pas  de  vous  gagner  et  de  vous 
obliger  de  mettre  les  armes  bas  en  traittant  avec  vous;  puis- 
qu'ils conunencent  à  dire  cela  à  Taiureille^  c'est-à-dire  qu'après 
ils  feront  pénétrer  cet  advis  dans  Bourdeaux  pour  vous  y  ren- 
dre suspect  s'ils  peuvent^  et  obliger  les  Gascons  à  prévenir  votre 
accommodement.  Hier^  une  personne  de  qualité  me  parla  de 
cela  comme  l'ayant  appris  d'un  ministre.  Je  ne  dis  autre  chose 
sinon  que  la  cour  pouvoit  facilement  vous  obliger  à  traitter 
avec  elle^  et  que  je  ne  doutois  point  que  cette  négotiation  peut 
réussir.  —  Et  comment?  me  dit-on.  —  En  iraittant  avec  M.  le 
P.,  répondis-je;  en  luy  donnant  satisfaction,  dont  une  partie 
doit  faire  celle  de  M.  de  Marchin,  de  qui  les  intérêts  ne  se  peu- 
vent jamais  séparer  d'avec  ceux  de  Son  Altesse,  qu'il  sçaura 
bien  maintenir  en  Guyenne,  malgré  les  forces  et  les  artifices 
de  la  cour.  On  tient  l'accommodement  de  Dudognon  fait,  et 
qu'estant  fait  duc,  il  espousera  la  Martinossi,  niepce  du  cardi- 
nal. Le  défunt  donna  sa  niepce  à  M.  de  Puylaurens,  qui,  après 
ce  beau  mariage,  subdolœ  a/finitatis  pœnas  luit.  On  croit  icy 
avoir  des  gens  gagnés  dans  la  rue  du  Chapeau-Rouge  ;  mais  je 
ne  doute  point  que  dans  les  lieux  où  vous  vous  trouvez  on  ne 
soit  rà  Vauviso  et  in  cervelle. 

Je  suis  votre  très-obéissant  serviteur  et  à  madame  de  Mar- 
chin. 


LU  niAHCOIS  A  aAU. 
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(Balte.  —  Vog.  p.  175.) 

Comme  M.  Constance  vit  que  M.  Desfai^es  s'en  étoit  retourné, 
sur  ce  que  lui-même  n'avoit  pas  voulu  ou  n'avoit  pu  descendre, 
comme  il  avoit  promis,  pour  aller  tous  deux  offrir  leurs  ser- 
vices aux  frères  du  Roy,  il  m'envoya  à  Bankok  pour  demander 
la  compagnie  des  cadets  à  M.  Desfarges.  Aussitost  que  je  fus 
arrivé  et  que  j'eus  dit  ce  que  M.  Constance  m'avoit  ordonné, 
M.  Desfarges  se  plaignit  à  moy  de  la  conduitte  de  M.  Constance, 
disant  que  c'étoit  un  fourbe  qui  vouloit  nous  taire  périr,  qu'il 
D'eu  étoit  que  trop  assuré,  tant  par  ce  qu'il  enavoil  appris  des 
évéques  et  de  Verret  que  par  toutes  ses  démarches,  qui  mar- 
ein  de  disperser  nos  trouppes,  et  par  la 
obtenir  des  travailleurs  et  des  bois  pour 
«ndant,  comme  c'étoit  un  homme  sans 
en  faire,  qu'il  falloit  le  ménager,  afin  de 


que  Sainte-Marie  seroit  de  retour,  qu'il  étoit  nécessaire  qu*<m 
Texerçàt  encore  du  temps^pour  la  mettre  en  état  de  donner  au 
Roy  le  plaisir  qu'il  en  attendoit  ;  que  les  chevaux  n'avoient 
point  de  bouche^  et  que  les  hommes  qui  les  dévoient  monter 
ne  pouvoient  pas  encore  les  bien  gouverner.  M.  Constance^  qui 
ne  trouva  pas  cette  réponse  à  son  goust,  et  qui  vouioit  venir  à 
bout  de  son  dessein,  crut  que  le  P.  Royer,  supérieur  des  Jé- 
suittes,  auroit  plus  de  ppuyoir  si^r  Tesprit  de  M.  Desfai^es. 
C'est  pourquoi  il  le  lui  envoya  avec  des  ordres  extrêmement 
pressants,  qui  ne  produisirent  rien  davantage,  le  P.  Royerlui 
rapportant  seulement^  pour  r^son  de  ce  (|u'il  vei^oit  seul,  les 
mêmes  choses  aue  je  lui  avois  dittes. 

M.  Constance,  ne  pouvant  s'empêcher  de  témoigner  son  res- 
sentiment^ dit^  avec  (es  démonstrations  f}'nn  homme  furieux^ 
qu'il  savoit  que  c'étoient  les  évéques  qui  étoient  cause  de  cela, 
mais  qu'ils  s'en  repeptiro^ent;  et  se  tournant  de  mon  costé  : 
fit  Monsieur,  me  dit-il,  que  feriez-vous,  si  vous  étiez  en  ipa 
place,  à  des  ingrats,  à  des  gens  à  qui  j'ay  fait  baslir  des  églises, 
que  j'ay  introduits  dans  le  roiaume,  que  j'ay  protégés,  à  quij'ay 
fait  tout  le  bien  qu'ils  y  ont,  et  qui  s'opposent  ^  mes  {lesseins?! 
Je  lui  répondis  qu'il  ne  falloit  pas  croire  ^ux  rapports  qu'il 
pouvoil  avoir  des  ennemis,  et  que  peut-être  ils  n'avoient  aucune 
part  à  ce  qui  lui  faisoit  de  la  peine.  D  me  dit  qu'il  étoit  sûr  de 
ce  qu'il  disoit  et  qu'ils  s'en  repentiroient.  Je  sortis  et  m'en 
allai  chez  les  PP.  Jésuittes,  que  je  trouvai  dans  leur  s^le  pre- 
nant du  thé,  qui  me  deman(ièrent  pourquoi  M.  Desfarges  n'a- 
voit  pas  monté  à  Louvo.  Je  leur  répondis  que  je  n'en  savois 
pas  les  raisons.  Us  dirent  .qu'il  devroit  pourtant  bien  être  monté. 
Le  père  Saii^t- Martin,  confesseur  de  M.  Constance^  dit  que 
M.  Desfarges  étoit  bon  et  sage,  qu'd  savoit  bien  ce  qu'il faisoit. 
A  quoi  tous  répondirent  comme  en  colère,  méprisant  la  répopse 
du  P.  Samt-Martin,  qu'il  devroit  bien  iqonter  ^  Louvo.  Le 
P.  Saint-Mai'lia  leur  répliqua  avec  émotipn  qu'il  easavQit  plus 
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qu'aufc,  puisqu'il  était  Mn  cenfesstur.  —  Gtfta  ph&ieur  da  on 
Pèm,  et  surtout  du  dernier,  me  fit  croire  que  le  fioupçon  qu'où 
avoit  de  U.  GonBtaoce  «toit  rentable,  qu'il  fallait  même  qu'il 
ne  [ùt  pas  si  biea  dans  l'eaprit  du  Roy  qu'il  avoit  été.  Je  touIub 
par  moi-même  en  avoir  quelques  preuves.  Je  parlai  pour  cet 
eBet  à  un  valet  de  cbambre  de  M.  Conelancâ,  un  dee  deux  que 
BL  le  chevalier  de  Qiaumoat  lui  avoit  doané>  sur  ce  que  son 
maître  m*  paraistoit  quelquefois  triste.  Il  me  dit  qu'il  aavoit 
que  depuis  plus  de  deux  mois  U-  et  M^ Conitanoe  ne  faiaoîeut 
que  pleurer.  Le  lendemain,  étftQt  à  table  avec  lui,  duos  un 
uMment  où  il  éloit  dans  une  profonde  rêverie.  Je  lui  dis  qu'il 
me  paroifitoit  thete,  que  je  le  prioia  de  m'en  apprendre  la  cause 
s'il  croyoit  que  je  pusse  lui  èlre  utile.  11  me  répondit  que  le 
st^et  de  egn  chagrin  étoit  que  le  Roy  preooit  trop  de  remèdes, 
que  cela  le  reodoit  plus  malade,  et  qu'il  ïe  melloit  ea  colère 
contre  lui  lorsqu'il  vouloit  Iqi  en  parler. 

M.  Constance,  quelques  jours  après,  écrivit  à  Al .  l'évëque  de 
MetelopoUe  pour  le  prier  de  monter,  a&n  de  voir  ensemble  le 
lieu  qu'il  croyoit  le  plus  propre,  pour  b&tir  une  églitse  ;  que  le 
Roy  lui  en  avoit  donné  la  permission,  et  qu'il  n'y  avoil  point 
de  temps  à  perdre. 

U.  de  Melelopolis,  qui  savoit  le  contraire,  comra^  ]iti-mèœe 
me  l'a  dit  par  le  moyen  de  M.  de  Popiart,  missionnaire,  qui 
étoit  toujours  auprès  du  roi,  et  le  seul  eu  qui  il  afoit  sa  con- 
fiance pour  seg  remèdes,  euvoya  U.  Ferru.  miesioiinaire,  dire 
à  M.  Constance  qu'il  lui  éloit  fort  obligé  de  U  bonté  qu'il  avoit 
pour  lui  çt  pour  tous  les  chrétiens  du  royaume ,  qu'd  le  pripit 
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chant  qu'il  ne  portoit  pas  le  respect  qu'il  devoit  au  Roy,  puis- 
qu'il avoit  osé  excommunier  un  Portugais  (qui  étoit  un  homme 
d'une  abominable  conduite)  sans  en  avertir  Sa  Majesté,  qui 
étoit  maître  dans  son  royaume,  et  où  on  ne  devoit  rien  faire 
sans  sa  permission. 

n  m'entretint  ensuite  environ  un  quart  d'heure  sur  la  bonne 
volonté  que  le  Roy  avoit  pour  moy  et  sur  la  reconnoissance 
qu'il  auroit  de  tous  mes  soins,  que  dans  peu  il  m'en  donneroit 
quelque  marque.  En  effet,  deux  jours  après,  le  Roy  m'envma 
mille  écus  par  des  mandarins.  M.  Constance,  qui  ne  voioit  pins 
le  Roy  que  difScilement,  quoique  tous  les  jours  il  allât  aa 
palais,  pour  me  dissaduer  de  l'opinion  qu'on  avoit  qu'U  étoit 
mort,  me  mena  avec  luy,  et  dans  le  temps  c^ie  Sa  Majesté  pas- 
soit  pour  aller  voir  ses  éléphants ,  il  me  présenta  à  elle  pour  la 
remercier  des  mille  escus  qu'elle  m'avoit  fait  donner.  Ce  prince 
étoit  dans  une  chaise  que  quatre  hommes  portoient  sur  leurs 
épaules,  accompagné  de  Pitracha.  M.  Constance  se  servit  de 
cette  occasion  pour  lui  parler  d'une  éclipse  de  soleil  qui  devoit 
arriver  dans  quelques  jours  et  pour  lui  demander  si  sa  santé 
pouvoit  lui  permettre  de  la  vohr,  que  les  Pères  jésuittes  lui 
donneroient  ce  plaisir.  Il  lui  dit  qu'ouy  et  qu'il  les  amenât  dans 
le  temps  que  devoit  arriver  l'éclipsé.  M.  Constance  conduisit 
les  Pères  jésuittes  au  palais,  qui  y  dressèrent  leurs  lunettes 
devant  le  Roy,  qui  ne  fut  au  plus  qu'une  petite  demi-heure 
avec  eux,  à  cause  que  le  temps  ne  se  trouva  pas  aussi  propre 
qu'on  Tauroit  souhailté. 

Depuis  cette  éclipse,  M.  Constance  ne  vit  plus  le  Roy,  quoi- 
qu'il allât  tous  les  jours  à  son  ordinaire  au  palais.  C'est  pour- 
quoy  cherchant  tous  les  moiens  de  se  rendre  nécessaire,  il  pria 
M.  Pomart,  qui  étoit ,  comme  j'ay  dit^  le  médecin  du  Roy, 
d'introduire  le  Père  de  Bèze,  jésuitte,  à  la  cour,  en  disant  à 
Sa  Majesté  que  c'étoit  une  personne  fort  habile  dans  la  méde- 
cine qui  pouvoit,  par  le  moien  de  ses  remèdes,  contribuer  au 
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rétabliasemeDl  de  sa  ganté  ;  M.  Pomud  lui  dît  qu'il  le  vouloit 
bien  et  le  fit  comme  il  lui  avoit  promis;  maie  le  Roy  n'a  jamais 
voulu  voir  le  Père  de  Bèae,  et  encore  moins  se  servir  de  ses 
remèdes. 

M.  Constance^  qui  commençoit  à  tout  craindre  et  qui  Toioit 
que,  quelque  chose  qu'il  fit,  il  ne  pouvoit  parreoir  à  voir  le 
R07,  TOiant  de  plus  que  les  soldats  de  la  garde  du  palais  (ai- 
soient  tous  les  soirs  tous  leurs  efforts  pour  parler  à  ceux  que 
j'avois  amenei  de  Baocok,  qui  estoient  dans  un  corps  de  garde 
proche  d'eux,  jugea  qu'il  7  avoil  quelque  cbose  de  mauvais 
pour  luy,  ce  qui  l'obligea  de  me  dire  d'ordonner  aux  officiers 
françois  de  deffendre  à  leurs  soldats  de  parler  aux  autres,  et 
aûn  que  cela  se  fit  plus  aisément,  il  distribua  lui-même  à  tous 
leurs  soldats  de  l'argent,  enjoignant  aux  officiers  d'y  tenir  la 
main.  Ce  qui  étoit  de  particulier,  c'est  que  dans  ce  temps,  par 
loutles  les  villes,  bourgs  et  villages  du  royaume,  tous  les 
hommes  s'exerçoient  avec  des  bâtons  et  des  bouchers,  marque 
que  l'on  tramoit  quelque  chose  dans  l'Etat  ;  mais  ce  qui  en 
donna  une  assurance  entière,  ce  fut  les  trouppes  que  Monpy, 
fils  adoptif  du  Roy  et  qui  ne  l'abandonnoit  Jamais,  fit  lever  à 
l'insçu  de  Sa  M^esté,  de  quoy  eUe  fut  avertie  par  Pîtracha, 
pour  lors  son  favory.  Le  Roy  aussiidt  le  dit  à  Monpy,  qui  »e 
jeita  à  ses  pieds,  luy  demandant  pardon  de  sa  faute,  apportant 
pour  excuse  que  c'était  par  le  couseil  de  son  père  et  pour  se 
mettre  en  état  de  résister  à  ses  ennemis,  en  cas  qu'il  arrivât 
faiitn  lin  Ra  M'aillait.  T.n  Rnv  sa  iviiitAnta.  An  ivl.  nvnii.   lui  niir- 
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jamais  fait.  A  la  sortie  de  table,  il  s'alla  coudwr  sur  son  lit  et 
moy  sur  le  mien,  suîTant  la  coutume  du  pals,  où  deui  heoieft 
après^  c'est-à-dire  sur  les  3  à  4  heures  du  soir,  il  m'rafmi 
quérir.  Comme  j'eotrois  dans  sa  chambre,  il  s'en  Tint  au-deTant 
de  moy,  me  disant,  en  présence  du  Père  de  B^e»  jésuitte  : 
«  Monsieur  le  major,  il  y  a  bien  des  afTaires  :  le  Roy  vmt  faire 
arrêter  Pitraoba.»  Je  lui  dis  que  s'il  n'étoit  pas  bien  sûr  de  cela, 
et  qu'il  y  eût  quelque  chose  à  craindre,  il  souffrit  que  nous 
nous  retirassions  chez  luy,  que  sa  maison  étoit  forte,  que  j'y 
ferois  venir  nos  François  et  qu'arec  sa  compagnie  angloise  nous 
BOUS  mettrions  en  état  de  résister  à  nos  ennemis.  D  me  dit  que 
non  ;  mais  qu'il  falloit  (répétant  a  qu'il  falloit  »  par  trois  ou 
quatre  fois,  comme  un  homme  interdit  et  qui  cherche  une  ré- 
ponse à  faire)  que  j'allasse  faire  prendre  les  armes  aux  Siamois 
que  j'avois  amenez  deBanook,  sans  que  l'on  s^aperçùt  de  rien. 
Je  lui  dis  que  je  les  leur  ferois  prendre  pour  faire  l'eKerdce 
eomme  à  l'ordinaire.  Comme  je  m'en  allois  sortir,  le  Père  de 
Bèze  lui  demanda  s'il  n'iroit  pas  au  palais  :  «  Je  m'en  donnerai 
bien  de  garde,»  lui  répondit-il.  Aussitôt  je  me  rendis  auxtroup- 
pes  à  qui  je  fis  prendre  les  armes,  et  à  peine  les  eus-je  fait 
mettre  en  baye,  que  j'aperçus  M.  Constance  qui  s'en  alloit  seul 
aupalais.J'allay  au-devant  de  luy.  Je  lui  demanday où  il  alloit; 
il  me  dit  :  <c  Au  palais,  et  venez  avec  moy.D  Messieurs  les  che- 
valliers Desfarges  et  dePretevillequis'en  alloientàlachas8e,étant 
l'un  et  l'autre  bien  armés,  m'abordèrent  en  me  disant  où  j'ai- 
lois.  Je  leur  dis  :  a  Au  palais  avec  M.  Constance.  i>  Ils  Tallèr^t 
aborder,  le  saluèrent  et  lui  demandèrent  s'il  vouloit  qu'ils  l'ao- 
oompagnassent.  Il  leur  dit  qu'ouy,  et  qu'ils  laissassent  leurt 
armes  au  corps  de  garde.  Ce  qu'ils  firent  à  la  réserve  des  pis* 
tolets  de  poche  qu'ils  ne  purent  pas  avoir  le  temps  de  quitter. 
Nous  entrâmes  dans  le  palais,  et  comme  je  fus  à  vingt  pas  eit 
dedans,  je  dis  à  M.  Constance  :  «  Pourquoy,  monsieur,  n'avei* 
tous  pas  voulu  me  donner  l'ordre  d'arrêter  Pitrachaf  »  Q  raé 


i 


(Ht  :  «  Pfe  ti^lon^  t)°^nt  de  cèlit.  i  ÂuseltÂl  nàui  kpirçùméi 
Pftracba  à  I&  lëtè  de  plus  de  i,(KH)  hommes,  entoure  de  loiia 
les  officiers  du  palais,  qui  vint  h  noué  ;  et  nous  aiàilt  abordés, 
prll  parla  mancbeM.  Constance,  luiditem:  â  Ahl  lé  Wcy,  ]i 
et  aassilôt  dit  à  uu  mStndariil  de  Itti  coh'^t  te  col.  M.  Cons- 
taDce,  à  demy  mort,  be  tourna  dû  libtê  de  Pltrabba  en  posture 
de  Buppllant,  k  qui  il  parla  à  t'orèlllë.  Ëti  même  temps  six  per^ 
sonnes  me  prirent  sans  beaucoup  nie  presser,  et  le  fils  de  l^trà- 
cba  toucha  le  bout  de  thon  épée.  Aussitôt  Je  mis  les  deux  mains 
sur  la  garde,  afin  d'en  être  toujours  maître,  eti  regai-daiit  fixe- 
ment H.  Constance,  pout-,  aà  moindre  ëignë  qu'il  m'auroit  fait, 
la  passer  ad  Iravet^  du  corps  de  Pitracba,  croiant  que  c'était  la 
volonté  do  RUy  de  s'en  défaire,  t»mme  il  hie  l'avoit  dit. 
ta.  GoQstitbce,  tournant  la  tète  de  nlOtl  'c6lè,  me  dit  d'Iliie  volt 
tremblante  ;  o  Sbigneur  major,  rendez  à  fitracha  votre  épée.  » 
Je  la  titay,  et  comme  je  la  tenoiâ  par  le  miliflii  poilr  la  donner 
à  niracha,  son  fils,  qui  étoit  derrière  moy,  là  ^tit  par  la 
gUde.  Je  ttié  tonmay  brusquement,  et  comme  j'eus  tu  qui 
c'étolt,  Je  la  laissay  aller.  Les  chevalliers  Desfarges  et  de  Frette- 
vllle,  qui  nous  ^itoient,  furent  désarmés  et  arrêtés  &  quelques 
vingt  pas  avant  dans  le  (lalais.  Comme  je  fus  désarmé,  ils  me 
menèrent  avec  les  chevalliers  Desfarges  et  de  Freleville  dans 
une  sftUe  du  palais  solis  la  garde  du  second  ambasseur  et  de 
dnqoaote  Siamois,  îùant  lolis  Ifeiits  sabres  autls.  Pittacha  prit 
par  le  btie  M.  Constance,  lui  fit  quitter  ses  sotUiers  et  son  dia- 
peau,  et  le  promena  ainsi  tout  auloilr  dtl  palais  pour  le  mon- 
trer au  peuple  qui  s'j  étoit  rendii  en  fotillë  ;  après  on  l'amena 
duis  la  salle  Oh  nous  étions.  A  peine  y  fut-il  ejiiH  qu'il  me  dit 
jis  bien  f&cbé  de  tous 
Ëtlënce  l'a  bien  tOuln, 
oy  n'y  serions  paS,  t 
ta,  le  vint  prendre  et 
mit  la  cancre  àil  t»l  M 
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oa  lui  brûla  la  plante  des  pieds.  Ensuite  Pitncha  s^en  alla 
dans  l'antichambre  du  Roy,  y  fit  prendre  Monpy,  et  là  le  fit 
couper  en  trois  en  sa  présence.  La  princesse  reine,  la  fille  du 
Roy,  qui  étoit  dans  le  palais  lorsque  tout  cela  se  faisoit,  disoit 
tout  haut  qu'il  lalloit  exterminer  tous  les  chrétiens  qui  étoient 
dans  le  roiaume.  En  effet,  on  se  saisit  de  tous,  que  l'on  chaigei 
de  fers.  M.  de  Matelopolis  s'en  fut  pas  même  exempt.  D  a'j 
eut  que  les  bons  Pères  jésuittes  qui  eurent  la  liberté  et  la  per- 
mission de  Toii  ces  pauvres  captifs,  qu'ils  souU^rent  autant 
qu'ils  purent.  —  Le  lendemain  de  ma  détention,  l'on  me  trans- 
féra avec  les  chevalliers  Des£trges  et  Freteville  à  Tripson,oti  je 
trouvay  les  trois  officiers  que  j'avois  amenez  avec  moy  de  Bin* 
cok,  qui  m'apprirent  que  leurs  soldats  sur  les  huit  heures  du 
soir  les  avoient  abandonnez.  On  avoit  aussi  mis  en  prison  lei 
gardes  de  M.  Constance  et  leur  capitaine,  à  qui  Je  demanda; 
pourquoi  il  n'avoit  pas  suivi  son  maître.  Il  me  répondit  qu'il 
ne  lui  avoit  pas  dit.  Nous  demeurâmes  là  quatre  jours  uuu 
qu'on  nous  donn&t  quoique  ce  soit  à  manger,  au  bout  desquels 
Pitracha  me  fit  venir  avec  les  ofBciers  qui  étoient  avec  moy  i 
LouTO,  où  il  nous  fit  traitter  magnifiquement.  Comme  je  m'é- 
tois  plaint  qu'on  nous  avoit  pillés  ti  qu'on  m'avoit  pris  à  moy 
seul  pour  plus  de  cent  pisloles  d'argent  et  de  nippes,  Pitracba, 
qui  ne  parloit  jamais  que  de  la  part  du  Roy,  nous  fit  a^^rter 
par  dix  grands  mandarios,  dans  le  lieu  où  nous  étions,  tous 
les  plus  précieux  habits  qui  se  trouvèrent  chez  M.  Constance 
avec  toutes  sortes  d'autres  belles  bardes,  jusqu'à  des  pistolets 
et  des  épées  que  l'on  étala  devant  nous.  Les  mandarins  nous 
dirent  que,  ne  pouvant  pas  nous  rendre  tes  mêmes  choses 
qu'on  nous  avoit  prises,  le  Roy  leur  avoit  ordonné  de  nous  dîK 
que  noue  pourrions  nous  accommoder  de  ce  qu'il  nous  conviea- 
droit  et  de  nous  récompenser  par  cet  échange  de  nos  pertes. 
Je  dis  que  nous  ne  le  pouvions  faire,  que  les  FrançciB  comme 
nous  ne  portoieat  jamais  les  habits  des  autres  et  encore  moins 
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d'an  hoane  qui  aroit  été  notre  amy.  Ils  me  ripondiient  que 
si  Jes  François  n'avoient  pas  cette  coutume,  c'était  celle  des 
Indet  de  ne  lefuser  rien  de  ce  qui  étoit  donné  par  un  Roy.  Je 
répliquai  que  j'estimois  fort  les  présents  des  Rois,  mais  que  si 
j'élois  assez  lâche  que  d'en  prendre  de  semblables,  je  serois 
indigne  de  vivre,  et  que  le  Roy  mon  maître,  à  mou  arrivée,  ne 
manqueroit  pas  de  m'en  faire  punir.  Aussy  je  n'y  pris  rien,  ni 
les  officiers  qui  étoient  avec  moy.  Ce  qui  fut  cause  qu'on  rem- 
porta tout  ce  qu'on  avoit  apporté. 

Madame  Constance,  qui  étoit  gardée  à  vue  dans  sa  maison, 
m'enioia  le  Père  Dolus  pour  me  prier  de  lui  aller  parler.  Je  dis 
à  ce  Père  que  je  le  voulois  bien,  mais  que  je  ta  suppliois  que 
ce  ne  fût  pas  chez  elle,  afin  d'àter  tout  soupçon,  qu'elle  prit  la 
peine  d'aller  dans  la  chapelle  et  que  j'y  irois.  Elle  s'y  rendit 
arec  le  Père  Roger.  Je  m'approchai  d'elle;  elle  me  dit  :  ■  Sei- 
gneur nugor,  si  H.  Constance  tous  avoit  voulu  croire,  il  n'en 
seioit  pas  où  il  est.  Je  vous  prie  de  ne  le  point  abandonner.» 
~~  Je  lui  dis  que  j'étois  sans  pouvoir,  mais  qu'elle  devoit  s'as- 
surer que  je  ne  manquerois  jamais  de  bonne  volonté. 

Je  m'en  retournai  k  mon  logis  où,  k  peine  fos-je  arrivé,  que 
le  barcalon,  qui  étoit  le  premier  des  trois  ambassadeurs  venus 
ea  France,  m'envoiaune  personne  pour  me  prier  de  l'aller  trou-. 


plndliBri  n  ttOit  uslb  Mt  an  DOUBSill  6e  Telotini  kiaiit  mil 
ÈÊbni  nadi  1  thaam  da  «es  eOstés.  is  ^vpçtttûai,  ei>  ih'étant 
lÉûi  sut-  k  taplB  du  Ttir^k  tlt-ï'THi  de  tuf;  il  me  fli  prtma' 
ter  d«  HMl  qu'il  itiafigMit  M  me  dit  la  tatOM  chose  que  le  )mt- 
tàiott  m'avoil  &i\^m.h  rtiflétaDt  peur  Uife  sMOndé  fais  M  Je  croit» 
fdb  M;  ta  gAnénl  aê  tUornAmlt  ptti  s'il  ti'siitoioit  le  quérir,  ia 
lai  rtpoadii  ^'il  montfcroiti  u  me  fe[iliqil&  qu'il  aueudoM 
H^  de  MetelapoUs,  et  qu'autsilOt  qd'U  stltult  àrtlvé,  Uons  par- 
tirions ensemble.  Je  sortis,  et^  Ifl  lëDdetuala,  M.  l'abbé  de 
Lyonda  arrira  à  la  plaee  de  M.  de  Hettdopolie,  qu)  se  ttoan  io- 
aotnmodâi  Je  l'ailai  autsitât  voir  chez  M.  t'om&rl;  nissioD- 
naite  et  médecin  du  Roy»  qui  Itli  raeonta  tout  ce  qUl  étoit 
Milité.  Deux  heurts  aprëë  nous  allflrtiès  enibdible  au  paiaiSi  ob 
dot»  trouT&nieB  Pitracha  dans  le  même  lieu  et  de  la  même  ma- 
nièb  que  Je  I'ktoîs  tu.  tl  notis  &I  assèâh-,  et  dit  i  Mi  l'aMifi  de 
I90DIM  qu'il  falloil  qu'il  allât  aveo  tot^  trouver  M.  le  génénl 
et  qu'il  lui  dit  bibn  de  nldnter  n  ft'il  m  o^idit  pab  qu'il  tltontlt. 
n  lui  MpODdit  qu'il  d'eu  siTOit  Hebj  mal&  qu'il  l«  Itll  dltoit.  Us 
B'entretinredt  tlitis  d'ude  demi-heun!;  et,  sui'  la  fin,  il  dit  i 
H.  l'abbé  de  Lyondê  qu'il  Moit  que  M;  le  gteéral  tnontâi,  que 
^ttdt  latotonteduRqr  fet  poùf  le  blende  l'Ëfat;  et  qu'en  cas 
qtfll  lit)  Vdillfil  tUU  Id  failv,  qu'il  \b  terblt  bieti  monter. 

Lé  létidèiri&ifl}  H.  d6  LyoBilé,  le  bSieâlon^  le  secOtld  âmbas- 
■ftdeur  fet  moy  paniines  pour  Bancok.  Gomme  Je  înodttHs  sur 
tm  élét)haiiti  le  p.  DoIus  m'apparu  dbut  paequets  eaûanèi 
pour  dotmet-  alit  PP.  Camille  et  ThionnU«i  qiii  étoiem  ft 
Bttuëok.  Oommb  dOua  tQdleâ  arriTës  au  pari,  me  troutani 
•H^é  de  mé  ittirer  tm  ped  I  l'éeaH,  j'ipett^us  deMérè  dH 
taaleS  iltUhttté  d%allimeâ  Ijui  désolent  i  ëela  miifiiaoupçotiMr 
qtaeiqué  choie  ;  c'est  pourquoy^irdhlabt  ncAtinollht  dafanta^. 
jt)  dbseéUdia  plus  de  cent  {ns,  totnine  eu  ma  pntneaailt  le 
knji  tie  U  riTibfc  En  M^ahUhl  1  dndie  el  k  gAUtibe,  J'a[Krçii! 
dam  le  lUud  du  baltrtu  grand  nothbra  db  aibKs  et  de  boudtb? 


que  fon  y  unit  m»,  oe  qui  me  fit  crcùre  qu'en  avoit  quelque 
mauruse  latetitiODi  Je  Its  fisaparcevoiràM.  l'&bbé  de  Lionne> 
qui  me  dit  qu'twuté[tl6Bt  ces  geni-là  avoient  formé  quelque 
deteebiL  En  effets  totit  le  long  éo  la  route,  oif  De  voioit  que  b»- 
ktns  qUI  Téooienl  de  toM  costés  «u  banalou,  à  qui  il  donuoit 
ses  ordres)  el  que  monde  sur  les  bwds  de  la  nvière  qui  t'em- 
Iiar^tioicnt  daUB  dee  ballouB. 

ie  Irûufay,  à  une  lieue  au-desmis  de  Siam,  le  25  ma;,  le 
•ieur  Dacieux,  caiiitune,  que  H.  Desfaj^es  envoioit  à  Louvo 
potit  demander  à  Pitracba  le  oordou  de  l'ordre  de  Saint-Michel 
que  le  Roy  «toit  envoie  h  M.  Constance,  qu'on  avoit  mis  à  mort 
d^uis  quelque!  jours.  Après  avoir  Boufferl  la  question,  on  î'a- 
TMt  £ail  sortir  du  palafa,  sur  le  soir,  par  une  porte  de  derrière) 
pwté  daiks  tme  chaise  onlioaire  jusqu'à  un  quart  de  lieue  de  là 
uns  luite,  où  on  le  oouppa  en  deux  d'un  coup  de  sabre  par  le 
tratws  du  cwfe.  Je  quittay  Dacieux  après  l'avoir  averty  de 
tout  ce  qui  e'étoit  passé  à  Louvo,  qui  continua  son  chemin»  à 
qui  on  donna,  au  Ueu  du  cordon  de  l'ordre^  mille  coups  de  ro- 
tins, non  pas  que  ce  fAt  pour  échange,  mais  parce  qu'il  fut 
pris  aveo  les  officiers  qui  se  sauvoienl  de  Louvo,  dont  je  parle- 
r»7  eBBuille>  el  qu'ils  joignirent  en  chemin  en  s'en  revenant  à 
Banook. 

Nous  Brrivimes  sur  les  neuf  heures  du  soir  h  Siam.  Je  des» 
oeodis  avec  M.  de  lionne  chez  H.  i'évéque  de  Metelopolis,  à 
qui  noua  reodismea  compte  de  tout,  qui  nous  dit  que  nous  se- 
licMis  bien  heureux  si  nous  pouvions  sortir  de  cette  aflaire.  Je 
)«  t  bon  que  je  m'abouchasse  avec  Verret  et  Char- 

b  informer  de  ce  que  j'avois  vu,  que  je  le  priois 

di  duire.  U  me  dit  plusieurs  raisons  pour  m'en 

di  refusa  même  de  me  donner  un  homme,  dans 

la  la  ne  me  fit  des  affaires.  Je  persistai  cependant 

il  1,  et  comme  je  vis  qu'il  n'y  vouloit  pas  consen- 

ti af  seul  :  e'étoit  sur  les  on»  heures  du  soir.  Je 
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trouvay  Verret  qui  se  faisoit  garder  et  qui  avoit  porté  un  corps 
de  garde  à  sa  porte.  Je  lui  racontai  tout  ce  qui  m'étoit  arriTéet 
ce  que  j'ayois  reconnu,  n  me  dit  qu'il  s'apercevoit  tous  les 
jours  que  Constance  étoit  un  traître  et  qu'il  avoit  projette^  dès 
TarriTée  des  ambassadeurs^  de  flaire  périr  les  François.  Il  envoia 
quérir  Charbonnot^  qui  nous  dit  qu'il  venoit  d'apprendre  que  le 
barcalon  faisoit  sortir  deux  mille  hommes  de  Siam  pour  Ban- 
cok  et  que  c'étoit  pour  le  surprendre.  Sur  cet  avis,  je  dis  à  Yenet 
de  me  donner  son  ballou  et  de  ses  gens  pour  me  conduire^  que  je 
voulois  partir  pour  prendre  le  devant^  afin  d'informer  M.  Des- 
forges  de  tout  ce  qui  se  passoit.  n  me  dit  qu'il  vouloit  venir  a?ec 
moy.  Nous  nous  embarquâmes  aussitôt  l'un  et  Tautre  sansvwr 
les  évèques.  A  six  lieues  de  Siam^  je  fus  bien  surpris  de  trou?er 
le  barcalon  qui  doimoit  partout  ses  ordres,  qui  me  demanda  où 
j'aUois  et  où  étoit  M.  de  Lionne.  Je  lui  dis  que  je  le  croiois  de- 
vant ;  il  me  répliqua  que  non  et  de  l'attendre,  et  qu'il  ne  iiaJ- 
loit  pas  que  je  prisse  les  devants.  Demie-heure  après^  il  se  sé- 
para de  moy  pour  continuer  à  doimer  ses  ordres.  Aussitôt  que 
je  le  vis  dans  un  des  canots  et  hors  d'état  de  connoitre  mes  dé- 
marches^ je  doimay  quelque  argent  à  mes  rameurs,  en  leur  m 
promettant  davantage  s'ils  faisoient  diligence^  et  ainsy  Venet 
et  moy  nous  nous  rendîmes  à  Bancok  deux  heures  devant  le 
barcalon^  le  second  ambassadeur  et  M.  l'abbé  de  Lyonne^  où  je 
trouvay  M.  DesiEarges  sur  les  travaux,  à  qui  je  dis  tout  ce  que 
j'avois  vu  et  tout  ce  qui  s'étoit  passé  dans  tout  le  temps  que 
j'étois  resté  à  Louvo,  le  plus  succinctement  qu'il  me  fut  pos- 
sible, me  disant  que  j'allasse  partout  porter  ses  ordres^  que  tout 
fût  en  état,  afin  de  ne  point  se  laisser  surprendre  et  de  résister 
vigoureusement  en  cas  qu'on  voulût  nous  attaquer,  ce  que  Ton 
fit  sans  qu'on  s'aperçût  de  rien. 

Comme  on  nous  vint  dire  que  le  barcalon  arrivoit,  M.  Des* 
farges  m'ordoima  de  faire  prendre  les  armes  à  la  garde  quand 
il  entreroit^et  s'en  alla  dans  sa  maison  pour  le  recevoir.  Le  bar- 
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calot),  ayant  ealué  M.  Des&rges,  commença  par  luy  dire  que  le 
Roy  aToit  fait  arrêter  M.  Constance  parce  qu'il  aïoit  malversé 
dans  ses  chaînes  et  dissipé  les  finances;  que  Sa  Majesté,  pour 
reconnoissance  des  obligations  qu'elle  lui  avoit  et  pour  l'estime 
singulière  qu'elle  faisoit  de  sa  personne,  lui  avoit  ordonné  de 
lui  dire  qu'elle  Touloit  donner  les  chapes  de  M.  Constance  à 
ses  fils.  M.  Destkrges  lui  répondit  qu'il  étoit  fort  obligé  au  R07 
des  sentiments  d'estime  qu'il  avoit  pour  luy  et  du  bien  qu'il 
TouIoit  foire  à  ses  enfonis,  mais  qu'il  le  prioit  de  dire  à  Sa  Ma- 
jesté qu'ils  n'étoient  pas  capables  de  ces  emplois,  et  que  s'il  les 
avait  amenés  à  Siam,  c'était  pour  sacrifier  leurs  vies  pour  la 
gloire  de  Sa  Majesté.  Le  barcalon  lui  répliqua  que  le  Roy  avoit 
envie  de  le  voir  pour  conférer  avec  lui  sur  quelque  cbose  d'im- 
portance, et  qu'il  le  prioit,  pour  cet  etTet,  de  monter,  et,  comme 
il  n'en  avoit  fait  aucun  doute,  il  lui  avoit  fait  descendre  tous 
les  ballons  propres  à  monter  un  homme  de  son  mérite  et  de  sa 
disiinction. 

M.  Deslarges,  qui  vouloit  conférer  avec  M.  l'abbé  de  Lyonne 
et  moy  avant  que  de  s'engager  à  rien,  dit  au  barcalon  qu'il  fal- 
loit  songer  k  prendre  quelques  rafraîchissements  et  qu'en  beu- 
vant  ensemble  ils  parleroient  mieux  de  cela.  M.  Desfarges,  sous 
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piHtw  iwe  iwUiuBda  du  coité  de  la  tuit,  qui  lâgnoit  deftiiii 
te  bMtioq  de  P^uf  ju»qu'4ux  (HVftlian,  «t  l^oft  diligOïM  |i 
biin  qa'w.  ii)x  JOUES  dp  tems  I»  pUca  lut  w  ^m  â«  m  d«t 
IJNidTs.  «t  aâa  gqe  pmi  -pamm  aroiido  qwoc  «MbùtteE,  j'»Uv 
faire  pTWfIrQ  et  atqepar  ^am  U  glaf»  leq  c^at  fachefi  quy 
V.  Coqi^fw  irait  «proi^.  qui  étpieat  gM^e>  PWT  dat  Siar 
Qipi*- 

J'4ll»i  trotiTei  emuitte  le  f,  Camille,  i(  qui  je  irendis  l«s  d«ilf 
pacqifets  qife  le  P-  Qolus  m'avait  dosnés  caçbe^sf.  4^  eatsbet  «lie 
H  société  pour  )iii  Illettré  entre  las  la^û».  {1  la*  [wit  ^t  çi'^it  ail» 
d^  «^  çh^ltre  seul  ]e^  ourrir.  Q^^tre  t^^u^es  iptif  il  viQ( 
me  iroHier  les  pacquqts  k  U  fnain,  fpe  dis^t  que  çfi  gu^  éfpit 
ij^uis  ff'^tait  pas  i  eiu,  «t  qu'ils  oe  s'-ea  youloft  poiot  (^afgçf , 
jaice  que  s'ils  étoient  trouvez  les  avoir,  cela  leuf  {)f)qrr9tt  ^^ 

(les  ^wes,  ^  Yonlut  HJe  les,  ^ftpcep.  je  Ifti  dis  que  jp  pe  ?ou- 
lojs  pa^  Koit  pIh§  que  )^i  m'^u  clt^gec,  ft,  coiqiQe  tt  vit  qi^  i% 
résistois,  il  m^  les  iaig^  ew  ma  i^ble  éta^t  c^fîté^,  ^fi  «pa  fi^. 

cbel,  en  s'en  allant- 

Pitrpcha,  sftchinl  que  tf .  p^starges  mpuloit,  miî  m  %^M 

Bon  file,  le  chevalier  Frelteville,  Saint- Vendry,  Dplagae  et  ïiw- 

t*rge8  ;  ces  trois  derpiers  étojenl  les  officiers  qui  pipntÈrpiit  ^^flC 

er  les  Siamois.  Ces  çipq  ^eseie^fe, 

!  fus  pitfli  de  ^.Quyft,  voient  qu'ofl 

slurent  dp  eç  sauveT  pouf  Tenir  ^ 
iQÇOlt.  Us  prirent  l'oçca^i^n  de  ^ 
port  ^  la  ^veuc  de  leurs  çtier^tfj(^ 
et  çoutraigpirept  oeqx  qui  élQ^ÇQt 
'.  f  urent-ril?  une  lieue  avfjit  dans  la 
IçB  menoieqt  se  jetèrent  à  la  ^- 
çd)arrassez  pour  nepouvoir  rafner^ 
conjure  ils  eurent  piarclié  envUon 
IX  çeuts  boinn;es  qui  se  mirent  e,^ 
|ant  qu'ils  se  rendi^nt,  qu'il^  iti^ 
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leur  feroient  point  de  mal^  et  qu'ils  deyroient  s'en  retourner  à 
LouYO.  Ce  qui  ne  fit  aucun  effet,  jusqu'à  ce  qu'ils  apperçuroU 
les  Mores^  qui  sont  des  trouppes  de  cavallerie  qui  venoi^t  à 
à  eux  à  toutte  bride.  Comme  ils  se  furent  rendus  à  condition 
qu'on  les  laisseroit  retourner  librement,  on  se  moqua  d'eux,  on 
les  lia  et  on  les  Iv/rà  aux  Mores,  qui  les  attachèrent  à  la  qoeat 
de  leurs  chevaux,  les  obligeant  à  grands  coups  de  rotins  de  tou- 
jours courir.  Bressi,  ingénieur,  mourut  sous  les  coups  pour  ne 
pouvoir  pas  aller  si  vite  que  le  cheval  derrière  lequel  on  l'avoit 
attaché.  Aussitôt  qu'ils  furent  ramenez  à  Louvo,  on  les  exposa 
au  peuple,  qui  leur  fit  mille  outrages,  chacun  les  souffletant  et 
leur  crachant  au  visage,  et  ce  pendant  plus  d'une  heure.  Apra 
quoy  on  les  jetta  dans  les  prisons,  à  demi-morts,  où  on  les 
chargea  de  fers. 

M.  Desfarges  apprit  cette  fâcheuse  aventure  par  son  fils  le 
chevalier,  en  arrivant  à  Louvo.  Le  barcalon  mena  M.  Desforges 
dans  le  logis  de  M.  Constance,  où  il  fut  autant  de  tems  qu'il  eo 
falloit  pour  donner  avis  à  Pitracha  ;  ensuitte  il  le  mena  avec 
son  fils  et  M.  l'abbé  deLyonne  au  palais.  Ils  passèrent  par  une 
allée  au  milieu  de  plusieurs  soldats  assis  à  terre  qui  avoient  au- 
près d'eux  leurs  sabres  nuds.  De  là  ils  entrèrent  dans  la  salle 
où  étoit  Pitracha,  assis,  dans  le  fond,  sur  un  carreau  de  velours, 
aiant  six  sabres  nuds  à  ses  côtés,  avec  un  grajid  nombre  de 
mandarins  assis  autour  de  luy  avec  chacun  leur  siabre.  Pitracha 
l'ajrant  fait  asseoir,  son  fils  et  M.  de  Lyonne,  lui  dit  fièrement 
qu'on  se  plaignoit  fort  des  François  :  que  le  Roy  l'avoit  mandé 
pour  savoir  à  quel  dessein  il  étoit  yenu  dans  son  royaume,— 
pourquoi  il  avoit  maltraitté  ses  sujets  dans  Bancok, — qui  l'avoit 
porté  à  amener  jusqu'à  sa  capitale  des  trouppes,  —  que  son  fils 
avoit  eu  peur,  que  pour  cela  il  s'en  étoit  fuy,  mais  qu^il  n'avoit 
qu'à  parler  hardiment  :  que  M.  Constance  étoit  mort M.  Des- 
farges, sans  s'étonner  et  d'un  air  d'un  homme  qui  méprisoit 
tout  ce  qui  auroit  pu  efiGratyer  un  autre,  lui  répondit  qu'il  étoit 
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venu  dsDB  ce  royaume  par  l'ordre  du  Ro;  80q  maître  pour  sa- 
crifier  le  reste  de  ses  jours  et  ceux  de  ses  enfants  pour  le  serrice 
et  la  gloire  du  Roy  de  Siam  ;  qu'il  avoit  tait  pendre  un  Qno 
par  l'ordre  de  Sa  Mi^esté,  qui  SToit  débauché  cinquante  de  «es 
soldais  pour  les  envoler  au  Mogol,  qu'il  étoit  venu  jusqu'à  Siam 
avec  84  hommes  dans  Je  dessein  de  monter  jusqu'à  Louvo,  se- 
ion  les  ordres  que  le  Roy  lui  en  avoit  donnés;  qu'il  n'aroit  pas 
pafisé  outre.  Sur  ce  que  tous  les  Siamois  assemblés  disotent  que 
les  François  alloient  piller  le  palais^dit  qu'il  s'en  étoit  retourné 
avec  ses  trouppes  à  Bancok  pour  faire  voir  qu'ils  étoient  d'une 
nation  qui  ne  cberchoit  que  la  gloire,  et  incapables  de  s'enri- 
chir  par  des  vols  si  infâmes,  et  que  si  son  fils  avoit  eu  peur,  il 
n'étoit  pas  son  fils.  —  Pitracha  lui  répondit  que  puisque  cela  étoit 
ainsi,  il  avoit  ordre  de  lui  dire,  àe  la  part  du  Roy,  qu'il  fit  mon- 
ter ses  trouppes  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Laos,  ses  enne- 
mis. M.  Desfarges  lui  dit  qu'il  ne  le  pouvoit  pas,  que  quand  il 
étoit  bors  de  sa  place  il  n'y  avoit  plus  de  pouvoir.  Pitracha,  in- 
digné de  cette  réponse,  donna  ordre  qu'on  l'arrétftt.  M.  l'abbé 
de  Lionne  se  leva  ausatét,  alla  joindre  le  barcalon  et  lui  dit  de 
se  ressouvenir  que  M.  Desfai^s,  en  partant  de  Bancok,  lui 
avoit  demandé  s'il  n'avoit  rien  à  souhaitter  de  ce  oui  étoit  dans 
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-ler,  seigneur  des  LadretB,  con- 
j  noire  sire,  et  Jehan  de  Gourville. 
jaull,  panetier  ordinaire  du  roy  notre 
.^este  partie  de  par  ledil  seigneur.  A  touB 
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Pilruh*,  éorivit  «iF-Wahanip  une  lettifl  qui  p'étoit  gMiU  s- 
gn4s,  et  d'ua4  maaièn  à  faire  woire  k  U-  Bru4Q4  (fu'll  4n<Hl 
M  ttnir  sur  hb  gardes  et  qif'il  ne  Revoit  pas^orlir,  pe  qit'U  coqi- 
prit  parfutemeat  ;  après  quoy  Pllracba  ^nfoia  quérir  tiDîs  pièce» 
d'étoffes  fort  ricbes,  en  dW^  une  ^  M.  Des^rgfis  et  le«  dettï 
autrwà  IQB  deuxeDCuitEtlui  disant  qii'il  q'^Tutt  qh'^  s'f((sU«r 
à  BanoolL,  qu'il  gacderott  |«i  dw^  fils  ^fef:  li);,  ^(mt  )l  aiimjt 
grand  besoin. 

H.  Dasfa^eg  partit  »i|aut0t  do  LouTO,  accpwtogoé  de  pb)> 
■ieurs  mandarinq  pt  im  sçcQ^d  9iptti|ssi^fiu):  pour  iof^  pu- 
tout  les  ordres  Pl  iair^  teq^^  des  i^lops  pcesta  pQ\ff  «mtiarqim 
les  trouppes  et  le»  faire  moQtqr-  Â  peine  ii.  pçsf^rges  fut-il 
parti  que  Pitracb^  ^voi^  tous  Lei  gFands  du  ^»ume  de  b 
put  du  Roy  aux  de|)K  princes  ««s  Iràfe»,  qui  étoiçQt  d^s  I«  pi- 
lais de  Siam,  pour  leur  dipe  de  monter,  1^  assu^(  qitç  Pi- 
traolu  avait  jur^  sur  |4  grande  pigoije  gif'|l  ;i6  Ipiir  ^vertiit 
aucun  m^.  Cfl»  j0un«$  grinçoii,  pr^sf^!  paf  les  prières  de  cw 
Kigpeur«  et  (oiç,m  fevl*  <M  )pur  i:f4inte,  p^ont^^t  j|  Lou», 
où  ils  ne  fucent  pas  plutôt  ^^v^s^  (juq  Pitr^b^  les  m  ineneri 
TtipsoQ,  devant  une  pitgqde  bmiip  mf  |4|i  bords  de  l'^tan^,  e( 
là,  les  aiant  fait  mett^  dWii  dop  94P>  de  veloifcs,  les  ^t  ^s»aiit- 
mer  à  coups  de  baetqn  de£iffldM1I>0^^pl^^lV^ieuxd^Inde|| 
et  destiné  pour  de  w(Qt)|«t^|ps  qiei^rtra^.  Cp  supp^çe  ^\  pour 
\fB  seuli  prjnpe»  dp  ^ng.  11  f^t  Eajt  en  pr^s^ce  d^  ^  ^e  Pi» 
tracba,  que  son  père  awit  envoie  ppu;  l'as^cai  de  If  yéfité  ^ 
cette  expédition.  —  M  ■  t>Mfoisea,  »vfc  le  sopop^  «ipbas^Q^t, 
arriTS  k  Banoak  li  jptir  dfl  la  Ps^letifirt^,  g«  jui?  ie^. 
(i4  «itle  prockwKamt.) 


DiMiMiWH  A  m^i^.  Wi 


XXXVn.  —  DÉMOLITIONS  A  ORLÉANS. 
A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  histobiqub. 
Honriem,  ' 

]a  TOUS  prie  de  vouloir  bien  donner  place  dans  le  CabifKt  kiilo- 

riipn  i  la  pièce  suivante,  curieuae  à  plus  d'un  titre.  L'originsl  se 
treuTe  ani  archives  de  la  préfecture,  à  Orléans.  C'est  un  procè»- 
verbal  de  démolitions  exécuté  par  ordre  de  MU.  Yvon  d'YUiers  el 
i&xa  de  Gourville,  commissaires  nommés  par  le  roi  en  juin  <  488. 
^oas  y  voyons  quelles  étoient  à  celle  époque  les  formalités  h  rem- 
plit en  matière  d'eipropriation  pour  cause  d'utilité  publique.  Ce 
docucoent,  comme  vous  le  voyez,  à  part  son  intérêt  spécial  pour 
Oiléaos,  en  présence  ^esu ombreuses  démolitions  dent  nous  î!omœas 
lémoÎDs  ^  Paris,  en  peut  aToir  un  autr^  tout  &  tait  d'actualité 
pour  Tos  lecteurs. 

Ed  mars  I464f  le  duc  d'Oil^ans,  de  concert  ayec  l'édilité  orléa- 
Doise,  avoil  p^^ieté  l'accroissemeut  de  la  ville  au  nord.  Le  roi 
Louis  XI,  loin  de  refuser  son  aulorisa^on  aui  travaui,  assigna 
poi^  aider  aux  pouvellcs  coDStriiciions,  un  ropds  sur  les  gabelle; 
do  Languedoc  et  de  Languedoil.  Les  habitants,  au  numbre  de 
plu9  de  deux  mille,  dit  un  des  historiens  de  rorléanoia,  l'as- 
semblèrent à  la  halle  au  blé,  sou»  la  présidence  d'un  nomqié  Laon, 
cbamliellan  du  duci  et  nommèrent  des  comuiiasaires  pour  diriger 
'u  travaux  et  les  menée  à  bonne  fin.  11  est  vr-iisemblable  que  les 
'IKflcaltéa  d'exécution  s^  multiplièrent,  car  nous  voyons  eu  14S8 
le  tpi  Charles  V^,  fils  ^t  successeur  de  Louis  XI,  informé  de  la  len- 
teur des  opérations  du  jiu7  d'eipropriation,  —  ^u'on  pou»  passe 
wlipachn^^sriMldelaii^K^,— adjoindrpdeuinouyeaut  commis- 
^les  à  ceux  déjà  nopimés  par  les  habitants.  Ce  rapprochement 
^)(ftfiflH^  quQt  h  V^9i  ^^.  ^^*  ^^  ^^(^1  PPM'  j^  ^(F« 
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dans  nos  esprits  cette  intrusion  d'agents  royaux  dans  une  affiûM 
d'intérôt  purement  communal,  n'est  pas  le  seul  point  curieux  qm 
puisse  présenter  ce  document  ;  il  peut  aussi  jeter  quelcpie  lumièrn 
sur  la  question  d'étymologie  de  certains  noms  de  rues. 

Prenons  pour  exemple  à  Orléans  la  rue  actuelle  du  Pot  de  fe^ . 
Cette  rue  tire  son  nom  d'un  lamentable  épisode  du  seizième  siècle. 
Elle  portoit  antérieurement  le  nom  de  rue  Meslani.  Or  en  158i,  un 
Jeune  homme  de  quinze  à  seize  ans,  fils  d'un  cabaretîer  de  la  rof 
en  question,  et  qui  avoit  pour  enseigne  :  Au  pot  de  fer,  fut  pour- 
suivi pour  blasphèmes  publics,  et  condamné  par  le  parlement  dt 
Paris  à  avoir  la  langue  percée  avec  un  fer  rouge  et  à  être  pendu 
près  du  pilori  Saint-Hilaire.  L'impression  qu'une  si  cruelle  exécu- 
tion produisit  sur  les  esprits  fut  telle,  que  la  rue  en  perdit  soc 
nom  pour  prendre  celui  de  rue  du  Pot  de  fer,  en  souvenir  du  mal- 
heureux supplicié.  Mais  d'où  venoit  à  celte  rue  son  nom  primitif  à 
Meslant?  C'est  ce  que  va  nous  apprendre  la  pièce  que  nous  pu- 
blions. 

Nous  avons  dit  que  les  travaux  de  4488  donnèrent  lieu  à  l'ou- 
verture de  nouvelles  rues.  Ainsi  nous  lisons  dans  le  môme  procès- 
verbal  que  le  28"' ;our  du  mois  de  juin  fut  ouverture  faite  à  la  m»- 
son  de  Bohin  Chappon,  a  la  barrière  Saint-Pouair  (Saint-Paterne)  f^ 
mise  en  rue  pour  aller  de  la  grande  rue  du  faubourg  de  la  porte  B^ 
nier  à  la  rue  des  Hilaires,  et  contenant  ladite  rue  de  largeur  2  inse^ 
\  /2,  appelée  icelle  rue,  rue  Chappon.  Et  pareillement  pour  la  rue  Coh 
Leber,  pour  la  rue  Lymarre,  pour  la  rue  Jknâcet,  pour  la  rue  Mê- 
lant, etc.,  etc.  Ces  noms  Meslant,  Chappon,  Colas  Leber,  Parent, 
Doulcet,  sont  ceux  des  individus  dont  l'expropriation  semble  airoir 
le  plus  lésé  les  intérêts. 

En  éclaircissant  ce  point  historique,  notre  [arohemin  nous  pe^ 
met  donc  de  rétablir  le  véritable  nom  de  quelques  rues  de  la  ville 
d'Orléans.  Ainsi,  pour  ses  habitants,  la  rue  de  la  Lymarre  rede- 
viendra désormais  rue  Lymarre,  la  rue  du  Chapon  rue  Cbappou. 
la  rue  du  Colombier  rue  Colas  Leber,  etc. 

Enfin  ce  titre  semble  nous  prouver  qu'à  cette  époque,  où  la  l<^i 
sur  l'expropriation  forcée  n'étoit  pas  encore  en  vigueur,  les  habi- 
tants, outre  l'indemnité  pécuniaire  quipouvoit  leur  ètreattriiroée, 
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*-  ardent  pour  principal  dédommagement  tlioQneai  liuâgae  4e  don- 
■  mr  leur  nom  à  la  rue  nouTellement  créée. 
^    Agrées,  etc. 


HBNBI  de  HoirTETSUIAR. 


PaOGàS-TKIUBAL    DZ    DÉVOUTIOHS    FAITES    FAR    O&DHE 
t(  DZ  MM.  TVOH  D'HILUERS  ET  JEHAN  DE  «ODRTUXE. 

Nous,  Ytoo  dUliere,  chevalier,  seigneur  dee  Ladrels,  con- 
seiller et  chambellan  du  roj'  notre  sire,  et  Jehan  de  Gourville. 
eicuyar,  vicomte  de  Machault,  panetier  ordinaire  du  roy  notre 
sire,  commissaires  en  ceste  partie  de  par  ledit  seigneur.  A  tous 
tcui  qui  ces  présentes  verront  :  comme,  par  vertu  de  certaines 
lettres  de  commission  dudit  seigneur,  données  à  Saumur,  le 
36*  jour  de  may  mil  i88,  à  nous  adressées,  contenant  que  ja- 
pieca  (déjà)  ledit  seigneur  eust  décerné  certaine  autre  commis- 
sion adressant  à  certains  autres  comniissaires  pour  faire  faire 
l'enceinte  et  clousture  des  faubourgs  de  la  ville  d'Orléans  du 
couBté  de  la  Beausse,  tirant  jusqu'en  la  rivière  de  Loire,  et 
aussi  pour  faire  faire  les  portaulx,  pons,  boullevards,  tours,  for- 
tiEDcations,  rues  et  ruelles,  égouts,  foussés  et  toutes  autres 
choses  nécessaires  pour  ladite  enceinte,  clousture  et  fortitRce- 
tion  diceux  faubourgs,  eu  ensuivant  le  vouloir  et  ordonnance 
dn  feu  royfl^ys  que  Dieu  absotlle;  laquelle  fortification,  clous- 
ture et  enceinte  a  esté  eouommencée  par  les  habitants  de  la- 
dite ville  d'Orléans;  mais  pour  aucunes  occupations,  ladite 
cloiisture,  fortification  et  choses  susdites  estoient  demouréet> 
imparfaites,  ainsi  qu'il  est  plus  amplaia  contenu  par  lesdites 
lettres  de  commission.  Desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Cbarïes,  par  la  grâce  de  Dieu,  ro;  de  France,  à  notre  aimé 
et  féal  conseiller  et  chambellan,  Yvon  d'illiers,  chevaUer,  et 
k  nos  chers  et  bien  aimez  Jehan  de  Gourville,  ecuyer,  vicomte 


de  Machaut^  notre  pànnétief  oïdinàité,  èi  Khkn  de  Htogoi) 

aussy  écuyer^  seigneur  de (tnânqûe  dànè  rori0htA), 

salut  et  diliectkm*  oomnMi  par  nos  autres  lettres  données  à 
Paris  le  22*  jour  de  juillet  Fan  1484^  en  ensuivant  le  Touloir 
et  ordonnance  de  feu  notre  très  cher  seigneur  et  père^  que  Dieu 
absolve,  ayons^  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publique  de 
notre  myaume,  fortification  et  seureté  de  notre  ville  et  !aul- 
bourgs  d'OrléanS)  donné  et  octroyé  sur  nos  droits  de  gabellei 
aux  bourgeois^  manants  et  habitants  d'ycelle^  cinq  deniers  lonr- 
uois  sur  chacun  minot^  quintal  ou  quart  dé  sel  qui  se  vende» 
jusques  à  certain  temps  en  nos  pals  et  terres  de  Lailguedoc  et 
Languedoil^  pour  convertir  et  employer  en  la  clbsture  et  fortifi- 
cation desdits  faubourgs  du  cousté  de  Éeausse  et  yceut  joindre 
à  ladite  ville,  qui  à  présent  est.  Pour  laquelle  faire  accomplir 
aient  esté  commis  et  ordonnez  certains  commissaires^  lesquels 
ont  encommencé  à  prendre  et  ordonner  le  circuit  d*ycellc  clos- 
ture  et  faire  les  foussés,  murailles^  tours,  boulevattâ,  poûts  et 
autres  choses  nécessaires  pour  la  défense  d'yceile  ville,  et  ati^ 
les  rues,  chemins  et  esgouts  convenables  et  nécessaires  à  l'U- 
sance  et  utilité  d'ycelle  ville.  Mais  obstaiit  certaines  occupations 
qui  depuis  sont  survenues,  ladite  closture,  circuit  et  enceinte, 
chemins  et  esgouts  d'ycelle  n'ont  pu  et  ne  soiit  encore  pM- 
chevez  ;  et  à  ceste  cause  est  ladite  enclostui^  déinourée  impâ^ 
faite  et  sans  fortification,  en  quoi,  au  nioyen  dés  gûéri*eé  et  di- 
visions qui  à  présent  ont  cours,  la  ckose  publique  dé  notre 
royaume  pourroit  être  grandement  endommeigée.  Pourquoi, 
nous  qui  désirons  nosdites  lettres  sortir  leur  ettèt  et  lé  bien  et 
utilité  de  la  chose  publique  de  notre  dit  royauiné  et  iéellé  ville 
et  faubourgs  d'Orléans  estre  et  demouré  eil  borUlë  Sëureté. 
Vous  mandons,  conmiettons  et  elpressément  etljoignons^ 
ces  présentes  et  à  chaéun  de  VôtiÀ,  ^Ué  appeliez  avec  Vous  iioz 
procureurs  et  adVocat  oti  léui^  commiil  et  les  douxé  {MKMmreais 
de  notre  dite  Ville,  où  là  jfiliipaii  d'Jrcétax,  vous  pteatdÉèviei  les* 
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ëtâ  ëifeuit  m  ^n(»illlè>  (fteblfe  tiltt  et  faidMittsfi)  M  tot  wvm^ 
âiëthiiiA  èl  figoftts  à  ee  QtilM  ot  néocssaireë^  eu  déoiotiflMmti 
rtabttlàtlt  «I  dei^l  sM  msteôns  et  héritages  estent  à  l'encboit  de»- 
éîtee  ttieê^ëiiimlt  et  eniDeinte,  ainsi  qu'il  a  été  raoommencé  et  que 
ntièt  eti  toi  I»)li80ieiiebi  ëfttre  t  MtB^  pa  les  adm  et  opiaieds 
de  ûôe  dite  adtobate  et  pfdéureBr  el  deedits  douie  pfoeureim 
éH  là  pltlpatl  d'ilsmili^  qtii  è  piéBèBt  sont  ou  seront  le  tempe 
advenir.  Etl  «oAtraJgÉant  à  te  Mte  et  souffrir  tens  eein  qui 
pdtit  ce  8eit>nt  à  contraindre^  bomme  pour  noÂ  prdpres  aiiûree 
et  Mtifiei^ioii  de  Ville  et  non  iâ>8taDt  opposition  on  appelle* 
tibm  qneloriiqueé  pour  le^ueiles  rie  Tonloiis  éueUiieme&t  Mré 
diflirt  ;  iihÈ  ÇéepëDdant)  toulonb  f}iie  tons  ceux  qui  Vondiont 
destro^biet  on  empèi^mënt  an  Contraire  sdient  punis  coipo^ 
i^Ument  bu  antrémetil^  àinM  qtie  le  cas  lé  ife^nerera.  De  ce 
faste  à  vous  et  lâiacnn  de  toUs^  tos  oomtilis  Bt  députés^  atons 
donné  et  donnons  plein  pouVoir^  auctorité,  commission  et  man* 
dément  (fspéeial.  Mmdons  et  coiâ&mandons  à  tons  nos  Justicier^ 
Mâet^  et  Éujets  qde  à  vou8>  io^  eommis  et  âéputés>  en  cefai- 
sAnti  obéissent  et  entehdënt  dilligedlment^  prestënt  et  donnent 
conseil,  oonfbrt,  aide  et  prisons  ce  inestier  et  requis  en  senti 
Bonne  à  Smminr  le  96*  joiir  de  mai)  i'ati  de  grâce  iM%  et  de 
notre  itgne  lé  cinquième;  ainsi  signé  par  le  rogr^  le  sieur  de 
Joban^  les  sieurs  de  Flsle  de  Grittiault  et  de  la  9Bllignen«it| 
maiitrto  Etienne  Pascal^  maistre  des  requétesi  et  autres  pré^ 
sentSi  Diimont  et  scellé  à  sibif^  queue  et  cire  jaulne. 

Et  soit  ainsi  que  pour  besogner  eu  fait  de  nostre  dite  eon- 
nUssi(m,  pour  patfaire  ce  qui  est  encommenoé.  Nous>  commis- 
saires dessusdits^  le  jeudi  96«  jour  du  mois  de  juin  4488>  après 
ce  que  eûsmes  vu  Tenceinte  de  la  closture  entreprise  et  déli- 
bérée estre  laite  par  les  gens  d'églises^  nobles^  bourgeois^  ma- 
nans  et  habitants  de  ladite  ville  d'Orléans^  desdits  faubourgs 
(te  ladite  ylllë,  et  lëd  riieS  ël  ftlelies  «Igneës  et  ttiâfqtléé^  j}^ 
lesdits  aultres  commissaires  ordonnés  par  «rant  nOiis>  de  par  le 
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roy  notre  dit  seigneur^  à  fadre  ladite  dosture^  mes,  ruèlks  et 
fortification  d'icelie  et  que  eûsmes  congnu^  en  faisant  ladite 
Visitation  de  ladite  enceinte,  rues  et  ruelles  et  choses  susdites, 
appelés  avec  nous  les  advocat  et  procureur  du  roy  notre  dit 
sire  et  les  procureurs  d'icelle  ville  d'Orléans  et  autres  notables 
gens,  et  les  signes  et  panonceaux  (i),  mis  esdites  rues  et  ruelles 
par  nos  devanciers  commissaires  susdits^  estoient  bien  et  dûement 
fais  et  marquez  pour  parachever  ladite  closture^  rue  et  ruelle, 
en  mettant  à  exécution  lesdites  lettres  de  commission  et  para- 
chevant^ les  premières  en  ce  qui  en  restoit.  Nous  transportâmes 
ledit  jour  ^^^  dudit  mois  de  juin,  l'an  susdit^  es  faubourgs  de 
la  porte  Bannier,  par  laquelle  Ton  va  de  ladite  ville  d'Orléans  à 
Paris^  en  une  petite  maison  bien  caduque,  en  laquelle  demeu- 
rait ung  maréchal  nommé  Berthelot  Barré,  laquelle  maison 
appartenait  aux  Hachins  comme  Tendit,  trouvàsmes  la  marque 
et  panonceaux  du  roy  notre  dit  sire,  mis  par  nos  dits  devan- 
ciers en  ladite  maison,  et  icelle  par  eux  ordonnée  et  establie 
être  démolye  et  abattue  pour  faire  rue  publique  et  mettre  ea 
usaige  pour  aller  desdits  faubourgs  de  la  porte  Bannier  en  la 
rue  des  MaiUetz  et  d*ycelle  rue  des  Mailletz  en  une  autre  rue^ 
nommée  la  rue  de  laBerthonnerie.  Laquelle  maison,  en  ensui- 
vant ce  qui  avait  esté  encommencé^  comme  dit  est,  et.  par  le 
conseil  et  advis  des  dessus  dits  et  en  leur  présence,  cognoissant 
être  le  bien,  proufit  et  utilité  du  roy  notre  dit  seigneur  et  de  la 
chose  publique^  ordonnâsmes  auxdits  Achins,  de  par  le  roy 
notre  dit  sire  et  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donne,  estre  dé- 
molye et  abattue  pour  mettre  en  rue,  comme  dit  est  et  fut  icelle 
dite  maison  démolye  et  abattue  en  notre  présence  et  des  dessus 


(i)  Les  panonceaux  royaux  étoient  des  placards,  affiches  on  tableaox 
qui  portoient  les  armes  du  roi.  On  les  apposoit  à  la  porte  d'une  maison 
pour  indiquer  qu'eUe  étoit  sous  la  sauvegarde  du  roi  ou  sous  la  main  de 
Justice.  Ils  étoient,  comme  notre  pièce  nous  le  prouye,  employés  aussi  pour 
marquer  les  maisons  qu'on  deroit  démoUr. 
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dits  ensemble^  tout  ce  qui  empëchoit  et  pouvoit  nuyre  et  con- 
vertir en  rue  et  usaige  pour  aller  et  venir  en  ladite  rue  de  la 
Bretonnerie^  nommé  la  rue  des  Hachins^  contenant  deux  toises 
deux  piedz^  et  ne  s'est  peu  faire  plus  large  pour  les  maisons  et 
édifices  qui  sont  l)ons  des  deux  coustés;  et  va  de  ladite  longueur 
jusqu'à  l'endroit  des  édifices  de  Guillomeau^  où  eUe  contient 
de  largeur  deux  toises  et  un  pied;  de  là  en  avant  jusqu'à  la 
me  des  Mailletz^  deux  toises  et  demie.  Et  ledit  jour  nous  trans- 
portâmes^ en  la  compagnie  des  susdits^  en  ung  vieil  hostel  de 
JehaD  Petitfente^  qui  s'appelloit  Thostel  du  Tabourt,  qui  de 
long-temps  avoit  été  encommencée  et  percée  par  nos  dits  de- 
vanciers^ laquelle  fut  semblablement  mise  en  rue^  contient  à 
Ventrée  d'icelle>  du  cousté  desdits  faubourgs^  deux  toises  et  de- 
mie jusqu'à  la  rue  de  la  Berthonnerie^  traversant  par  une  rue 
nouvellement  faite,  appelée  la  rue  de  Gourville  ;  nommée,  la- 
dite rue^  la  rue  Petitefente.  Et  de  là  nous  enallàsmes  en  la  mai- 
son ou  masure  de  feu  maître  Jehan  Parent,  qui  semblablement 
avoit  esté  percée,  et  ledit  jour  fut  mise  en  rue,  pour  tirer  de  la 
Grand  Rue  desdits  faubourgs  de  la  porte  Bannière  à  une  rue 
nouvellement  faite,  appellée  la  rue  des  Hilaires,  et  contient, 
ladite  rue,  de  largeur,  tout  du  long,  deux  toises  et  demye  jus- 
qu'à ladite  rue  des  Hyllaires,  et  appelée,  ycelle  rue,  la  rue  Pa- 
rent. La  rue  faite  en  la  masure  de  Raoult  Meslant  et  au  travers 
du  jardin  et  court  de  Jehan  Pain,  tirant  de  la  Grant  Rue  des- 
dits fauboui^  jusqu'à  ladite  rue  nouvellement  faite,  appelée  la 
rue  des  Biliaires,  contient  ladite  rue,  de  largeur  tout  du  long, 
deux  toises  et  demie;  appelée,  ladite  rue,  la  rue  Meslant.  Le 
^*  jour  dudit  mois  de  juin  fut  ouverture  faite  en  la  masure  de 
Robin  Chappon,  à  la  barrière  près  Saint  Pouair,  et  mise  en  rue, 
pour  aller  de  ladite  rue  dudit  faubourg  de  la  porte  Bannière 
à  ladite  rue  des  Hyllaires,  et  contient,  ladite  rue,  de  largeur, 
deux  toises  et  demie;  appellée,  icelle  rue,  la  rue  Chappon.  Et 
de  là  nous  transportâmes  ce  même  jour  en  une  autre  rue  en- 

6e  année.  —  Do«.  ts 
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commencée,  à  faire  au  traters  des  vignes  de  maistre  Jebœ 
Cberpentier  et  autres,  en  laquelle  rue  nouvelle  à  une  maison 
nouvellement  faite,  appartenant  à  Jehan  CharuL»  contenant  de 
largeur  trois  toises  tout  du  long,  depuis  les  murs  el  enceinte 
de  ladite  closture,  devers  Saint-Pouair,  jusqu'à  la  rue  du  Oo- 
Içphier  ;  nonmiée,  ladite  rue,  la  rue  des  HjUaires.  Et  ce  même 
jour  fut  faiste  une  autre  rue  joignant  du  qirmetierre  Saint  Paol^ 
hors  les  murs  de  ladite  ville,  dont  partie  de  ladite  rue  a  e&lé 
prise  sur  le  pignon  de  la  grange  de  Jehan  de  Sauxeurre^  qui 
souUait  estre  froust  (abîmée)^  comme  Ton  dit,  venant  ladite 
de  la  rue  d'Angleterre,  tirant  droit  au  travers  des  foussés  et 
murailles  de  ladite  ville  d'Orléans,  responde  à  une  aultre  petite 
rue  estant  au  dedans  ladite  ville,  le  long  du  cymetierre  et  église 
Saint^Paol,  contient^  ladite  rue,  de  longueur  deux  toises  deux 
piedz,  et  appelée  la  rue  de  la  Chace.  Et  cedit  jour  fut  par  nom 
parachevée  une  autre  rue  au  travers  de  l'héritage  et  maison  de 
Doulcet,  partant  de  la  rue  du  Colombier  en  tirant  jusqu'à  une 
autre  rue  nouvellement  faite,  appelée  la  rue  d'Ylliers,  conte- 
nant^  ladite  rue,  de  largeur^  tout  du  long,  d'un  bout  à  Tautre, 
deux  toises  et  demie  ;  appelée,  icelle  rue,  la  rue  Doulcet.  Et  le 
sabmedi,  ^*  jour  dudit  mois  de  juing,  l'ut  par  nous  parache- 
vée une  grande  rue  encommencée  à  faire  par  nos  prédécesseurs 
commissaires,  au  travers  d*un  appentilz  et  maison  qui  soullait 
appartenir  à  François  Augendre,  et  au  travers  de  la  maison, 
cour  et  grange  de  Guillaume  Aubry,  qui  furent  démolis  el 
abatus  en  partie  pour  ladite  rue  eslargir,  pour  ce  qu'on  disoit 
que  ledit  Aubry  avoit  édiffîé  sur  ladite  rue  et  sur  le  Êrouâ  ; 
lesquelles  choses  ont  esté  démolies  par  ledit  Aubry  et  par  ledii 
Augendre;  ladite  rue  allant  de  la  porte  Bannière,  au  travers 
des  vignes,  jusqu'aux  murs  et  enceinte  de  la  dosture  de  ladite 
ville;  contenant,  ladite  rue,  de  largeur,  quatre  toises,  et  appe- 
lée la  rue  d'YUiers.  Et  ce  dit  jour  allàsmes  et  fûsmes  faire  et 
parachever  une  autre  rue  enconunencée  à  faire,  partant  du 
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bout  de  la  rue  Doulcet,  traversant  ladite  rue  d'Dliers  et  allant 
au  travers  d'une  maison  qui  soûlait  appartenir  à  un  nommé 
Sable,  maréchalj  assise  sur  la  grande  rue  des  faubourgs  de  là 
porte  Regnard,  laquelle  maison  fut  démolie  et  abattue  en  en* 
suivant  les  marques  et  pannonceaux  du  roi  notre  dit  sire^  pièca 
attachés  et  mis  à  icelle  establie  et  ordonné  pour  faire  ladite  rue^ 
et  dépièca  commencée  à  desmolir^  qui  contient  de  largeur,  par 
le  bout  de  ladite  rue  d'Illiers,  trois  toizes,  et  à  l'endroit  de  k- 
dite  maison  Sable  2  toises  et  un  piez,  pour  ce  qu'elle  ne  se 
pouvoit  faire  plus  large,  au  inoyen  des  grans  esdifices  étant  en 
bonne  nature  des  deux  coustës;  icelle  rue  nommée  la  rue  de 
Sable.  Le  lundi  dernier  jour  dudii  mois  de  juin  allasmes  et 
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fismes  parachever  une  autre  rue  nouvelle,  au  travers  des  vi- 
gnes de  la  veuve  feu  Dardelu,  venant  des  murs  et  enceinte  de 
la  closture  de  ladite  ville  neusve  devers  Saint  Poair,  traversant 
la  rue  du  Colombier  et  jusques  à  ladite  rue  d'illiers,  contenant 
de  largeur  trois  toises,  appelée  la  rue  Dardelu.  £t  ce  même 
jour  fismes  parachever  une  autre  rue  nouvelle^  partant  dé  la- 
dite rue  Dardelu,  traversant  ladite  rue  d'Oliers^  au  travers  des 
vignes,  jardins,  maisons  et  estables  et  édifices  de  Jehan  Richard 
dit  Poitevin^  mareschal,  en  laquelle  maison  troùvasmes  les 
signes  et  panonceaulx  du  roy  notre  dit  sire,  percée  et  rompue 
la  muraille,  ordonne  et  astablie  à  faire  ladite  rue  par  nos  dits 
devanciers,  pour  aller  et  entrer  en  la  grande  rue  des  faubourgs 
de  la  porte  Regnart^  contenant  trois  toises  de  largeur,  lesquelles 
maisons,  estables  et  édifices  furent  démohes  et  abattus  par  le- 
dit  Richart  mesmement,  pour  faire  ladite  rue  appelée  la  rue 
Poitevin,  en  laquelle  rue  ya  ung  puys  que  feisînes  commun 
pour  Tusage  de  la  chose  publique,  et  que  feismes  payer  et  bail- 
ler coûtant  audit  Poitevin  la  somme  de  26  livres  tournois  par 
les  ayant  traits  en  ycelly  puys,  et  à  quoy  ledit  puys  a  est 
prisé  par  lesdits  jurés.  Et  ce  dit  jour  fismes  faire  et  parachever' 
ime  autre  rue  nouvelle,  au  travers  des  vignes  de  Colas  Leber, 
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cordoanier,  venant  des  murs  et  enceinte  de  ladite  dostnie  jus- 
qu'à ladite  rue  du  Colombier^  et  d'icelle  rue  du  Colombier  jus- 
qu'à ladite  rue  dUliers^  contenant  deux  toises  et  demie  de 
largeur;  appellée  la  rue  Colas  Leber.  Le  mardy  ensuivant, 
premier  jour  de  juillet^  nous  transportasmes  sur  lesdites  rues 
et  feismes  faire  et  parachever  une  autre  rue  nouvelle^  partant 
de  ladite  rue  Colas  Leber^  traversant  ladite  rue  d'Illiers  et  me- 
nant au  travers  des  jardins  et  maisons  Jehan  de  Lymare,  la- 
quelle maison  avoit  été  pièca  (déjà)  establi  et  ordonnée  pour 
faire  ladite  rue^  et  en  signe  de  ce  y  estoient  attachés  les  panon- 
ceaulx  du  roy  notre  dit  seigneur;  laquelle  maison  feismes  ôé- 
molir,  abatre  et  mettre  en  rue,  pour  par  icelle  aller  et  venir  en 
la  Grant  Rue  desdits  fauboui^s  de  la  porte  Renart;  contenant, 
ladite  rue^  de  largeur  deux  toises  et  demie,  appelée  la  rue  de 
Lymare.  Ce  dit  jour  feismes  faire  et  parachever  une  autre  rue 
au  travers  des  vignes  et  jardins  venant  desdits  murs  et  dos- 
ture^  traversant  les  rues  du  Colombier  et  d'Illiers  jusque  au 
pavé  de  Lourme^  par  les  masures  et  heritaiges  de  Jehan  En^ret 
jusqu'au  pavé  de  la  Magdeleine^  contenant  de  large  deux  toises 
et  demy^  appelée  la  rue  Eneret.  Le  mercredi^  second  jour  du- 
dit  mois  de  juillet^  allasmes  et  nous  transportasmes  sur  lesdites 
rues  et  feismes  faire  et  parachever  une  rue  nouvelle  partant 
des  fossés  de  la  ville  d'Orléans  près  la  porte  Bannier,  et  qui  en- 
trera au  travers  desdits  fossés  et  murailles  dedans  ladite  ville 
par  la  maison  de  Jehan  Gaillot^  respondant  en  la  rue  Neuve  et 
tirant  de  l'autre  cousté  en  traversant  les  rues  des  Har.hing  et 
Petitfeur  jusques  en  la  rue  de  la  Berthonnerie,  contenant^  la- 
dite rue^  trois  toises  de  large,  appelée  la  rue  de  Gourville.  Ce 
dit  jour  feismes  parachever  une  autre  rue  partant  de  ladite  rue 
de  Gourville  et  du  bout  de  la  rue  des  Hachins^  par  dedans  les 
jardins  et  héritages  d'Estienne  Puiselet  et  Pierre  Bonchault^  et 
allant  jusqu'en  la  rue  de  la  Bertonnerie,  traversant  la  me  des 
Maillets,  les  maisons  de  l'Hôtel  Dieu  par  le  dos  des  Gordeliers., 
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qui  ont  esté  démolis  ;  contenant,  ladite  rue,  deux  toises  et  de- 
mie, appelée  la  rue  des  Puiseletz.  Le  jeudi,  troisième  Jour  du- 
dit  mois  de  juillet,  feismes  faire  une  autre  rue  au  travers  d'une 
petite  masure  et  jardin  qui  souUoit  être  à  l'Hôtel  Dieu,  partant 
de  la  rue  de  la  Berthonnerie,  tirant  au  travers  des  vignes  jus- 
qu'à ia  muraille  et  closture  de  ladite  ville,  contenant  deux 
toises  et  demie,  appellée  la  rue  de  l'Aumosne.  Et  ce  dit  jour 
feismes  parachever  une  autre  rue  nouvelle  au  travers  des  jar- 
dins et  héritages  de  messire  Sauxon  Cormereau,  docteur,  par- 
tant de  la  rue  de  la  Berthonnerie,  tirant  jusques  aux  murs  et 
enceinte  de  ladite  closture,  contenant  deux  toises  et  demie, 
appelée  la  rue  Comerceau.  Le  vendredi,  quatrième  jour  dudît 
mois  de  juillet,  feismes  faire  et  parachever  une  autre  rue  au 
trarers  des  jardins  de  Maciquait,  prêtre,  chanoine  d'Orléans, 
de  Guérin  Poirier  et  de  maître  Jehan  Perol,  partant  du  coing 
de  la  rue  de  la  Berthonnerie,  tirant  droit  aux  murs  et  enceinte 
de  ladite  closture,  contenant  de  largeur  deux  toises  et  demy, 
appelée  et  nommée  la  rue  des  Anglois.  Ce  dit  jour  feismes 
faire  une  autre  rue  près  du  grand  cymetierre,  parlant  d'une 
me  ancienne,  appelée  la  rue  des  Bons  Ënfaos,  traversant  par 
l'héritage  de  maislre  Jehan  Boger,  qu'il  tient  de  l'Hostel  Dieu, 
jusques  auxdits  murs  et  enceinte  de  ladite  closture  et  enceinte, 
contenant  deux  toises  et  demie,  nommée  la  rue  Roger.  Le  sa- 
medi, cinquième  jour  dndit  mois,  feismes  une  autre  petite  rue 
partant  de  ladite  rue  des  Bons  Enfants,  traversant  par  le  cloislre 
Saint-Avite  et  le  jardin  Jehan  Bourdier,  et  tirant  jusques  aux 
foussés  de  ladite  ville  à  l'endroit  de  l'evesché,  contenant  de 
largeur  deux  toises  et  demj,  nommée  la  rue  de  Nossay.  Et 
c«dit  jour  fut  parachevée  une  rue  et  abatue  une  petite  maison 
appartenant  à  messire  Jehan  Belin,  prêtre,  assise  sur  la  me  de 
Bourgneuf,  avecqnes  les  jardins,  jusqu'au  bord  des  foussés  de 
la  ville  ncuvse  Saint-Euverte,  et  d'autre  couatè  à  la  muraille  et 
eDceinte  de  ladite  dosture  vers  Saint- Vincent,  et  le  tout  pieta 
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(déjà)  commencé  à  mettre  en  rue  par  nosdits  devanciers^  pour 
aller  à  Tentour  et  le  long  des  murs  et  enceinte  d'icelle  closture, 
contenant  de  largeur  quatorze  toises.  Ledit  jour  feismes  para- 
chever au  travers  des  vignes  et  jardins  qui  feurent  et  appar- 
tiendrent  à  messire  Philippe  Prévost,  prêtre  de  Sainte-Croix,  et 
à  Jehan  James,  une  autre  rue  partant  de  ladite  me  de  Bouig- 
neuf  et  allant  jusqu*au  pavé  et  portail  Saint-Vincent,  le  long 
de  ladite  muraille  et  enceinte  de  ladite  largeur  de  H  toises^ 
passant  au  travers  des  maisons,  cours  et  jardins  de  Jehan  de  la 
Rouxe  et  Pierre  la  Rouxe,  estant  sur  ledit  pavé  et  portail  de 
Saint-Vincent.  Lesquelles  maisons  furent  démolies  et  abattues 
par  lesdits  Jehan  et  Pierre  Roux,  en  ensuivant  et  obéissant  aui 
commendements  par  nous  à  eux  faits  et  requérant  eux-mesm^ 
démolir  lesdites  maisons,  afin  de  sauver  et  mettre  à  profit  leurs 
matières.  Le  lundi,  septième  jour  du  mois  de  juillet,  au  moyeu 
du  commendement  par  nous  fait  à  Maccé,  veusve  de  GuiUot 
Conaille,  mise  en  rue  une  maison  appartenant  à  ladite  veuve, 
assise  sur  ledit  pavé  et  près  dudit  portail  de  Saint- Vincent,  eo 
laquelle  maison  les  panonceaulx  du  roy  étoient  et  ordonoé 
pieta  par  nosdits  devanciers  estre,  avecques  certains  jardins  et 
vigne  derrière,  pour  faire  ladite  rue,  le  iong  de  ladite  muraille 
qui  contient  c'este  assavoir,  à  l'entrée  d'icelle  rue,  treize  toises, 
pourceque  la  pouvre  femme  avoit  perdu  sept  maisons  et  poor 
ceste  cause  lui  fut  seulement  laissé  une  toize  davantage  pour 
y  faire  maison  à  son  loger,  et  parderrière,  oultre  la  maison  et 
ediffices  de  ladite  veuve,  contient  ladite  rue  44  toises  tout  du 
long,  partant  dudit  pavé  de  Saint-Vincent  et  tirant  droit  jus- 
qu'au portail  de  Saint-Poair  par  vignes  et  jardins,  et  traversant 
toutes  les  rues  et  ruelles  respondant  sur  ladite  muraille  et 
doBture,  toute  en  ladite  largeur  de  44  toises.  Ledit  jour  furent 
démolis  à  Fendroit  dudit  portail  de  Saint-Poair  trois  maisons 
assises  sur  le  pavé  du  cousté  dudit  Saint-Vincent,  qui  sool* 
loient  appartenir  c'est  à  savoir,  la  prochaine  dudit  portail,  à 
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un  nommé  Croby  ;  la  seconde^  k  Guillaume  Mariete,  et  la  tierce^ 
à  la  fille  feu  Jehan  Marie  ;  auxquelles  maisons  les  panonceaulx 
du  roy  notre  sire  estoaient  ;  lesquelles  furent  par  eux  démolies 
au  moyen  des  Gommendements  à  eux  faits^  et  requérants  eux- 
mesmes  les  démolir,  afin  de  saulver  leurs  matières^  et  tout 
mises  en  rue  contenant  quatorze  toises^  venant  à  ladite  mu- 
raille et  portail.  Ledit  jour  fut  eslargie  la  rue  d'Angleterre  à 
Fendroit  du  jeu  de  paulme  de  la  Chatte^  c'est  assavoir^  du  coing 
de  la  maison  de  Huibert  de  Laubespin,  d'environ  pié  et  demie^ 
et  à  l'endroit  du  coing  du  jardin  de  la  Chatte^  d'environ  trois 
pieds  qui  soulloit  estre  froust.  Et  le  coing  de  la  maison  de  la 
veusve  et  en&ns  feu  Jehan  Benard  à  Popposité  d^environ  pié  et 
demy;  contenant^  ladite  rue,  en  largeur^  à  l'endroit  dudit  jeu 
de  paulme,  deux  toises  un  piez,  et  au  coing  dudit  jardin  de  la 
Chatte  et  maison  desdits  veusve  et  enfeins  feu  Jehan  Benard, 
trois  toises  deux  piez.  Et  ce  mesme  jour  fut  démolie  une  petite 
galerie  au  bout  de  ladite  rue  d'Angleterre,  en  Phéritage  de 
Geoffroy  Doulcet,  et  eslargie  ladite  rue  parmy  ladicte  galerie  et 
au  travers  des  jardins  dudit  Doulcet,  contenant  en  largeur  deux 
toises  et  demy.  Le  mardi,  huitième  jour  dudit  mois  de  juillet^ 
furent,  par  Estienne  Robert  et  Estienne  Ghappeau,  démolies  el 
abatues,  au  moien  des  commendements  à  eux  faits,  deux  vieilles 
maisons  assises  sur  le  pavé  et  jH^ès  ledit  portail  Saint-PoaîF, 
allant  de  ladite  largeur,  au  travers  des  vignes,  jusqu'au  pavé 
de  Lourme.  Cedit  jour  fismes  faire  au  travers  du  clos  des  vignes 
appartenant,  partie  à  la  veufse  feu  Jehan  Benard,  et  aultre 
partie  à  la  veufse  feu  Estienne  de  Mareau  et  à  la  veufse  feu 
maistre  Jehan  Plamberge,  une  rue  partant  d^une  rue  ancienne 
et  tirant  droit  aux  murs  et  enceinte  de  ladite  closture,  eente* 
oant  de  largeur  deux  toises  et  demie,  nommée  la  rue  Benarde. 
Le  mercredi,  neusvième  jour  dudit  mois  de  juillet,  nous  trans- 
portâmes en  la  compaignie  des  dessus  dits,  à  la  porte  de  la 
Barre  Plambert,  et  illec  (là)  fismes  abattre  et  oster  une  tr^e 
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de  TigDe  et  des  ediffices  de  bois  qui  empeechoient  l'aller  k  V«d- 
tour  de  la  muraille  neusve  faite  au  long  de  la  rivière;  depptûB 
ladite  porte  jusqu'au  coing  d'une  maison  neuBve  étant  au  long 
de  ladite  muraillb  Le  vendredi,  onzième  jour  de  juillet  1^88,  se 
transportèrent  par  derières  nous  Simon  Nautre  et  Bignault 
Baudr^,  comme  ayant  la  garde,  administration  et  curatelle  des 
eoffans  mineurs  de  E>ierre  GirauU  et  Guillaume  Prévost,  disant 
que  la  maison  en  quoy  demouroit  Jehan  de  Sable,  assise  en  b 
rue  des  Carmes,  près  la  porte  Renart,  appartenoil  auxdits  enf- 
fans,  et  qu'elle  a  esté  démolie  et  convertie  en  rue  et  deprèseni 
appelée  la  me  de  Sable,  el  que  les  murs  d'entre  ladite  maison 
et  celle  de  Laudegne,  d'une  part,  et  de  l'autre  part  à  la  maison 
de  Jeban  Prévost,  estoient  mestrière,  et  nous  ont  requis  qu'il 
leur  fut  permis  prendre  et  mettre  au  proufit  desdits  enflans  h 
moitié  et  portion  desdits  murs,  et  à  ceste  cause  ont  fait  conve- 
nir devant  nous  lesdits  Landegne  et  Prévost,  lesquels,  en  notre 
présence,  ont  recognu  que  lesdits  murs  estoient  pordooniNS 
enlr'eux  el  lesdits  mineurs,  et  qu'ils  ne  vouloient  aucunement 
empescher  qu'ils  n'eussent  leurs  droits  en  ce  qui  leur  pourmil 
appartenir,  et  pour  visiter  lesdits  murs  et  faire  l'appréciation 
ont  esté  ordonnés  Jehan  Chauvin,  maistre  des  oeuvres  de  ma- 
çonnerie de  ladite  ville  d'Orléans,  Jeban  Le  Dreu  et  Guillaume 
Richard,  juré  de  ladite  ville  ;  lesquels  murs  ont  été  visités  el 
appréciez  chacune  toize  ;  c'est  à  savoir  :  le  mur  mestriers  d'en- 
tre les  héritiers  feu  Guillaume  Prévost  et  les  héritiers  feu  Pieire 
Girault,  contenant  23  toises  2  pieds,  apprêtiez  par  lesdits  jurés 
a  ce  ordonne  par  lesdits  commiœaires  à  20  sols  parisis  chaque 
toise,  valent  xxnn  livres  2  sols  uug  denier  tournois,  et  le  sur- 
plus fait  de  terre,  contenant  41  toises  demy  piedz,  appréciez 
dessus  dits  à  16  sols  parisis  la  toise,  valent  zvi  livres 
I  qui  est  en  somme  toute  76  livres  6  s.  8  deniers;  el 
mur  panionier  du  cousté  de  Landegne,  contensni 
!  dnq  piei,  appréciez  par  lesdits  jurés  à  20  hoIs  tour- 
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nois  chacune  loise,  valent  daquante-cinq  livies  16  sols  8  de- 
niers touinoiSi  monlant  tous  lesdits  mim  la  Bomme  de  six 
TÙi^-six  livres  trois  sols  quatre  deniers  tournois,  selon  et  ea- 
Buirant  le  rapport  qui  nous  a  esté  fait  par  lesdits  jurés,  qui 

est  pour  la  part  desdits  enfans  la  somme  de (manque); 

laquelle  somme  a  esté  payée  et  baillée  comptant  audit  Simon 
Nauve  et  Regnault  Baudry,  curateurs  susdits,  et,  moyennant 
ce,  ledit  Simon  Nauve  s'est  désisté  et  départi  de  certaine  ap- 
pellation par  lui  interjetée  en  démolissant  ladite  maison.  Et  le 
dixième  Jour  du  mois  de  juillet  furent  par  Jehan  Guymoneau 
dit  Chauvin,  maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  d'Orléans, 
Guillaume  Richard  et  Jehan  Le  Dreu,  aussi  maçons  jurés  de 
ladite  ville,  par  nous  vuz,  visitez  et  ezstimez  les  murs  mestriers 
de  certaine  maison  qui  fut  à  Jehan  Richard  dit  Poitevin,  qui 
deprésent  est  en  rue  publique;  c'est  &  savoir  :  le  mur  d'entre 
ledit  Richard  et  Guillaume  Promet  contient  en  tout  70  toises  et 
demy,  exstimé  au  prix  de  14  sols  parisis  chacune  toise,  qui 
vallent  61  Uvre  13  sols  9  deniers  tournois,  qui  est  pour  la  part 
dudit  Richard  trente  livres  16  sols  8  deniers  tournois.  Et  l'au- 
tre mur  mealrier  entre  ledit  Poitevin  et  André  Poilleteau  con- 
tient 46  toises,  estimées  par  lesdits  Jurés  chacune  toise  à  14 
(sols)  parisis,  qui  valent  40  livres  S  sols  tournois  qui  est  pour 
la  part  dudit  Poitevin  20  livres  2  sols  6  deniers  tournois,  qui 
est  en  somme  toute  50  livres  16  sols  4  deniers,  qui  a  esté  bail- 
lée et  payée  comptant  audit  Poitevin,  en  notre  présence  et 
desdits  avocats  et  procureurs  du  roy  notre  dit  sire,  par  lesdits 
Guillaume  Froment  et  Poilleteau,  dont  ledit  Richart  dit  Poi- 
tevin s'est  tenu  pour  content  et  s'est  désisté  et  dëparty  de  tout 
le  droit,  part  et  portion  qu'il  avoit  audit  mur  et  fons  de  terre 
pour  autant  que  contient  ledit  mur.  Cedit  jour  fismes  planter 
et  piquet  de  polz  et  à  iceulz  attaché  des  fleurs  de  lys  k  six  toises 
près  ladite  muraille,  depuis  la  porte  du  cours  aux  Asnes  jus- 
qu'au bout  de  ladite  muraille,  pour  icelle  dite  place  èstre  et 
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demourée  en  Iroust  et  mettre  en  fortilBcation  pour  le  bien  de 
la  chose  publique.  Et  pour  le  présent  n'avons  procédé  à  faire 
les  murs^  foussés^  enceinte,  fortifications  et  aultres  choses  né- 
cessaires estre  faites  pour  la  fortification  desdits  faubourgs  de 
ladite  porte  Bannièrej  partant  dudit  boulevart  de  ladite  porte 
Saint-Poair,  tirant  au  pavé  de  Lourme  et  traversant  toutes  les 
vignes,  rues,  ruelles  et  maisons,  jusqu'en  la  rivière  de  Loire, 
au  moyen  des  remonstrances  et  requestes  qui  nous  ont  esté 
faites,  tant  par  les  gens  d'église,  les  douze  procureurs  de  ladite 
ville  d'Orléans,  que  aussi  par  les  advocat  et  procureur  du  roy 
notre  dit  sire,  disant  que  la  plupart  du  pais  et  les  endroits  où 
ladite  enceinte  et  closture  de  ladite  ville  se  doit  et  devra  faire 
et  aussi  les  rues  pour  aller  autour  de  ladite  enceinte,  qui  sont 
ordonnées  être  de  42  toises  de  largeur,  tant  en  murailles  qu^en 
rues,  sont  en  vignes  et  vignobles  qui  ont  beaucoup  cousté  à 
entretenir  le  temps  passé,  et  que  ceste  présente  année  sont  pour 
récompenser  ceux  à  qui  elles  sont  des  pertes  qu'ils  ont  eu  par 
cydevant  pour  entretenir  lesdites  vignes  et  héritaiges,  et  que 
les  fruits  s'en  recueilleront  dedans  deux  mois  au  plus  tard,  et 
que  voulussions  surseoir  de  besoigner  à  la  démolition  desdites 
vignes  et  choses  susdites  jusqu'à  quelqu'autre  temps  après  la 
dépouille  desdites  vignes  ^tes;  autrement  le  dommage  seroit 
grànt  pour  les  pauvres  gens  et  moult  de  clamur  en  sortiroit.  A 
ceste  cause,  eu  sur  ce  le  conseil  et  advis  desdits  procureurs  et 
advocats  et  à  leur  requête  et  des  gens  d'église  et  procureur  de 
ladite  ville  et  autres,  qui,  à  feiire  toutes  les  choses  susdites  ont 
toujours  esté  présents,  avons  surcoyez  de  plus  avant  procéder 
à  ladite  démolition  et  aussi  à  faire  ladite  enceinte,  muraille, 
murs,  ruelles  et  choses  nécessaires,  quant  au  quartier  desdites 
vignes  dessus  déclarées,  seulement  jusqu'au  huitième  jour  de 
novembre  prochain  venant,  auquel  jour  et  austre  après  en  sui- 
vant nous  procéderons  au  parachèvement  desdites  choses  au 
plaisir  de  Dieu,  selon  et  en  ensuivant  la  teneur  de  nosdites 
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lettres  de  commission  (i).  Et  ce  pendant  avons  ordonné  besoi- 
gner  en  l'enceinte^  closture  et  muraille  desdits  faubourgs  joi- 
gnant ladite  porte  Saint-Vincent^  laquelle  muraille  aura 
d'épaisseur  :  aux  fondements^  lOpieds^  en  amortissant  à  Spiedz 
par  le  haut,  et  de  faire  les  tours  le  long  de  ladite  miu*aille  qui, 
seront  à  26  toises  près  Tune  de  Tautre^  et  d'épaisseur  aux  fon- 
dements 10  pieds  et  demy^  en  amortissant  à  9  pieds  par  le 
haut,  garnies  de  cannonières  de  toutq  part,  à  commencer,  la 
Bfpqaipre  tour  à  25  toises  près  dudit  portail  Saint-Vincent,  eq 
vena^t  au  po^ai^  J^ajDiJ-Pp^ir  ^  pt  aq  jai\]iew  de  l^di^  nîpwiUp 
d'entre  lesdites  tourSj,  qui  eçt  de  i2  toises  et  demy,  sec^  faitfi 
une  oanno^ière  au  r^z  de  terre,  e(  j^^rpnt  tputeç  )es4ite#  nip- 
sailles^  tom*s  et  boul^yartg,  crpnellé^  pt  m4cbe(X)llé0s^  de  ^nne 
et  sou^saote  matière.  Toutes  lesquelles  eboses  dessus  décla- 
rées ont  e^té  par  nous  faites  en  la  présence  des  dessusdits  et  à 
leur  requeste  les  jour  et  an  dessusdits.  En  témoing  de  ce,  nous 
avons  signé  ce  présent  procès  verbal  de  nos  mains  et  fait  sceller 
des  sceaulx  de  nos  armes^  et  signé  du  notaire  cy  soubscrit  le 
34«  jour  de  juillet  l'an  4488. 

(1)  Noos  le  voyons,  déjà  à  cette  époque  comme  an]oiird*hui,  la  yille 
dOiWo*  ^toit  entourée  de  TÎgiM»- 
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Panni  les  publications  tout  nouvellement  éditées,  nous  devons 
signaler  un  ouvrage  qui  vient  de  paroitre  sous  le  titre  de  :  Anden 
évéché  de  Châîons  sur  Mamef  histoire  et  monuments.  L'auteur  est 
notre  collaborateur,  M.  Edouard  de  Barthélémy. 

Pour  peu  que  l'on  s'occupe  un  peu  sérieusement  de  l'histoire 
des  provinces  de  France,  on  est  étonné  de  tout  ce  qui  reste  encore 
à  trouver  et  à  rectifier  :  notre  province  de  Champagne,  dans 
MM.  Bourquelot,  d'Ârbois  de  Jubainville  et  de  Barthélémy,  a  trouvé 
des  travailleurs  infatigables  qui,  si  Dieu  leur  prête  vie,  arriveront 
à  épuiser  les  sources  des  documents. 

Le  grand  défaut  des  ouvrages  consacrés  à  l'histoire  provinciale 
est  de  contenir  une  foule  de  détails  intéressants  pour  le  pays  même, 
mais  qui,  au  delà  de  ses  limites,  ont  peu  de  valeur  pour  les  érudits 
dont  les  études  embrassent  \xa  horizon  historique  plus  vaste.  M.  de 
Barthélémy  a  su  éviter  cet  accueil.  Auprès  de  nombreux  détails 
auxquels  les  Champenois  trouveront  un  charme  tout  particulier,  il 
y  a  des  pages  nombrouses  qui  ont  un  grand  prix  pour  tous  les 
historiens.  Nous  voulons  parier  de  ces  chartes  nombreuses  et  iné- 
dites publiées  sous  forme  de  cartulaires.  Nous  signalerons  princi- 
palement le  recueil  des  chartes,  au  nombre  de  cent-cinquante-une, 
de  la  commanderie  des  Templiers  de  LaneuvUle-les-Châions  :  c'est 
la  premièro  fois,  croyons-nous,  que  l'on  publie  une  aussi  grande 
quantité  d'actes  relatifs  à  cet  ordre. 

Si  la  collection  des  Documents  inédits  publiés  par  le  gouverne- 
ment ne  peut  contenir  qu'un  assez  petit  nombro  de  cartulaires,  il 
appartient  aux  savants  de  province  et  aux  sociétés  académiques  de 
combler  les  lacunes  de  cette  collection  par  leurs  travaux  personnels. 
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Nous  félicitons  M.  E.  de  Barthélémy  d'être  entré  dans  cette  Toie, 
et  nous  l'engageons  vivement  à  faire  pour  le  diocèse  de  Reims  ce 
qu'il  vient  de  mener  à  bien  pour  le  diocèse  de  ChÂlons-sur-Mame. 

X. 


Pendant  que  la  Belgique  continue  la  collection  des  Acta  sando- 
rum,  interrompue  depuis  plus  d'un  demi  siècle^  la  France  prépare 
une  troisième  édition  de  ce  recueil  important.  M.  Ch.  Carnandet^ 
bibliothécaire  de  Chaumont,  qui  se  recommande  au  monde  litté- 
raire par  plusieurs  publications  estimées,  est  mis  à  la  tète  de 
Teutreprise^  secondé  par  des  savants  spéciaux  et  appuyé  du  patro- 
nage des  évèques  et  des  membres  les  plus  illustres  du  clergé  de 
France.  La  collection  des  Acta  sanctorwn,  dite  des  bollandistes^  est 
connue  et  appréciée.  Les  53  volumes  in-folio  qui  la  composent 
renferment  les  monuments  les  plus  authentiques  recueillis  dans 
toutes  les  bibliothèques  de  l'Europe  :  œuvre  réellement  effrayante 
d'érudition,  de  patience^  et  de  sage  critique;  elle  devroit  se 
trouver  partout  et  n'est  nulle  part.  On  la  trouve  çà  et  là^  le  plus 
souvent  dépareillée  incomplète^  et  ne  pouvant  offrir  précisément 
ks  secours  dont  on  a  besoin.  C'est  là  cependant  que  le  curé  de 
chaque  paroisse  doit  s'adresser  pour  apprendre  la  vie  du  patron,  du 
saint  de  la  province,  du  monastère  voisin^  de  l'ermitage  en  ruines. 
C'est  là  que  l'historien  trouve  une  mine  inépuisée  encore,  quoique 
fouillée  tous  les  jours,  de  documents  précieux  pour  l'histoire,  sur- 
tout pour  cette  partie  de  l'histoire  qui  nous  préoccupe  maintenant 
et  qui  concerne  l'origine  et  les  commencements  des  sociétés  mo- 
dernes. Les  Acta  sanciorum  sont  les  plus  précieuses  de  nos  archives, 
c'est  le  nobiliaire  de  la  chrétienté!  il  faut  remercier  l'éditeur  cou- 
rageux qui  va  mettre  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  ces  chefs- 
d'œuvre  de  la  foi  et  l'art  de  nos  pères.  Nous  n'avons  tous  qu'à  ga- 
gner à  une  publication  si  opportune. 


itti  bB  CABIlflT  HKTORIQUl; 

BBirHs  j^endtM  la  âominattâti  ¥oM(nè,  éaprès  lei  iftitfrtjpiHâhs',  énée 
une  Dissertation  iur^  tombeau  de  Jo^tn^  par  Cht  horiquet^  hiblio- 
théçoire  et  archiiiiste  de  la  ville  de  Reims.  —  Reims.  P.  Dubois^ 
1860.  1  vbl.  ib-SS  ii-322  pàées,aireb  t)lkncheâ. 

La  ville  de  Reims^  qui,  sous  le  nom  de  Durocortorximy  étoit  si 
importante  du  temps  des  Romains,  et  qui  possède  encore  de  si 
beaux  vestiges  de  leur  domination^  ne  peut  fournir  qu'un  très- 
petit  «bntiilgent  âU  Recueil  général  àei  Indcrititioiiii  ^Ub-rditiâihes. 
Parmi  c6llel  ^u'a  râssëdlblées  et  cddiiiietiftêes  M:  LdHiitlet,  \ïh 
grand  ndtribrë^  et  quelqilëk-tines  des  plus  prédeilëës^  ii'dnt  pas  été 
trouvées  ft  ReiiUs,  et  ne  66  rattachëiit  i  sdh  histoire  qiié  par  l'ori- 
gine rétnoise  deâ  pérsontiàg^s  Qu'elles  inèiitiôniient.  Cette  pénurie, 
qu'on  s'explique  diffloileînëlit^  n'a  pas  ëmpècbé  Fauteur  dii  livre 
que  lious  avons  sous  M  yettx  de  faii^,  ft  ^iropoè  dé§  iiidntiiiiënts 
trop  rdred  dont  il  é'esi  oe<^pé,  titl  tratall  intéreâsaiit  et  instructif 
an  pdnt  de  vue  de  l'ëpi|;Mtfhie,  de  l'a^febéôlogîë  ei  dé  l'hisibirë. 
Prehani  une  ft  une  lés  insèription^  ^mdidés,  H.  Loriquëi  à  donné 
mr  ohacuiie  d'elles  les  ëjt^lications  les  plus  com^ilèftes;  il  a  divitô 
sd  matière  en  dififérentéà  paHles^  qu'il  a  successivement  traitées, 
ëcQtè  paiëh,  état  pdllti^ë,  ét^t  niilitaife^  vdiès  et  commerce,  ttid- 
titimeuts  divers,  inscriptibns  funé^alt^es^  et  enfin  diarques  de  fd- 
,  bHqdës  (dand  les^ellës  S5ti(  èoillpfiseHl  pld^iéùré  pierf es  sigillaires), 
«t  il  a  trouvé  moyen  de  ràttèehë^  àui  lUonumëUi^  de  ces  diverses 
séries  des  renseignements  etat^  et  souvent  Ueufs  siir  le  sujet  ad- 
quel  ils  se  rapportent.  11  à  expo^  alveë  clarté  les  opinions  déjà 
émises  par  les  savants  qui  ëU  ont  ftairld  aidant  Itd,  et  satte  se  laisser 
entraîner  à  une  polémique  minutieuse,  il  a  heureusement  i«ctifié 
plusieurs  de  leurs  systèmes.  Un  travail  de  ëe  genre,  ou  le  conçoit, 
n'est  pas  d'un  intérêt  purement  leeal;  eiu  he  peut  ieucher  à  un 
point  de  l'organisation  de  la  Oaulè  romaine  sans  aborder  bien  des 
questions  communes  à  soute  retendue  du  territoire,  et  dotât  la  s(h 
Ivtion  ne  peut  ôtre  facilitée  que  par  ees  travaux  de  détail,  Mi^ 
à  plus  d'exactitude  dans  les  faits  et  ft  plus  de  circOhépeètion  dans 
les  vues.  Des  planches  soigneusement  gravées,  reproduisant  les 
inscriptions  principales,  mettent  le  lecteur  à  même  de  décider  les 
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lectures  douteuses.  Il  lui  est  difficile  daus  ce  cas  de  se  séparer  de 

m  ■•  '  S,  V  t  ' 

l'auteur  de  Reims  sous  la  domination  romaine,  dont  les  conclusious 
sont  toujours  fondées  sur  la  comparaison  des  monuments  de  même 
nature  et  sur  les  derniers  résultats  de  la  science  épigraphique.  La 
dissertation  sur  le  tombeau  de  Jovm,  qui  ferme  comme  un  ouvrage 
à  part  dans  le  corps  de  Tourrage^  n'en  est  pas  la  moins  bonne  par* 
tie  ;  elle  résume  toutes  les  idées  qu'on  a  soutenues  sur  ce  beau  sar- 
cophage^ dont  la  dénomination  paroit  au  moins  arbitraire,  et  donne 
an  vrai  ^Jëi  du  bàâ-i'ëliëf  ^i  le  iècàtë  Une  èit)116àil6ii  û  ffai- 
sèthblablë  et  si  sliiitilë,  qù'oii  est  étodiië  i^^eWb  âbU  ndtivëite  :  dh 
ilô  pèûi  guère  dbiiter,  qtiànd  '6h  â  Iti  le  sdV^hl  tMvàil  dô  II.  tbH- 
tiiei,  t[Uô  ce  ké-fêlief  iie  ^èpré^ëtitë  uiië  chdksë  fbnëbfê,  èiijèt 
qii^oii  birduve  sîif  bëâiicdiip  de  tômbëàtix  âiliiqiiës,  de  iiiëmé  que 
les  jeux  funèbres,  et  qui  se  symbolise  souveiil  pàif  dé  siiiiplës  tétés 
é'ftAimauz  féèaees^  eoraîne  le9  jeux  se  re|)réèe&tent  en  ftbr^é  par 
des  iiiàsi{uesscéni^ues.  Ge  systGfDé  aë  rencontrera  plus  satLS  doute 
de  ebntrddietéurd^  et  n  le  totiibeàu  de  lovià  àtài  être  flépehiiUé  de 
son  atttibtitios  vtil^ire^le  stijetqtil  couvre  sa  face  prlnciitale aura 
mhqais  en  tevanèhe  son  aptieU&tion  légitiolet  L'atl^tit  a  jdint  à 
éou  livre  une  phôto^pbie  de  ée  baâh^ëlief>  thaié  elle  ne  rëUd  miLi- 
heureusement  que  d*une  manière  assez  confuse  leà  figures  qui  SdUt 
seulptéés  daUB  ie  niarbre  du  itiiilbëëu.  Il  flrat  tôir  l^ori^hial  lui- 
lâême  daus  lé  oàthêdiàle  dé  Hëlliià,  pt)tir  bieii  bdthpreilâre  èi  a|l- 
préeier  le  tfttvëil  de  M;  LDriquèl. 


L^Aéaâéihië  dès  iùèeritmôn^  à  pttit^tisé  ^t  iMi  \m  ^ûi  siii- 
tauts  :  Prié  ùtdmâité  de  VÀcûdélhfb.  keiiàùét  d^âpré^  les  ^odtl- 
ments  de  tout  gëUrë^  rhîstoi^e  dë^inVài^oils  dèë  Gaulois  en  drièut; 
ihiiVre  jds^ii^kui  dehliers  vestigéâ  qui  subsiâiëUt  de  leti^s  êiabtiâ-- 
semenu  en  Asie  Midëure,  de  leiif  (iéuiHittitiem  aiiiëiioUië,  de  iëixif 
condition  sous  l'administration  romaine,  de  leurs  alliances  avec 
les  divers  peuples  qui  les  entourent;  comparer  pour  les  mœurs  et 
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les  usages,  les  Galates  avec  les  Gaulois  de  l'Occident.  —  Ce  prix 
est  de  9>000  francs. 

Prix  Bourdin  :  Examen  des  sources  du  Spéculum  histcriale  de 
Vincent  de  Beauvais.  —  Distinguer  les  portions  du  spéculum  qui 
ont  été  empruntées  a  des  ouvrages  perdus  ou  inédits,  et  ce  qui  est 
rœuvre  personnelle  de  Vincent  de  Beauvais.  —  Ce  prix  est  de 
3,000  francs. 

—  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  dé- 
cernera en  1862  un  prix  de  750  francs  à  l'auteur  de  la  meilleure 
étude  sur  le  Paupérisme  à  Boueri;  un  prix  de  600  francs  à  la  meil- 
leure étude  biographique  et  littéraire  sur  âncrlot;  un  prix  de 
1,000  francs  à  l'auteur  d'une  belle  action  accomplie  dans  les  dé- 
partements renfermant  l'ancienne  Normandie. 

—  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  proposé  les  questions 
smvantes  pour  le  concours  de  4862  et  1863.—  Prix  de  tfOO  francs. 
Fondation  Le  Prince.  Concours  de  1862.  Une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  500  francs  à  l'auteur  du  meilleur  Mémoire  critique  eur 
les  statistiques  archéologiques  publiées  jusqu'à  ce  Jour,  suivi 
d*un  programme  de  statistique  archéologique  historique  spécial  à 
la  province  de  Picardie. 

Concours  de  1863.  —  Une  médaille  d'or  de  500  francs  à  Fauteur 
du  meilleur  Mémoire  sur  un  sujet  d'histoire  ou  d'archéologie  re- 
latif à  la  province  de  Picardie.  —  Daas  sa  séance  annuelle  et  pu- 
blique de  1863,  la  Société  décernera,  s'il  y  a  lieu,  une  médaille 
d'or  de  1,000  francs  offerte  par  M.  Thélu  de  Doullens,  l'un  de  ses 
membres,  à  l'auteur  de  la  meilleure  histoire  de  la  ville  de  Doullens 
(Somme). 

-»  Le  Cabinet  historique^  dans  l'un  de  ses  plus  prochains  numé- 
ros, donnera  le  catalogue  des  d  ocuments  historiques  concernant  la 
ville  de  Doullens  qui  se  trouvent  épars  dans  les  divers  dépôts  lit- 
téraires de  la  capitale,  et  dont  la  connaissance  peut  être  utile  aux 
concurrents  pour  la  question  posée  par  M.  Thélu. 


BEVUE    MENSUELLE. 


XXXIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

k  NOBLKBSB  DB  PHANCK  SUR  LES  CHAUPS  DB  BATAILLB. 


État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  tel 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite.  —  Voir,  t  VU,  p.  35,  t0,  B1, 133, 173  et  103.) 

375  (I).  Akglerb  (Anne  d'),  baron  de  Givry,  dit  le  brave 
Givry,  chevalier  des  ordrtfB  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  marécbal  de  ses  camps  et  armées,  capitaine  de 
cinquanle  hommes  d'armes  de  sen  ordonnances,  mestre  de 
camp  gênerai  de  la  cavallerie  légère,  gouverneur  de  la  Rochelle 

(I)  One  omUAoo  ia  copiste  >  lKi»é  anu  Itcane  a*Mi  gme,  duii  Ik  lisU 
de  notre  dernier  numéro,  au  nom  d'Auglare  et  k  quelques  suirea  qui  âe- 
ïoieolsuÎTre.  Après  l'irtiele  de  Hené  d'Anclbrb,  n"  S97,  deToient  venir  le» 
dii-huit  première  articles  de  la  préaente  liste,  sur  letqueli  neuf  appartien- 
oeal  1  la  maison  d'Anglur«,  noble  famille  de  Champagne  qui  *  pa;é  larfte- 
meot  sou  ImpOt  sur  les  cbatnps  de  bat^lle. 

Fuit.  -  Tjp.  à»  PUlit  ail  sbè.  — 1<  anoM.  —  Doe.  K 
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et  du  pays  d'Âunis^  blessé  morteUement  à  l'épaule  au  siège  i» 
Rouen  en  1591,  dont  le  Roy  (dit  M.  de  Tbou)  eut  un  gnad 
chagrin,  ayant  dit  publiquement  à  cette  occasion  qu'il  ne  Toyoit 
personne  qui  fût  capable  de  remplir  les  fonctions  qu'il  occupoit; 
il  eut  encore  les  membres  démis  et  un  cheval  tué  sous  luy  au 
combat  d'Aumale  en  1593,  et  fut  tué  d'une  mousquetade  au 
siège  de  Laon  en  1594. 

376.  Anglure  (Africain  d'),  baron  de  Bourlemont,  prince 
d'Amblize,  seigneur  de  Buzancy,  chambellan  et  guidon  de  la 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  duc  de  Lorraine»  fut 
tué  au  siège  de  Beaumonten  Argonne  en  1592. 

377.  Anglure  (Chretien-Maphée  d'),  baron  de  Buzançy,  tué 
au  siège  d'Arras  en  1640. 

378.  Anglure  (le  sieur  d'),  mousquetaire  de  la  garde  du 
Roy,  blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

379.  Anglure  (Louis  d'),  colonel  du  régiment  de  Bourie- 
mont,  mort  à  la  bataille  de  Consarbrick  en  1675. 

380.  Anglure  (Henry  d'),  son  frère,  marquis  de  Bourleraont, 
colonel  du  régiment  de  Picardie  et  brigadier  des  armées  du  Roy, 
dangereusement  blessé  à  une  jambe  à  la  même  bataille,  fut  tué 
au  siège  de  Yalenciennes  en  i677. 

381.  Anglure  (Charles -Henry  d'),  comte  de  Bourlemont, 
prince  d'Amblize,  tué  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

# 

382.  Anglure  de  Savigny  (Claude-François  d'),  comte  d'Es- 
toges  (de  la  maison  de  Savigny,  substituée  aux  noms  et  armes 
de  la  maison  d'Anglure),  chevalier  de  Malthe,  capitaine  sous- 
lieutenant  des  gendarmes  anglois,  mourut  à  Lille  le  4  août  1671, 
des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Cassel,  dont  ime  en- 
tr'autres  luy  cassa  le  bras. 

383.  Anglure  de  Savigny  (Marc  Antoine  Sdpion  d'),  mar- 
quis de  Savigny,  enseigne  des  gendarmes  bourguignons  el 
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mestre  de  camp  de  cavallerie,  tué  à  la  bataiUe  de  Malplaquet 
en  1709. 

384.  Anglus  (le  sieur  d'),  exempt  des  gardes  du  corps  du  Roy 
el  premier  ayde  major  de  la  gendarmerie,  tué  à  la  bataiUe  de 
la  Marsaille,  en  1693. 

385.  Angosse  (François  d'),  blessé  au  siège  de  Leictoure  en 
14S5,  mourut  quelques  années  après  des  suites  de  cette  blessure. 

386.  Angosse  (Guillaume  d*),  capitaine  d'une  compagnie  de 
cent  hommes,  gouverneur  de  Saint-Peen-Bigorre  et  du  pays  de 
Rivieirouse,  blessé  au  siège  de  Navareins  en  4569,  mourut  à 
Oléron,  en  Béam,  des  suites  de  cette  blessure. 

387.  Angosse  (N d'),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  4747. 

388.  Angourdet  (le  sieur),  sous  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

389.  Anjoni  (le  chevalier  d'),  mort  des  blessures  qu'd  reçut 
à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

390.  Anjou  (le  duc  d'),  depuis  Roy  Henri  ffl,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roy  et  généralissime  de  ses  armées,  fut  blessé  au  siège 
de  la  Rochelle  en  1573,  de  quelques  dragées  derrière  Poreille 
et  au  bras  près  de  la  main,  et  U  y  eût  été  tué  sans  le  baron  de 
Vins,  qui  se  mit  au  devant  du  coup,  dont  il  fut  grièvement 
blessé. 

391 .  Ankarloo  (le  sieur  d%  lieutenant  de  vaisseaux  suédois, 
eut  la  cuisse  emportée  sur  Vlllustre,  dans  le  combat  du  bailly 
(le  Suffren  contre  sir  Edward  Hugues,  devant  Trinquemalay,le 
^i  septembre  1782. 

392.  Annebault  (Jean,  sire  et  baron  d'),  chevalier  de  l'ordre 
«iu  Roy,  l'un  de  ses  chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
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chambre^  capitaine  de  50  lances  de  ses  ordonnances^  ^uver- 
neur  et  bailly  d'Evreux^  eut  l'épaule  rompue  de  la  chute  de  son 
cheval  au  siège  de  Fossan  en  4536,  et  mourut  des  blessures 
qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

393.  Armagnac  (Bernard  d'),  comte  d'Armagnac  et  de  Fe- 
zensac,  conétable  de  France,  gouverneur  général  des  fiûances, 
et  capitaine  de  toutes  les  places  fortes  du  royaume  avec  un  pou- 
voir absolu,  fut  massacré  dans  une  émeute  arrivée  à  Paris,  et 
excitée  par  les  factieux  du  parti  de  Bourgogne,  le  42  juin  1418. 

394.  Armagnac  (Jean  d'),  tué  à  la  prise  de  Leictoure  le 
5  mars  4473. 

395.  Armagnac  (Louis  d'),  duc  de  Nemours,  pair  de  France, 
comte  de  Guise,  vice  roy  de  Naples,  mort  à  la  bataille  de  Céii- 
zolles,  en  4503. 

396.  Armagnac  (N d'),  premier  valet  de  chambre  du 

Roy  Henry  IV,  tué  d'un  coup  de  canon  près  de  ce  monarque  au 
siège  de  Paris,  en  4590. 

397.  Armagnac  (Jean  d*),  son  frère,  aussy  premier  valet  de 
chambre  du  Roy,  et  bailly  de  Loudunois,  blessé  au  siège  de 
Chartres,  en  4594. 

398.  Armagnac  (le  sieur  d'),  mousquetaire  de  la  garde  du 
Roy,  blessé  au  siège  de  Mons  en  4694 . 

399.  Armancourt  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  Royal 
des  Vaisseaux,  tué  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  4747. 

400.  Armand  (le  sieur),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  4747. 

404.  Armand  (N ),  chevalier  d'Hameder,  chevalier  de 

Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  puis  ca- 
pitaine aux  grenadiers  de  France,  et  lieutenant -colonel  du 
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régiment  provincial  de  Lyon^  blessé  au  siégé  de  Namur> 
en  1746. 

4 

40^.  Armand  (le  sieur  d'),  capitaine  au  régiment  de  Guyenne, 
blessé  à  la  prise  du  fort  de  Kell  en  1676,  et  au  siège  de  Luxem* 
bourg  en  i68l. 

403.  Armand  (Claude  d'),  lieutenant  de  cavalerie,  tué  dan? 
une  rencontre  en  1681. 

404.  Armand  (Scipion  d'),  son  pelit-neveu,  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Reine-Infanterie,  tué  à  la  tète  de  sa  compagnie  avant 
l'an  1690. 

405.  Armand  (Gaspard  d'),  lieutenant  de  la  colonelle  du  ré- 
giment de  la  Mothe-Houdancourt^  tué  au  siège  d'Orbitello  en 
1646. 

406.  Armand  (Léon  d'),  capitaine  au  régiçient  de  Piémont, 
chevalier  de  Saint-Louis,  puis  major  de  Philisbourg,  de  Ber- 
gues  et  de  Lille,  blessé  au  èiége  du  Quenoy  en  1712. 

407.  Armand  (Léon  d*),  comte  de  Mirjon,  chevalier  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine 
aux  gardes  françoises  et  maréchal  de  camp,  tué  à  la  bataille  de 
Parme  en  1734. 

408.  Armand  (Joseph  d'),  seigneur  de  Cbàteauvieux,  capi- 
taine au  régiment  de  Livry-Gavalerie,  regut  plusieurs  blessures 
(laos  les  guerres  de  Louis  XIV,  et  moi*rut  le  23  mai  1649,  âgé 
de  75  ans 

409.  Armand  de  Chateauvieux  (André  d')^  son  frère,  tué  à 
sa  première  campagne,  servant  dans  le  même  régiment. 

410.  Armand  de  Chateauvieux  (Jean  d'),  mousquetaire  du 
Koy  de  la  deuxième  compagnie,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en 
1743. 

411.  Armand  (N. ......  d'),  chevalier  de  Mirabel,  capitaine 

^u  régiment  de ,  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XV. 
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412.  Abuani)  de  Forest  (Alexandre  René  d'),  son  frère,  sei- 
gneur de  Blacons,  chevalier  de  Saint-Louis  et  mestre  de  eamp 
d'un  régiment  de  son  nom,  quitta  le  service  vers  Tan  1705;  a 
raison  de  ses  blessures. 

413.  Armand  (N d'),  chevalier  de  Blacons,  caiHtaineau 

régiment  d'Auvergne,  tué  au  siège  de  Milan  en  1734. 

414.  Armand  (N d'),  son  neveu,  chevaher  de  Saint - 

Louis,  capitaine,  puis  major  du  même  régiment^  tué  au  éé^ 
de  Prague  en  1742. 

{Sera  continué,] 


XU  —  LES  FRANÇOIS  A  SIAM. 

1685-1689. 
(Suite.  —  Voy.  p.  îl7.) 

M.  Oesfarges  fut  ravi  de  trouver  la  place  en  état  de  se  dei- 
fendre  pour  ce  qui  concernoit  les  ouvrages,  et  comme  il  vil  un^ 
barque  qui  descendoit  chargée  pour  la  Chine,  il  demanda  à  L 
Salle,  commissaire,  ce  qui  nous  manquoit.  La  Salle  luy  dit  qu'' 
nous  n'avions  que  fort  peu  de  sel,  assez  de  ris,  mais  qu'il  u^^ 
valloit  rien,  peu  de  viande,  à  la  réserve  des  cent  vaches  q^^ 
j'avois  fait  mettre  au  dedans,  un  peu  de  poisson  de  caU>cht^^» 
point  d'épicerie  et  nul  argent.  Il  dit  à  La  Salle  qu^il  falloit  pren- 
dre ce  qui  nous  accomraoderoit  de  cette  barque  et  sur  le  cbam[ 
il  dépêcha  un  officier  pour  aller  dire  au  capitaine  de  nous  par- 
ler, ce  qu'il  refusa  de  faire.  Aussitôt  M.  Desfarges  donna  onii^ 
de  tirer  dessus  des  deux  forteresses,  voyant  bien  que  c'étoit  i 
des  ennemis  qu*il  avoit  aflTaire,  par  le  refus  qu'ils  lui  liaisoient 
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des  noindreg  choses,  et  le  mauvais  traittement  quMls  avolent 
fait  à  ses  officiers.  Nous  incommodâmes  fort  cette  barque  que 
nous  ne  pûmes  prendre  faute  d'avoir  eu  de  quoi  aller  à  elle. 
(leux  qui  la  conduisoient  se  jettèrent  sur  le  ventre  et  la  laissè- 
rent aller  au  gré  des  eaux.  Ce  fut  par  cet  acte  d'hostilité  que 
Ton  déclara  la  guerre  aux  Siamois.  Le  second  ambassadeur, 
qui  devoit  venir  disner  avec  M.  Desfarges  et  qui  étoit  sur  le 
bord  de  la  rivière  donnant  ses  ordre?  pour  rembarquement  de 
nos  trouppes  qu'il  croioit  emmener,  s'embarqua  lui  et  tout  son 
monde  dès  les  premiers  coups  de  canon  qu'il  entendit  et  monta 
à  Louvoavec  une  précipitation  extrèmç. 

Kn  mècne  temps  M.  Desfarges,  pour  se  mettre  en  état  de 
soutenir  un  siège  qu'il  prévoioit  devoir  cslre  long,  commença 
par  faire  prendre  quarante  Siamois  qui  étoient  dans  les  bal- 
lous  qui  l'avoient  descendu  de  Louvo,  qui  nous  ont  beaucoup 
servi  pour  nos  travaux  pendant  le  temps  qu'a  duré  le  siège; 
puis  il  envoia  quérir  Volent,  à  qui  il  dit  que  n'aiant  plus  rien  à 
ménager  avec  les  ennemis,  il  falloit  songer  à  se  bien  defiendre, 
qu'aiant  trop  peu  de  troupes  pour  conserver  les  deux  forteres- 
î^,  il  falloit  tirer  de  celle  de  l'Ouest  la  compagnie  qui  y  étoit 
commandée  par  M.  de  la  Cressonière,  et,  après  qu'on  auroit 
tout  feiit  transporter,  la  faire  sauter.  Volent  lui  dit  qu'il  n'y 
(alloit  pas  songer,  que  cela  étoit  impossible.  M.  Desfarges  fit 
partir  sur  l'heure  une  personne  pour  dire  à  M.  de  la  Cresson- 
oière  qu'il  eust  à  luy  envoier  toutes  les  munitions  de  son  fort, 
de  faire  crever  les  canons  qui  étoient  aux  Siamois  que  nous  y 
avions  trouvés  en  arrivant,  et  d'encloûer  ceux  qu'ils  ne  pour- 
roient  pas  faire  crever.  Et  afin  de  faire  plus  de  diligence,  il  me 
dit  de  détacher  vingt  hommes  que  je  lui  envolai.  11  fit  cre- 
ver treize  pièces  de  canon,  encloûa  le  reste,  fit  transporter 
toutes  les  munitions,  et  le  tout  dans  l'espace  de  huit  heures 
seulement.  Ce  siège,  qui  a  commencé  le  6«  juin  1688,  et  qui 
n'a  fini  que  le  3*  novembre  de  la  même  année,  a  été  le  plus 
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huil  soldats.  Saint-Gry  monta  la  barque  avec  ses  huit  hommes^ 
où  il  y  eo  avoit  encore  quatre,  compris  le  pilote.  Je  luy  donnai, 
par  ordre  de  M.  Desfarges,  des  grenades  seulement,  la  barque 
étant  munie  de  poudre  autant  qu'il  lui  en  falloit.  A  peine  Saint- 
Gry  fut-il  une  lieue  avant  dans  la  rivière  qu'il  fut  entouré  d*une 
infinité  de  ballons.  Et  comme  les  Siamois  s'aperçurent  que  la 
plupart  des  soldats  étoient  en  désordre  pour  avoir  bu  un  peu 
trop  d'eau-de-vie,  après  avoir  hésité  quplque  temps,  ils  en  vin- 
^rent  à  Tabordage.  Le  pilote  lâchement  se  jetta  dans  la  rivière 
s'alla  rendre  aux  ennemis  qui  le  mirent  aux  fers,  et  comme 
Siamois  crurent  que  ce  qui  paroissoit  sur  la  barque  étoit 
t^  faible  pour  leur  résister,  ils  montèrent  en  foule  dedans. 
|t-Cry,  qui  s'étoit  aperçu  de  leur  dessein,  prevoiant  bien 
ne  seroit  pas  assez  fort  pour  eux,  avoit  mis  avec  un  de  ses 
[ts  nommé  La  Pierre,  une  partie  de  ses  poudres  et  de  ses 
[es  sur  le  pont  et  fait  une  traînée  de  poudre  du  pont  à  sa 
ï,  où  ils  s'étoient  retirez.  Gomme  il  vit  qu'il  y  avoit  un 
assez  g%id  nombre  de  Siamois,  il  mit  le  feu  aux  poudres,  qui 
les  fit  tov  sauter  eu  l'air,  la  pluspart  tuez  et  le  reste  blessés, 
ou  fort  éflurdis.  Saint-Gry  ny  le  soldat  n'eureut  point  de  mal; 
la  barqunut  fort  endommagée  et,  faute  de  pouvoir  être  gou- 
verné^He  alla  écheoir  à  quelques  cinq  cents  pas  de  là.  Les 
Siai^l^K  qui  n'y  croioient  plus  de  poudre,  vinrent  à  elle  et 
rent  dessus  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu'aupara- 
pour  la  piller.  Saint-Gry  qui,  avec  son  soldat,  La  Pierre,  et 
m  petit  garçon,  s'étoit  retiré  dans  la  sainte  Barbe,  dit  au  petit 
garçon  de  l'avertir  quand  il  y  auroit  beaucoup  de  monde;  et 
comme  il  lui  eut  dit  que  tout  étoit  plein,  il  fit  si  prière,  dit  à 
La  Pierre  de  se  sauver,  qui  se  jetta  dans  l'eau,  son  sabre  à  la 
main.,  puis  prit  par  le  bras  le  petit  garçon,  le  jetta  par  un  sa- 
bord dans  la  rivière,  où  i'aiant  vu  assez  loin  de  la  barque  pour 
n'en  être  pas  endommagé,  il  mit  le  feu  au  reste  de  ses  poudres 
qui  firent  périr,  avec  luy  et  sa  barque,  tous  les  Siamois  qui  étoient 
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ministre  et  la  seconde  personne  du  royaume.  M.  de  Metelo- 
polis  monta  à  Louro  pour  porter  à  Pitracha  la  réponse  de 
H.  Desfarges.  Cependant  on  ne  voioit  venir  de  tous  cost^B  que 
trouppes  siamoises  pour  nous  presser  et  nous  ôter  toutes  sor- 
tes de  ressources.  Nous  en  étions  si  entourés  qu'il  ne  nous 
étoit  plus  possible  de  nous  étendre  du  costé  des  terres,  et  le 
fort  de  POuést  si  plein,  et  la  rivière  si  bordée,  qu'il  sembloit  que 
nous  allions  être  accablés.  M.  Desfarges,  pour  montrer  que  les 
François  ne  s'épou^jintoient  de  rien,  fit  aller  au  fort  de  TOuëst 
en  plein  midy  trente  hommes  commandez  par  Dacieux,  capi- 
taine, qu'il  avoit  amenez  avec  lui  de  Louvo,  accompagné  de  La 
Dorblaye,  lieutenant.  La  Dorblaye  ne  fut  pas  plutôt  passé  la 
rivière  qu'il  planta  son  échelle  et  monta  avec  un  courage  de 
lyon  par  la  brèche  dans  le  fort,  où  il  fit,  avec  dix  soldats  qui 
Tavoient  suivy,  tout  ce  qu'un  homme  peut  naturellement  faire. 
Dacieux,  qui  n'avoit  pas  pu  prendre  terre  aussitôt  que  luy,  à 
cause  qu'en  partant  son  ballon  avoit  pris  trop  bas,  monta  dans 
le  temps  qu'il  étoit  au  plus  fort  du  combat,  et  assez  tôt  pour 
augmenter  la  terreur  d'un  nombre  infini  de  trouppes  qu'ils 
avoient  en  teste  dont  ils  firent  un  furieux  carnage,  puis  se  reti- 
rèrent tous  avec  la  mesme  fièreté  qu'ils  étoient  montés,  à  la 
réserve  de  trois  soldats  qui  y  demeurèrent  et  de  Dacieux  qui 
fut  blessé  à  la  jambe  d'un  coup  de  lance.  M.  Desfarges,  qui 
animoit  cette  action  par  sa  présence,  loua  tout  haut  la  valleur 
et  l'intrépidité  de  La  Dorblaye,  qu'il  fit  capitaine  en  la  place  de 
son  neveu  qui  étoit  mort  de  maladie,  lui  disant  que  c'étoit  pour 
l'estime  qu'il  faisoit  de  sa  vertu. 

Comme  Pitracha  apprenoit  de  toutes  parts  que  les  François 
étoient  des  gens  à  ne  se  soucier  de  rien,  et  que,  tant  qu'ils  au- 
raient un  général  comme  celui  qu'ils  avoient  à  leur  tête,  ils 
seioient  toujours  invincibles,  s'avisa  d'éprouver  M.  Desfarges 
par  l'endroit  de  la  tendresse.  C'est  pourquoy  deux  mois  après 
le  commencement  du  si^e,  iJ  fit  sortir  de  prison  ses  deux  en- 


LB8  FRANÇOIS  A  SIAM.  369 

chaux.  J'en  avertis  M.  Desfarges^  qui  m'ordonna  de  prendre 
a^ec  moy  six  mousquetaires  et  de  l'aller  chercher.  Je  la  trou- 
vai au  même  lieu  qu'on  m'avoit  dit  dans  un  bambouc,  qui  est 
un  bout  de  canne  en  forme  d'écritoire,  dans  laquelle  les  Sia- 
mois mettent  les  lettres  qu'ils  écrivent.  M.  Desfarges  en  fit  la 
lecture  devant  tout  le  monde,  et  dit  que  quand  sa  femme  et 
toute  sa  généalogie  (ce  sont  ses  propres  termes)  seroient  à 
Louvo^  il  laisseroit  tout  pendre  plutôt  que  de  rien  faire  contre 
le  service  du  Roy  :  et  fit  réponse  à  ses  enfants  qu'il  étoit  bien 
f&ché  du  malheureux  état  où  ils  étoient,  mais  qu'ils  dévoient 
se  consoler,  puisqu'ils  ne  pouyoient  pas  mourir  pour  un  plus 
grand  Roy  que  celuy  qu'ils  servoient^  et  qu'il  auroit  soin  de 
venger  leur  mort.  —  Je  donnai  la  lettre  à  un  tambour  que  l'on 
passa  dans  un  ballon^  du  costé  du  fort  de  l'Ouest,  pour  la  don- 
ner aux  Siamois.  U  la  leur  jetta  à  la  portée  du  pistolet  du  ri- 
vage, leur  criant  que  c'étoit  une  lettre  de  M.  le  général  pour 
Pitracha.  M.  Desfarges^  qui  voioit  que  les  ennemis  faisoient 
tous  leurs  efforts  pour  réparer  le  dommage  que  notre  canon 
laisoit  à  leur  forteresse,  et  qu'à  la  faveur  des  ténèbres  ils  éle- 
TOient  des  travaux  pour  y  travailler  à  leur  aise,  ordonna  que 
l'on  tirât,  de  temps  à  autre,  la  nuit,  et  dans  les  endroits  à  peu 
près  où  le  jour  ils  apportoient  le  plus  de  matéreaux.  Eux,  pour 
nous  harceler  de  leur  costé,  inventoient  de  temps  en  temps 
toujours  de  nouveaux  stratagèmes.  Le  jour  ils  feignoient  de 
nous  venir  attaquer  de  vive  force,  et  la  nuit  de  faire  venir  à 
nous  des  trouppes  de  tous  costés.  lis  s'avisoient  pour  cet  effet 
de  mettre  plusieurs  mèches  allumées  le  long  de  grandes  per- 
ches qu'ils  faisoient  porter  chacuue  par  deux  ou  trois  hommes. 
Nous  donnâmes  les  deux  ou  trois  premières  fois  dans  cet  arti- 
fice, et  fîmes  tirer  le  canon  dessus;  mais  du  depuis  nous  nous  en 
moquâmes  et  eux  cessèrent  de  faire  ce  manège,  quand  ils  re- 
connurent que  nous  nous  en  étions  aperçus. 
Pitracha  reçut  la  lettre  que  M.  Desfarges  escrivoit  à  ses  eu- 
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sa  croix  et  son  chapeau  et  le  mirent  en  un  si  pitoiable  état  que 
eûmes  peine  à  le  reconnoltre.  Aussitôt  que  nous  le  vismes 
dans  le  fort,  et  qu'il  se  fut  fait  entendre^  M.  Desfarges  fit  ces- 
ser de  tirer.  Il  cria  que  M.  l'abbé  de  Lionne  passât  de  son  côté^ 
qu'il  avoit  bien  des  choses  à  lui  dire.  M.  Desfarges»  non  plus 
que  M.  de  Lionne,  ne  furent  pas  de  cet  avis.  Il  fut  dit  beaucoup 
de  raisons  de  la  part  de  M.  TÉvéque  qui  ne  furent  pas  goustées. 
Ce  qui  fit  qu'on  commença  à  battre  le  fort  jusqu'au  lendemain 
matin,  que  M.  de  Metelopolls  reparut  et  pria  de  cesser.  Il  est  à 
remarquer  que  les  Siamois  avoient  soin  de  le  faire  paroitre  à 
l'endroit  où  l'on  faisoit  plus  de  feu.  Cela  ne  se  termina  qu'à 
dire  que  si  Ton  youloit  donner  des  vaisseaux  et  tout  ce  qui  se- 
roit  nécessaire,  on  entendroit  à  un  accommodement. 

{Sera  continué.) 


XU.  -  UTTERA  SUPER  FACTO  LUPANARIS 
MONTISPESSULANL 

Voici  une  pièce  comme  il  ne  nous  arrive  guère  d'en  publier 
dans  le  Oi6t'ne^  historique,  mais  qui  a  pourtant  son  genre  d'inté- 
rêt. On  y  verra  que,  à  part  même  les  règlements  connus  sur  la 
matière  du  temps  de  saint  Louis,  ce  n'est  pas  du  règne  de  Fran- 
çois r%  comme  on  Ta  dit  à  tort^  que  l'autorité  royale  est  inter- 
venue dans  la  question  des  maisons  de  tolérance.  La  ville  de 
Montpellier  a  peut-être  oublié  que,  dès  le  temps  du  petit  Roy 
Charles  VIII,  elle  avoit,  sous  ce  rapport,  mérité  que  le  gouver- 
nement s'occupât  d'elle.  Ce  n'est  pas  un  petit  honneur! 


Cbarlee,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  A  tous  ceux 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  L'humble  supplication 
de  nofitre  amé  et  féal  conseiller  et  l'un  de  nos  Trésoriers  de  nos 


LUPÂMAH  MONTISPESSULAN.  273 

pointé  et  contenu  que  lesdis  supplians  seroient  tenus  de  nous 
paier  ou  à  nôstre  Receveur^  pour  et  au  nom  de  nous,  chacun  an 
la  gomme  de  cinq  livres  tournois  à  certaines  paies  et  solutions; 
ainsy  que  plus  en  plain  lesdits  exposans  disent  estre  contenu 
eo  certain  instrument  pubiiq  sur  ce  fait  et  passée  moyennant 
toutes-Yoyes,  que  dès  lors  en  ayant,  nulles  personnes  de  quel- 
que estât  ou  condition  qu'ils  soient  ou  fussent^  ne  pourroient 
faire  ou  faire  faire  en  la  part  antique  de  nostre  dite  ville  de 
Montpellier^  nul  bourdeau,  cabaret^  hostellerie^  ne  autres  es- 
tuves  pour  loger,  retraire  ne  estuver  lesdites  filles  communes, 
sur  peine  de  perdre  et  confisquer  lesdites  maisons,  bourdeaux, 
cabarets  ou  estuves^  ainsy  que  de  longtemps  ils  dient  ce  avoir 
esté  tenu^  gardé  et  observé  et  en  apparoir  par  instrument 
public  et  du  consentement  des  filles  qui  pour  lors  y  estoient  : 
et  en  outre^  dient  iceux  exposans,  avoir  esté  faits  sur  certains 
édicts  et  statuts  par  feu  le  Roy  Loys,  nostre  prédécesseur,  dez 
l'an  mil  deux  cens  cinquante-quatre,  entre  les  clauses  desquels 
est  escrite  celle  qui  s'en  suit  :  <  Expellantu  rautem  publiée  me- 
retrices  tam  de  castris,  quam  de  villis,  et  factis  monitionibus 
seu  prohibillonibus,  bona  eorum  per  judices  capiantur,  vel  eo- 
mm  auctoritate  a  quolibet  occupentur,  usque  ad  tunicam  vel 
pellicium.  d Et  après,  en  suivant  est  escrit  esdits  statuts:  «Qui 
ver6  domum  publiée  meretreci  scienter  locavent,  volumus  quod 
ipsa  domus  incidat  Domino  a  quo  tenetur  in  commissum.  d 

Lesquels  statuts  dient  iceux  exposans  avoir  esté  dernièrement 
par  nous  généralement  confirmez  au  mois  de  may  Tan  mil  462. 
Mais  que  ces  choses  nonobstant,  puis  nagueres  un  nommé  Paul- 
let  Daudreau,  habitant  de  ladite  ville,  par  envie  ou  autrement, 
a  voulu  retirer  et  accueillir  lesdites  filles  communes  en  ime 
sienne  maison^  située  au  dedans  de  nostre  ville,  en  la  partie  de 
la  BaiUie,  et,  de  fait,  les  y  avoit  retirées  et  accueillies  ou  partie 
dicelles  :  —  mais  que  les  Consuls  et  habitans  d'icelle  ville  et 
aussy  aucuns  gens  d'Eglise,  voisins  de  ladite  maison,  à  qui  ce 

f  année.  «-Ooe.  SO 
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prouvées,  et  sur  ce  leurpourveoir  de  nos  grâce  et  remède  conve- 
nable, humblement  requérant  iceux.  Pour  ce  est-il,  que  nous 
ces  choîjes  considères,  et  mesmement  ladite  redevance  à  nous 
deue,  à  la  cause  que  dessus,  les  dessus  dis  appoinctement  et  or- 
donnance ainsi  que  dit  est  emologuées  et  approuvées  et  ratifiées 
avons  de  nostre  grâce  spéciale,  plaine  puissance  et  auctorité 
royale,  confirmées  et  confermons  par  ces  présentes  parmy  ce  que 
lesdis  supplians  seront  tenus  payer  lesdis  cinq  livres  toumoiii 
par  chacun  an,  ainsy  et  par  la  manière  que  contenu  et  déclaré 
est  e?dites  ordonnances  et  appoinctemens,  sans  ce  qu'aucun 
puisse  doresnavanl  édifier  ny  establir  autre  maison  ou  lieu  pu- 
blic pour  rhabitalion  desdiles  filles  communes  autre  part,  soit 
CD  la  rectorie  ou  baillie  de  nostre  dite  ville,  ou  ailleurs  que 
celle  dessus  déclarée,  appartenant  ausdis  exposans  comme  dit 
C3t.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  aux  senechal 
de  Beaucaire,  Gouverneur,  Recteur  et  Bailli  de  nostre  dite  Ville 
de  Montpellier  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieu- 
tenans  presens  et  avenir  et  a  chacun  d'eux,  si  comme  a  luy 
appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  confirmation  et  oc- 
Iroy,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdites  présentes,  ils  facent, 
souffrent  et  laissent  lesdis  supplians,  leurs  héritiers,  succes- 
seurs et  ayans  cause,  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  leur  faire  mettre  ou  donner,  ny  souffrir  estre  faict,  mis  ou 
donné  ny  a  leurs  dis  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause  ores  ne 
pour  le  temps  avenir  aucun  destourbiez  ou  empeschement  au 
contraire  en  aucun©  manière,  lequel  si  fait,  mis  ou  donné,  leur 
avoit  esté  ou  estoil,  si  Tostent,  et  mettent  tantost  et  sans  delay 
au  néant,  et  au  premier  estât  et  deu,  car  ainsy  nousplaist  estre 
fait.  En  tesmoing  de  ce,  nousavons  fait  mettre  nostre  scel  a  ces- 
dites  présentes.  Donné  aux  Montils  les  Tours,  leB'jour  de  dé- 
cembre, Fan  de  grâce  1469,  et  de  nostre  règne  le  9*.  Ainsy 
signé  par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  le  sire  de  la 
Forest  et  autres  presens.  De  Cerisay.  » 
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« 

Pinum  DB  LOBAHNER  ET  LES  QUATRE  CHARTES  DE  MoifT-Dp-MARSAN, 

par  M.  J.  F.  Bladé. 
Paris^  Dumoulin,  1861.110  p.  in-S». 

Vers  le  mois  de  février  18i0,  on  découvrit  dans  les  fouilles  du 
vieux  château  qu'on  démolissoit  alors  à  Mont-de-Blarsan  (Landes) 
cinq  chartes  sur  parchemin  écrites  en  langue  romane,  que  M.  le 
baron  du  Plantier,  alors  préfet,  recueillit  avec  une  religieuse 
sollicitude  pour  les  intérêts  historiques  du  pays.  En  effet,  ces  char- 
tes  traitoient  de  la  seconde  fondation  dé  Mont-de-Marsan  et  rappe- 
loient  celles  de  plusieurs  autres  villes  de  la  contrée.  Les  détails 
contenus  dans  ces  chartes^  les  lois  sages  promulguées  par  le  vi- 
comte de  Marsan^  les  institutions  qui  sont  son  ouvrage,  le  nom 
de  toutes  les  familles  qui  peuplèrent  cette  ville  à  son  origine^  et 
dont  une  grande  partie  existe  encore,  rendoient  ces  chartes  très- 
préoieuses  pour  la  localité.  Elles  le  devenoient  surtout  par  le  jour 
qu'elles  répandoient  sur  l'histoire  politique  et  militaire  de  la  No- 
vempopulanie.  Plusieurs  faits  historiques  cessoient^  par  les  termes 
explicites  de  ces  chartes,  d'être  des  problèmes.  —  Les  cinq  chartes 
en  question  furent  confiées  à  M.  Ducournau-Garitz^  ancien  garde 
du  corps  et  depuis  procureur  du  roi^  puis  président  du  tribunal 
civil  de  Mont-de-Marsan,  titres  et  qualités  qui  ne  l'empôchoienl 
pas  d'être  un  très-habile  paléographe.  Le  29  décembre  1840,  on 
posoit  la  première  pierre  de  l'hôtel  de  la  préfecture  de  Montrée- 
Marsan.  Les  autorités  constituées  du  chef-lieu  de  département  se 
trouvoient  réunies  à  l'hôtel  provisoire  de  la  préfecture.  P^rmi  ces 
notables,  plusieurs,  et  des  plus  haut  placés  dans  la  éonsidération 
publique,  avoient  précisément  leurs  aïeux  cités  dans  ces  chartes 
du  douzième  siècle.  M.  le  maire^  le  marquis  de  Lyon,  anû  de  M.  le 
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veau  disconn  de  M.  le  préfet,  c  Monsieur  le  maire^  je  viens  dépo- 
ser entre  les  mains  du  magistrat^  du  citoyen^  de  Thomme  d'hon- 
neur^ les  chartes  de  la  cité.  Elles  sont  souscrites  par  un  de  vos  pré- 
décesseurs dans  les  fonctions  que  vous  remplissez  :  Alexandre  de 
GonrgueSy  nom  recommandable  et  qui  n'est  pas  étranger  au  vôtre. 
Cette  circonstance^  monsieur  le  maire^  rend  encore  plus  touchante 
la  cérémonie  de  ce  jour.  Puissiez-vous,  pendant  longues  années, 
surveiller  ce  dépôt  sacré!  J'en  forme  le  vœu  dans  Tintérôt  de  nos 
concitoyens,  que  vous  avez  accoutumés  à  être  administrés  par 
l'honneur,  la  loyauté  et  la  justice.  » 

Touché  de  cette  allocution,  M.  le  maire,  dans  un  discours  pa- 
thétique et  fleuri,  déclara  qu'il  acceptoit  le  dépôt  et  que  ledit  dé- 
pôt seroit  inviolable  tant  qu'il  le  posséderait  (sic).  Après  quoi  les 
originaux  furent  enfermés  sous  trois  clefs,  dont  une  fut  remise  au 
maire  et  les  deux  autres  au  doyen  du  conseil  municipal  et  du 
corps  des  notaires.  Les  copies  légales  des  originaux  étant  souscrites 
par  toutes  les  autorités,  on  les  plaça  dans  une  urne,  et  le  cortège 
se  remit' en  marche  vers  le  lieu  où  Ton  avoit  creusé  les  fondations 
de  la  nouvelle  préfecture.  Arrivé  lu,  M.  le  préfet  se  plaça  sur  les 
pierres  formant  la  première  assise,  et  après  un  troisième  discours, 
prenant  des  mains  de  M.  le  maire  l'urne  précieuse,  il  la  déposa 
pieusement  sous  les  fondations  de  la  préfecture,  aux  acclamations 
de  la  foule.  «  Habitants  de  Mont-de-Marsan,  ajouta  encore  M.  le 
baron  do  Flantier,  en  élevant  la  voix  au  diapason  de  son  noble 
patriotisme  :  rendons  hommage  à  la  mémoire  de  notre  fondateur 
dans  cette  langue  romane,  qui  dicta  vos  premières  lois,  et  disons 
avec  vos  chartes  :  Inpaxo  quietcU  Lobannerlt  Et  le  procès-verbal 
constate  que  le  cortège,  ému,  se  mit  à  répéter  avec  enthousiasme  : 
Infaxo  quietat  Lobanner!  —  Les  invités  reconduisirent  le  préfet  à 
son  hôtel,  n 

Nous  avons  voulu  retracer,  avec  M.  Bladé,  les  circonstances  de 
cette  découverte  signalée,  et  d'ailleurs  si  intéressante  pour  les 
fastes  de  la  ville  de  Mont-de-Marsan  (Landes),  circonstances  qui 
témoignent  à  quel  haut  prix  les  magistrats  du  département,  sous 
le  règne  de  Napoléon  le  Grand,  savoient  déjà  mettre  les  documents 
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paléographiqoes  de  notre  histeire.  Aujourd'hui^  il  faut  bieii  le  le- 
connoître^  malgré  la  renaissance  des  études,  nous  retioQirerioDi 
difficilement  dans  nos  préfets  et  dans  nos  maires  ce  zèle  ardant, 
cet  enthousiasme  lyrique  pour  des  parchemins^  si  anciens^  si  cu- 
rieux^ si  vénérables  qu'ils  puissent  être! 

Maintenant,  si  le  lecteur  veut  connoître  à  fond  les  charte  de 
Pierre  de  Lobanner,  dont  M.  le  baron  du  Plantier,  préfet,  et  M.  le 
marquis  de  Lyon,  maire,  ont  enrichi  les  archives  municipales  de 
Mont-de-lfarsan^  nous  /engageons  à  se  procurer  la  curieuse  et  ré- 
créative brochure  que  nous  annonçons.  Ils  y  verront  lapreavede 
la  plus  insigne  fourberie  qui  ait  jamais  été  tentée  au  nom  de  la 
science  historique  et  paléographique.  Cui  hono  ?  dira-t-on.  En  li- 
sant le  travail  de  M.  Bladé,  que  ni  la  vanité  ni  l'intérêt  de  dochet 
n'égarent,  on  trouvera  le  mot  et  l'explication  de  cette  bizarre  et 
ébouriffante  mystification. 


M.  Ch.  Robert,  de  Metz,  dont  tous  les  numismates  connoi^ent 
les  utiles  et  savants  travaux,  vient  de  faire  un  tirage  à  part  de  sa 
dissertation  composée  pour  le  recueil  académique  de  Reims  etqoi 
a  pour  titre  :  Noie  sur  les  monnoies  provinoises  des  comtes  de  Cham- 
pagne. Le  nouveau  travail  de  M.  Robert  a  surtout  pour  but  d'é* 
clairer  la  question  du  peigne  ou  râteau  qui  figure  sur  la  plupart 
des  monnoies  des  comtes  de  Champagne  frappées  à  Provins,  et 
qu'on  retrouve  également  sur  les  monnoies  des  comtes  de  Rethel 


Nous  signalerons  en  quelques  mots  à  nos  lecteurs  TapparitioD 
d'une  nouvelle  revue  mensuelle  qu'on  étoit  étonné  de  n'avoir  point 
encore  vu  prendre  son  essor  :  Lb  Héraut  d'armes,  revue  ittus- 
trée  de  la  noblesse,  sous  la  direction  de  M.  le  comte  Alfred  de  Bi- 
lEMONT  et  la  gérance  de  M.  V.  Bouton,  peintre  héraldique.  Cette 
revue  est  composée  de  deux  feuilles  d'impression  grand  in^  Jé- 
sus à  deux  colonnes.  Prix,  20  fr.  Rue  du  Pont  de  Lodi,  n*  i.  {Voir 
aux  annonces  de  notre  couverture.)  Nous  reviendrons  sur  cette  in- 
téressante publication. 
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XLIV.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

DE  FR&HCR  SUR  LES  CHAUtS  DB  BÀTAILLB. 


État  det  offlciert  de  tout  grade  tués  ou  bleuis,  dtpuU  lai 
erùiiadet  jusguei  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
éretté  iofrés  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Snitfc  —  Foy.  l.  VH,  p.  35,  49, 97, 1S3,  I7Ï,  193  et  M7.) 

i\  5.  Autiin»  (Antoine  d"),  Migneur  du  Rodier,  tieuianant  des 
galères,  reçut  plusieurs  blessures  au  siège  de  Marseille,  sous 
François  I". 

416.  Arhand  (Nicolas  d'),  capitaine  de  vaisseau,  fut  dange- 
reusemeni  blesse  d'une  mousquetade  à  la  jambe  gauche  dans 
l'armée  que  le  roy  Henry  II!  envoya  en  Portugal. 

On  doit  dire  qae  MB  deai  irtkles  db  «mt  étiblU  id  que  sur  dot  mi- 
moîn*  de  r*mille> 

417.  Ajlhànv  (Pranfois  d'},  seigneur  de  la  Gareiuière,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  s'éUtnt  fortement 

Puii.  — Trp.  ilgFlllclllUaIii^.-.1<aaiiig,  —  Doe.  it 
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Opposé  k  la  tyrannie  de  Charles  du  CsBaux  et  de  Louis  d'Aii, 
ils  le  Breat  aaaudiierea  1594,  dans  une  de  les  maisons  de  ctin- 


416.  Arhandilis  (Gratien  de),  gentilhomïne  nàvairois,  pi- 
don  de  la  compagnie  dai  gendaime»  da  Robert  de  la  Marck, 
fut  tué  au  siège  de  RaTenne  en  1512. 

419.  ARUAiisA.His  (le  seigneur  d'),  exempt  des  gardes  do 
oorps  da  roy,  biessé  a,^  siège  de  Camtway,  en  467T. 

420.  Armands  (Jean-Elïéar  des),  chevalier  de  Saint-Umis. 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Quercy,  brigadier  des  ar* 
mées  du  roy  et  gouverneur  de  la  citadelle  de  Valendennes, 
fut  aussi  commandant  à  Colorno  et  à  Goito,  où  il  fut  blessé 
d'uD  coup  de  feu  à  la  iMe. 

421 .  AiiMENis  (le  sieur  d'),  serrant  dans  la  compagnie  des 
gendarmes  du  duc  de  Ventadour,  fut  tué  d'une  mousquelade  i 
ht  tftte  dans  les  guerres  contre  les  rdielles  du  Lai^edoe,  a 
16S8.  (JfffYure  de  cette  année.)  V.  te  sieur  de  Habss,  soo 
frère. 

433.  AtiuENTtiiaEs  (le  sieur  d"),  lieutenant  au  régiment  de 

Champagne, fut  Y' — *  ""  '*"*"  "■  """ '' ' *• " 

de  DruBenheiiQ. 

423.  AmtEUTiJ 
de  Champagne,  t 


414.  Aufinu 

tenant-colonel  d 
EUdestatt,  blessa 
deux  Messures  ai 


435,  Anfum*  m  BoKUPoa  (fugues),  s^igotvr  cl«  Siui^Uiaf* 
lia  <nfière0>  mort  ea  1510^  dang  U  guem  contre  lea  rf^igiciih 
oaiies  de  Dauphiné. 

436.  Abjio  (Jeao  Baptiste  Gabriel^  baroa  dOt  cb^valier  de 
SaiatJ^onis*  cbef  de  bataiUoi)  au  régiment  de  la  Ciomoime^  tué 
au  combat  de  Warbourg^  en  i76Q. 

427.  Arnaq  (le  ûeur  d*)^  ayd»*piajodr  du  végimenl  de  Ni* 
iVHi  UMié  à  la  bataille  d^  Malplis^iUQt  eu  i7Q9, 


428.  Ariuui)  de  Saint-Bonnet  (Louis)^  capitaine  au  régiment 
de  Calvière-Infanterie^  reçut  plusieurs  blessures  qui  TobUgèo 
lent  à  se  retirer  du  service^  ce  qui  est  constaté  p^  un  acte  du 
%mayi668. 

429.  Arnaud  (le  sieur  d^)^  capitaine  au  régiment  de  Vitry, 
obtint,  le  6  octobre  1637^  un  passeport  de  M.  de  Scbomberg 
peuf  aUer  le  faire  panser  de  ses  blessures^  et  un  wU^  du  ma- 
riobal  de  RiM^tiaut  le  il  octobre  1645^  pour  aller  epcoie  m 
faûm  trwler  d'une  mousqueta^to  au  bras  qu'il  avoit  refua.  U  qs| 
le  mime  vraisemblablement  qui  cd>tint  deux  att^tations  du 
duide  V»tiy»  «t  1663j  dea  services  qu'il  avait  rendus  tant  dans 
le  régiment  de  Provence  que  dans  celu;  de  la  reine^  dapa  Tune 
desquelles  il  est  dit  qu'il  avoit  été  grièvement  blessé  au  ^ége 
de  Hardick. 

430.  Arnai^J)  (David)^  capitaine^  tué  au  sié^e  de  Ger^u. 
(Ce  doit  être  sous  Henry  III.) 

43i .  Arnauld  (Benjamin  et  Ponce)^  ses  frèr99»  furent  tués 
auBsy  au  service  du  roy. 

431.  AEHAm^T  (Franfois),  seigneur  de  Saint-Laurttit,  capi- 
taine àè  cavaUerie  au  végiment  de  Montp^t,  fut  lue  au  nége 
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du  Pejm,  en  Quercy,  dans  un  combat  que  le  marquis  de 
Montpezat,  gouverneur  du  Périgord^  livra  aux  religionnaires  en 
159!  ou  1592. 

433.  Arnault  (François  d'),  seigneur  de  Laudonie,  chevalier 
de  Saint-LouiSy  lieutenant-colonel  des  régiments  de  Uarsan  et 
de  Bouzols,  depuis  Guyenney  fut  tué  à  Tâge  de  89  ans  à  la  dé« 
fence  du  pont  de  Dingelfingen^  en  1743. 

A3L  Arnault  de  Saerazignag  (Dominique  d^*  seigneur  de 
Laudonie^  capitaine  au  régiment  de  MaiUy^  tué  à  l'aiEure  de 
TAssiette  en  1747. 

435.  Arnault  de  Sarrazignag  (Joseph  Blarie  d')y  chevalier 
de  Saint-LouiS;  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  TaUra, 
obtint  en  4779  une  pension  de  retraite  de  700  livres^  motivée 
sur  ses  services  et  ses  blessures. 


436.  Arne  (le  capitaine  d'),  capitaine  d'une  compagnie  de 
gendarmes^  blessé  à  la  bataille  de  Ver  en  iSOS^  fut  tué  à  l'af- 
faire d'Ense  en  Gascogne,  en  1562.  c  Sa  mort,  dit  Bfonthic, 
fut  un  grand  dommage  pour  le  service  du  Roy,  car  e'étoit  un 
des  {dus  gentils  capitaines  et  des  plus  vaillans,  et  de  qui  nous 
avions  autant  d'estime  que  de  capitaine  qui  fut  en  Guyenne.  » 

437.  Arnuxe  (le  sieur),  sous-lieutenant  au  régiment  royal 
des  Vaisseaux^  tué  à  la  bataille  de  Senef  en  1674. 

438.  Arnime  (le  sieur  d'),  lieutenant-colonel  du  r^imeot 
du  prince  Antoine,  au  corps  des  Saxons,  blessé  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759. 

439.  Arnolphini  de  Magnag  (trois  de  cette  maison,  firmes 
de  Jules  Arnolphini,  comte  de  Magnac,  lieutenant  général 
des  armées  du  Roy,  furent  tués  dans  les  guerres  de  Louis  XIV 
d'après  une  lettre  que  ce  général  écrivit  à  ce  monarque  pour 
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le  remercier  du  gouremement  du  Mont  Dauphin  qu'il  lu; 
sToit  doDué).  L'on  pr^ume  que  deux  des  trois  étaient  ceux 
qui  suivent. 

■UO.  UAflHAG(lesieurde),  lieatenantau  régiment  de  Boui- 
bonnois,  blessé  au  siège  de  Mayence  en  1689. 

441.  AUsKAC  (le  BÎeut  de),  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, tué  à  la  bataille  dcRamiliiesen  1706. 

442.  Arbod  (le  sieur  d'),  sous  lieutenant  aux  gardes  fran- 
çotses,  tué  au  siège  de  la  citadelle  de  Cambray,  en  1677. 

443.  Arroult  (le  sieur),  exempt  des  gardes  du  corps,  tué 
au  siégp  de  Fauconnier,  en  1674. 

444.  Aanoox  (Tristan  dO,  tuéenlSSSà  laprisede  Wlpian 
en  Iulie, 

445.  Arkodx  (Jean  à"),  chevaLer  seigneur  d'Arnoux  et  de 
la  Serre,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roy  sous  le 
baron  de  Terride,  et  commandant  au  château  de  Théobon,  y 
fut  Iné  en  1S80  par  les  huguenots. 

446.  Aanotix  (Bdthasar  d'),  chevalier  seigneur  d'Arnoux 
et  de  la  Serre>  meetre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  fut 
tué  par  les  religionnaires  dans  une  embuscade  près  de  Mon- 
tech,  le  9  septembre  1622. 

447.  Arroitx  (François  d'),  son  fUs,  sergent  major  du  régi- 
ment du  marquis  de  RoqueEail,  fut  tué  au  siège  de  Saluées 
en  1639. 
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XL.  -  LES  PïtANÇOB  A  SIA». 

1685-1689. 
(Suite.  —  Voy.  p.  263.) 

Ce  fut  dans  ce  temps  que  M»  Desfarges  tomba  grièYemeal 
malade  d'une  dissenterie  qui  dura  plus  d'un  mois»  et  d'une 
violence  qui  fit  tout  craindre  pour  lui.  Cependant,  dans  le  plus 
fort  de  son  mal,  il  n'a  jamais  manqué  à  donner  ses  ordres  et  i 
pftTOltYe  partout»  comme  s^il  n'avoit  eu  qu'une  légère  incommo- 
dité. Je  l'ai  Yu,  et  toute  la  garnison,  sur  le  fossé  avec  la  fièffe 
difisoiti  quand  on  k  j^oit  de  prendre  du  repos,  qu'il  ne  songeoit 
pas  à  son  mal  quand  il  travailloit  pour  le  senrioi  et  k  gloin 
du  Rogr,  Cette  maladie^  qui  lui  veooit  d'avoir  oouché  pendant 
deux  mois  et  demi  sur  le  bord  du  foesé,  ne  fut  pour  les  enne- 
mis d'aucun  avantage,  et  à  la  réserve  qu'on  l'obligea  par  pnèare 
de  prendre  la  nuit  un  peu  de  repos,  il  étoit  le  même  pour  sa 
place,  comme  quand  il  se  portoit  bien .  Au  bout  de  quinze  jouriv 
M.  de  Metelopolis  fut  renvoie  au  fort  de  l'ouest,  pour  tâcher  ds 
nouer  une  négociation  de  la  part  de  Pitracha  avec  M.  Desfarges. 
Il  parut  comme  auparavant  au  milieu  du  fort  et  dans  l*endroit 
le  plus  dangereux  ;  aussitôt  qu'il  se  fut  fait  entendre,  ou  Ût  cesser 
de  tirer.  U  vint  à  nous  et  dit  à  M.  Desfarges  que  s'il  voulml 
acheter  des  vaisseaux ,  on  le  laisseroit  aller  avec  des  trouppes, 
mais  que  s'il  s'opiniàtroit  de  vouloir  demeurer  malgré  le  Roy 
dans  le  royaume,  on  le  feroit  périr;  que  l'on  sa  voit  bien  qu'il 
n'étoit  pas  en  état  de  tenir  longtemps,  n'aiant  que  fort  peu  de 
munitions  et  de  vivres.  11  est  vrai  que  pour  lors,  nous  n'avions 
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^%  Hin  miUiut  de  pondre,  et  du  lii  pAur  loutaa  Ohosta,  «t 
qu«  «  H.  DMfugoi,  pu  Bon  sddretsC  Q'aroit  MuTé  le  majta 
d«  Caire  vtiaa  1«  mucb^  prociw  de  la  f(«ierasMi  1m  Uldiits  H 
1m  officie»  seroient  morts  de  Mm  ;  juique  là  que  nous  o* 
pourieiu  donner  à  ooe  nudades  que  le  bouillon  que  noue  £ai- 
«ioDS  des  corbeaux  que  nous  tuyouB.  M.  Deafargea  le  [«1k  d« 
biea  dire  à  Pitndia  qu'il  o'éteit  pas  homme  à  ecbeter  det  vais- 
seaiu  pour  s'en  allu',  et  que  s'il  lui  en  vouloit  laire  donner  de 
biao  «ooditionoMetibiunir  de  tout  ce  qu'il  luiseroit  aéœeuire, 
il  sortiroJt.  L'intention  de  M.  Desfarges  étoit,  en  cas  qu'im  lui 
en  euat  envoie,  de  s'enservlr  contre  les  Siamois,  pour  nétoier  la 
rivièR,  et  pour  on  tirer  de  tous  cdlés  ce  qu'où  auroit  eu  besoin^ 
11  auroit  empêché  par  leur  muen  la  c(»utructioa  des  forts  qu'ils 
firent  d^uis  BaneolL  jusqu'à  la  Tabanque^  et  de  fermer  la  ri- 
liàre,  comme  on  nous  avertit  qu'ils  faieoieni.  M.  de  Metelopoiia 
aiaol  npptHrté  ce  que  M.  Deifu^w  l'avoit  pné  de  leur  dire,  ils 
réeolureutde  nous  faire  périr  par  famine,  en  nous  rMewraut  Je 
plue  prtoi  et  en  Immb  ôtant  toutes  sortes  de  voies  pour  chercber 
du  lafratofaJssemflut.  Us  tEBTailièreQt  avec  ime  diligeaoe  iuoroia' 
bte  à  nc«OBiirader  le  fort  de  l'Ouest,  et  OMome  ils  voioient  que 
de  jour  il  leur  étoit  impossible  d'élever  aucuns  ouvregM,  ils  le 
fiiaaient  de  nuit.  De  que;  M.  Desbrges  s'étant  ai^ierçu,  il 
•iriofUia  de  tirer  àl'eadroit  où  l'on  entendroit  le  moindre  bruit. 
Cela  les  incommoda  fort.  Cependant  ils  avoieut  d^jà  beaueoup 
de  ptèoea  m  batterie  qui  commençoient  à  nous  incommoder,  et 
nous  envoioient  de  temps  en  temps  des  bombes  qui  nous  fai- 
smeot  plus  de  peur  que  de  mal,  à  cause  que  noe  magasins 
B'étwwt  que  de  bambouc  :  comme  noire  poudre  étoit  ta  petite 
quantité ,  nous  avions  grand  soin  de  ne  tirer  que  fort  à  pcopoe. 
Fitntcba  qui  mloit  que  nous  nous  maintenioDa  toujours  de 
la  même  foroe  et  qu'il  ne  nous  aurait  pas  aisément  par  la  vio- 
Iuioe>  résolut  de  renouer  la  négodalion  et  de  gagner  pu-  une 
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fort  de  l'Oûast^  afin  de  nous  réduire  plus  facilement,  tà,  l'on  ne 
pouYoit  nous  fûre  Tenir  à  quelque  accommodement,  n  enim 
M.  de  Metelopolis  dire  à  M.  Desfarges  qu'il  lui  feroit  dornur 
des  yaisseaux,  pourveu  qu'on  lui  donnât  caution  pour  seureté 
de  leur  retour.  Yerrety  de  son  chef,  dit  qu'il  le  seroit  avec 
M.  l'Eyèque.  Ce  qu'il  accepta  de  fort  bonne  grâce,  et  c^étoit  ce 
que  Pitracha  demandoit.  Le  lendemain  M.  de  Metelopolis  et  Ver- 
ret^  qui  étoit  pour  lors  à  Bancok,  s'embarquèrent  pour  Louvo. 
M.  Desfarges  qui  songeoit  à  tout^  pour  profiter  de  ce  temps, 
envoia  de  tous  costés  sur  la  rivière  pour  tirer  quelques  vivres. 
Les  Siamois  de  leur  costé  qui  n'étoient  pas  moins  allertes,  tn- 
vailloient  toutes  les  nuits  à  élever  des  ouvrages.  Ce  qui  fit  que 
H.  Desfarges,  qui  étoit  toujours  sur  la  méfiance,  ordonna  qu'on 
tirât  dessus  où  on  entendoit  du  bruit.  Ce  qui  fit  dire  aux  Sia- 
mois que  M.  Desfarges  pouvoit  faire  travailler  s'il  vouloit,  que 
pour  eux  ils  prétendoient  le  faire.  Cela  n'empêcha  pas  que  nous 
ne  continuâmes,  et  qu'eux  malgré  nous  ne  mirent  leur  fort  en 
état  de  nous  incommoder.  Quand  M.  de  Metelopolis  et  V^ret 
furent  arrivez  à  Siam  pour  visiter  les  vaisseaux  qu'on  voakttt 
nous  donner,  le  barcalon  leur  dit  s'ils  vouloient  acheter  un 
vaisseau  anglois,  que  les  autres  dont  on  avoit  parlé  ne  va- 
loient  rien.  Verret  revint  à  Bancok  et  rapporta  à  M.  Des- 
farges ce  qu'on  lui  avoit  dit.  M.  Desfai^es  lui  répondit  en 
colère  qu'il  n'étoit  point  homme  à  acheter  un  vaisseau,  tant 
qu'il  auroit  de  quoy  se  deffendre;  mais  que  s'il  pouvoit, 
sous  ce  prétexte  de  lui  faire  voir,  qu'il  mit  des  vivres 
dedans  autant  qu'il  pourroit.  Verret,  pour  seconder  l'intention 
de  M.  Desfarges,  prit  le  vaisseau  sur  son  compte  et  l'aocepla  à 
condition  qu'il  pût  servir.  Ce  fut  par  cette  ruse  qu'il  nous  envoia 
plus  de  quinze  cochons  salez ,  du  poisson ,  de  la  racqae  et  plu- 
sieurs autres  choses  dont  nous  avions  bien  besoin.  Après  que 
l'on  eut  ces  vivres,  M.  Desfarges  dit  qu'il  ne  vouloit  point  da 
vaisseau,  parce  qu'il  étoit  trop  méchant.  Verret,  qui  u'étoit 
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descendu  et  qui  ne  Tavoit  amené  que  pour  nous  donner  des 
vivres,  le  fit  visiter,  et  Ton  demeura  d'accord  qu'il  ne  valoit 
rien. 

Ce  fut  dans  ce  temps  de  négociation  que  Sainte-Marie  et 
Suart,  qui  commandoieut  les  deux  vaisseaux  dont  j'ai  parlée  arri- 
vèrent à  Tembouchure  de  la  rivière  à  la  fin  de  juillet.  Les  Sia- 
mois allèrent  au-devant  d'eux  leur  dire  que  tout  alloit  bien^  et 
que  H.  Constance  venoit  de  partir.  Ils  crurent  à  leurs  paroles 
et  se  laissèrent  assez  sottement  surprendre,  eux  qui  dévoient 
se  souvenir  que  leur  ordre  portoit  de  mouiller  entre  les  deux 
forteresses,  et  que^  quoi  qu*on  leur  dit,  ils  ne  pouvoient  rien 
écouter  qu'ils  n'y  fussent  rendus.  Cependant  ils  se  laissèrent 
prendre;  Suart  fut  le  premier  qu'on  désarma^  et  jamais 
H.  Desfarges  ne  fut  plus  étonné  que  quand  il  vit  venir  la  Roche^ 
capitaine,  qui  lui  dit  cette  aventure^  et  que  Suart  ne  pouvoit 
pas  entrer  dans  la  rivière»  à  cause  que  le  vent  lui  étoit  contraire. 
n  le  dépescha  aussitôt  avec  une  lettre  pour  aller  dire  à  Sainte- 
Marie  de  monter  suivant  son  ordre.  Quand  la  Roche  fut  arrivé 
à  la  Barre^  il  donna  sa  lettre  à  Sainte-Marie^  qui  étoit  sorti  de 
ton  bord^  dont  les  Siamois  s'étoient  rendus  maîtres^  et  assis  au 
milieu  d'eux  qui  se  divertissoit,  à  qui  il  apprit  ce  qui  se  passoit 
i  Bancok.  Les  Siamois  envoièrent  les  24  hommes  qui  étoient 
dans  les  deux  vaisseaux  avec  Sainte-Marie  et  Suart.  M.  Desfar- 
ges, à  leur  arrivée^  leur  dit  que  s'il  faisoit  son  devoir^  il  leur 
ferdt  coupper  le  col  à  tous  deux  pour  n'avoh*  pas  suivi  ses 
ordres. 

Verret,  qui  étoit  monté  à  Siam  pour  dire  au  barcalon  que  le 
vaisseau  qu'il  étoit  convenu  d'acheter  ne  valloit  rien,  qu'il 
Pavott  bit  visiter,  et  que  les  interressez  en  étoient  demeurez 
d^aooord,  fut  renvoie  pour  dire  à  M.  Desfarges  qu'il  lui  donneroit 
les  vaisseaux  de  Sainte-Marie  et  de  Suart,  pourvu  que  M.  l'Evè- 
que  et  Yerret  en  fussent  cautions.  Yerret  communiqua  la  chose 
à  M.  de  Hetelopolis,  qui  dit  qu'il  le  vouloit  bien ,  puis  il  vint 
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«&  tm  Iktoattt  riiidft  tansses  et  en  leur  témofgîiftnt  ime  joyt 
(sMttè  de  lèuf  anîTée;  que  M.  de  Lestrilles  qui  ne  saroit 
tkn,  et  qui  a^ioit  une  union  pârftdte  entre  lee  deux  cou* 
rckam  peroe  qitli  tenoit  de  mouiller  à  Battavie,  où  on  n'avoii 
ftQOÉ&es  nout^ed  de  ce  qui  se  passoit  à  Bancok^  les  avoit  fait 
dttarquer  avec  otdf«  d'aller  trourer  M.  le  général ,  de  l'inf<^- 
iMr  de  son  arrivée ,  et  de  lui  dire  ce  qu'il  devoit  faire  pour  le 
débaïqueiftent  de  ses  trouppes^  le  vaisseau  étant  trop  gros  pour 
kiie  canal  dans  la  rivière  ;  que  les  Siamois^  au  lieu  de  les  mener 
iHioeok,  les  avoient  promenés  pendant  la  nuit  par  cent  dé* 
tmty  enfin^  les  avoient  conduits  à  Siam  et  fait  en  sorte  qu'au* 
eun  François  ne  s'en  aperçût.  Des  Rivières  et  les  officiers  s'em^ 
burquèrent  et  descendirent  à  Bancok,  où  ils  rendirent  compte 
t  M.  Deetargee  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé. 

Le  lendenHdn  de  leur  arrivée,  M.  Desfarges  envoie  Gomuel 
Me  on  officier  nommé  la  Cressonnière  pour  faire  compliment 
à  M.  de  Lestrilles  avec  ordre  de  l'instruire  de  tout.  Ce  Ait  dans 
Hb  temps  là  que  le  Père  Royer^  jésuite,  m'écrivit  une  lettre  de 
Urato  où  il  me  marquoit  que  les  pacquets  que  madame 
OoQstaftee  m'avoit  donnés  n'étoient  point  à  elle>  qu'ils  étc^ent 
n  Roi  de  Siam^  et  que  j'eusse  à  les  remettre  entre  les  mains 
de  l'Evèque.  Le  Père  jésuite  sagement  me  mandoit  cette  lettre, 
Mime  si  ç'eust  été  madame  Constance  qui  m'eût  donné  ces 
deux  ptequels^  dont  lui-même  me  chargea  pour  rendre  au  Père 
Qomittii  el  non  pas  que  ce  fût  lui|  paroe  que  m  les  Siamoii 
aveimi  êoeu  la  téiité,  ik  n'auroient  jamais  manqué  de  le  mettre 
àiafMMiMi  et  tous  ceux  de  aon  ordre, comme gensqui  étoiem 
dais  le  Mini  de  cette  dame  et  de  •oamarjT)  et  doQl  elle  seaeroit 
mm  pour  awim  à  ooufert  ses  plus  beaux  effstii  «^Jefiis  poi^ 
1er  la  lettre  i  M.  Deehigee^  qui  me  dit  de  retenir  les  pacqueti 
jtttqe'è  ce  qu'en  lui  eût  rendu  les  400  pistoUes  qu'il  avoil 
deiBéss  à  M»  Oonstaoce  po«ir  avoir  de  l'argent  l)lano  peur  ta 
%iBiei  M.  Oeetugee  éorivit  au  bareahm  ^'ii  lui  rendroil  Im 
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pacquets  pourvu  qu'on  lui  rendit  les  iOO  pistoUes  que  lai 
deyoit  M.  Constance^  comme  tout  le  monde  savoît.  Le  baitaktt 
lui  répondit  qu'aussitôt  qu'on  auroit  rendu  les  pacquets,  il  lui 
apporteroit  lui-même  son  argent.  Enfin  il  fut  résolu  de  la 
mettre  entre  les  mains  de  Verret,  qui  devoit  s'en  retournera 
Siam.  M.  Desfarges,  pour  ne  rien  faire  que  de  bien  à  propos, 
envoia  quérir  les  Pères  Comille  et  Tbionville,  et  devant  eux^lui 
et  Verret,  j'en  fis  l'ouverture.  Il  s'y  trouva  quatre  colliers,  un 
chapelet,  deux  paires  de  bracelets  et  des  pendans  d'oreille  de 
perles,  quatre  douzaines  d'anneaux  d'or  de  plusieurs  façons, 
une  très  grosse  et  parfaitement  belle  émeraude,  des  agraj^ies, 
de  petits  rubis,  quatre  bagues  de  petits  diamans,  neuf  ou  dix 
chaînes  d'or,  onze  lingots  d'or  pesans  plus  de  trois  mares 
chacun,  huit  coupans  d'or  de  dix  écus  pièce,  une  douzaine  de 
boutons,  demi*douzaine  d'esguillesde  tète,  et  douze  ducats  d'or 
que  les  Pères  reconnurent  et  dirent  être  tout  ce  qui  étoit  dans 
les  deux  pacquets  que  le  Père  Dolus  m'avoit  donnés  en  partant 
de  Louvo,  et  non  pas  madame  Cionstance,  pour  leur  mettre  entre 
leurs  mains.  Verret  s'en  chargea  et  le  remit  entre  les  mains  du 
barcalon,  qui  trouva  être  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit  qui  com- 
poBoit  les  deux  pacquets,  et  aussitôt  il  renvoia  les  iOO  pistoUes 
à  M.  Desfarges  par  le  second  ambassadeur. 

Quelques  jours  après  Saint- Vendry  et  M.  Desfarges  me  vinrMit 
trouver  et  me  dirent  qu'ils  avoient  sauvé  des  diamans  que 
madame  Constance  avoit  mis  entre  les  mains  de  Frettevilie, 
lorsqu'ils  furent  pris  et  fouillés  quand  on  les  remena  à  Louve, 
et  que  le  chevallier  Desfarges  les  avoit,  qu'ils  me  prioient  de  leur 
en  faire  donner  leur  part,  puisqu'aiant  tout  perdu  et  aant  ^àék 
les  sauver,  il  étoit  bien  juste  qu'ils  en  profitassent.  Je  leur  dis 
que  je  n'entrois  point  là  dedans,  que'  c'étoit  une  chose  quil 
falloit  rendre  à  madame  Constance,  et  qu'il  étoit  indigne  à  des 
gens  comme  eux  de  vouloir  profiter  de  son  malheur.  Gomme 
Saint-Vendry  vit  que  je  ne  donnois  p<Hnt  dans  sa  prq[K)silisa, 


LIS  PRANÇ0I8  A  SIAM.  S93 

il  en  parla  à  M.  Desfarges^  qui  lui  dit  que  c'étoit  infâme  à  lui 
de  vouloir  partager  le  bien  d'une  femme  qui  avoit  tout  perdu, 
et  que  s'il  foisoit  son  devoir,  il  le  feroit  mettre  dans  un  cul-de- 
basse-fosse.  Aussitôt  il  fit  appeUer  le  cheyalier  son  fils^  qu'il 
gronda  très-fort  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  rien  dit  de  ces  diamants, 
hn  ordonna  de  les  remettre  entre  les  mains  de  Frettevilley  puis- 
que e'étoit  à  luy  que  madame  Constance  les  avoit  confiez,  et  à 
FretteviUe  de  les  rendre  à  Mna*  Constance  aussitôt  qu'il  pour- 
loit^  et  que  si  les  uns  et  les  autres  manquoient  à  la  moindre  de 
oes  choses,  il  les  mettroit  tous  en  prison  et  commenceroit  par 
8on  fils. 

Dans  ce  temps,  les  deux  vaisseaux  que  Sainte-Marie  et  Suart 
avoient  montez  nous  furent  amenez  à  Bancok  par  ordre  du 
barcalon.  M.  Desfarges  les  fit  visiter,  et  après  avoir  reconnu  tout 
ce  qui  leur  manquoit,  il  en  fit  faire  le  mémoire,  qu'il  envola 
à  Yerret  par  Sainte-Marie,  à  qui  il  ordonna  de  luy  bien  recom- 
mander de  ne  rien  oublier  et  de  songer  qu'on  leur  fournit  tous 
les  vivres  nécessaires.  A  peine  Sainte-Marie  fut-il  arrivé  à  Siam 
que  les  Pères' jésuites  allèrent  le  trouver,  lui  dirent  le  dessein 
qu'ils  avoient  de  faire  enlever  madame  Constance,  lui  promet- 
tant toute  leur  protection  s'il  vouloitleur  rendre  ce  service.  Et 
sur  ce  qu'il  leur  dit  qu'il  n'osoit  retourner  en  France,  ils  luy 
dirent  qu'ils  luy  feroient  avoir  sa  grâce,  et  que  le  Père  de  la 
Chaise  ne  l'abandonneroit  jamais.  Sainte-Marie,  de  concert 
avec  les  Pères,  convint  que  madame  Constance  se  trouveroit 
dans  un  lieu  où  l'on  feroit  tenir  des  ballons  prêts.  Sainte-Marie, 
négligeant  les  ordres  que  M.  Desfarges  lui  avoit  donnés  pour 
suivre  ceux  des  Pères  jésuites,  alla  au  rendez-vous,  où  il  trouva 
madame  Constance  qu'il  emmena  dans  Bankok,  où  les  Pères 
de  Baize  et  Dolus  étoient  déjà  arrivés,  qui  me  le  vinrent  dire 
aussitôt,  dont  j'allay  avertir  M.  Desfarges  qui  m'ordonna  de 
£sûre  prendre  sur  le  champ  Sainte-Marie  par  quatre  mousque- 
taires et  de  le  faire  mettre  en  prison,  de  l'interroger  et  de  lui 


demander  pounjucu  il  a'avoit  pu  exécuté  le*  ordma  qu'il  hù 
avoit  donnés  pour  Ib  eerrice  du  roj,  et  qui  lui  aïoit  fait  euuu»- 
oet  madame  Constance  bwu  l'en  «TerUrï  U  me  lépoodit  que  Im 
Pères  jésuites  étoieat  U  wuse  de  tout;  qu'Ua  luy  avoteal  tut 
prwQiB  de  Ghosesj  et  l'avoieat  si  fort  preseé,  qu'il  a'&voit  pn 
s'empècber  de  leur  obéir.  J'allay  Toii  loadame  Conatanœ,  qui 
étott  dans  la  maison  de  U.  de  VertMalie,  à  qui  je  fi«  gffre  d'u* 
gent  de  tout  ca  qui  pouvoit  dépendre  de  mof  > 

Pilracha  n'eut  pas  plutAt  appris  qua  madame  ConitaoM 
avoit  été  enlevée,  qu'il  rompit  toute  négocialion,  Dt  piwdie 
Verret  et  mettre  en  prison  généralement  tous  les  chrétieiu,  la 
mère  et  tout  lea  parents  de  madame  Constance,  faisant  aaTOir  ■ 
M,  DesfU^es  que  s'il  ne  rendoit  pas  madame  Constance,  it  fe> 
loit  tout  mourir,  H.  Deslai^as,  qui  n'avoit  {dus  rien  dans  la 
place  et  qui  se  voyoit  par  U  bora  d'état  de  tirer  auouna  nne^ 
tout  le  numde  étant  sur  les  dents,  n'stant  ni  vivreft  ai  niui- 
tioDBjOi  même  de  bois  pour  faire  du  feu,  ayant  été  ûbligai 
pour  oet  effet  de  brûler  toutes  les  eaiemes  des  soldats,  de  la 
plupart  dea  «aciers,  la  mienoe  même  Tétant  déjà  plus  de  la 
moitié,  joint  à  cela  qu'il  n'y  avoit  pas  un  dattier  dans  la  place, 
et  que  si  par  bonheur  je  n'avoii  eu  mille  écua  qui  me  Ntloitol, 
lapluspaii  des  officiers  auioîent  extrêmement  paty,  If.  Des- 
bi^es,  dli-je,  qui  se  voloil  bon  d'état  de  pouvtùr  anbniUr 
plus  longtemps  si  les  choses  neobaiigeoient,  s^ansa  de  biiediie 
au  baroalon,  feignant  qu'il  le  oosnoiisoit  pooi  avoir  tonyo*!* 
au  beaucoup  d'inclination  pour  les  François,  qu'il  lit  en  aoite 
que  l'on  s'en  tint  anz  tenues  de  la  négociation,  qui  éteint  ds 
luy  donner  deux  vaisseaui  bien  équipés,  fournis  de  tous  las 
mres  nécesaairss,  et  qu'il  emmeu&t  madame  Constance  ans 
son  âls}  qu'il  lui  en  aurait  une  extrême  obligation  et  qu'il  aeuf> 
Mt,pour  lui  en  marquer 
des  iOO  piitoles  que  mac 
Tttioit  de  raoTCler  :  qui 


•m  nuNÇon  a  iuh.  iNt 

ATtril.  —  Le  baicalon  lui  fit  i^ponse  qu'il  n'éldt  pas  k  son  pou- 
voir de  Ifl  faire.  AuMilAt  H.  Deshrçes  donna  les  400  pistolea 
pour  Ikire  subsister  les  troupes  el  fil  assembler  les  offleien  pour 
savoir  leurs  sentimene,  avec  ordre  k  chasun  de  dire  leur  avis. 
Tous,  à  la  réserve  des  deux  fils  de  M.  Dasbr^s,  de  Volent  et  de 
la  Roche  du  Vigeay,  dirent  qu'il  valoit  mieux  périr  que  de 
Tendre  madame  Oonstan»]  attendu  qu'elle  8*41011  mise  sous  la 
protecti(H)  de  la  Pranee  ;  et  «  fut  dans  ces  propres  lermas  que 
j'écrivis  le  mien.  M.  Desforges,  apris  avoir  recueilli  tous  les  avis, 
alla  emsnltftr  H.  l'évAque  de  Metelopolis  et  H.  l'abbé  de  Lionne, 
qui  lut  dirent  qu'il  étolt  plus  raisonnable  de  rendre  madane 
Coostance  que  de  faire  périr  en  la  ratanant  tous  Iw  ehrétieaa, 
quand  même  on  serait  sfir  de  la  pouvoir  sauver  ;  qu'os  davoit 
considérer  que  la  bravoure  dans  cette  eoeasion  serell  Inutile, 
parée  que,  nous  pérlssans,  madame  Cmstaoee  eoarmtt  le  uAdm 
risque,  ou  si  elle  réchappoit,  elle  retomboil  entre  1m  mains  des 
Siamois,  qnl  n^urolenl  nul  égard  pour  elle  ;  au  lieu  qu'en  la 
fendant  présentement  on  pouvoit  lui  ménager  des  eondilions 
qui  ta  randrment  moins  malheureuse,  et  l'on  sauveiml  avM 
elle  Ions  les  chrétiens  du  royaume  qui  sont  oMJgés  d'y  rester. 

Les  Pères  Jésuites  ayant  appris  que  H.  Deshrges  el  les  év^ 
ques,  pour  les  motifs  allégués,  avoienl  résolu  de  nadi»  ma- 
dame Conslaaee,  à  des  eondilions  les  plus  honenUes  qn'Q 
leur  seroit  pos^ble,  envolèrent  les  Pères  Dolus  et  de  Balae  à 
H.  de  Vertesalle,  avee  une  lettre  pour  lui  laisser,  en  eas  qu'ils 
ne  le  trouvassent  pas.  En  allant  ches  lui,  ils  le  reneonlrtaonl, 

Ini  Insanl  U  Ii^ln.  ,...1    «..«..«il    «..'il   fit  .»    .»^.    A 
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leur  rendre  et  s'en  alla  en  les  quittant  chez  M.  Desturges,  à  qui 
il  la  donna  et  qui  fut  extrêmement  surpris  de  voir  que  la 
Pères  Jésuites  caballoient  dans  sa  place  et  qu'ils  vouloient  ré- 
volter la  garnison  contre  luy;  le  père  Roger^  sachant  ce  qui 
étoit  arrivé,  s'en  alla  aussitôt  trouver  M.  Desfai^ges,  qui  lui  dit 
que  cela  étoit  fort  villain  à  eux  de  vouloir  mettre  la  séditioa 
daps  sa  place;  s'ils  avoient  conspiré  de  le  livrer  aux  Siamois. 
Et^  après  beaucoup  d'emportement^  il  lui  dit  de  sortir  de  sa 
chambre.  M.  Desfarges  me  chargea  de  la  même  lettre  pour  k 
porter  à  la  Cour.  —  Elle  est  entre  les  mains  des  HoUandois, 
comme  mes  autres  Mémoires  et  les  pacquets  dont  j'étais  chargé, 
qu'ils  m'6tèrent  au  Cap^  quand  ils  me  prirent  prisonnier. 

M.  Desfarges  envola  un  officier  à  M.  de  LestriUe  qui  étoit 
dans  son  bord,  à  l'emboudiure  de  la  rivière^  pour  le  prier  de 
monter.  Quand  il  fut  arrivé,  M.  Desfarges  lui  fit  voir  ce  qui  loi 
restoit  de  munitions  et  de  vivres;  après  quoy,  il  luy  dit  oe 
qu'il  croloit  qu'il  devoit  faire.  M.  de  LestriUe^  après  avoir  tout 
bien  considéré^  lui  répondit  qu'il  n*étoit  pas  en  état  de  tenir 
plus  longtemps^  qu'il  luy  conseilloit  de  rendre  madame  Qom- 
tance,  et  qu'il  devoit  avancer  de  conclure  son  traité  parce 
qu'il  étoit  pressé  de  s'en  retourner,  pour  n'avoir  de  vivres  dans 
son  vaisseau  que  pour  faire  son  voiage.  Après,  M.  Desfarges  le 
pria  de  visiter  les  deux  vaisseaux  que  le  barcalon  lui  avoit  en- 
voies pourvoir  s'ils  étoient  en  bon  état.  Ce  qu'il  fit;  il  dit  qu'ils 
n'étoient  pas  des  meilleurs,  mais  qu'on  pourroit  s*en  servir,  et 
surtout  qu'on  se  dépêchât,  puis  s*en  retourna  à  son  bord. 

Le  jour  d'après  il  arriva  une  lettre  de  la  mère  de  madame 
Constance  à  M.  Desfarges  qui  lui  marquoit  qu'elle  s'étonnoit 
que  sa  fille  eût  oublié  ce  qu'elle  devoit  à  Dieu,  à  sa  religion  et 
à  une  mère  qui  l'avoK  toujours  si  tendrement  aimée  :  qu'elle 
ne  considéroit  pas  que  sa  retraite  dans  Bancok  faisoit  le  mau- 
vais traitement  de  tous  les  chrétiens  et  la  dm'eté  de  sa  prison, 
qu'elle  doutât  que  son  éloignement  du  royaume  causeroit  sa 
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mort;  celle  de  tous  ses  parents,  et  l'extinctioD  générale  et  pour 
toigours  du  cbrâtianisme  dam  Siam  ;  que  si  elle  étoit  vérita- 
Uement  chiéiienne,  elle  deroit  soDger  au  aalut  de  ses  frères, 
à  la  vie  de  sa  mère  et  à  la  gloire  de  Dieu,  que  son  retour  feroit 
cet  effet;  qu'elle  n'eût  rien  à  craindre,  qu'elle  l'assuroit  de  sa 
liberté  et  qu'elle  étoit  persuadée  que  M.  le  général  avoit  le 
cœur  trop  grand  pour  la  Touloir  emmener  :  qu'elle  eepéroit 
qu'il  auroit  égard  à  la  prière  d'une  mère  captive  et  à  tous  les 
cbrétiens  dans  les  fers  qui  ne  pouvoienl  espérer  de  vie  que 
par  le  retour  de  sa  fille.  —  Celle  bonne  mère,  pour  marquer  la 
liberté  avec  laquelle  elle  écrivoit  cette  lettre,  la  fit  signer  par 
le  Père  de  la  Breûille  et  des  Jésuites  portugois.  MM.  de  Mele- 
lopolia  et  de  Ijonne,  à  l'occasion  de  cette  lettre,  allèrent  voir 
madame  Constance  pour  luj  dire  qn'elle  devoit  se  résoudre  à 
s'en  retourner  pour  le  salut  des  cbrétieas  et  de  sa  propre  mère, 
que  IHtiacha,  qui  étoit  sur  le  trône,  avoit  promis  à  M.  le  géné- 
ral qu'elle  auroit  toute  liberté,  qu'elle  pourroit  se  remarier  à 
qui  elle  Jugerait  à  propos,  en  cas  qu'elle  en  eust  le  désir,  et 
qo'tHi  ne  lui  feroit  Jamais  aucun  mauvais  traitement  ;  et  afin 
que  ees  promesses  eussent  tout  leur  effet,  que  M.  Deslai^  en 
avoit  (ait  un  traité  particulier  avec  lu; ,  que  j'apportai  aussy 
en  France,  avec  la  lettre  de  la  mère.  Madame  Constance  dit  à 
MM.  de  MetelopoUs  et  de  Lionne  qu'elle  n'avoit  aucune  repu- 
gnance  à  demeurer,  pourvu  qu'on  lui  tint  parole,  les  remercia 
de  leurs  soins,  et  les  conjura  de  prier  Dieu  pour  elle.  Ces  mes- 
âeuTB,  après  avoir  pris  le  consentement  de  madame  Constance, 
vinrent  à  M.  Desliirges,  qui  conclut  sen  traité  pour  elle  avec 
Pitraclia  aux  conditions  cy  dessus. 

(la  fin  prochaintment.) 
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XLVI,  —  LTMPRIMEWE  A  TROYES 

1730. 


La  pairie  des  Piihon  ne  deyoii  pas  être  la  dernière  à  ye  ilgi»- 
1er  par  set  établissements  typographiq[ue8«  Si  nous  derions  en 
croire  Grosley,  Timprimerie  troyenne  auroit  produit,  dès  1464^  un 
règlement  sur  les  foires.  Mais  ce  fait  est  plus  que  douteux,  ainsi 
que  le  fait  très-bien  voir  M.  Corrard  de  Breban  dans  ses  excâ- 
lentes  lieeherches  sur  Fétablissement  et  Vexereke  de  imprimerie  à 
TroyeB  (i*  édition.  Paris  et  Troyes,  4851).  Nous  y  trouTons  qve 
le  fameux  bréviaire  du  diocèse,  Brevim.  seconda,  eccksie  Trecm. 
de  1483,  est  véritablement  le  premier  livre  imprimé  à  Troyes,  en- 
core est-il  certain  qu'il  le  fui  par  des  presses  portatives  et  tem- 
porairement établies  dans  le  pays.— C'est  au  seizième  siècle  que  h 
typographie  troyenne  Jeta  son  plus  vif  éclat.  Quatre  noms  notam- 
ment, dit  M.  Corrard  de  Breban,  se  sont  signalés  dans  la  premièn 
moitié  de  ce  siècle  par  une  série  d'ouvrages  qui  font  l'adoiti- 
tion  des  connoisseurs.  Ce  sont  ceux  de  Jean  Lecoq,  premier  dn 
nom,  Nicolas  Lerouge,  Nicolas  Paris  et  Thibaut  Trumeau*  «  Et 
véritablement,  ajoute  l'auteur  des  Recherches,  quand  on  a  sooilds 
yeux  leurs  belles  productions,  on  se  prend  à  penser  que  1*101911- 
merie  n'a  pas  fait  depuis  trois  siècles  tant  de  progrès  qu'on  ponrtoit 
le  croire...  Blancheur  et  force  d'un  papier  toujours  collé  on  d'an 
riche  vélin,  vigueur  des  encres  agréablement  contrastées,  netteté 
des  caractères,  correction  des  textes,  élégance  et  originalité  des  ac* 
cessoires  peints  et  gravés  !  Aussi  nous  n'hésitons  pas  à  réclamer 
pour  les  hommes  habiles  que  nous  venons  de  nommer  une  place 
distinguée  à  côté  des  Vérard,  des  Pigouchet,  des  Kerven,  dont  le 
nom  et  les  éloges  ont  chaque  jour  tant  de  retentissement!  »  —  An 
dix-septième  siècle  l'imprimerie  troyenne  ne  se  soutint  pas  à  la 
môme  hauteur  :  elle  changea  de  caractère  et  devint  purement  in- 
dustrielle tout  en  prenant  une  spécialité  singulière  qui  fit  sa  célé- 
brité, et  acquit  l'extension  la  plus  considérable.  C'est  l'époque  des 
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romaos  de  chevalerie^  des  légendes  et  des  almanachs,  trok  bran- 
ches qui  ûrent,  sinon  la  gloire^  au  moins  la  fortune  de  l'imprime- 
rie  à  Troyes;  mais  cette  prospérité^  plus  mercantile  que  littéraire, 
ne  BO  soutint  pas.  Nons  allons  voir  à  qael  bas  degré  la  typogra*» 
pbie  txùfnam  étoit  descendue  à  la  date  de  la  visite  que  eenitata  le 
piooès«Teibai  qai  soit. 


FEOCftS-TERBAL  DE  VISITB  CHEZ  LES  IHPRQfEUBS  DE  TKOTEd. 

L'an  mil  sept  cent  trente^  le  metcredy  vingt  six  juillet^  a 
YheoTe  de  deux  après  midy  ^  en  Fhostel  et  pardevant  nous^  Louis 
François  Morel^  chevallier  d'un  des  ordres  du  Roy^  conseiller  de 
8.  M.^  lieutenant  gênerai  enquesteur  et  commissaire  examina» 
leur  aux  bailliage  et  siège  présidial  de  Troyes,  président  de 
toumelle  et  juge  de  police  de  ladite  ville  et  laux  bourgs, — Com^ 
parut  le  procureur  du  Roy  de  la  police  de  ladite  ville  et  fatix^ 
bourgs  en  personne^  Qui  nous  a  dit  que^  pour  satisfaire  auJtf >or*- 
dres  de  monseign.  le  Procureur  gênerai  au  parlement  de  Parie^ 
suivant  sa  lettre  du  cinq  may  1728^  a  luy  adressante,  et  veiller 
a  Fexécution  des  règlements  rendus  pour  la  librairye  et  impri- 
merye,  il  requiert  qu'il  nous  plaise  nous  transporter  dans  les 
boutiques  et  imprimeryes  des  marchands  libraires  et  imprimeurs 
de  cette  ville  pour  connoistre  s'il  ne  s'imprime  point  et  ne  se 
vend  point  des  livres  défendus^  et^  en  cas  de  contravention^  firife 
atester  les  contrevenants  et  saisyr  les  livres^  et  luy  donner  t^ 
actes  qu'il  appartiendra;  et  asignéen  fin  :  Molet.  — Faisant  droit 
sur  laquelle  réquisition^  veu  ladite  lettre  et  celle  a  nous  adres* 
$Mte,  nous  nous  sommes,  avec  ledit  procureur  du  Roy»  assisté 
de  notre  greffier,  transporté  en  la  maison  de  Jacques  LKFBBVaft- 
LisNÉ  père  (i),  maître  imprimeur  et  maixhand  librairei  demeu- 

(1)  Jacques  LBPEBViut-LBSiii  père.  La  famille  Lefebvreou  Lefevre  adonoô 
plosieeis  iaprineor»  k  la  ville  de  Troyei .  C'est  au  premier  d'entre  eux. 
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rant  &  Trof  es,  ou  estant  parluit  k  sa.  personne,  auquel  auriODi 
lait  faire  lecture  de  la  réquisition  du  dit  procureur  du  Roy,  et 
ayaat  veu  et  examiné  les  livres  du  dit  Lefbbtke  père,  qui  estoient 
dans  sa  boutique,  n'ayant  rien  trouTé  de  contraire  aux  regle- 
meoB,  à  la  religion  et  aux  bonnes  mceurs,  nous  serions  entré 
dans  son  imprimerie»  qui  est  dans  une  chambre  basse  respcu- 
daate  sur  le  jardin  de  sa  maison,  et  aurions  trouvé  deux  pres- 
ses non  travaillantes.  Et  se  seroit  pareillement  trouvé  dans  h 
dite  imprimerie  plusieurs  îèuiUes  impriméei  des  Prièraduma- 
tin  et  du  toir,  avec  un  Abrégé  det  misteret  de  la  foy.  Et  sor 
nostre  interpellation,  ledit  Lifebtbe  nous  a  représenté  le  pri- 
vilège accordé  pour  l'impression  des  dites  prières,  du  16  dé- 
cembre 1729,  signé  Noblet,  et  par  lequel  il  nous  a  paru  que  le 
nom  de  celuy  a  qui  il  a  esté  accordé  n'a  esté  rempli,  mais  Uta 
il  y  a  trois  ***.  Et  noua  a  dit  ledit  Lefevre  que  ledit  privilège  et 
heures  luy  ont  esté  mises  es  mains  par  M*  Cbamon,  curé  de 
Chablies,  affîa  de  les  imprimer.  Dont  acte.  Et  nous  sommes  re- 
tires, et  ont  signé  ;  signé  en  &a  :  Molet,  Morel  et  Levesque,  anc 
paraphe. 

De  chez  ledit  Jacques  Lefebvre  père,  assistes  comme  des- 
sus, sommes  entret  dans  la  boutique  de  François  Bouuijjlot  le 
jeune(i),  marchand  libraire,  demeurantàTroye8,auquelaurioDi 
fait  faire  lecture  de  la  réquisition  cy  dessus;  l'ayant  trouvé  dans 
sa  boutique,  et  nous  ayant  dit  qu'il  n'exerce  que  la  librairie, 
avons  parcouru  les  livres  de  sa  boutique  et  magasin,  qui  est 

Oande  LaTem,  que  l'on  doit  une  i 
Féglite  collégiale  de  Saint-Vrbain  d 
jMqoes  LefbTre,  ■  doDOd  plnsleanl 
a'bùte  put  lui  Rltribaar  nue  prem 
Stnigni,  *u  mlUiiiiaie  de  Hocniv.  L 
t'opim  U  râite,  fat  l'éditeur  de  ce  i 
Uun  :  Let  Memoiret  de  l'Académii 
fret,  beaux-arlt,  etc.,  ci-denmt  élab 
fMUM  rnbriqae  de  Liège,  chex  Bta^u. . . . 
(1)  Ce  Bouillerot  «toit  flti  d'an  impriniDur  du  même  nom,  mon  en  W 
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attenant.  N'ayant  rien  trouvé  de  prohibéi  nous  nous  serions  re- 
tires. Dont  acte,  et  ont  Bigné;  signé  en  fin  :  Molel,  Horel  et 
Levesque,  avec  paraphe. 

De  ebez  ledit  François  Bouillerot  fils,  gommes,  assistez 
comme  dessus,  entré  chez  Jacques  LEPESTaE-LEsKâ  fils,  libraire, 
demeurant  à  Troyes,  en  sa  boutique,  auquel  aurions  bit  laire 
lecture  de  la  réquisition  dadit  procureur  du  Roy,  lequel  n'exerce 
l'imprimerie  ;  et  ayant  parcouru  les  livres  de  sa  boutique,  n'y 
ayant  rien  trouvé  de  prohibé,  et  noua  sommes  retirez,  et  ont 
Big:né,  tigné  en  fin  :  Molet,  Morel  et  Levesque,  avec  paraphe. 

De  tha  ledit  Jacques  Lefebvre  sommes  entrez,  assistez 
comme  dessus,  en  la  maison  de  Pierre  BoiniGEOu(J),imprimeuT 
et  libraire,  demeurant  à  Troyes  ;  où  estant  parlant  audit  Bour- 
geois, et  montez  dans  son  imprimerie,  au  premier  est^e,  avons 
trouvé  deux  presses  sur  l'une  desquelles  l'on  imprimoît  des 
Cantiqvei  de  laint  Louit,  Roy  de  France,  et  l'autre  non  travail- 
lante; et  ayant  parcouru  les  livres  de  sa  boutique,  n'ayant  rien 
trouvé  de  prohibé,  nous  nous  sommes  retirez.  Dont  acte,  et  ont 
signé  en  fin  :  Molet,  Morel  et  Levesque,  avec  paraphe. 

De  chez  ledit  Pierre  Bourgeois,  sommes  entrez  chez  Denis  Lk- 
rsBVKE  (2),  marchand  libraire  à  Troyes,  lequel  avons  trouvé 
dans  sa  boutique  :  et  a  lui  fdt  lecture  de  la  réquisition  dudit 
procureur  du  Roy,  nous  a  déclaré  qu'il  n'exerce  point  l'impri- 
merie mais  la  Librairie;  et  ayant  parcouru  les  hvres  de  sa  bou- 
tique, s'est  trouvé  :  la  Vie  de  Jétus-Christ,  par  demande  et  ré- 
ponse, 3*  eilttto»,  mil  sept  cent  sept^  chez  Jaeqwt  Lefebvre, 
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et  plusieurs  livres  de  classe  sous  privilège,  pour  le  eoUégede 
Troyes^  imprimes  chez  ledit  Jacques  Lefebvre,  imiânmeur  du 
collège  :  lequel  Denis  Lefebvre  a  déclaré  avoir  adiepté  ksdiu 
livres  à  la  vente  des  effets  dudit  Jacques  Lefebvre.  Dont  acte. 
Et  nous  sommes  retirez,  et  ont  signé,  signé  en  fin  :  Holety  Ho» 
rel  et  Levesque,  avec  paraphe. 

De  chez  ledit  Denis  Lefebvre,  sommes,  assistez  comme  des^ 
sus,  entré  en  la  maison  et  domicile  de  Pierre  Michblin  (i),  im* 
primeur  et  libraire,  demeurant  à  Troyes,  où  estant  pariant  à  si 
personne,  luy  aurions  fait  faire  lecture  de  la  réquisition  dudit 
procureur  du  Roy,  et  ensuite  veu  et  parcouru  les  livres  qui  sont 
en  sa  boutique,  s'est  trouvé  deux  exemplaires  Épitres  et  év<uh 
gilei  des  dimanches  et  festes,  avec  des  réflexions  et  collecta 
qui  paroissent  imprimez  à  PariSi  chez  RoifBET,  imprimeur,  an 
Compas,  en  mil  sept  cent  vingt;  il  n'y  a  point  de  privil^e.  Et 
estant  montez  au  deuxiesme  de  sa  maison,  s'est  trouvé  troîB 
presses  travaillantes  :  sur  l'une  l'on  imprimoit  des  if enret. 
Usages  de  Troyes;  sur  la  deuxième  des  billets  d'invitation  de 
concert,  et  sur  la  troisième  la  Gazette.  Dont  acte.  Et  nous  som* 
mes  retirez,  et  ont  signé,  signé  enfin  :  Molet,  Morel  et  Leves^ 
que,  avec  paraphe. 

De  chezled.  Migeeun  sommes  entrez,  assistez  comme  ûeÊsm, 
chez  la  veuve  Jacques  Oudot  (2),  marchand  libraire  à  Troyes,  où 

(1)  On  a  de  ses  presses  an  Ii?r6  atses  conna  t  Disafrtation  smr  let  eam 
minérales  de  Bourbonne-les-Bains,  par  H.  Gauthier,  in-8*,  1716.  Pois  im 
beaa  Missel^  de  1736,  qu'il  imprima  pour  Mgr  Bossuet,  volume,  dil  M.Cor- 
rard  de  Breban,  qui  ne  le  cède  en  rien  à  ce  qu'on  aurait  fait  4e  laiittx  4 
Paris. 

(2)  V«  Jacques  Oudot,  marchand  libraire.  La  dynastie  des  Ondot  comme 
imprimeurs  do  Troyes  s'est  immortalisée  par  ses  publicaUons  populairok 
«  Ce  nom,  dit  Tauteur  des  Recherches,  se  lie  dans  la  mémoire  des  amatetti 
de  littérature  à  toas  nos  vieux  romans  de  chevalerie  et  aux  farces  à  perMi- 
nages  qu'ils  ont  si  souvent  reproduits.  Ce  n'est  pas  sans  grand'peiiie  qa^oa 
a  pu  distinguer  les  uns  des  autres  les  membres  de  cette  famille,  qvi,  sois 
le  rapport  des  procédés  et  du  matériel,  doivent  être  confondus  dans  la  wâim 
médiocrité  :  au  point,  par  exemple,  qu'on  pourroit  douter  si  le  nom  de  cette 


estant  parlant  i  sa  penoime,  l'auricmB  iaterp^ée  de  satisraite 
à  la  réquiùtion  dudit  procureur  du  Roy.  Ladite  Oudot  nous  a 
déclaré  qu'elle  n'imprime  plus  ;  et  ayant  parcouru  les  livres  de 
sa  boutique,  ne  s'est  rien  trouvé  de  prohibé.  Nous  noua  soiames 
retirez,  et  ont  signé,  signé  en  fin  :  Molet,  Morel  et  Levesque, 
avec  paraphe. 

De  chez  lad .  Teuve  Oudot  sommes  entrez  chez  Jean  Oudot  (1  ), 
marchand  libraire  et  imprimeur  à  Trojea,  rue  du  Temple,  et 

bibtioUièqoe,  dont  Ut  unt  les  représentants  les  mlenx  fonraU,  ne  Tient  pas 
aatuit  de  la  coulear  da  maui aïs  papier  qu'ils  einployoicnt,  qao  de  ta  cou- 
TOTtnn  de  ieun  IItks.  La  pnmier  d'entre  eax,  Jean  Oodot,  andt  été  tlr4 
par  Pierre  Pithou  des  ateliers  de  Hamert  Pâtisson,  et  son  eiittence  & 
Troyea  est  constatée  des  l'année  1593.  Les  premières  productions  de  ses 
p«w#ei  {tarent  des  factuma  contre  la  Ligue  ft  dans  l'esprit  des  anletm  de 
la  Satyre  Uenippée  dont,  comme  on  sait,  les  principaux  collatwrftteurs 
étoient  da  Troyea.  n  _  Ce  fut  de  ses  presses  que  sortit,  sous  la  direction  de 
Hem  Plibon, l'édition  ;irwc<pidaPWdre,^ntlenanascrJt  original aïoit 
étd  tiré  de  la  biUiolliéqus  de  Ssint-Remy  de  Reims.  —  C'est  Jean  Oudot 
qui  Ima^B  reihumatlon  des  romans  du  moyen  ftge.  et  cette  série  de  pu- 
blicMlona  qui  fit  le  renom  de  sa  postérité.  On  lui  attribua  la  Chi-oni/pit  dt 
Gargantua,  rowi'n  du  trét-redouU  Galimafré,  la-i6  de  33  Teuillets.  —  La 
reuTe  Oudot,  dont  11  est  question  dans  notre  procès-rerbat,  étolt  ia  Tenimn 
ia  cinquibne  des  descendants  de  Pierre  Oudot.  Jacques  Oudot,  deuilËme 
du  nom,  avoit  eontinué  l'œuvre  de  la  BibliotbËque  bleue;  on  lui  doit  no- 
tamment la  Ki'e  t/e  7%iW  rf»piegfe,  1690.  La  femme  Oudot, restée  Teuve  ea 
été  avec  son  fils  Jean  Oudot.  On  voit  le  nom 
.re  da  la  Danse  macabre  de  1730,  io.B°.  Vers 
loit  l'imprimerie  patrimoniale  &  sou  Ois,  et  se 
la  librairie  qui  précédemment  an  dëpendoit. 
libraire  et  imprimeur  à  Troyet,  ne  du  Tarn- 
Toitsos  proTisione  d'imprimeur  dÈs  ITÎl.  Au 
irailEtrermea  de  laSaint-Jean  (parlecomte 
s^ehei  lavtuve  Oudol,  1742,  iu-is,  aiec  un 
lel  on  lit  :  PorfraiV  de  M.  ou  «°<>  Oudot.  On 
lèvent  lea  aiemplaires  de  ce  livre  sur  grand 
I  les  ventes.  La  postérité  des  Oudot  s'éteignit 
wrsonne  da  Ia  reuva  de  Jean  Oudot,  Jeanne 
irce  jusqu'en  1708.  Le  fonds  et  la  maison  des 
à  la  dynastie  dea  Garoier,  qui  depuis  long- 
leur  spécialité  pour  la  publication  des  facéties 
Les  deui  fonds  ou  plutél  leurs  débris,  c'est- 
un  éditions  les  plus  communes,  et  un  p£Ie- 
r  iMis,  sont  aujourd'hui  h»  ntains  du  siem 
1b  dernier  des  Garaler.  • 
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parlant  aud.  Oudot^  auquel  aurions  fait  faire  lecture  de  la  ré- 
quisition dud.  procureur  du  Roy  et  iceluy,  interpellé  de  nom 
déclarer  quels  livres  il  imprime  et  vend^  et  combien  de  presses 
il  a  chez  luy,  à  quoy  il  a  repondu  qu'il  a  six  presses  tniYaiUaih 
tes;  et  estant  monté  dans  son  imprimerie,  nous  y  avons  trouTé 
six  presses,  savoir,  deux  dans  une  chambre  hante  et  quatn 
dans  une  autre,  sur  la  première  desquelles  Ton  imprimoit 
VVsage  des  écolle8;mT  la  deuxième  pareille  chose,  Usage  des 
écolles;  sur  la  troisième,  VAlmanach  du  palais;  sur  la  qua- 
trième, les  Professions;  la  cinquième  pour  les  ouvrages  de 
ville,  et  la  sixième  non  travaillante  pour  lors.  Et  n'ayant  rkn 
trouvé  de  contraire  aux  bonnes  mœurs  et  à  la  religion,  nous 
nous  sommes  retirez  ;  et  ont  signé  ;  signé  en  fin  :  Molet,  Bford  et 
Levesque,  avec  paraphe. 

De  chez  led.  Jean  OuDOT  sommes  entrez  chez  Pierre  GAAiaBi(i), 
imprimeur  et  libraire  à  Troyes,  ou  estant  parlant  à  sa  personne, 
et  ayant  veu  et  examiné  les  livres  dudit  GARMiEit  qui  estoient 
dans  sa  boutique,  et  n*ayant  rien  trouvé  de  contraire  aux  règle- 

(1)  Pierre  GABiiiEa,  imprimeur-libraire  à  Troyes.  Les  bamier,  comme 
les  Oudot,  datoient  à  Troyes  du  seizième  siècle,  et  il  semble  même  qaMIs  eu- 
rent rantériorité,  car  oo  a  de  Claude  Garnîer,  leur  auteur,  la  Table  de  t<h 
rigine  des  anciens  François^  par  Nicolas  Vignier,  in-4<»,  de  rinnée  ISSi. 
M.  Corrard  de  Brcbaa  ne  nous  donne  pas  la  descendance  de  ce  Glande  Ga^ 
nier,  et  de  lui  il  saute  immédiatement  à  notre  Pierre  Gamier,  dont  on  a  les 
publications  de  Tannée  1695  à  Tannée  1738.  Ce  fut  lui  qui  commença  ooe 
rude  concurrence  à  la  maison  Oudot  pour  la  reproduction  de  la  Bibliothèqoe 
bleue.  «  Plus  curieux  de  faire  beaucoup  que  de  bien  faire,  il  apporta  fort 
peu  de  soin  au  choix  du  papier  et  à  l'impression.  Bien  que  destinées  dans 
Torigine  aux  dernières  classes  de  la  société^  il  est  arriré  que  la  rareté  oa  la 
singularité  de  quelques-unes  de  ces  publications  leur  ont  fait  trourer  grftn 
auprès  de  certains  Ûbliomanes.  Son  catalogue  formeroit  un  TOlome.  La  des- 
cendance des  Garnier  s*est  perpétuée  à  Troyes  Jusqu'à  nous,  et  ce  n'est  que 
depuis  quelques  années  que  Timprimeur-libralre  Baudot  a  racheté  Tétaldia- 
sement  et  Ta  réuni  au  fonds  des  Oudot,  qui  avoit,  comme  nous  Tavons  dit, 
passé  aux  Gamier.  C'est  ainsi  que  le  sieur  Baudot,  en  se  rendant  acquéreur 
de  ce  double  fonds,  s'est  trouvé  en  possession  d'un  grand  nombrede  planches 
gravées  en  bois,  dont  il  se  sert  à  l'occasion  pour  la  Bibliothèque  bleue,  et  qd 
ont  fourni  matière  à  V Illustration  de  Pancienne  imprimerie  troyenne^ 
310  gravures  sur  bois  in-^,  sans  texte,  publiée  par  Variot  père,  1850.  > 
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mens  et  à  la  religion,  serions  montes  dans  l'imprimerie  dudit 
Gabhier  :  s'est  trouvé  quatre  presses,  savoir,  l'une  sur  laquelle 
l'on  imprimoit  des  Noëh,  sur  la  deuxième  des  A  B  C,  sur  la 
troisième  des  Atmattachs  de  lÀege  de  poche.  Dont  acte,  et  nous 
sommes  retirez.  Et  ont  signé;  signé  eu  fin  :  Molet,  Morel  et 
Lereeque,  avec  paraphe. 

De  chei  ledit  Pierre  Garniee  sommes  entrez  chez  Jacquelte  de 
Barbt  fille  (1),  rQe  du  Temple,  où  estant  paiJant  à  sa  personne,  à 
laquelle  aurions  fait  faire  lecture  de  la  réquisition  dudit  procu- 
reur du  R07,  nous  a,  icelle  de  Barri,  déclaré  qu'elle  n'imprime 
rien,  vend  des  livres  qu'elle  achepte  chez  lesdlts  Jean  Oddot  et 
Pierre  Gabnœr  :  et  ayant  parcouru  sa  boutique,  nous  n'avons 
rien  trouvé  de  prohibé.  Dont  acte,  et  nous  nous  sommes  reti- 
rez. Et  ont  signé;  signé  en  fin  :  Molet,  Morel  et  Levesque, avec 
paraphe. 

Fait  soubs  le  seing  manuel  de  nous,  ledit  Morel,  conseiller  du 
R07,  juge  suppléant,  cy  mis,  avec  celuy  de  nostre  greffier,  les 
an,  mois  el  jour  qae  dessus. 

MOBZL. 

{Bibl.  ivip.,  col.  de  Champ.,  T.  Cil,  f  lOS.) 

(()  Jacquetle  Ba*av,  libraire,  rae  da  Temple.  L'autear  âot  Reeherche» 
n'en  bit  point  meniion. 


XLVII.  —  ARCHl 


Nous  recevouB  de 
taireSj  à  SoÎEsons,  la 
Noua  avoaa  d^à  re 
tante,  et  dont  nos  l 
Doc. p.  SOI.)  Les 
gona,  aont  M.  Suin  c 
grand  nombre  de  ( 
pour  l'Mstoire  ;  ce  i 
service  k  rendre  au 
mine,  trop  longlem; 
la  lettre  d'envoi  àt 
nentsqui  l'accompc 
des  éditeurs  futurs  i 
ces  médisances  doi 
Tolontiers  coulumit 


Monsii 

J'ai  l'honnew  de 
indignas  de  figurer 
port  des  frais  qui  éti 
dois  aux  Ëlats  de  Bl 
1588,  où  fut  uBawia 
seigneurie  de  Coucy 
de  Pierrefonds. 

Ces  documents  foi 
dennes  minutes  des 
m'oceupe  d'un  dépo 
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la  fin  du  seintaia  ûMe,  notamment  Tépoqud  de  la  Ligne.  Mon 
travail  parott  par  petites  parties  dans  les  volumes  de  la  Société 
archéologique  de  Soissons.  Je  termine  en  ce  moment  la  partie 
relative  à  l'état  des  paysans.  J'espère  démontrer  que  la  situation 
des  classes  populaires  étoit  bien  meilleure  que  ue  l'ont  supposé  les 
historiens.  Je  suis  convaincu  qu'il  en  étoit  de  même  dans  toute 
nie  de  France,  mais  il  m'est  impossible  de  faire  ce  travail  au  delà 
dn  Soissonnois.  Au  surplus^  si  Ton  prétend  que  notre  pays  ne 
fbrme  à  cet  égard  qu'une  exception,  ce  seroit  au  moins  très-flat- 
teur pour  nous. 

J'espère  vous  envoyer  bientôt  un  extrait  de  ce  travail^  dont  vous 
fffirei  l'usage  que  bon  vous  semblera. 

M«  Paulin  Paris  m'a  demandé  quelques  renseignements  sur  le 
moustier  et  le  tombeau  de  saint  Drausin.  Je  pense  qu'il  aura  été 
satisfait  de  la  réponse  que  je  lui  ai  faite.  *—  Recommandez-lui  bien 
de  ne  pas  publier  une  nouvelle  édition  de  Tallemant  des  Réaux 
sans  m'avoir  demandé  des  notes  sur  M.  et  M"'*'  de  Blérancourt,  que 
Tallemant  a  indignement  calomniés.  Ce  sont  mes  bienfaiteurs, 
car  étant  né  à  Blérancourt,  et  ma  famille  maternelle  étant  originaire 
de  ce  pays,  j*avois  droit  à  l'hospice  magnifique  que  M.  et  M"*  de 
Blérancourt  ont  fondé  dans  ce  village  pour  les  enfants  pauvres,  nés 
de  légitimes  mariages.  Je  n'ai  pas  eu  besoin  d'user  do  mon  droit, 
mais  soixante  enfants  y  sont  chaque  année,  et  depuis  deux  cents 
•ans,  nourris  et  instruits;  chaque  enfant  a  le  droit  d'y  rester  jusqu'à 
dix-huit  ans  et  ne  doit  sortir  que  lorsqu'il  sait  un  état...  Et  voilà 
les  seigneurs  que  Tallemant  représente  cooune  des  idiots  abrutis 
par  l'avarice!... 

Veuillez  agréer  mes  civilités  empressées  et  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement.  Suin. 


1.  LA  NOBLESSE  DE  YERMANDOIS  AUX  ÉTATS  DE  BLOIS. 

Furent  présenta  honoré  seigneur  messire  Isaao  de  Sorel, 
dietalier,  réaidaQt  à  BiUy-aui-AiaQef  tant  en  iou  nom,  à  oauijc^ 
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de  dame  Charlotte  de  Mouy,  sa  femme,  héritière  seule  et  pour 
le  tout  de  feu  honoré  seigneur  mesure  Lois  de  Moy  vivant, 
chevalier  de  Tordre  du  roi,  seigneur  deGomeray,  d'une  part,  et 
honnestes  personnes  Pierre  Leclerq  et  Claude  Dany,  seigens 
royaux,  demeurant  à  Laon,  d*autre  part;  et  recongnurent  les 
parties  avoir  fait  et  font  ensemble  les  traictés  et  accords  quy  en 
suivent,  c'est  asseavoir,  que  ledit  sieur  de  Sorel,  èsdit  nom,  a 
ceddé,  quitté  et  du  tout  transporté  par  ces  présentes  auxdits 
Leclercq  et  Dany,  ce  acceptans,  la  somme  de  cinq  cens  qua- 
rante escus,  qui  a  esté  taxée  et  adjugée  par  M.  lebailly  de  Ver- 
mandois  ou  son  lieutenant,  suivant  les  lettres  patentes  au  pnrf- 
fictdudit  sieur,  èsditsnoms,pour  lesfraiz  dudit  sieur  deCîomeray, 
du  voyage  par  lui  faict  aux  Estats  de  Bloys,  comme  deqvuté 
par  la  noblesse  du  baillage  du  Yermandois,  à  prendre  sur  ladite 
noblesse,  suivant  ladite  taxe;  sur  laquelle  somme  demeure  an 
profict  du  sieur  de  Sorel,  la  somme  de  vingt  ung  escus  par  luj 
receuz,  asseavoir  onze  escus  du  sieur  de...,  et  dix  escuB  du  sieur 
de...,  et  tout  le  surplus  demeurera  auxdits  Leclercq  et  Dany, 
lesquels  seront  tenus  à  leurs  propres  fraiz,  périls  et  fortune  de 
poursuivre  ledit  payement  et  faire  touscher  la  dite  taxe  à  eux 
faite  pour  le  recouvrement  desdits  deniers,  desquels  ils  se  pour- 
ront faire  payer,  suivant  leur  commission . — Et  pour  Caire  le  re- 
couvrement desdits  deniers,  se  pourront  aider  du  nom  du  sieur 
de  Sorel,  lequel  èsdit  noms  leur  a  ceddé  tous  et  chascun  ses 
droictz,  noms,  causes,  raisons  et  actions,  les  subrogeant  en  sou 
lieu,  droit,  action  et  cause,  pour  en  faire  et  disposer  comme  de 
leur  chose.'Ce  présent  transport  faict  moiennantpareillesomme 
de  cinq  cens  vingt  escus,  de  la  quelle  somme  reste  à  payer  h 
somme  de  trois  cens  escus;  lesdits  trois  cens  escus,  lesdits  Le* 
clercq  et  Dany  ont  promis  et  seront  tenuz  payer  audit  sieur  de 
Sorel  ou  au  porteur,  asseavoir  :  moictyé  en  dedans  le  jour  de 
pasques  communaux  (mot  douteux)  prochain  venant^  et  l'autre 
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moictyé  le  premier  jourd'aouBt,an  suivant,  aussi  prochain  ve- 
nant, et  du  surplus  ledit  seigaeur  de  Sorel  s'en  est  tenu  pour 
content,  et  en  a  quitté  et  quitte  lésdits  Leclercq  et  Dauy.  Et  a 
esté  accordé  entre  les  paitjres  que  sy  M*  Pierre  Sonnet,  recep- 
veur,  estably  pour  recepyoir  lesdits  deniers,  poursuivoit  le 

payement  de  quelques  deniers  ouitre  ceux  taxez ledit  sieur 

de  Sorel  sera  tenu  en  acquitter  et  indempniser  lesdits  Leclercq 
et  Dany,  sy  comme  promectans  les  parties. . .  ledit  sieur  de  Sorel 
esdits  noms  garendir  le  présent  transport  de  ses  foy,  promesses 
et  obligations,  s'obligeant  et  obligeant  biens  et  héritaiges,  et 
lesdits  acceptans  payer  et  fournir  ladite  somme  aux  jours  que 
dict  est  en  la  ville  de  Soissons,  en  l'bostel  du  notaire  soubzsi- 
gné,  et  obligeans  biens  et  héritaiges  l'un  pour  l'aultre,  et  sans 
division  ne  discution,  renonçans  au  béuéfice  de  division,  ordre 
de  droit  et  de  discution.  —  Faict  et  passé  à  Soissons,  en  l'estude 
et  pardevant  le  notaire  royal  soubtsigné,  résident  à  Soissons, 
le  Tint-deuxième  Jonr  de  mars  mil  V  cens  quatre-vingt  el  dix- 
neuf  avant  midi,  et  présents  M*  Jacques  Dany,  notaire  royal 

&  Laon,  et  Michel  Govin du  sieur  de  Sorel,  tesmoios  ad  ce 

appelei. 

Aimi  tigfté  :  se  Sorel,  LeclehcQ]  Dant,  Dakt,  Michel 
Gauvai»,  et  N.  PETtT,  ce  dernier  notaire. 


3.  Fœr  A  COUCT. 

Lt  Faux,  ferme  prêt  Coucy.  Aoott  )393, 

lËHOUSnEUENT. 

d'un  fief  que  je,  Gilles  de  Nantheul 
n  mon  nom,  comme  ayant  la  garde  de 
ge,  tiens  et  advoue  a  tenir  eu  foy  et 
ime  et  puissant  mon  très-redoulé  sei- 
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gneur  M.  Jean  de  Concy^  chevalier  seigneur  de  HaranconHy  te* 
nant  le  bail  de  noble  bairou  Engoerrand^  seigTieiir  de  Comj, 
fton  neveu^  minenr  d'âge  ;  et  est  le  fief  tenu  du  ebastel^  et  chai- 
tdlain  de  Gouçy,  pour  la  maison  qu'on  dit  le  Faux,  destos 
Aulers^  les  gardins  et  coulombier,  la  place  devant  et  tous  les 
arbres  et  toutes  les  appartenances  et  appendances  à  ladite  mai- 
son du  Faux^  touttes  les  terres  à  ioelle  maison  appartenant,  qui 
montent  à  six  vingt  douie  jallois  de  terre  ou  envirtm.  {Btê 
un  blanc  dans  l'original.)  Outre  le  grand  ehemin>  tenant  d'une 
part  à  mes  terres  et  d*autre  part  à  Jean  Allou  :  item  tout  le  bob 
qu'on  dit  le  bois  du  Faux,  tenant  à  ladite  maison  ;  lequel  bois 
est  francq  de  gruf ies  :  item  un  héritage  contenant  environ  huit 
Jallois  de  terre^  seans  outre  les  terres  dessusdites  que  sotdoit  tenir 
en  fief  de  ladite  maison  Pierre  de  Broue  d'Aulers  :  «-  lequel  je 
tiens  à  présent,  à  cause  d'acquest  fait  et  à  savoir  qu'en  tout  te 

territoire  du  Faux  ou  bois*  du  Faux  dessus  dit es  noms  que 

dessus,  ay  toutte  justice  et  seigneurie  haute,  moyenne  et  basse, 
et  droit  de  chasse  et  de  garenne,  ainsi  comme  souloit  avoir  te 
Picard  d'Aulers^  pourrie  temps  qu*ii  posséderoit  les  choses  des- 
sus ditesj  àla  beste,  au  rond  pied  et  de  toutes  bestes  au  pied 
tond,  en  tous  les  lieux  et  terres  dessus  dits,  et  ainsi  Je  le  dé- 
nombre et  advoue  h,  tenir  es  noms  que  dessus  de  mon  redouté 
seigneur  dessusdit,  sauf  le  plus  et  sauf  le  moins;  et  si  plus  il  y 
a  savoyr  plus  y  dénombreraye.  Et  fut  fait  sur  mon  seing  manuel, 
au  mois  d'aoust,  Tan  mil  trois  cent  cinquante  trois. 

Ensuite  est  écrit  : 

Collationné  à  son  original,  tiré  des  archives  et  trouvé  con- 
forme à  icdui  par  nous  Philippe  François  Sézille,  conseiller 
du  roi  et  de  Son  Altesse  royale  monseigneur  duc  d'Orléans, 
régent  du  royaume,  président  lieutenant  général  au  baillage 
de  Coucy,  commissaire  en  cette  partie,  en  la  présence  du 
procureur  du  roy  audit  baillage ,  ce  requérant   messire 


■  auruini.  311 

Cbarles  de  Brodart,  ttcayvr  Kdgaeur  de  Landlfsy,  Quioej  et 
autra  lieux  pour  lui  aerrir  et  valoir  aïDil  qu'il  appartiutdn, 
le  neuf  octobre  mil  upt  cent  seize. 

Signé  :  Seziue,  Dkuobt  et  ConmtiEKOT. 

Cette  expédition  bit  partie  des  litres  de  la  SermeduFauxfl), 
jwèi  de  Co^ej,  appartenant  à  Mlle  Agathe  L«  Roux  DouviJle, 
demeiuant  à  Versailles,  héritière  de  Mme  la  comtesse  Dulau- 
lois,  ea  gruid'tanlB,  en  son  Tivant  propriétaira  du  ebâleau  de 
VilleDeuTe,  pièe  Soukhib. 


XIV.  —  DE  L'EUPLACEUENT  DE  GENABUH. 


Quoique  dans  Nlle  partie  de  notre  recueil,  notre  but  excluaiT 
■oit  la  publication  de  documents  înéditt,  nous  avons  cru  pouvoir 
accueiUirl'article,  en  forme  de  lattie,  qu'on  va  lire,  tout  d'actualité, 
malgré  la  question  d'atchéologie  qui  en  est  l'objet,  -»  et  dont  l'au- 
teur, déj&  connu  de  nos  lecteurs,  prend  d'ailleurs  toute  11  respim- 
sabilité. 


A  Motuwtr  te  (Ureeteur  dtt  Cabinet  lâitorique, 

tm  L'sMFUdlKlItf  »■  aXNABUM. 

L'enquête  que  l'empereur  s  ouverte  à  l'effigt  de  rechercher 

a  pomtion  des  ancienneB  Tilles  gallo-romaines  pour  dresaer  la 

u  pour  résultat  de  soulerer  des 

CD  ce  moment  tout  kbilk  l'ordre 
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L'éternelle  discussion  de  l'emplacement  de  la  vieille  cité  de 
Geoabe  s'est  réveillée  plus  vire  que  jamais.  Tous  les  archéolo- 
gues ont  voulu  dire  leur  mot.  Pour  ceux-ci  Genafaum  doit  être 
placé  h.  Orléans,  ceux-là  tiennent  pour  Gien,  les  autres  pour 
Uarigny.  Ceux  qui  opinent  pour  Orléans  ne  manquent  pas  de 
raisons  et  disent  : 

On  doit  placer  Genabum  à  Orléans  :  c'est  l'opinion  de  Dau- 
ville,  de  Lancelot,  de  Sanson,  de  Valois,  de  Polluche  et  ea 
dernier  lieu  de  JoUois.  De  nouvelles  découvertes,  laites  à  0^ 
léans  depuis  ce  dernier,  sont  venues  confirmer  cette  opinion 
en  prouvant  combien  le  sol  de  celte  ville  est  i-iche  en  antiqui- 
tés romaines  et  même  gauloises  qui  constatent  son  origine.  Une 
objection  qui  a  pourtant  son  importance  se  lire  des  Commen- 
taires de  César  :  ■  Il  prit  par  Genabum  pour  aller  à  Ageodi- 
cum,  à  Gergovie,  dans  un  moment  où  il  devoit  être  pressé 
d'^.  >  Or  si  Genabum  est  Orléans,  Césai  a  coosidéiablement 
augmenté  son  chemin.  César,  en  passant  par  Orléans  pour  al- 
ler de  Sens  à  Gergovie,  au  pays  des  Bolens,  allongeoit  il  est 
ynd  sa  roule,  mais  Gien  n'eût  pas  été  non  plus  son  chemin  le 
plus  court.  C'étoit  à  Nevers  ou  Deciie  qu'il  devoit  traverser  la 
Loire,  et  le  désir  de  chétier  la  révolte  des  Carnutes,  celui  de 
ne  pas  laisser  un  ennemi  important  derrière  lui,  l'effet  que  de- 
voit produire  et  que  produisit,  en  effet,  le  sac  de  Genabum, 
étoient  des  molib  suffisants  pour  lui  bire  faire  quelques  lienes 
de  plus.  Genabum  étoit  au  pays  des  Carnutes,  U  étoit  leur 
marché  {emporium)  eut  la  Loire,  ils  { 
territoire  et  à  l'endroit  où  le  fleuve  i 
leur  cité.  Placé  à  Gien,  il  eût  été  chez 
d'Autricum  (Chartres)  de  douze  lient 
Chartres  à  ( 
romaine,  oj 
ses  preuvci 
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ment  d'Orléans^  des  médailles,  des  poteries^  des  ustensiles^  des 
tombeaux,  les  restes  d'un  pont,  des  débris  de  temples  y  ont 
été  trouvés.  On  ne  voit  rien  de  semblable  à  Gien.  D'Orléans, 
comme  du  centre  d'une  population  importante,  rayonnent  des 
voies  romaines  se  dirigeant  sur  Tours,  Cbàteauroux,  Bourges, 
Briare,  Âuxerre^  Sens,  Chartres,  Pans.  On  ne  trouve  de  trace 
à  Gien  que  de  celle  qui  va  de  Briare  à  Orléans.  A  quelque  épo- 
que reculée  que  remontent  les  titres  de  Gien,  on  ne  le  voit  dé- 
signé que  sous  le  nom  de  Gienum,  Gienacum,  et  jamais  par 
aucun  nom  qui  se  rapproche  de  Genabum.  L'étymologie  toute 
celtique  de  ce  mot  gen^  courbure^  genou,  indique  que,  comme 
Gènes,  comme  Genève,  la  ville  à  laquelle  il  s'applique  doit 
être  située  à  l'endroit  où  le  fleuve  fait  une  courbure,  un  coude, 
ce  qui  se  rapporte  à  Orléans  et  non  encore  à  Gien.  Sur  la  carte 
de  Peutinger,  comme  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  Brivodurum, 
qui  sans  conteste  est  Briare,  est  éloigné  de  trente-sept  lieues  ou 
trente-sept  mille  pas  de  Genabum,  ce  qui  se  rapporte  à  la  dis- 
tance de  Briare  à  Orléans  et  ne  sauroit  se  rapporter  à  celle  de 
Briare  à  Gien,  qui  sont  à  deux  lieues  Tune  de  l'autre  :  bien  plus, 
^tre  les  deux  se  trouvent  sur  la  carte  et  l'itinéraire  la  station 
de  Belca,  ce  qui  évidemment  n'a  pas  lieu  pour  Gien.  Enfin  les 
distances  indiquées  entre  Genabum  et  Lutecla,  entre  Genabum 
et  Cœsarodunum^  sont  exactement  celles  d'Orléans  à  Paris  et 
à  Tours  et  ne  sont  en  aucune  façon  celles  de  Gien  à  l'une  ou  à 
l'autre  de  ces  villes.  Concluons  de  là  qu'Orléans  occupe  l'em- 
placement de  Genabum  (1). 

Les  archéologues  qui  placent  Genabum  à  Gien  disent  :  Plu- 
sieiu*s  historiens  prétendent  que  c'est  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  Genabum^  détruit  par  Jules  César  l'an  52,  qu'Aurélien 


(1)  Voir  un  mémoire  de  M.  Oupuis  :  L'Âquis  Segeste  de  la  carte  de  Peu- 
tloger  doit  6tre  placé  à  Montbouy.  (Congrès  scientifique  de  France,  18«  see» 
sien  tenue  à  Orléans.  II*  vol.,  page  1. 1852,  Paris,  DeracbQ.) 

T  année.  —  Doc.  28 
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aurait  commencé  à  bâtir  la  ville  d'Orléans  l'an  274,  c'est-à-din 
plus  de  trois  cents  ans  après  la  destruction  de  cette  ancienne 
ville  druidique.  Mais  d'autres  historiens,  et  en  particulier  le  cé> 
lëbre  auteur  de  la  Géographie  tmiverselle.  Malte-Brun,  veu- 
lent que  l'ancien  Genabum  lioiE  Gien  le  Vieil,  à  deux  kitomèlret 
environ  de  la  nouvelle  ville  du  Gien.  Et  voici  leurs  arguments  : 
i*  Les  ruines  encore  existantes  de  Gien  le  Vieil  supposent 
en  effet  une  cité  importante  du  paganisme,  car  ces  ruines  ont 
leurs  noms  :  celles  d'un  temple  de  Jupiter  sur  la  colline  de 
Gien  leVieil,  sur  l'emplacement  de  ce  temple  une  église  consa- 
crée à  saint  Pierre  avoit  été  élevée^les  anciennes  constructioni 
à  deux  chœurs  et  nefs  égaux  ont  été  détruites  pendant  la  révo- 
lution; quelques  vieillards  nous  ont  assuré  y  avoir  vu  des  Bta- 
tues  de  faux  dieux;  la  fontaine  de  Diane,  au  même  lieu,  s'ap- 
pelle encore  Riaudine  (rivus  Dianœ,  ruisseau  de  Diane).  Non 
loin  de  là,  un  endroit  appelé  la  Pierre  Buffière,  sis  au  bout  dn 
bubourg  de  Genabie,  dans  un  vallon  rempli  de  rochers,  le 
long  duquel  coule  un  petit  torrent,  oii,  comme  on  le  tient  par 
tradition,  on  immoloit  des  bœufs  destinés  aux  sacrifices  drui- 
diques {Bu^iere  a  bobiu  ferendis).  Sur  les  bords  de  la  Loire, 
la  fontaine  des  Baltes,  qui  rappelle  les  jeux  solennels  en  Thm- 
neur  d'Apollon.  Vis-à-vis  de  Gien  le  Vieil,  de  l'autre  cAté  de  la 
Loire,  se  trouve  une  ferme  qui  porte  encore  le  nom  de  Port 
Gallier  (Portiu  Galliœ)  ;  entre  cette  ferme  et  le  milieu  des 
ruines  de  Genabum,  lorsque  les  eaux  de  la  Loire  sont  basses,  oa 


EMPLACEMENT  DE  GENABUM.  315 

• 

lois  qui  servoient  chez  les  étrangers.  La  gèse  étoit  la  demi-pi- 
que des  Gaulois.  D'autres  familles  s'appellent  encore  à  Gien 
Guillaneuf,  et  ce  nom  rappelle  une  cérémonie  célèbre  des 
druides  qui,  au  renouvellement  de  Tannée,  alloient  avec  une 
serpe  d'or  recueillir  le  gui  des  chênes  au  cri  répété  de  :  Au  gui 
Fan  neuf;  3<>  le  nom  même  de  la  ville  Gien  et  celui  du  fau- 
bourg le  plus  considérable  de  la  ville  de  Genabie  sont  encore 
une  preuve  de  cette  opinion  ;  car  Gien,  Genabie,  Genabum  sont 
des  noms  identiques  :  A"*  sur  la  route  de  Gien  à  Paris  se  voit  en- 
core le  chemin  appelé  de  Jules  César;  la  porte  du  même  nom  a 
été  démolie  depuis  quelques  années  seulement;  5<^  enfin  il  est 
constant,  d'après  le  livre  VII*  de  ses  Commentaires,  que  César, 
parti  de  Chàteau-Landon,  ville  des  Senonois,  vint  à  Genabum 
pour  passer  la  Loire  et  aller  au  secours  des  Bituriges  ;  or  si  de 
Château-Landon  César  eût  descendu  la  Loire  jusqu'au  pays  ap- 
pelé maintenant  Orléans,  il  eût  évidemment  allongé  son  che- 
min de  près  de  vingt  heures,  et  il  lui  tardoit  d'arriver  rapide- 
ment dans  le  Berry,  ce  qu'il  effectua  après  avoir  détruit  Gena- 
bum (exerdtum  Ligerim  transducit^  atque  in  Biturigum  fines 
pervenit  :  il  fait  passer  la  Loire  à  son  armée  et  entre  sur  les 
confins  du  Berry).  Or  immédiatement  au  delà  du  pont  de  Gien 
se  trouve  le  faubourg  appelé  encore  le  Berry;  peut-on  dire  la 
même  chose  d'Orléans  (i)  ? 

A  ces  deux  opinions,  qui  n'ont  point  encore  été  tranchées, 
est  venue  se  Joindre  cette  troisième,  qui  veut  que  Genabum 
soit  plac^  à  Châteauneuf-sur-Loire  (2).  La  brochure  que  j'ai 
publiée  il  y  a  deux  ans  (3),  en  consignant  que  la  Ronce,  dé- 
pendance de  Ghàteauneuf,  occupe  l'emplacement  d'une  cité 

(1)  L'abbé  Bella  :  Annales  de  la  charité,  1  vol.,  page  140.  Orléans, 
1851. 

(3)  Chàteaaneaf  [castrum  novum  super  Ligerim)  ^  bourg  à  26  kilomètres 
d'Orléans,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire. 

(3)  Promenetde  à  Chàteauneuf,  Qerluison,  Oriéant,  ^859« 
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gallo-romaine  très-importante,  prouve  que  j'adoptois  cette  opi* 
nion  émise  longtemps  avant  par  un  homme  fort  érudit  (i). 
J'ai  dû  depuis,  dans  un  article  pubUé  dans  le  Journal  du  Loi- 
ret (^),  donner  les  preuves  à  l'appui  de  mon  opinion.  Q  me 
faut^  maintenant  que  cette  question  d'intérêt  national  est  sur 
le  point  d'être  tranchée  définitivement,  réunir  de  nouveau  mes 
preuves^  les  présenter  au  public  savant  et  plus  serrées  et  plas 
nombreuses^  en  espérant  faire  naître  du  travail  et  des  décou- 
vertes d'un  autre  ami  de  la  science  de  nouvelles  preuves  qui 
viennent  déterminer  d'une  façon  plus  certaine  encore  l'emph- 
cemMit  de  l'ancienne  cité  gauloise. 

Si  on  étudie  avec  quelque  attention  l'archéologie  du  sol  et 
l'assiette  de  cette  localité,  on  remarquera  que  la  Ronce  est  dans 
la  contrée  des  Carnutes^  sur  les  confins  des  trois  puissantes 
peuplades  gauloises  et  à  égale  distance  dès  capitales  des  Seno> 
nés,  des  Camutes  et  des  Bitunges^ 

On  constatera  de  plus  que  le  territoire  est  jonché^  non  plus 
comm^  celui  d'Orléans,  de  monuments  gaulois  et  romains^  mais 
seulement  de  monuments  gaulois»  de  tumulus  (la  butte  du  Hont 
au  Prêtre),  de  mardelles  ;  que  cette  localité  est  dans  une  posi- 
tion identique  à  toutes  les  autres  localités  gauloises,  à  savoir  : 
sur  un  ruisseau  près  de  son  confluent  en  Loire  ;  dans  une  si- 
tuation en  tous  points  conforme  aux  mœurs  gauloises,  c'est-à- 
dire  dans  une  vallée  cachée  au  centre  d'une  grande  forêt  (3). 
Signalons  l'esprit  essentiellement  maritime  des  habitants;  nul 
doute  qu'il  y  ait  eu  là  un  port  très-important  donnant  U 
vie  et  la  richesse  aux  habitants;  le  peu  de  terres  possédées  en- 
core maintenant  démontre  que  l'on  gagnoit  la  vie  sans  culti- 


(1)  M.  QQenouille,  propriétaire  à  Argent. 

(2)  Journal  du  Loiret^  mercredi  13  noTembre  1861,  n«  26tt. 

(3)  La  for6t  d*Or)éans  s'étendoit  huit  Ueaes  au  leTant  et  hait  Uents  aa 
coudiant  de  Chàteauneuf. 
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▼er  le  sol.  Tous  les  bords  de  la  Loire  connoissent  Tancienne 
réputation  des  mariniers  de  Cbàteauneuf. 

Examinons  maintenant  les  noms  de  lieux  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  la  Ronce,  nous  trouvons  :  La  Gène^  Genat, 
Genaiiles^  Génois,  Genebe  :  n'ont-ils  pas  une  grande  analogie 
avec  Genabum  ?  De  plus,  comme  à  Gien,  nous  voyons  des  fa- 
milles porter  les  noms  de  Gessate  et  Gillaneux.  Cette  localité 
se  trouve  au  milieu  du  cours  de  la  Loire,  à  un  endroit  où  ce 
fleuve  fait  un  coude  bien  plus  prononcé  que  celui  qui  existe 
soit  devant  Orléans,  soit  devant  Gien.  De  vieux  chemins  con- 
duisent à  Sens,  Bourges,  Chartres.  Quant  à  la  voie  romaine 
qui,  en  suivant  le  cours  de  la  Loire,  couronne  le  coteau,  nous 
la  voyons  à  Cbàteauneuf  descendre  dans  le  val  :  une  telle  di- 
rection ne  peut  se  comprendre  qu'en  admettant  qu'elle  devoit 
aboutir  là  à  une  cité  importante. 

Si  enfin  on  consulte  les  distances  que  nous  ont  laissées  les 
anciens  auteurs,  on  voit  qu'elles  s'appliquent  avec  une  préci- 
sion très -grande  à  cette  localité  entre  Genabum  et  Lutecia, 
entre  Genabum  et  Cssarodunum,  même  distance  qu'entre  Cbà- 
teauneuf et  Paris  et  Cbàteauneuf  et  Tours.  Et  tous  les  pro- 
blèmes des  marches  et  contre-marches  du  conquérant  se  trou- 
vent résolus  d'une  manière  satisfaisante.  Ainsi  Jules  César, 
après  avoir  pris  Genabum,  se  trouve  sur  les  confins  du  Berry 
et  près  de  Bourges,  s'empare  de  la  forteresse  de  Neviodunum 
qu'il  trouve  sur  son  passage.  Or,  Neuvy-sur-Baranlop  se  trouve 
sur  la  ligne  droite  de  Cbàteauneuf  à  Bourges.  Sur  la  carte  de 
Peutinger,  comme  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  Brivodurum 
(Briare)  est  éloigné  de  37  lieues  de  Genabum,  et  entre  les  deux 
66  trouve  la  station  de  Belca.  Nous  trouvons  entre  Briare  et 
Cbàteauneuf  la  même  distance  et  la  même  station. 

Enfin  ^administration  de  la  Loire,  jalouse  de  contribuer  à 
cette  importante  découverte  de  notre  histoire  nationale,  a  der- 
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nièrement  taxi  opérer  des  fouilles  dans  le  lit  même  de  la  Loiret 
en  face  de  la  Ronce,  vis-à-vis  le  chemin  encore  aujourd'hui 
appelé  le  Chemin  du  Vieux  Pont,  à  l'endroit  où,  selon  la  tradi- 
tion, le  pont  devoit  exister,  et  nous  venons  d'apprendre  que 
ces  recherches  n'ont  point  été  inutiles,  puisqu'elles  ont  amené 
la  découverte  d'une  ancienne  arche.  Nous  nous  étonnons  même 
qu*on  n'ait  pas  déjà  publié  un  compte  rendu  de  ces  travaux, 
qui  par  leur  résultat  heureux  viennent  confirmer  notre  opi- 
nion. Henri  de  MomnsraEauE* 

Pirli,  SO  novembre  18S1. 


XLIU.- BULLETIN  BIBUOGRAPHIQUE. 

L'espace  et  le  temps  nous  manquent  à  la  fois  pour  rendre 
compte  de  l'important  travail  dont  M.  Mortimib  TBaHAnx  vient 
de  publier  le  premier  volume.  VHisioire  de  la  Terreur  (t79S- 
1794)  diaprés  des  documents  authentiques  et  inédits,  tel  est  le  titre 
de  l'ouvrage  qui,  tout  en  retraçant  les  plus  sinistres  et  les  plus  la- 
mentables faits  de  notre  histoire,  a  pour  destinée  assurée  d'élre 
bientôt  entre  les  mains  de  tout  le  monde  et  de  paroitre  à  tous  on 
livre  nouveau,  —  même  après  tout  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  sur  ce 
sinistre  sujet.  Nous  reviendrons  certainement  sur  cette  impoi^ 
tante  publication. 


Mentionnons  aussi  à  la  hâte  l'utile  travail  de  M.  le  comte  de  Mal- 
levilie  sur  la  Bibliographii  du  PÉuooaD  au  xvr  sièclb.  Paris,  Àth 
bry,  In^^  de  69  pages.  GecataU^e,  imprimé  sur  très-beau  w^ 
vergéf  nous  donne  le  nom,  la  liste  de  tous  les  beaux  écrits  qui  il- 
lustrèrent le  Périgord  9^  siècle  littéraire  des  princes  de  la  maiiOB 
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de  Valois.  On  y  volt  figurer  des  noms  dont  la  célébrité  ne  s'est 
point  restreinte  &  leur  prorince,  tels  que  Brantôme^  La  Boétie,  La 
Place,  Loyseau,  Montaigne  et  le  premier  des  de  Fénelon.  —  L'art 
<;ue  met  M.  Âubry  k  tout  ce  qu*il  publie  ne  contribue  pas  peu  à  faire 
de  ce  livret  une  ebarmante  plaquette  que  nous  recommandons. 


Bien  que  ce  ne  soit  plus  une  nouvelle  aujourd'hui  pour  ta  plu- 
part de  nos  lecteurs,  la  spécialité  historique  de  notre  recueil  nous 
fait  un  devoir  de  mentionner  ici  le  grand  événement  littéraire  de 
la  dernière  quinzaine.  Lundi,  25  novembre  dernier,  a  eu  lieu  à  la 
Sorbonne  la  distribution  des  récompenses  décernées  aux  sociétés 
savantes  des  départements,  à  la  suite  du  eoneouii  ouvert  an  1860, 
par  arrêté  du  ministre  de  llnstructio^  publique. 

Les  délégués  des  sociétés  savantes  et  les  membres  du  Comité 
des  travaux  historiques,  institué  près  le  ministère  de  Tinstruction 
pubtique,  s'étoient  réunis  dès  neuf  heures  du  matin  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté  des  lettres.  A  once  heures  M.  le  minls- 
tre  a  fiait  son  entrée  dans  la  salle,  accompagné  de  M.  de  Royer,  pre- 
mier vice-président  du  sénat,  de  MM.  Dumas,  sénateur,  Amédée 
Thierry,  président  de  la  section  d'histoire,  Léon  Renier,  président 
de  la  section  d'archéologie.  Le  Verrier,  président  de  la  section  des 
sciences,  Nicias  Gaillard,  Milne-Edwards,  Gustave  Rouland,  Léop. 
Delisle,Chabouillet,Guigniaut  et  une  foule  de  notabilités  littéraires. 
Dans  un  discours  chaleureux  et  plein  de  vues  généreuses  et  blen« 
veillantes,  prononcé  à  Feuverture  de  la  séance,  M.  le  miaittre,  tout 
en  réstmiant  les  travaux  des  comités  historiques  accomplis  d^uis 
Tannée  1834,  époque  de  leur  fondation,  a  montré  dans  quelle  voie 
nofavelle  étoit  entré  le  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sodé- 
téa  savaiilei,  réorganisé  sous  ses  auspices  en  1858.  On  sait  que  le 
but  vers  lequel  M.  le  ministre  a  appelé  le  concours  des  émdits  tend 
à  doter  le  pays  d'un  Dictionnaire  topoçraphique  et  d'un  Bépertoire 
archéologique  de  la  France.  Voici  le  résultat  du  concours  et  les 
noms  des  principaux  lauréats  couronnés  dans  cette  mémorable 
séance  : 
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SunoN  i/Hinrom.  Concours  pour  le  meilleur  dùstùmnaire  tcfo- 
graphique  des  noms  de  lieux  d'un  département  ou  d'un  arrondis^' 
ment. 

PRBiiiBR  PRa  ex  œquo  :  {•  Société  archéologique  d'Eore-et-Ldr 
(médaille  d'or)  :  M.  Lucien  Merlet,  membre  de  la  Société,  au- 
teur du  Dictionnaire  topographique  du  département  d^Eur-et-Loir 
(médaiUe  de  1,000  fr.). 

2«  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  ITonne  (mé- 
daille d'or  :  Quantin,  membre  de  la  Société,  auteur  du  hictùmnain 
topographique  du  département  de  VYonne  (médaille  de  i,000  fr.). 

DBUXiftMB  PRIX  :  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Bon* 
logne-sur-Mer  (médaille  d'argent)  :  M.  l'abbé  Haigneré,  membre 
de  la  Société,  auteur  du  Dictionnaire  topographique  de  rammàti- 
sèment  de  Boulogne-sur-Mer  (médaille  de  500  fr.). 

MENTIONS  TRÈS-HONORABLES  :  Société  d'archéologic  lorraine  (n\é- 
daille  d'argent)  :  M.  Henri  Lepage,  membre  de  la  Société,  au- 
teur du  Dictiormaire  topographiqtie  du  département  de  la  Meurihe 
(médaille  d'argent). 

Société  industrielle  de  Mulhouse  (médaille  d'argent)  :  M.  Stoffiel, 
membre  de  la  Société,  auteur  du  Dictionnaire  topographique  du  dé- 
partement du  Haut-Rhin  (médaille  d'argent). 

Section  d'archéologie.  Concours  pour  le  meilleur  répertoire  ar- 
€héologique  d'un  département  ou  d'un  arrondissement. 

PREWER  PRIX  :  Société  d'agriculture,  sciences  et  belles-lettres  de 
TAube  (médaille  d'or). 

M.  d^Arbois  de  Jubainyllle,  membre  de  la  Société,  auteur  du 
Répertoire  archéologique  du  département  de  VAuhe  (médaille  de 
1,200  fr.). 

DBUxiiME  PRIX  ex  œquo  :  1^  Société  académique  d'archéologie, 
sciences  et  arts  de  l'Oise  (médaille  d'argent)  :  M.Woillez  (Emma- 
nuel), membre  de  la  Société,  auteur  du  Répertoire  archéologiqiu 
du  département  de  l'Oise  (médaille  de  650  fr.). 

2"*  Société  archéologique  du  Morbihan  (médaille  d'argent)  :  M.  Ro- 
tenzweig,  membre  de  la  Société,  auteur  du  Répertoire  arMotogi- 
que  de  larrondissement  de  Lorient  (médaille  de  650  fr,). 

MENTIONS  TRÈS-HONORABLES  .'  Soclété  archéologiquo  et  historique 
du  département  de  la  Charente  (médaille  d'argeut)  :  M.  Marvaud, 
membre  de  la  Société,  auteur  du  Répertoire  archéologique  du  dépar- 
tement de  la  Charente  (médaille  d*argent). 
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LX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 
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État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  lei 
croisades  jusques  et  y  compris  te  règne  de  Louis  X¥I, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Soile.  —  Voy.  t.  Vn.  p.  Î5,  49,  7Ï.  07, 133.  171,  19Î,  aS7.  Î81  et  3J1.) 

448.  Arouz  (Antoine  d'),  second  fils  de  Bailhasar  d'Aroux, 
précéilemmeni  nommé,  seigneur  d'Aroux  et  de  la  Serre,  lieu- 
tenant colonel  des  régiments  d'Espenan  et  de  Montauban, 
gouYerneur  de  Bretheim  et  de  Graco,  en  Allemagne,  et  genlil- 
bomœe  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  par  lettres  du  30  no- 
vembre 1650,  motivées  sur  les  blessures  qu'il  aroit  reçues  aux 
sièges  de  Maubeuge  et  de  Salces  et  aux  combats  de  houssillon, 
de  Catalogne  et  d'Allemagns,  fut  tué  au  combat  d'Ëstafortj 
près  Hiradoux,  au  mois  de  février  i6^i. 

Fui*.  -  Tjp.  da  Filial  Bli  Hnt.  —  7*  unie.  -  Doo.  » 


3ÎS  Ll  CAUm  BItTORIQim. 

4i9.  Aroux  (FrançolA-Xavier-JacqiMB  d"),  fils  du  précédent, 
seigneur  d'ArouK  et  de  la  Serre,  capitaine  au  régimeatde  Ifoo- 
tauban- Infanterie,  puis  garde  du  corps  du  Roy  et  UealetlaDt- 
colonel  en  second  des  milices  bourgeoises  du  régiment  d'Albi- 
geois, fut  très-dangereusement  blessé  en  1677  à  la  bataille  de 
Rokesberg,  Allemagne,  d'un  coup  de  feu  à  la  télé  et  au  bras 
gauche,  dont  il  resta  longtemps  estropié. 

tëO,  Aaoux  (Baltfaasar  d'),  tué  à  la  bataille  de  Nortlingen 
en  4645,  eut  encore  quatre  frères  tués  à  l'armée  dont  on  n'a 
pu  connoitre  ny  les  noms  ny  les  serrices. 


451.  Arpajon  (Antoine,  baron  d'),  tué  à  la  bataille  de  Dreoi 
en  1562. 

452.  AHîAioN  (le  seigneur  d'),  fut  dangereusement  blessé 
au  siège  de  Ham,  en  1595.  (DeThou.) 

453.  Arpajon  (Louis,  duc  d'),  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roy,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances, lieutenant  général  de  ses  armées,  conseiller  d'État 
d'épée,  ambassadeur  en  Pologne,  gouverneur  de  Lorraine  et 
de  Nancy  et  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Langue- 
doc^ reçut  neuf  blcBsuros  au  combat  de  Felissan  ou  de  Feliz- 
zan  et  fut  encore  blessé  eu  trois  rencontres  au  siège  de  Mon- 
tauban,  en  16il  ;  on  lit  dans  les  lettres  d'érection  du  daché- 
pairie  d'Arpajon,  qu'il  obtint  au  mois  de  décembre  1650,  et 
dans  d'autres  lettres  d'érection  d'Arpajon  en  marquisat,  du 
mois  d'octobre  1720,  accordées  à  Louis  d'Arpajon  son  petit-GIs 
que  dans  un  combat  donné  à  Solen,  en  Italie,  en  1617  parle 
conetable  de  Lesdiguières,  après  avoir  eu  son  cheval  tué  sous 
luy,  il  reçut  on«e  coups  de  poignard  et  conserva  encore  une  si 
grande  vigueur  qu'il  tua  celuy  qui  l'avoit  amsy  blessé.  Il  mou- 
rut au  mois  d'avril  1679. 
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454.  Arpuom  (Louis,  niunquis  d')^  chevalier  de  Saint-Louis 
et  de  la  Toison  d'Or,  Jieutenant  général  des  armées  du  Roj> 
gouverneur  du  Berry^  de  Bourges^  d'Issoudun  et  d'Arpajon^  se 
signala  dans  plusieurs  batailles,  entr'autres  à  celles  de  Ner- 
vinde  et  d'Oudenarde  en  1693  et  1708,  où  il  reçut  deux  bles- 
sures en  chargeant  les  ennemis  jusqu'à  cinq  fois. 


455.  Attiuux  (le  sieur),  capitaine  lieutenant  au  régiment 
de  Surbeck,  tué  à  la  bataille  de  Nerviûde  en  1693. 

456.  Aapeaux  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  de  Bettens- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

457.  Aequi^  (le  marquis  d'),  ûis  du  marquis  de  Listenois, 
fut  tué  au  combat  de  Vimory  en  1587.  (F.  Bauffremont.) 

458.  Areas  (Pierre  d'),  baron  d'Argelos,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  colonel  du  régiment  de  Languedoc-Infanterie  et  briga- 
dier des  armées  du  Roy,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Hochslett  : 
c'étoit  la  sixième  blessure  qu'il  avoit  déjà  reçOe  :  il  mourut 
en  1715. 

459.  Arras  D'HAUDftBGT  (le  sieur  d*),  capitaine  au  régiment 
deTouraine,  blessé  à  la  bataille  deMinden  en  1759» 

460.  AREEttOER  (Jérôme  d'),  lieutenant  au  service  du  Roy, 
tué  au  siège  d' Arras  en  1640. 

461.  Arrbst  (d').  Voyez  Darrest. 


463.  Ars  (Louis,  marquis  d'),  duc  de  Termes,  comte  de 
Vauguiere  et  de  la  Girolle,  conseiller,  chambellan  ordinaire  du 
Roy  ei  capitaine  de  cent  lances  de  ses  ordonnances,  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1525,  avec  la  réputation  d'un  des  plus 


3ft  LE  CABIHBT  HISTOHIQDB. 

grands  capitaines  de  son  siècle  :  c'était  lui  qui  s'était  reoda  ■ 
célèbre  dans  les  guerres  de  Naples. 

i63.  Ars  (le  marquis  d'),  enseigne  deToisseâuz  etctanman- 
dant  de  la  frégate  l'Opale,  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  sou- 
tiut,  en  1761,  contre  une  Grégate  angloise. 

464.  A&SA.C  (le  sieur  d'},  lieutenant  de  galères,  tué  en  1638 
au  combat  des  quinze  galères  de  France  contre  pareil  nositnc 
de  celles  d'Espagne,  (ifercure  de  1638.) 

465.  Abst  (Galliaut  d'),  tué  dans  la  bataille  que  le  Danphiii, 
au  parti  duquel  il  étoit  attaché,  livra  au  duc  de  Bouigogoe 
en  1421. 

466.  Aetaud  bb  MoifTADBAH  (Jean),  seigneur  de  Valgaude- 
mar,  de  Saint-André,  de  Luc  et  de  Saiut-Julien,  tué  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denis  en  1S67. 

467.  Article  sd  Queshat  (Michel -Gaspard  d'),  cheT^iCT 
de  Saint-Louis,  maréchal  des  logis  de  la  première  compa^ 
des  mousquetaires  et  mestre  de  camp  de  cavallerie.  (V.  Sod«  le 
nom  du  Quesrtay  une  citation  qui  pourroit  bien  le  concerner.) 

468.  Artignosc  {le  chevalier  d'),  chevalier  de  Malte,  chef  de 
bataillon  au  régiment  de  Béarn  avec  rang  de  lieutenant  cdoae!, 
blessé  aux 

469.  Ab 
et  d'un  COI 
Tanlavel  e 

470.  Ai 
du  régime 
ment  blesf 
lonne,  en 

471.  Ai 
enl35& 
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473.  Abtois  [Robert,  comte  d"),  dit  le  bon  el  le  vaillant  (troi- 
sième filB  du  Roy  Louis  VIII)  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Has- 
Boara  eu  t3i9. 

473.  Artois  (Robert,  comte  d'),  dit  le  bon  et  le  noble 
(petit-fils  du  Roy  Louis  VIII).  pair  de  France,  régentdii  royaume 
de  Naples,  fut  fué  à  la  bataille  de  Courtray,  en  1303,  percé  de 
trente  coups  de  pique. 

474.  Abtois  (Philippe  d*),  sou  fils,  seigneur  île  Conches,  de 
Nonaocourt,  de  Domfront  et  de  Mehuo  sur  Yerre,  mort  le 
11  heptembre  1298,  des  bleesures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de 
Pûmes. 

475.  ABToa  (Louis),  seigneur  de  Voisines  et  de  Peuqne- 
rollee,  lieutenant  de  la  compagnie  de  chenaux  légers  du  comte 
d'Harcourt- Prince,  fut  tué  h.  Bergnes  en  Catalogne,  sous 
Louis  XIV. 

476.  Artille  (le  sieur  d'),  sous  brigadier  des  gendarmes  de 
la  garde,  blessé  au  combat  de  Leuie  en  1602. 

477.  AaoNOEL  (le  sieur  d*),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
naol-colonel  du  régiment  d'Alsace,  puis  colonel-lieutenant  en 
second  de  celuy  <Ie  Royal-Deux-Ponts  et  maréchal  de  camp,  fut 
blessé  à  U  bataille  <le  Closlercamps en  1760. 

478.  AscoLi  (le  capitaine  d'),  mort  des  blest'Ures  qu'il  reçut 
au  siège  de  Chàtelleraud  en  1569. 
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LXI.  —  LES  FBANÇOIS  A  SIAM. 


(Suite  et  flo.  —  Voy.  p.  Î86.) 

Le  chevalier  <I6  Fretleville,  qui  aroit  été  chargé  des  diamant 
dont  j'ai  parlé,  alla  voir  madame  Constance,  k  qui  il  rendit  tt 
qu'il  lui  avoit  pu  sauver.  Deux  jours  après,  comme  il  soTtwi 
d'un  des  vaisseaux  où  tous  les  officiers  alloient  et  Tenoient  « 
promener,  et  qu'il  fut  sur  la  planche  d'où  je  ne  bisois  que  «te 
sortir,  le  vaisseau  venant  à  éviter  par  un  coup  de  marée  laJsïJ 
la  planche  de  son  costé  qui  tomba  dans  l'eau,  le  chevalier  f.k 
Fretteville  avec  elle ,  que  l'on  ne  revit  plus  du  moment  qnM 
fut  dans  l'eau.  C'était  un  saint  garçon  qui  commuDÎoit  fort  sou- 
vent, qui  avoit  fait  ses  dévotions  ce  jour-là,  qui  aTOÎl  résola  df 
venir  par  terre  en  Pran'tij  et  de  se  faire  capucin  en  arrivant. 

M.  Desfoi^  aiaat  fait  avertir  le  second  ambassadeur  de  tenir 
le  ballon  prest  pour  monter.  M"  Constance  me  dit  de  lui  alle:- 
fdire  compliment  de  sa  part  et  de  ne  la  pas  abandonner  jusqu'à 
Kin  embarquement.  J'allai  avec  M.  Femt,  missionnaire,  dans 
le  donjon  où  on  l'avoil  fait  venir  pour  être  plu6  commodément 
et  en  plus  grande  seurelé  que  dans  la  maison  de  M.  Ue  Verle- 
salle,  où  elle  fut  d'abord.  Je  la  trouvai  sculle  avec  son  6is  et 
sa  servante.  Je  luy  fis  le  compliment  de  M.  le  général  et  lui 
dis  de  sa  part  qu'il  la  prioit  de  vouloir  se  mettre  en  étal  dr 
partir,  que  j'aurois  l'honneur  de  l'accompagner  jusqu'à  sud 
ballon.  Elle  me  témoigna  en  présence  de  M.  Ferru,  d'un  air 
qui  ne  nous  parut  aucinieinenl  triste,  et  qu'on  peut  même  dire 
guay,  qu'elle  vouloit  bien  s'en  retourner,  pourvu  que  Pitradu 
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lui  tint  les  paroles  qu'il  donnoil ,  et  me  pria  de  lai  taire  venir 
UBjéniilte.  J'ea  allai  avertir  M.  Desbi^es,  qui  me  «lit  qu'il  le 
Touloit  bien.  Je  luy  amenay  le  père  Royer  et  le  pire  Saîat- 
Martia.  U  est  vray  qu'aussitost  qu'elle  les  eust  aperçus  elle  se 
mit  à  pleurer.  Et  le  pire  Saint- Martin ,  en  se  tournant  de  mon 
costé  :  «  Vous  me  disiez  que  madame  Constance  n'étoit  pas  fft  ■ 
cbée  de  »'ea  retourner,  et  tous  voyez  tout  le  contraire,  b  Je 
leur  répondis  que  c'étoit  leur  présence  qui  causoil  sea  Urmes, 
et  qu'ils  n'avoient  qu'à  demander  à  M.  Ferru  si  je  ne  disois 
pas  vray.  Il  m'ajouta  qu'on  luy  avoit  rendu  des  pierreries  qui 
ne  serviroient  qu'à  la  faire  maltraitter  si  on  les  lui  trouvoit ,  et 
qu'il  auroit  mieux  vallu  ne  les  lui  pas  rendre.  Je  répondis  que 
je  n'y  pouvois  que  faire,  qu'il  pouvoit  s'en  charger  et  luy  faire 
encore  ce  plaisir.  Elle  sortit,  moy  étant  avec  elle,  et  les  deux 
pères  jésuitles  qui  l'accompagnèrent  jusqu'à  la  porte  du  fort , 
où  tous  les  officiers  de  la  garnison  el  beaucoup  de  soldats  s'é- 
toienl  rendus  pour  la  voir.  Comme  elle  y  fut,  les  deux  pères 
jesuittes,  en  regardant  tout  le  monde,  se  mirent  à  dire  tout 
haut  :  •  Vous  voies,  messieurs,  comme  l'on  chasse  madame 
Constance  pour  la  livrer  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  mal- 
gré l'assurance  qu'elle  a  par  écrit  de  la  protection  du  Roy.  • 
Ces  paroles  me  surprirent  el  tous  les  officiers  qui  éloient  pré- 
SMits.  Les  Pères  la  quittèrent  là,  et  moy  je  continuai  à  la  mie- 
ner  jusqu'au  bord  de  la  rivière .  où  le  second  ambassadeur  la 
reçut  et  la  fit  monter  dans  son  baUon.  Je  rendis  compte  à 
M.  Detiarges  de  ce  que  Je  venois  de  faire,  et  luy  rapportant  ce  que 
les  Pères  avoienl  dit  à  la  porte  de  la  forteresse,  il  me  répondit 
pour  tontles  choses  que  c'étoieot  de  cruelles  gens.  Le  lende- 
main ,  le  Père  Le  Blanc  me  trouvant  dans  la  place ,  me  pria  de 
dire  à  M.  Desfarges  de  ne  point  écrire  contre  eux,  qu'on  ou- 
bliât ce  qui  e'étoit  passé  de  part  et  d'autre,  et  que  c'étoit  un 
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pas  s'empêcher  de  rendre  compte  de  tout  ce  qui  6*étoit  passé, 
et  qu'il  n'étoit  point  fâché  contre  les  jésuittes,  qu'ils  pouToient 
écrire  tout  ce  qu'ils  voudroient,  qu'il  s'en  met  toit  fort  peu  en 
peme.  Le  Père  Le  Blanc  alla  le  même  jour  chez  M.  Deslarges, 
à  qui  il  répéta  ce  qu'il  m'avoit  fait  dire.  M.  Desfarges  luy  dit 
comme  à  moy  qu'ils  pouvoient  écrire  ce  qu'ils  voudroient,  qu'il 
les  prioit  seulement  de  ne  dire  que  la  vérité  ;  que  pour  lui  il  di- 
roit  simplement  les  choses  comme  elles  s'étoient  passées,  saiK 
se  mettre  en  peine  d'en  pénétrer  l'origine ,  ni  de  marquer  ce 
qu'on  en  croioit  à  Siani.  D'abord  que  la  nouvelle  fut  arrifée  à 
la  cour  de  la  sortie  de  madame  Constance,  Pitracha  fit  élargir 
tous  les  chrétiens  et  fit  sortir  de  prison  Verret  et  toute  sa 
maison.  On  commença  à  envoier  les  vivres  que  Verret  a?o)t 
achetez  et  qu'on  retenoit,  et  peu  après  on  apporta  à  M.  Des- 
farges le  traitté  qu'on  avoit  fait  exprès  pour  madame  Constance, 
signé  et  ratifié  par  Pitracha. 

Comme  tous  les  vivres  furent  venus  et  mis  dans  les  vais- 
seaux, on  songea  de  part  et  d'autre  à  exécuter  le  traitté  qui 
portoit  que  tous  les  Européens  qui  voudroient  sortir  du  roiauœe 
de  Siam  le  pourroient  foire,  non-seulement  François,  mais 
aussy  Anglois^  Portugoiset  touttes  autres  nations;  que  tous  les 
missionnaires,  tous  les  jésuittes  et  tous  les  autres  chrétiens  qui 
voudroient  demeurer  dans  le  roiaume  y  seroient  libres  comme 
auparavant  ;  que  pour  la  sûreté  de  notre  sortie  de  la  rivière,  il 
seroit  donné  des  otages,  de  leur  part  deux  des  plus  qualifiez  du 
roiaume,  et  de  la  nôtre  le  chevalier  Desfarges  et  moy  ;  que  \t 
chevalier  Desfarges  et  moy  serions  dans  un  ballon  à  costé  dn 
vaisseau  de  M.  le  général,  et  les  deux  Siamois  dans  son  bord  ; 
que  nous  sortirions  du  fort  tambour  battant,  enseignes  des- 
ployées^  armes  et  bagages,  mèche  allumée.  M.  Desfai^es,  ne 
pouvant  embarquer  tous  les  canons  de  sa  place  dans  ses  vais- 
seaux^ qui  auroient  été  trop  chargés  pour  sortir  de  la  rivière, 
me  donna  ordre  d'en  faire  mettre  vingt-huit  dans  des  miroux^ 
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qui  sont  des  baiteaux  du  pals  qui  vont  terre  à  (erre,  que  Je  fis 
eacorler  chascuu  par  qitalre  soldats  et  par  UD  officier  qui  étoient 
Délasse  et  Chamorot,  et  à  Daruimar,  major  des  Irouppes,  d'o- 
bliger tous  les  soldats  à  prendre  chacun  ses  habits  et  son  équi- 
page et  de  les  porter  avec  eux,  ce  qu'il  uq  fit  pas ,  mais  souf- 
frit que  la  plus  grande  partie  missent  leurs  sacs  dans  un  mi- 
roux.  Cela  ne  fut  pas  plutôt  fait ,  que  M.  Desfai^es  fit  battre  la 
générale,  l'assemblée  et  la  trouppe.  Ce  fut  dans  ce  temps 
que  Volent  me  dit ,  par  admiration  de  ce  que  M.  Desfarges  fai- 
sbit  :  a  Dieu ,  monsieur ,  nous  devoil  un  tel  homme  pour  nous 
tirpF  d'tcy.  ■  Et  un  moment  après  fit  battre  aux  cbamps  et  dé- 
fiUer  ses  trouppes  devant  luy  et  devant  la  plupart  des  grands 
du  royaume  qui  s'esloient  rendus  à  Bancok.  Il  en  sortit  deux 
cents  soldats,  sans  comprendre  les  ofQciers.  On  les  fit  embar- 
quer dans  les  deux  vaisseaux  ;  après  quoy  prenant  congé  d'eux, 
tous  luj  dirent  que  si  le  Roy  son  maître  savoit  comme  quoy  il 
s'étoit  lire  de  trois  affaires,  il  ne  pouvoit  trop  le  récompenser, 
quand  il  le  mettroit  au^irès  du  soleil.  «  C'est,  seigneur  général, 
pour  n'avoir  pas  monté  avec  vos  trouppes  jusqu'à  Louvo,  d'y 
être  monté  et  d'en  être  revenu,  et  de  sortir  de  cette  place 
coiume  vous  faittes.  a  De  quoy  les  remerciant  tous  par  une  ré- 
vérence ,  il  les  quitta  et  s'embarqua.  M.  Desbr^es  dit  à  M.  de 
Verlesalie  d?  faire  lever  l'ancre  et  de  partir,  et  lui  aussitôt  fit 
lever  la  sienne  et  le  suivit.  Ce  fut  sur  les  cinq  heures  du  soir,  le 
î*  novembre  1688.  Il  avait  fait  partir  les  miroux  deux  heures 
devant,  pairce  qu'ils  ne  vont  qu'avec  des  perches,  toujours 
pr"Che  les  rivages  et  moins  vite  qu'un  vaisseau. 

Aussitôt  que  je  vis  tout  parti,  je  m'embarquai  avec  le  se- 
cond ambassadeur  dans  son  ballon,  qui  me  dit,  environ  sur  les 
sept  heures  du  soir,  de  sortir  de  son  ballon,  que  je  serois  plus 
à  mon  aise  seul  avec  mon  valet  dans  un  autre  qui  parut  se 
rencontrer  par  hasard.  Mon  valet,  qui  étoit  derrière  moy  qui 
teuoit  mou  fusil,  s'aperçut  que  du  ballon  du  secood  ambassadeur 
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on  jettoit  des  cordes  dans  celui  où  on  nous  avoît  fait  entrer, 
qu'après  il  se  retira  et  s'en  alla  d^ln  autre  côté  me  laissant  à  la 
discrétion  des  gens  à  qui  il  m'avoit  donnez  qui  me  menèrent 
dans  un  recoin  de  la  riyière,  où  nous  fûmes  plus  de  deux  heures 
sans  bouger.  Ce  retardement  me  fit  soupçonner  qu'on  m'ayoit 
mis  dans  ce  ballon  pour  me  jouer  un  mauvais  tour.  C'est  pour- 
quoy  feignant  que  les  maringoins  (ce  sont  des  mouches  que 
nous  appelons  cousins)  m'y  tourmentoient  trop,  je  dis  que  je 
Youioîs  qu'on  me  menât  à  côté  des  vaisseaux^  autrement  que 
je  ferois  main  basse  sur  eux,  comme  je  criois  Paye  à  haute 
voix,  c'est-à-dire  marche  !  M.  de  Metelopolis  qui  étoit  avec  le 
chevallier  Desfarges  et  Verret,  passans  par  hazard,  recon- 
nurent que  c'étoit  raoy  qui  faisois  ce  bruit,  me  vinrent  joindre, 
et  un  moment  après  le  second  ambassadeur  qui  me  dit  qu'il 
fallait  que  nous  allassions  devant  h  la  (abanque,  et  que  nous  y 
trouverions  toutes  de  sortes  de  rafraîchissements.  Je  lui  répondis, 
pour  avoir  un  moien  de  donner  avis  à  M.  Desfarges  dececy,  que 
j'eurageois  de  faim,  que  je  voulois  manger,  et  qu'il  falloit  qne 
j'envoiasse  quérir  de  quoy  au  vaisseau.  Il  me  dit  que  j'y  pou- 
vois  envoler  mon  valet.  Ce  que  je  fis,  le  chargeant  de  dire  à 
M,  Desfarges  que  les  Siamois  ne  tenoient  pas  le  traité  qu'ils 
avoient  fait  avec  luy,  qui  étoit  que  les  ota^es  allassent  à  costé 
du  vaisseau,  et  que  je  croiois  qu'ils  vouloient  nous  jouer  un 
méchant  tour  dans  la  rivière  ;  M.  Desfarges  me  manda  par  mon 
même  valet  qu'il  étoit  bien  fâché  de  ne  nous  pouvoir  pas  secourir, 
que  j'étois  bon  et  sage,  que  je  m'en  tirasse  comme  je  pourrois. 
Il  accompagnait  ce  com^^liment  de  deux  bouteilles  de  vin  et  d'un 
morceau  de  viande.  —  Je  songeay  que  pour  venir  à  bout  de  mon 
vieux  ambassadeur  il  falloit  que  je  tâchasse  de  l'enyvrer.  Je  le 
priai  de  boire  et  de  sianger,  il  le  fit  volontiers,  et  comme  je  dis 
à  Verret  que  c'étoit  peu  pour  mon  dessein  que  mes  deux  bou- 
teillles,  il  me  dit  qu'il  avoit  de  l'eau^de-vie.  Je  le  priai  de  nous 
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en  foire  apporter.  Cela  fit  assez  bien.  Cependant  il  nous  pre»- 
80it  toujours  de  partir.  Je  dis  que  je  ne  le  pouYois  faire^  que  Je 
Toulois  observer  le  traité  et  obéir  à  l'ordre  de  mon  général, 
ajoutant  que  si  nous  enToIons  le  chevalier^  j'étois  sûr  qu'il  le 
▼ondroit  bien.  H  me  dit  que  je  pouvois  y  envoyer  mon  valet  : 
flfVous  vous  mocquez^  luy  respondis-je;  savez- vous  bien  qu'on 
n'en  agit  pas  ainsi  avec  un  général,  et  que  s'il  falloit  tuer  mon 
valet,  ou  luy  envoyer,  j'aimerois  mieux  mille  fois  le  tuer.  »  Ce- 
pendant je  lui  présentois  de  moment  à  autre  de  Teau-de-vie,  et 
lui  à  proportion  qu'il  s'échauffoit,  m'erabrassant,  il  me  disoit 
qu'il  étoit François  et  mon  any.  Ce  qui  fit  dire  à  M.  de Mete- 
lopolis  que  j'ensavois  bien  long.  Comme  il  vit  que  je  persistois 
toujours  et  que  je  luy  dis  que  s'il  prétendoit  ne  pas  suivre  le 
traité,  je  prendrois  des  mesures  qui  lui  seroient  peut-être  plus 
fâcheuses  qu'à  moy ,  il  consulta  fort  longtemps  avec  les  manda- 
rins qu'il  avoit  avec  luy,  et  après  plusieurs  dites  et  redites,  il 
y  consentit.  Je  dis  au  chevalier  Desfarges  qu'il  ne  revint  point, 
et  que  je  ferois  de  mon  mieux  pour  le  reste.  Verret  qui  étoit 
dans  un  autre  ballon,  où  il  ne  se  croioit  pas  trop  sûr,  me  té- 
moigna avoir  beaucoup  d'envie  de  passer  dans  le  mien.  Je  luy 
dis  qu'il  le  pouvoit  faire.  En  attendant  nous  buvions  toujours, 
Tambassacleur  et  nioy,  de  r#îau-de-vie,  et  comme  nous  com- 
mencions à  nous  échauffer  à  force  de  boire  et  de  nous  embras- 
ser, le  gouverneur  de  la  province  de  Bancok  nous  vint  joindre 
avec  des  oranges  et  beaucoup  de  rafraîchissements  qu'il  me 
présenta  avec  toutes  les  démonstrations  d'une  cordiale  amitié. 
Le  vieux  ambassadeur  à  qui  le  temps  durcit  de  nous  voir  en 
repos,  me  dit  que  M.  le  chevalier  tardoit  bien  à  revenir.  Je  lui 
dis  que  je  lui  avois  dit  de  ne  pas  retourner  et  de  nous  attendre, 
et  que  nous  pourrions  le  joindre  quand  il  voudroit.  Ce  qui  fit 
qu'il  ordonna  de  partir  et  me  pria  de  crier  qu'on  cnvoiâl  le 
chevalier  Desforges.  Je  lui  dis  que  cela  ne  se  faisoit  point,  sur- 
tout pendant  ht  nuit,  que  ce  seroit  donuer  l'allarme  et  mettre 
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le  désordre  partout.  Ainsi  nous  arrivâmes  proche  le  vaisseau, 
où  aussitôt  que  je  fus  contre,  je  criai  qu'on  me  jetât  des  cordes; 
ce  qu'on  fit  :  je  liai  mon  ballon  par  les  deux  extrémités,  et  dis 
à  mon  valet  qui  étoit  dans  le  milieu  de  bien  tenir  une  troisième  ; 
mais  craignant  qu'il  ne  l'abandonnât  s'il  venait  à  s'endormir, 
je  lui  fis  attacher  à  sa  cuisse  et  s'asseoir  dessus.  Aussitôt 
M.  Desfarges  nous  voiant  comme  en  seureté  contre  luy,  pour  ne 
paroîfre  rien  faire  contre  le  traité,  fit  descendre  son  fils  le  che- 
valier dans  mon  ballon  et  dit  à  l'évêque  de  monter  par  plu- 
sieurs fois^  qui  lui  répondit  qu'il  étoit  incommodé,  qu'il  ne  le 
pou  voit  faire.  L'ambassadeur  voiant  le  chevalier  descendu,  me 
pressa  toujours  de  prendre  les  devants,  m'assurant  que  nous 
trouverions  toutes  choses  pour  nous  divertir.  Je  lui  dis  qu'il  ne 
se  mit  en  peine  de  rien,  qu'aussitôt  que  le  jour  seroit  venu 
nous  partirions.  Comme  il  vit  qu'il  n'y  avuit  pas  moyen  de  me 
résoudre,  il  nous  quitta  pour  aller  donner  quelque  ordre,  et 
deux  heures  après  nous  revint  joindre.  Aussitôt  il  passa  dans 
notre  ballon.  En  m'embrassant  plus  tendrement  que  jamais, 
il  me  dit  que  le  jour  commençoit  à  venir,  et  si  nous  ne  vou- 
lions pas  prendre  les  devants.  Je  l'assuray  que  ce  seroit  dans 
peu  et  que  je  le  régaller  is  d'une  bonne  fricassée  de  poulet. 
Et  il  est  vray  que  dans  ce  moment  on  vit  paraître  de  tous  coûtés 
une  infinité  de  ballons  remplis  de  monde,  tous  le  sabre  nud  à 
la  main,  criant  à  toute  tète,  passant  et  repassant  devant  nous, 
coupèrent  les  cordes  du  ballon  de  M.  de  Metelopolis  qui  étoit 
attaché  au  nôtre,  qu'ils  emmenèrent.  Aussitôt  nous  criâmes 
aux  armes!  Je  pris  le  vieux  ambassadenr  au  milieu  du  corps, 
disant  à  mon  valet  de  bien  tenir  la  corde  sur  laquelle  il  étoit 
assis,  et  qu'il  avoit  entouré  à  sa  cuisse,  sans  quoy  notre  ballon 
étoit  eulevé  comme  celuy  de  M.  l'évêque,  parce  qu'en  passant 
les  Siamois  avoient  coupé  avec  leurs  sabres  les  cordes  qui  les 
tenoient  par  les  extrémités.  Aussitôt  tous  les  soldats  du  vais- 
seau parurent  sous  les  armes,  et  M.  Desfarges  nous  fit  roonttf 
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dans  le  vaisseau  avec  le  second  ambassadeur  que  je  ne  quiltay 
point  qu'il  n'y  fût  entré.  Nous  étions  pourlorsprësdesorUr  de 
la  rlTière,  c'est-à-dire  à  dix  lieues  de  Bancok.  Uo  quart  d'heure 
après  cette  perfidie,  nous  apprîmes  par  un  sei^nt  à  qui  on 
avoit  couppé  le  bras,  pour  un  coup  de  mousquet  qu'il  avoit 
reçu  dans  la  place,  qu'il  avoit  vu  f^re  échouer  les  mirouxoù 
étoient  les  canons  sur  les  sept  heures  du  soir,  a  trois  lieues  de 
Bancok. 

M.  Desfarges,  enragé  d'apprendre  cette  nouvelle,  voulutfaire 
une  descente  pour  brûler  la  labanque  et  son  village.  On  lui  dit 
qu'il  ne  lalloit  pas,  parce  que  nos  vaisseaux  n'étant  gouvemei 
que  par  des  Mores,  ils  ne  manqueroient  de  se  jeiter  dans  l'eau, 
et  de  nous  laisser  aussitôt  qu'ils  entendroient  tirer  le  canon.  Ce 
qui  nous  auroit  fait  périr  ou  au  moins  nous  auroit  livrés  entre 
les  mains  des  Siamois.  Cela  luy  fit  changer  de  résolution  et 
luy  fit  continuer  sa  roule.  Nous  vîmes,  comme  on  nous  avoit 
dit,  la  rivière  fermée  par  deux  lignes  de  grands  arbres  plantez 
proches  les  uns  des  autres,  et  à  plusieurs  rangs,  ctiacune  ter- 
minée par  un  fort  bien  gam;  de  canon,  l'un  si  près  iJe  l'autre 
qu'iUoe  laissoieut  d'espace  que  pour  y  passer  un  vaisseau.  Cet 
ouvrage,  un  des  plus  beaux  quej'ajejamais  vus,étoit  si  solide, 
que  les  marées  les  plus  fortes  et  les  plus  grands  coups  de  mer 
n'y  faisoient  rien,  et  ce  à  cause  du  jour  qu'il  y  avoit  entre  les 
arbres  qui  dounoienl  de  l'échappée  à  l'eau.  Ilavoit  été  construit 
,  au  commencement  du  uége  pour  empêcher  que  rien  n'entr&t 
dans  la  rivière  puur  nous  ilomier  quelques  eecourâ.  Nous  pas- 
sâmes celte  espèce  de  digue  et  nous  fûmes  mouiller  proche  de 
M.  deLestrille. 

Quelques  deux  heures  après,  M.  de  Metelopolis  écrivit  à 
H.  Uesfai^es  par  le  père  Thionville  qui  étoit  dans  le  miroux 
où  étoient  les  malades,  où  il  mandoil  de  renvover  lesAtanes.  et 
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que  de  son  coaté  il  ne  manqueroil  eu  rian,  qu'il  deroit  savoir 
que  JanmiB  il  a'avoit  manqué  de  leur  teair  sa  panriie,  et  d'agir 
avec  eux  de  bonne  toj.  M.  l'évëque,  à  qui  cette  réponw  oe 
plaisoit  pas,  réctivit  à  H.  DeEfarges  en  des  termes  uq  peu  In^ 
fuis,  lui  disant,  entre  autres  choses,  que  quand  les  Siamois 
luy  manqueroiest,  il  avoit  dans  le  vaisseau  de  M.  de  I^triUs 
des  effets  pour  plus  que  son  canon  ne  valloit.  M.  besbrgesdo- 
msada  au  père  Thionville  si  la  lettre  que  H.  l'évëque  lu;  écrh 
voit  n'étoil  pas  forcée.  Il  luy  dit  que  non,  et  qu'il  croiail  mu- 
lemeut  que  les  Siamois  renvoieroieni  tout  après  qu'ils  auroient 
leurs  ofitages.  Puis  il  récrivit  à  M.  l'évëque  lui  marquant  qu'k 
sBCODsidératioQ  il  vouloit  bien  commencer  par  envoier  un  des 
ostages,  et  qu'auesitôt  qu'on  lui  auroit  renvoyé  un  mirouz,  il 
envoieroit  le  second.  On  tomba  d'accord  que  cela  seroit  ainsy, 
et  M.  De&hrges  fit  partir  un  des  osiages  qu'ils  oommëreut, 
qu'ils  n'eurent  pm  plutôt  qu'ils  se  moquèrent  de  M.  J'évCque 
et  de  nous.  M.  Deslarges,  qui  vouloit  marquer  aux  Sianioisque 
malgré  leur  manquement  de  parolle,  il  ne  voulloit  rien  faire 
qui  fût  contre  le  tinittù.dit  à  Verret  qu'il  lallwt  qu'il  retountU 
i.  9iam,  apportant  pour  raison  que  son  retour  qui  marqueroit 
la  bonne  foy  des  François,  pourroit  porter  les  Siamois  à  noua 
renvoier  noe  canons  pour  ravoir  leur  second  osiage,  ou  an 
moins  les  empescher  de  maltraiter  M.  l'évèquequi  restoit  dans 
le  royaume  avec  ses  miBSioanaire»,  et  les  oblige&t  à  souf&ir  les 
chrétiens  daos  la  liberté  de  leur  religion.  Verret  lui  dit  que 
s'il  demeuroit,  la  compagnie  étoit  perdue,  et  que  quelque  chose 
qui  wrivÂt,  il  aimoit  mieux  mourir  que  de  retourner.  M.  De^ 
larges  luy  dit  qu'il  ne  l'eminèneroil  point  qu'il  ne  luy  doouàt 
un  billet  écrit  de  sa  main,  qui  marqueroit  en  termes  exprès 
que  s'il  restoit  à  Siam,  le  commerce  seroJt  perdu.  11  lui  promit 
de  leûùie  quand  il  Toudroit. 

Deux  heurt         -       '  '"'"  ''  ~'-"  "-"      -  '  — 

l'ancre,  et  l'oi 
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nual,«apiUiDeenBecoii'lde  l'oriflamme,  pour  la  mettre  sur  un 
des  vaisseaux  où  éloit  H.  de  Vertesalle,  après  avoir  disthlMié 
k  chacundes  passagers,  qui  étoieat  M.  l'attbé de Lyonoe et  cinq 
miesionnaireB,  des  pères  jésuiltes  a  des  officiers  auglois.  Comme 
nous  iùmes  dans  le  détroit  de  Malaque,  M.  Desiarges  et  M.  de 
lionne  oruient  qu'il  aeroit  boa  de  {M-etidre  la  dépositioa  du 
■eooDd  Atage  et  du  second  ambassadeur,  pour  savoir  au  vray  oe 
qui  avoit  doosélieuà  tout  le  désordre.  On  me  dit  de  m'es  aller 
a¥«c  H.  Perru>  mistionDaire,  et  M.  de  la  Salle,  commiasaîre 
des  trouppes,  dans  le  bord  de  M.  de  Verlesalle,  où  ils  éioient 
pour  prendre  leurs  dépositions.  M.  de  Vertesalle  les  lit  venir 
dans  une  chambre  où  nous  étions.  On  commença  par  le  second 
ambaitsadeur  à  qui  ja  dis  (après  lui  avoir  fait  Jurer  qu'il  diroit 
la  vérité  sur  tout  «e  qu'on  lui  ailoit  demander)  que  s'il  nous 
mentoit  en  la  moindre  chose,  on  le  feroit  mourir  à  »on  arrivée 
en  France.  II  nous  dit,  suivaut  les  interrogations  qu'on  luy  fai- 
Boit,  qu'où  avoit  bit  mourir  M.  Constance  pour  avoir  malventé 
dans  ses  chsrges,  pour  avoir  été  coavaincu  de  dissipation  des 
finances  et  pour  avoir  voulu  livrer  le  ri^aume  de  Siam  aux 
François  :  que  Pitcacha  lui  avoii  dit  dei  l'arrivée  des  François  b 
Bancok,  que  s'il  ne  nous  livrait  au  roy,  il  ne  mourrait  jamais 
d'autre  main  que  de  la  sienne,  et  que  sur  ce  qu'il  n'avait  pu 
noue  livrer,  on  l'avoit  fait  mourir,  qu'il  y  avoit  longtemps  qu'il 
n'étoil  plus  bien  dans  l'esprit  du  roy  ;  que  Pitracha  faisoit  tout 
dans  le  royaume  dès  notre  arrivée,  que  c'é'oil  luy  qui  noua 
CDvirfoit  les  travailleurs  que  nous  demandions  à  H.  Constance 
et  que  nous  pensions  qu'il  nous  doonoii;  qu'il  savùit  les  mé- 
chantes intentions  que  la  cour  avoit  pour  nous,  que  Pittacha 
avoit  fait  poster  huit  miUe  hommes  entre  Siam  et  Louvo,  dans 
dee  pagodes,  pour  enlever  M.  le  général  avec  ses  trouppes  qui 
devaient  monter,  qu'il  *»oioit  que  ce  n'étoil  pas  pour  nous 
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toua  k  Pitracha,  dévoient  introduire  dans  la  place  bïx  mille 
hommes  qui  éloieat  dans  un  bois  proche  et  s'en  saisir;  que  le 
grand  barcalon,  ambasssadeur,  ne  nous  avoit  point  favorisés, 
quoique  irès-content  dee  honneurs  qu'on  luy  avwt  faits  en 
France,  à  cause  qu'arrivant  à  Siam,  le  père  Tacbart,  jésuitte. 
sur  un  ordre  particulier  qu'il  disoii  avoir,  a?erlit  le  Roy  de  leur 
retour,  qui  étoit  un  honneur  qu'on  luj  avoit  ravi  dont  il  avoit 
été  sensiblement  touché,  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  aui 
maux  que  nous  avions  soufferts  ;  qu'on  avoit  fait  mourir  Monpj 
pour  avoir  levé  des  Irouppes  de  son  chef  dans  le  royaume,  que 
les  tréresduroy  avoientétémisà  moit  pour  faire  régner  Pitn- 
cba  ;  qu'il  croioll  que  le  roy  étoit  participant  de  tout,  parce  qoe 
tous  les  grands  de  l'Elat  et  les  otSciers  de  sa  maison  étoîeal 
dans  son  party,  et  qu'on  disoit  que  Pitracba,  qui  s'éloit  fait 
couronner  roy,  ùpuuseroit  la  priucesse  reyne,  II  dit  beaucoup 
d'autres  choses  doui  je  ne  puis  bien  me  souvenir.  Après  qu'on 
eut  reçu  la  déposition  du  vieux  ambassadeur,  on  fit  venir  le 
second  étage  qui  nous  dit  qu'il  ne  eavoil  rien  de  tout  de  ce  qui 
s'éLoit  passé,  parce  qu'ea  revenant  du  pals  de  Camboche,  où  il 
éloit  ailé  Taire  la  guerre,  Pitracba  l'avoit  (ait  mettre  en  prison 
àLouvo,  d'oii  il  ne  le  fit  borlir  qu'au  commencement  delà 
guerre  contre  nous  pour  aller  à  la  tabanque  en  qualité  de  gon- 
vemeur,  avec  ordre  de  construire  des  foris  tout  le  long  de  la 
rivière,  que  nous  avions  vus  en  descendaut,  qu'il  pouvoit  seu- 
lement nous  assurer  que  les  HoUandois  avoient  donné  quarasle 
pièces  de  canon,  des  boulets  et  d'autres  munitions  qui  étoienl 
venus  de  Batavie,  et  que  lui-même  les  avoit  fait  mettre  dant 
les  forts. 

Nous  mouilIAmes  à  Ualaque,  oii  ni 
pour  y  prendre  des  vivres  qui  comm 
De  là  nous  allâmes  à  Pooticberry,  <j 
vrier  1689.  Nous  y  trouvimes  M.  df 
hommes,  qui  éloit  tout  ce  qui  U 
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M.  Desfiurges^à  sadescente^  fit  assembler  les  principaux  officiers 

chez  M.  Martin^  directeur  de  la  CSompagnie  françoise^  pour  leur 

dire  que  son  dessein  étoit  d'aller  à  Margny  pour  le  reprendre. 

M.  de  Bruand  dit  qu'il  n'y  falloit  pas  songer,  parce  qu'on  ne 

pouvoit  pas  le  garder  quand  on  l'auroit  repris,  n  fut  arrêté 

qu'au  lieu  de  Marguy  on  iroit  prendre  Jonselan^  isle  qui  n'est 

pas  beaucoup  éloignée  de  Malaque  appartenant,  au  roy  de  Siam. 

£lle  produit  de  l'étain,  et  l'on  pèche  aussy  des  perles  dans  sa 

hnëre;  elle  seroit  de  grande  utilité,  n'y  aiant  point  d'endroits 

qui  convienne  mieux  à  la  compagnie  pour  y  avoir  des  bois 

propres  à  faire  des  vaisseaux  et  de  fort  bonnes  rades.  Aussitôt 

qu'on  eut  conclud  d'y  aller,  le  sieur  Martin  donna  ordre  de 

faire  chercber  des  vivres  et  tout  ce  qui  seroit  nécessaire  pour 

cette  expédition.  M.  de  Lestrille  y  devoit  accompagner  M.  Des- 

farges,  et  l'on  résolut  que  le  quinze  de  mars  l'on  partiroit. 

M.  Desfarges  fit  la  reveue  de  ses  troupes,  qui  se  trouvèrent 

monter  au  nombre  de  trois  cent  trente  hommes  et  de  quarante 

officiers.  Il  me  dit  ensuite  qu'il  m'avoit  choisy  pour  porter  les 

paquets  du  Roy,  et  que  si  la  cour  approuvoit  ce  dessein  et 

qu'elle  jugeât  à  propos  défaire  un  établissement  dans  cette  isle, 

de  la  prier  de  me  faire  voir  les  trouppes  qu'on  voudroit  y  envoler, 

parce  que  celles  qu'on  avoit  données  à  M  de  Lestrille  ne  valoient 

rien,  et  qu'il  en  écriroit  à  M.,  de  Seignelay. 

Comme  j'attendois  mes  dépesches,  des  officiers  de  M.  de 
Bruand  me  dirent  qu'ils  avoient  souteiAi  à  Margny  deux  assauts 
de  loin  (ce  sont  leurs  propres  termes)  et  que  M.  de  Bruand 
ayant  yu  qu'il  s'assembloit  beaucoup  de  troupes  pour  venir  à 
la  chaîne,  avoit  pris  le  temps  que  les  Siamois  mangeoient  leur 
ris  pour  sortir  de  sa  place,  laissant  l'argent  qui  y  étoit  pour  le 
paiement  des  troupes  à  la  discrétion  de  ses  valets  et  de  ses  sol- 
iats^  qui  en  prirent  ce  qu'ils  purent  ;  ajoutant  que  ce  fut  en  pe- 
tite qiiantité,  et  par  la  précipitation  où  chacun  étoit  de  s'enfuir. 
Ba  effet,  elle  fut  si  grande  que  Hiton,  capitaine,  se  noya  avec  la 

T  «Buée.  —  Doe.  SS 
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moitié  de  sa  campagnie  en  s'embarquant.  Ce  qui  fit  qae  œm 
qui  demeurèreni  derrière,  qui  étoieot  Ghambise,  cmunisiÙR, 
qui  vouloit  sauver  le  reste  de  l'aident,  le  cbirui^en  la^m  ti 
d'autres  officiers  et  soldats,  furent  tués  par  les  ffiamois,  qoi 
s'aperçurent  de  ce  désordre,  dont  la  cause  ne  venoit  pas  de  leur 
part  ;  —  qu'ils  avoient  été  assiégés  le.  ...  de  maj  et  en  étoieot 
sortis  le  24  de  juin  suiTant.^Us  médirent  encore  que  lesiear 
de  Bruand  fut  assez  malbeureux  pour  être  rencontré  en  allant  à 
Ponticherry  par  sept  ou  huit  rai^seaui  anglois  qui  le  ^real 
pour  Sainte- Marie,  qui  commandoit  uu  des  vaisseaux  do  roi  de 
Siam,  qui  étoit  allé  avec  Suart  par  ordre  de  M.  Constance  poui 
brûler  les  vaissaux  qui  étoient  dans  le  rade  de  Madras,  doDl  1; 
gouverneur  de  la  place  avoit  été  averty  par  le  secrétaire  <l« 
M.  Constance;  que  comme  M.  de  Bruand  vit  qu'on  se  mépre- 
noit,  il  dit  à  l'amiral  qu'il  pouvoit  s'informer  de  luy  à  us 
bomme  qu'il  luy  nomma,  qui  éloil  à  Madras,  qui  l'avoit  oonnn 
à  Siam  lorsque  nous  y  étions,  et  que  l'on  y  avoit  envolé  pour 
négocier  la  paix  ;  qu'il  l'éloit  venu  voir  à  Margny  en  s'en  reloiuv 
oant  à  Madras.  L'amiral  pour  en  savoir  la  vérité  l'envoia  à  Ma- 
dras, retenant  avec  luy  les  vingt  hommes  que  M.  de  Bruind 
avoit,  lui  disant  qu'il  n'étoit  pas  prudent  de  luy  confier  un 
vaisseau  avec  tant  de  monde;  où  élant  arrivé,  il  fut  recoonu 
pour  n'être  pas  Sainte- Marie  et  ramené  à  Ponticberry,  où  l'on 
n'avoit  encore  aucunes  nouvelles  de  son  monde  quand  j'en 
suis  parly. 

Le  dix-septième  de  février,  aiant  pris  les  ordres  de  M.  Oa- 
fàrges,  je  m'embarquai  daiis  la  Normande,  commandée  pu 
M.  de  Courcelles,  avec  Volentet  Sainte-Marie;  et  leâ7avri! 
nous  arrivâmes  au  cap  de  Bonne-Espérance,  où  nous  filmes  pre 
parles  HoUaudois  et  le  coche  qui  venoit  après  nous,  où  étoieiii 
les  pères  Le  Blanc  et  Collusson,  le  cinquième  en  suivant.—  Cesl 
U  que  l'on  m'Ota  généralement  tout  ce  que  j'avois,  à  la  réserre 
de  six  vingts  pistoles  que  je  trouvay  le  moyen  de  sauver.  M.  de 
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Courcelles^  qui  avoit  ordre  de  M.  Desfarges  de  mettre  Sainte- 
Marie  en  prison  à  son  arrivée  en  France,  jusqu'à  ce  que  la  cour 
en  fût  informée,  (lui  disant  qu'il  le  renvoïoit  pour  avoir  enlevé 
madame  Constance^  afin  qu'il  pût  dire  luy-mêraepourquoy  il  Ta- 
voit  fait,  et  ceux  qui  luy  avoient  fait  faire;  —  pour  s'être  laissé 
prendre  avec  son  vaisspau,  à  Fembouchure  de  la  rivière,  et  pour 
luy  avoir  celé  un  ordre  que  M.  Constance  luy  avoit  donné  contre 
la  nation),  fut  prié  par  le  gouverneur,  un  jour  qu'il  luy  donnoit 
avec  moy  à  souper,  de  luy  dire  qui  étoit  Sainte-Marie,  lllvi 
répondit  que  c'étoit  un  prisonnier  que  M.  Desfarges  luy  avoit 
donné  pour  mener  en  France.  Le  gouverneur  répliqua  qu'il  le 
retenoit  à  la  prière  que  luy  en  avoient  faite  les  pères  jésuites  ;  et 
sur  ce  qu'ils  l'avoient  assuré  que  c'étoit  un  fort  galant  homme 
et  un  très-bon  officier.  —  Quelques  jours  devant,  j'avois  donne 
au  père  Le  Blanc  quatre-vingt  pistoles  pour  distribuer,  ce  di- 
soit-i1^  à  ceux  qui  en  avoient  beson,  et  j'appris  que  c'étoit  pour 
donner  à  Sainte-Mane. 

Le  premier  juillet  nous  pariimes  du  Cap  pour  Midelbourg 
où  nous  arrivâmes  le  i"  novembre,  et  où  j'ay  demeuré  pri- 
sonnier, t 

Et  j'assure  au  péril  de  ma  tète  que  tout  ce  que  j'ai  dit  dans 
cette  relation  est  véritable  (1). 

(i)  U  y  aara  un  tirage  à  part  de  ce  réCit  des  François  à  Siam,  avec  notes 
et  commentaires,  dont  on  trouvera  quelques  exemplaires  au  bureau  du 
Cabinet  historique  et  à  la  Librairie  Dumouiiny  qttai  des  Augustins. 
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»uus  le  titre  de 
famille  à  Varen 
souvent  grotesq 
.  littAratute  çoliii 
assez  haut  mtér 
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(1)  NoniendeTi 
danU,  M.  Cim.  P 
leTBT  pour  non*  a 

(3)  PoriJ,  Denly 
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UHmblfe,  ont  délibéré  et  rédigé  le  procès-verbal  qui  suit  pour 
être  adressé  à  l'ABsemblée  nationale  : 

«  n  est  des  scènes  qui  se  peignent  mieux  au  sentiment  qu'à  la 
pensée  et  dont  l'expression  même  affoiblit  la  vive  énergie  ;  telle 
est  celle  dont  cette  ville  vient  d'être  le  théâtre. 

Le  mardi  vingt-un  juin  à  ottie  heures  du  soir,  le  procureur 
de  la  commune  est  tout  à  coup  averti  par  un  courrier  de  Sainte- 
Ménéhould  que  deux  voitures,  qu'on  avoit  inutilement  tenté 
d'arrêter  à  Clermont,  vont  arriver  k  Varennes  et  que  on  les  croit 
chargées  d'un  dépôt  bien  cher  k  tous  les  cceurs  françois. 

Ces  voitures  étant  arrivées  presqn'au  même  instant,  le  pro- 
cureur de  la  commune  paroit  et  demande  lespasseporle.On  lui 
en  présente  un  contresigné  Monlmorin  et  donné  sous  le  nom 
de  la  baronne  de  Kroff  et  sa  famille  allant  à  Francfort. 

La  nuit  étoil  sombre,  et  les  citoyens  déjà  en  mouvement, 
pour  différer  {sic)  aux  inquiétudes  publiques.  Le  procureur  de  la 
commune  observa  donc  à  ces  personnes  encore  inconnues  qui 
étoient  dans  les  deux  voitures  que  l'émotion  du  moment,  les 
ténèbres  de  la  nuit,  et  leur  sûreté  même  s'opposoient  à  ce 
qu'elles  continuassent  leur  route,  et  en  même  temps  il  les  en- 
gagea à  se  rendre  chez  lui. 

Ces  personnes  étwent  au  nombre  de  onze,  dont  cinq  dans 
une  voilure,  deux  dans  uneautre,  —  et  quatre  à  cheval  les  es- 
cortant. 

Descendues  cbei  le  procureur  de  la  commune  elles  décla- 
rèrent que  leur  intention  étoit  de  se  rendre  non  pas  à  Franc- 
fort, mais  à  MoDtmédy  :  et  comme  si  les  cœurs  françois,  habi- 
tués à  chercher  leur  roi,  dussent  encore  le  deviner,  sur  les 
démonstrations  d'amour  et  de  respect  que  nous  nous  empres- 
sions de  lui  donner  :  «  Oui,  je  suis  le  roi,  dit-il,  voilà  la  reine 
et  la  famille  rovale.  ie  viens  vivre  parmi  vous,  dans  le  sein  de 
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se  joignant  à  celle  du  roi^  le  monarque  et  son  auguste  funille 
daignèrent  presser  dans  leurs  bras  tous  les  citoyens  qui  se  trou- 
voient  dans  Tappartement  et  recevoir  d'eux  la  même  marque 
de  leur  sensibilité  vive  et  familière. 

Arrive  dans  le  moment  un  particulier  se  disant  aide  de  camp 
de  M.  de  Bouille  et  demandant  à  parler  au  roi. 

Introduit  par  le  procureur  de  la  commune  et  interrogé  parle 
i^oi  de  son  nom  :  «Je  suis  Coquelas,  dit-il.  —  Bon  dit  le  roi  : 
quand  part-on?  —  J'attends  vos  ordres,  sire.  »  —  Et  les  ordres 
furent  donnés  de  concert  entre  le  procureur  de  la  commune  et 
cet  officier. 

Le  roi  cependant  témoignoit  Tempressement  de  partir  H 
demandoit  à  plusieurs  reprises  si  les  chevaux  étoient  prêts. 
Une  foule  de  citoyens  de  toutes  les  communes  voisines  s'étoit, 
dans  loutrinlervalle,  rendue  à  Varennes,  et  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée du  roi  portée  rapidement  dans  les  cantons  mêmes  les 
plus  éloignés,  tous  se  précipitoienl  vers  lui  avec  toute  la  joie, 
l'empressement  tendre  et  cependant  inquiet  et  bruyant  d'une 
grande  famille  qui  vient  de  retrouver  son  père  et  craint  encore 
de  le  perdre. 

Les  officiers  municipaux  n'eurent  qu'à  montrer  aux  yeux  do 
roi  cette  scène  d'attendrissement  et  d'inquiétudes  pour  émou- 
voir la  sensibilité  de  son  cœur  :  ils  lui  représentoient  qu'aimé 
de  son  peuple,  son  trône  étoit  dans  tous  les  cœurs,  son  nom 
dans  toutes  les  bouches  ;  mais  que  sa  résidence  étoit  à  Pans  où 
Tappeloit  les  vœux  inquiets  et  pressants  des  provinces  mêmes, 
que  dans  ces  moments  de  discours  et  d'allarmes  l'empire  rede- 
mandoit  son  chef,  et  tous  leur  père  ;  que  le  salut  de  l'État  tenoit 
à  l'achèvement  de  la  constitution,  et  la  constitution  elle-même 
à  son  retour;  qu'heureux  par  ses  vertus  les  François  vouloient 
l'être  encore  par  son  bonheur  personnel  et  que  son  cœur  sen- 
sible et  bon  n'en  trouveroit  jamais  le  gage  que  dans  la  jouis- 
sance qu'il  en  partageroit  inséparablement  avec  eux. 
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Dans  l'interralle  éloit  arrîTé  un  détachement  du  régiment  de 
l^uzuD -hussards,  replié  sur  Varenues,  elnous  aimons  à  le  dire, 
ces  soldats  citoyens  ne  témoignèrent  à  leurs  frères  d'armes  que 
des  dispositions  les  plus  paisibles,  les  plus  amicales;  il  paroU 
qu'une  autre  partie  de  Lauzun  détachée  de  Dun  et  le  régiment 
du  Royal  Allemand,  en  garnison  à  Stenay,  dévoient  se  porter 
vers  Varenoes  ;  ces  mouvemeotB  ajouloient  aux  inquiétudes 
publiques. 

Sur  les  demandes  réitérées  du  roi,  la  municipalité  délibéroit 
en  conseil  général,  lorsqu'arriTèrent  deux  aides  de  camp  de 
M.  de  Lafayette,  porteur  d'un  décret  de  l'Assemblée  ou  plutôt 
des  vœux  de  la  France  entière  pour  le  retour  du  monarque. 

Tous  les  citoyens  alors  redoublant  d'instances  et  de  supli- 
cations  auprès  de  Sa  Majesté  parvinrent  à  l'émouvoir  sur  les 
malheurs  aanglanls  dont  son  départ  alloit  être  le  signal,  sur  le 
bonheur  dont  son  retour  sera  le  gage  et  sur  le  tribut  d'amour 
dont  Paris,  l'Assemblée  nationale  et  la  France  entière  paye- 
roieut  à  l'envie  ce  nouvel  acte  de  son  amour  pour  ses  peuples. 
Cédant  enfin  à  ces  émotions  douces  et  pressantes,  le  roi,  la 
bmilie  royale  consentirent  à  partir,  vers  six  heures  et  demie  du 
matin,  et  au  milieu  de  ces  acclamations  publiques  qui  sont  si 
douces  à  recevoir,  quand  elles  sont  toutes  à  la  fois  le  cri  de  la 
liberté  et  de  l'amour,  le  roi  partit  at^ximpagoé  d'une  foule 
considérable  de  citoyens  et  de  gardes  nationales  destinées  bien 
moms  à  partéger  sa  marche  qu'à  honorer  le  triomphe  de  sa 
sensibilité.  Les  ofSciers  municipaux  l'accompagnèrent  jusqu'à 
Clennont,  rendirent  compte  de  tout  au  district  et  à  la  munici- 
palité de  cette  ville,  dont  le  zèle  dans  cette  occasion  comme 
dans  toutes  les  autres  avoit  si  parfaitement  secondé  ses  mesures 
de  prudence  et  de  patriotisme. 

Iji  munitïinalité  Mt  nlflit  i>iintin>  il  rttnilm  k  <Mlm  des  ffArdfti) 
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cune  d'elles;  mais  dans  Timpossibilité  de  les  nommer  UmXm, 
tant  elles  étoient  nombreuses^  elle  n'en  désignera  aucunes, 
persuadée  qu*à  des  âmes  libres  et  françoises  il  suffit  aujoiff^ 
dliui  de  bien  faire,  comme  autrefois  de  bien  dire. 

Mais  la  municipalité  ne  pense  se  dispenser  de  l'observer  avec 
autant  d'étonnement  que  de  satisfaction  :  au  milieu  de  ce  ras- 
semblement rapide  de  tant  de  citoyens  arrivant  en  foule  de  tant 
d'endroits  différents,  il  n'est  arrivé  dans  la  crise  longue  et  dou- 
loureuse de  cette  nuit  et  du  lendemain  qu'un  seul  accident,  et 
il  n'est  pas  grave  :  .fruit  heureux  de  cette  liberté  fondée  sur  la 
moralité  et  la  loi  que  nous  devons  à  l'Assemblée  nationale  : 
nous  ne  pouvons  mieux  la  payer  de  ses  bienfaits  qu*en  rassu- 
rant que  nous  en  jouissons  déjà.  La  récompense  la  pbis  tou- 
chante peut-être  est  dans  nos  cœurs;  mais  la  plus  noble  et  la 
plus  belle  sans  doute  sera  dans  son  ouvrage  même. 

Délibéré  à  Varennes  les  jours ,  mois  et  an  que  desssus. 
Suivent  les  signatures  :  Sàxice^  Jean-Nicolle  Person,  J.-B.  Fia- 
rentin,Pullier,  Boulhau,  Destez,  Duplessy,  Lombart^  Four- 
nelle,  Cochon^  Mauchauffé,  Bourlois,  Guilbert ,  Radet  et  Le- 
vasseur. 


On  remarquera  l'esprit  de  modération  dans  lequel  est  rédigé  ee 
premier  procès-verbal.  Les  témoignages  plus  ou  moins  sincères  de 
respect  et  d'araour  pour  la  famille  royale  y  ;>bondent.  Ce  ne  sont, 
de  la  part  de  la  foule,  que  des  élans  de  joie  et  d'attendrissemeot 
Tout  le  monde  est  heureux  de  voir  le  roi  et  de  s'assurer  de  sa  pA^ 
sonne  pour  son  plus  gratid  bonheur  et  la  plus  grande  félicité  de  h 
nation.  Les  principaux  auteurs  du  mouvement  et  de  l'arrestation 
s'y  dissimulent.  Le  maître  de  poste  Drouet,  son  acolyte  Guillauine, 
n'y  sont  point  nommés,  et  le  chandelier  Sauce  lui-même,  qui  re- 
tint plusieurs  heures  en  charte  privée,  dans  sa  boutique^  le  roi  de 
France  et  la  famille  royale,  a  lui-même  la  modestie  de  n'y  fiprer 
quM  comme  signataire.  —  C'est  que  vraisemblablement  tous  ces  hé- 
ros du  lendemain  n'avoient  pas  bien  la  conscience  de  l'acte  qu'ils 
accomplissoieuU —  L'avenir  pouvoitleur  réserver  de  cruels  retours. 
L'assemblée  elle-même  pouvoit  se  partager  et  ne  point  approurer 
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la  conduite  de  Vareanea  et  de  sa  muDicip&lité.  Ce  sont  ces  consi- 
dératioDB  sans  doute  qui  retinrent  les  auteun  de  la  rédaction  qu'on 
vient  de  lire,  et  qui  pourtant  ne  fut  confiée  am  re^stres  que  la 
SDilendemain  de  l'arrestation  du  roi.  Du  reste  on  imagine  facile- 
ment le  trouble,  l'émotiou  et  le  désordre  du  premier  momeot.  Oo- 
cupés  du  soin  de  garder,  de  distraire  et  de  surveiller  la  famille 
royale,  de  contenir  la  foule,  de  maintenir  les  gardes  nationaui  et 
le  peuple  armé,  H.  Sauce  et  ses  collègues  ne  durent  guère  songer 
&  verbaliser.  Cependant  il  impoctoit  aux  meneurs  d'infonner  au 
plus  tôt  l'assemblée  Datiouale,  et  à  chacau  de  se  faire  un  mérite 
auprès  d'elle  de  son  i6le  pour  la  cbose  publique.  En  pareilles  oir- 
coDstsDces  il  se  trouve  toujours  quelque  officieux  empressé  qui, 
mouche  du  coche,  offre  ses  services,  certain  qu'il  lui  en  restera 
quelque  chose.  Cet  empiossé  fut  un  certain  Hangin  fils,  officier  de 
santé  à  Varennes,  et  qui  se  détachant  de  la  bagarre,  s'offrit  &  por- 
ter &  Paris  les  nouvelles  du  jour.  —  L'assemblée  nationale,  décla- 
rée, des  la  veille,  en  permanence,  en  étoit  &  la  quatrième  reprise  de 
sa  séance,  quand,  à  dix  heures  du  soir,  on  annonça  au  président 
l'arrivée  d'an  courrier  extiaordinaire  chargé  d'împorlanles  dép^ 
ches.  C'éloit  Hangin,  porteur  de  la  lettre  qui  suit  : 

•  Dans  l'alarme  où  nous  nous  trouvons,  nous  autorisons  H.  Man- 
gin,  chirurgieu  h.  Varennes,  è.  aller  prévenir  l'assemblée  nationale 
que  Sa  Majesté  est  ici,  et  que  nous  la  supplions  de  nous  tracer  la 
marche  que  nous  devons  tenir.  —  Signé  :  Les  officiers  municipaux 
de  Varennes,  Sauce,  J.  B.  FLOREircin,  Pultieh,  Pebson,  J.  Nicolli.* 

La  teneur  de  ce  message  confirme  bien  ce  que  nous  venons  de  dire 
«les  incertitudes  et  des  appréhensions  des  héros  de  Varennes.  Hais 
l'on  sait  dans  quelle  agitation  se  trouvoil  alors  Paris,  et  quelles 
étoient  les  dispositions  de  l'assemblée  nationale.  Man^n  7  Ait  ac- 
cueilli comme  le  sauveur  de  la  France;  —  il  est  vrai  qu'il  s'étoit 
donné  comme  l'un  des  principaux  auteurs  de  l'arreslation  du  roL 
—  Dès  le  lendemain,  un  membre  (bit  la  motion  qu'il  soit  décerné 
oae  couronne  civique  au  sieur  Hangin,  ■  qui  avait  le  plus  contribué 
à  Elire  arrêter  le  roi  et  sa  famille  ;  >  —  mais  dans  l'intervalle  de 
nouvelles  dépêches  étoieut  arrivées  à  l'assemblée,  qui  reportoient 
sur  d'autres  le  mérite  dont  s'étoit  prévalu  le  sieur  Hangin.  —  ■  Un 
autre  membre,  en  réponse  h  la  motion  relative  à  Hangin,  fait  ob- 
server que  le  sieur  Hangin  n'est  pas  le  seul  à  récompenser;  que  le 

•  i<iii>  ItmiiAl     matin.  Ai,  nnmta  A  !ïaintA..yi>nAhniiM    jtnil  In  nramm* 
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an  citoyen;  que  celui  au 
premier  citoyen  ;  qu'un  d 
tionnel,  et  que  la  motion 
tion.  »  —  Sous  le  mérit 
qjouiDée. 


Lxm.— bul: 
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des  tablettes  de  cire  depui 

(t)  Paru,  A.  fimtek,  mac 
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emploie,  encore  officielle  ment  a  Rouen  (p.  29),  dnumère  qnelques- 
nnes  des  particularités  les  plus  &aitlanteB  qui  se  rattachent  au  ménie 
ordre  d'idées.  Rien  n'est  plus  intéressant  que  cette  seconde  partie 
de  sa  brochure,  où,  entre  autres  choses,  les  vestiges  du  culte  de 
Baccbus,  au  milieu  et  souvent  ^u  travers  des  cérémonies  chrétien- 
nes, sont  l'objet  de  remarques  aussi  neuves  que  piquantes.  Peut* 
6tre  peut-on  reprocher  h  l'auteur  d'avoir  donné  à  cette  seconde 
partie  des  développements  que  ne  comportoit  pas  le  titre  de  son 
ouvrage;  mais  on  peut  dire  qu'ils  se  rattachent  intimement  à  son 
sujet  principal  en  ce  sens  qu'ifs  l'éclairent  d'une  vive  lumière  et 
qu'au  lieu  d'être  une  simple  curiosité  archéologique,  la  peisistanee 
des  tablettes  eu  cire  devient  par  la  comparaison  un  fait  historique 
digne  d'attention.  Il  est  permis  de  regretter  cependant  que  M.  du 
Méril  n'ait  pas  traité  dans  un  ouvrage  séparé  l'ensemble  du  sujet 
dont  it  n'a  pu  donner  que  quelques  fragments  dans  cette  brochure. 
On  voit  qu'il  a  la  main  pluine  de  trésors,  et  on  voudroit  qu'il  l'ou- 
vrit tout  à  fkit  G.  P. 
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RELATIIS  A  L'HISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  IRANGE. 


LYONNOIS 

HISTOIRE  BCCLÂSIASTIQUB. 

3686.  Registre  de  plusieurs  chartes  et  privilèges  pour  Tégliso  de 
Lyon.  —  Ane.  f.  9872. 

5687.  Copies  des  titres  de  l'église  de  Lyon.  — Ane.  f.  9873. 

5688.  Actes  de  l'église  de  Lyon,  depuis  l'année  i33l  jusqu'en 
4436. —  S.  fr.  Si86. 

5689.  Registre  de  certains  usages  touchant  l'administration  du 
siège  archiépiscopal  de  Lyon^  depuis  l'an  1365  jusqu'en  i373.  — 
S.  fr.  5187. 

5690.  Chartres^  titres  et  pièces  diverses  concernant  l'evechédeLyon. 
—  Col.  de  Bourg.  B. 

5691.  Titres  et  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  archevesques 
de  Lyon.  Pet.  in-4°de  49  £<»■  (non  foliotés.  —  F.  Delamar,  9873*. 

Od  y  troave  une  généalogie  des  comtes  de  Mascon. 

5692.  Lettres  de  Guillaume  de  l'Isseu  chevallier,  par  lesquelles  il 
advoûe  tenir  à  foy  et  hommage  lige  de  Rohert  duc  de  Bourgo- 
gne, ce  qu'il  possède  entre  Ause  ei  Chacenay,  sauf  la  foy  qu'il 
doiht  à  l'archevesque  de.  Lyon;  promet  néant  moins  que  si  aucun 
est  esleu  archevesque  de  Lyon  qui  soit  du  lignage  de  la  Tour,  de 
n''entrer  en  l'hommage  dudict  archevesque^  ains  se  devestir  du 
fief  tenu  de  l'Église  de  Lyon  ez  mains  de  Guillemain  son  fils^  ou- 

7e  année.  —  Gat. 
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tre  le  seau  dudict  de  llsseu  y  est  celluy  de  Louis  sire  de  Beau* 
jeu,  à  Lion,  1223,aoust.  —  Tr.  des  Ch.  Bg«.  2,  N»2. 

5693.  Extrait  du  Fouillé  du  diocèse  de  Lyon  (avec  notice).  —Font 
29%  Fol.  137  à  159. 

5694.  Mémoires  pour  la  prééminence  et  prérogative  de  Teglise  de 
Lyon,  avec  :  1°  le  catalogue  des  chanoines  et  comtes  de  Lyon, 
des  Tan  1361,  dressé  sur  les  actes  capitukires  de  ladite  église, 
2^  Textraict  des  registres  des  actes  capitulaires  de  l'église  de 
St-Jean  de  Lyon, -1361  à  1617 (53 pages).  —Font.  32.  Fol. 40 
46«« 

5695.  Extrait  des  registres  des  actes  capitulaires  de  Teglise  de  la 
ville  de  Lyon.  —  Gaign.  648.  Fol.  380. 

5696.  Visites  des  églises,  monastères,  etc.,  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Lyon,  de  l'an  1468.  —  F.  lat.  5329. 

5697.  Mémoires  concernant  la  fondation  du  royal  monastère  de  St- 
Pierre  de  Lyon.  1279.  —  Font.  31.  Fol,  38. 

5698.  Documents  relatifs  à  THÔtel-Dieu  de  Lyon.  —  Sup.  fr.  3459. 

5699.  Titres,  armoiries,  ôpitapbes  de  l'abbaye  de  Aisnay,  à  Lyon. 
— '  Gaign,  245. 

5700.  Gartulaire  d'Ainay-lès-Lyons,  ordre  de  Saint-Benoit,  écdt 
l'anl519.  —  S.  fr.  5421. 

5701.  Rentes  que  le  prieuré  et  le  couvent  de  la  Saulaie  ont  et 
prennent  cbaoun  en  Tbôtel  du  roi  et  de  la  reine.  —  Noms  des 
archevêques,  abbés  et  abbesses  qui  oat  payé  ce  qu'ils  doivent  i 
messire  Jean  d'Acre,  bouteiller  de  France.  —  Noms  des  abbayei 
qui  doivent  charroi  au  roi,  toutes  les  fois  qu'il  va  en  gnerre.  — 
Testament  d*Abbon,  patrice  romain,  par  lequ^  il  a  baillé  de 
grands  biens  à  l'abbaye  de  Noais  en  la  vallée  de  Suie.  —  Deux 
chartes  des  rois  Clotaire  et  Louis,  en  faveur  de  l'église  de  Saint- 
Etienne  de  Lyon,  remarquables  par  leur  ancieoAeté;  autre chixte 
en  faveur  de  la  môme  église,  de  l'empereur  Charles-le-Chaare- 
—  Cet  articles  se  trouvent  dans  un  manuscrit  qai  a  pour  titit, 
registre  original  de  la  Chambre  des  Comptes,  contenant  ploâooii 
ordonnances  et  autres  pièoea,  depuis  environ  12291  *-  kndm 
f.  fr.  8406« 
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5702.  Antiquités  de  la  ville  de  Lyon  (ayec  fig.  dont  celle  de  la  Ta- 
lasque).  —  0876. 

5703.  Comtes  de  Lyon  et  de  Forest.  —  Gaign.  642. 

Baillis.  —  Villes  et  cbâtsaax.  —  Noms  des  nobles  du  comté  de  Fo- 
rests  qui  s'allièrent  et  fte  joignirent  anx  nobles  da  comté  de  Champa- 
gne poar  s'opposer  aax  nouvelles  sabventions  et  eiactiona  faites  sur  les 
nobles,  en  IZik,  par  acte  du  11  févr.  1316. 

5704.  Lyonnois.  —262-269.  Gouvernement  de  Lyon.—  A.  7.  Sect. 
hist,  J. 

5703  •  Description  de  la  ville  et  de  la  Cité  da  Lyon  et  de  son  plant, 
ses  forteresses  et  les  principaux  bastiments  d'icelle-  **-  Sup.  834. 

^  1  Y.  in-^2  pap.  avec  quelques  petites  gravures  et  dessins  géogr.  du 
dix-septième  siècle. 

Cette  description  occupe  la  in  part,  du  ms,  terminé  par  une  cosmo- 
graphie latine  et  des  prières  en  latin.  —  Ait  bas  de  la  1'*  page  : 
«  Donné  à  la  BlbL  du  Boy,  par  le  marquis  de  Quincy,  le  5  août  1775. 
BiJOT.  » 

5706.  Lettres  par  lesquelles  TEmpereur  Charles  IV  ordonne  à  Tar- 
chevesque  de  Lyon  et  aux  evesques  de  Mascon  et  de  Grenoble  de 
prêter  le  serment  de  fidélité  qu'ils  doivent  à  FEmplre^  entre  les 
mains  du  comte  Verd^  vicaire  gênerai  de  l^mpereur.  —  Font. 
90-94. 

Tir.  de  laCh.  deaC  de  Savoie. 

5707.  Lettres  de  pardon  à  Tarchevèsque  de  Lyon.  —  7  juil.  1366* 
—  Font.  90-9i .  (Ane.  f.  ^75,  f .  12  v°.  ) 

Reg.  de  c^.  gestia  aup.  administratione  sedis  arcbiep.  Lugd. 

5708.  Provisions  de  Lieutenant  au  gouvernement  de  Paris  en  fa- 
veur de  Charles  de  Bourbon^  Comte  de  Vendôme,  en  l^abscnce 
de  Francis  de  Bourbon^  Comte  de  Saint«Paul.  —  Don.  à  Lyon 
k  24  octoi>re  1523. 

5709.  Let.  pat.  de  François  1*^  portant  permission  h  frère  Mathieu 
Arry,  d'exercer  la  charge  dlnqmsiteur  de  la  foy.  Don.  à  Lyon 
le  10  mai  4576.  —  Reg.  le  14  août  1536.  —  Ord.  de  Fr.  I^".  C.  L. 
Fol.  408,  2»  vol. 

5710.  Editde  Charles  IX pour  l'Imprimerie^  à  Lyon.  Don.  à  Gaiilon^ 
au  mois  de  mai  1571.  —  6«  vol.  Ord.  de  Ch.  IX.  C.  EE.  F.  189. 

5711.  Bianif este  du  Conseil  des  Consuls,  Eche vins  et  habitans  de 


4  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Lyon,  sur  la  prise  des  armes  pour  la  conservation  de  lad*  Tille, 
sous  l'obéissance  de  la  S*  Union,  contre  Mgr  le  duc  de  Nexnonn 
et  de  Genevois.  —  28  sept.  1593.  F.  Brien.  200,  p.  19. 

5712.  Mémoire  sur  le  gouvernement  de  Lyon,  par  d'Eerbigny.  — 
(698.  Supl.  fp.  2166.  Le  même.  F.  Minim.,  vol  7. 

5713.  Registre  de  lettres  de  la  Chancellerie^  arrête,  rtg^ments  et 
autres  pièces  concernant  le  Lyonnois^  depuis  1512  a  1551.  — 
8355. 

5714.  Débat  entre  le  Presidial  et  le  Comte  de  Lyon  pour  les  droits 
de  justice.  1680.  —Font.  32.  Fol.  71 -8i. 

Signé  :  Goujon  de  Thuisy. 

5715.  Mémoire  sur  la  Généralité  do  Lyon.  —  Suppl.  fr.  3712. 

5716.  Mémoire  sur  le  gouvernement  de  Lyon.  —  Suppl.  fr.  2168. 

5717.  Mémoire  sur  le  Lyonnois,  par  d'Herbigny.  1698.  — Mortem. 
91.  Paraît  être  le  môme  que  le  n''  5712. 

5718.  Ville  de  Lyon.  Notice  historique.  18*  siècle.  —  Sap.  fr. 
3459. 

5719.  Sénéchaux  de  la  ville  de  Lyon  —  ses  Prévôts  des  marohaods 
—  Gouverneurs  du  Lyonnois,  par  G.  de  Ste  Marthe.  —  S.  Magl. 
63^ 

5720.  Armoriai  consulaire  de  la  ville  de  Lyon,  de  1499  à  1766.  — 
Suppl.  fr.  2306. 

}yi2\.  Extraits  pour  l'histoire  de  Lyon,  —  Gaign.  648.  F.  361. 

5722.  Familles  nobles  tirées  du  registre  de  Lyon  et  plusieurs  villes 
du  Lyonnois;  celles  dont  la  noblesse  a  pris  origine  de  l'eschovi- 
nage  de  ladite  ville  de  Lyon.  —  Ib.  F"  365. 

5723.  Creatio  Consulâtus  Consiliariorum  et  aliorum  ofiloiorioruxn 
magns  Senescallia  Normaniœ.  —  Seril.  429^^.  F.  251.  Très,  des 
Chart.  Reg.  227.,  art.  453. 

Avec  le  roolle  des  noms  et  surnoms  des  Présidens  et  Conseillers  tant 
d'église  que  lais  et  autres  officiers  que  nous  Loys  de  Brezé,  Comte  d« 
Maulevrier,  Conseil,  et  Chambellan  du  Roy,  gp.  Senecha!  de  Norman- 
die, nommons  au  Roy  pour  l'exercice  de  la  Justice  en  ladite  joridiction 
de  Normandie. 

5724.  Hciglement  nécessaire  et  qui  doibt  estre  observé  et  gardé  en 
l'administration  générale  de  la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois 
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etdeppences  parle  fermier  et  assossiez  en  icelle,  en^uitte  dacqui 
est  commuo  par  les  articles  d'association  de  la  dicte  ferme.  1604. 
—  Font.  32.  F.  3S. 

5723.  Lettres  des  Echevins  de  la  ville  de  Lyon.  —  F.  Gaign.,  vol. 
433,  p.  m  ;  et  vol.  452,  p.  107. 

5726.  Histoire  miraculeuse  advenue  au  mont  S.  Sôl^astien  en  la 
maison  de  Loys  d'Heirieux  à  Lyon.  1552.  —  F.  Gaign.  Rasse  des 
Nœuds.  2.  F.  25. 

Lan  mil  cinq  cens  cinquante  deux  en  nombre 
Dedans  un  puy,  soubs  la  terrienne  ombre... 

5727.  Chant  triomphal  pour  la  victoire  de  l'église  de  Lyon,  le  d** 
jour  d'avril  1562.  —  Ib.  Rasse  des  Nœuds.  2.  F.  30  v. 

Seigneur  Dieu  tout  puissant...  , 

5728.  Projet  de  règlement  pour  la  ville  de  Lyon.  —  Suppl.  fr. 
3459. 

0729.  Keflections  sur  les  avantages  que  le  Roy  retire  de  s'être 
chargé  de  ses  troupes  divisées  eu  différentes  parties.  —  Suppl. 
fr.  3439. 

5730.  Armoriai  consulaire  de  la  ville  de  Lyon  de  1499  à  1766.  — 
Suppl.  fr.  Vol.  2306. 

2  T.  in-f»  pap.  avec  blas.  enluminés. 

5731.  Arrêt  de  mort  rendu  contre  M'*  de  Cinq-Mars  et  de  Thon.— 
A  Lyon  le  12  sept.  it)4î.  —  Gaign.  Vol.  788. 

5732.  Entrée  du  Duc  de  Savoye  à  Lyon.  1599.  —  500.  Colb.  140. 
F.  142  à  145. 

C'est  un  extrait  de  VHisioire  de  France  du  règne  du  roy  Henry  /K, 
par  Pierre  Mathieu.  (Imp.  à  Paris.  -^  Jamet  Métayer,  f<»  309.) 

5733.  Le  terrier  d'Apohon.—  Collationnô.  —  Saint  Germ.  fr.  U44. 
1720. 

1  voL  în-fo  pap. 

5734.  Mémoires  sur  les  manufactures  de  Lyon.  —  Fontan.  P.  215. 
in-f'.  Suppl.  fr.  4892. 

5735.  Sur  le  commerce  de  la  ville  de  Lyon.  —  Suppl.  fr.  3306. 

5736-  Académie  pour  l'éducation  des  chevaux  à  Lyon.  —  Ar.  imp. 
Sect.  adm.  E.  3708-3749. 
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5737.  Lettre  éciite  au  Roy  relativement  à  la  création  d'une  ban- 
que à  Lyon  et  a  Montpellier.  P.  46.  —  Gaîg.  370. 

5738.  Ordonnances  contenant  les  prirUeges  des  foires  de  Lyon  et 
de  Champagne.  —  319.  Brienne.  16.,  213.  Serilly. 

5739.  Lettres  patentes  de  François  P'  portant  revocation  de  lape^ 
mission  à  Jean  Baptiste  Bernardin  et  Jean  François  Vien^  m<^  à 
Lyon  de  fiire  venir  des  soies  à  Paris.  Donné  à  Paris  le  1"  \m 
1544.  —  Ord.  de  Fr.  1.  4«  vol.  C.  N.  F.  256. 

5740.  Vérification  des  lettres  patentes  de  confirmation  des  privi- 
lèges octroies  aux  marchands  de  la  nation  florantine  residaos  à 
Lyon  pour  nommer  et  pourvoir  un  maître  des  coumers.  27 
avrU  1596.  —  Harl.  16.  CC.  F.  47  v. 

5741.  Confirmation  des  privilèges  des  marchands  des  villes  de 
Florence^  Gennes  et  Lucques  fréquentant  les  foires  de  Lyon. 
Sept.  1595.  —  Harl.  15.  CC.  F.  502. 

5742.  Confirmatio  statutorum  ministerii  tinctorum  leu  infectorum 
pannorum  serieorum  lance  et  aliorum  villa  Lugdunensis.  Haj 
1497.  —  Tr.  des  Ch.  Act.  462.  Reg.  227.  Seril.  429««.  F.  299  à 
322. 

5743.  Confirmatio  statutorum  ministerii  pictorum  statuarioram 
et  vitrariorum  villas  LugduQ.  Dec.  1496.  —  Tr.  des  Ch.  Reg. 
287,  227.,  act.  576.  Seril.  429^.  F.  170  V,  à  498. 

5744.  Confirmatio  privilegiorum  et  statutorum  ministerii  pellipa- 
riorum  villflB  Lugdunensis.  Mars  1496.  (En  ftanç.)  —  Ib.  R^. 
act.  369.  Seril.  429««.  F.  199  à  216. 

5745.  Projet  de  remhoursemens,  proposé  par  M.  Camhiaso,  des 
sommes  dues  à  Gènes  par  la  \ille  de  Lyon  et  oonsanti  par  le 
consulat  en  l'année  1774.  —  Suppl.  fr.  3459^ 

5746.  Mémoire  de  M.  le  prevot  des  marehands,  lu  dans  l'assem- 
hlee  des  notables  le  21  sept.  1775  pour  servir  de  réponse  à  oehii 
du  sr  Guillin  et  autres  commissaires.  — Suppl.  fr.  3459. 

5747.  Lettre  et  mémoire  du  s' Le  Camus  à  M.  le  Comte  de  HaQT«- 
pas,  ministre  d'Etat,  chef  du  conseil  des  finances.  JuiU.  4779.— 
Suppl.  fr.  3459. 

5748.  Extraits  historiques  et  littéraires,  par  François  Henry,  éche- 
vin  de  Lyon.  1651-1686.  —  Suppl.  fr.  449«.  1.  2,  3.  ln-8o. 
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5749.  Le  duc  de  Lyoa,  ûls  du  duo  de  Bourges  (Romans  des  douze 
pwps).  —  Ô971. 

Roman  en  yen  de  hoSt  syllàbël,  UùitA  d'an  vaifé  rotnàn  du  même 
nom  monorime.  1  y.  in-f»  yéL,  2  coL,  mifiiat.«  seizième  siôcle,  corn* 
mençant  : 

îtf  se  comeeoe  ristoire 

Et  yrai  coment  ample  et  notoire 

Du  riche  et  puissant  duc  I^on.*, 

$750.  Là  chanson  de  Lyon  de  Bourges^  en  vers  alexandrins  moûo- 
rimes.  —I  Sorb.  450.  Commençant  : 

Signonr  or  faite  paix  cheyalUer  et  barron 
Bourgois  et  Clerc  et  Prestre  gens  de  religion 
Et  Je  yoos  chanterai  t&ne  bone  chanson,  etc. 

1  foL  in^f^  pap.,  â  col.  Imit.  du  quinzième  siècle  aux  armes  de  Ri- 
chelieu. —  Ane.  n««  516.  xxxyi.  Contenant  environ  dO,oeO  yers.  -^  A  la 
suite  est  le>  Roman  de  Heulin  de  Bordeaux, 

5751.  Lyon.  Adieux  à  la  ville  de  lyoa^par  CL  Marot. 

« 

5752.  Vers  sur  deux  belles  Lyonnoises  dont  le  nom  semble  éstre 
Tout  passe  ou  Tôt  pa&e«  -^  7466. 

57^.  Vers  en  l'honneur  des  Parisiennes.  La  première  pièce  com- 
mence : 

Pftriê  ne  plourez  plus  pour  la  perte  d'Ëelaine 
Que  Roy  MeUdlaua  reconqoist  à  grant  peine... 

5754.  Mémoires  de  Brossette  sur  ses  relations  avec  Boileau  Des- 
preanx^  depuis  le  8  octobre  1702  jusqu'au  12  novembre  de  la 
même  année.  —  Supl.  fr.  âSlO. 

Mas.  ant.»  gr.  in'A*.  Au  dos  :  t.  a.  Oomnasoceè  li  p.  Sd,  fi^t  à«  y 
de  la  p.  283. 

M.  Laverdet  Ta  publié  en  partie  dans  sa  spldtidide  édition  de  1858. 

575^«  Documents  sur  le  Lyonoois.  Foreis.  Beaujeu*  —  Â.  J.  Sect. 
hist.  J.  270. 

5756.  Extrait  fait  en  la  Chambre  des  comptes  de  Tordonnance  mise 
en  la  marge  d'en  hault  de  la  requeste  ci-dessus  transcripte  de 
cerlaine  partie  couchée  soubs  le  nom  dudit  suppliant  en  la  des- 
pense de  compte  de  M^  Anthoine  Bayard,  Conseiller  du  Roy 
nostre  dit  Seigneur  et  Receveur  gênerai  de  ses  finances  es  pays 
de  Languedoc,  Lyonnois,  Forest  et  Beaujolois,  de  Tan...  1491.  — 
84I>7.  F.  62à78. 
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Après  roQS  aaoir  appris  rarri?<Se  de  pluslears  illustres  e&trangers  en 
cette  Tille... 

Fioit  ainsi  : 

Mais  on  n'en  scaura  les  noms  que  par  le  premier  extraordinaire... 

2.  Madrigal.  —  P.  35.  (Le  feuillet  37-38  est  blanc. 

Je  ne  scaorois,  troape  trop  prade... 

3.  Elégie  sur  la  mort  de  M.  de  Balzac  à  M.  Gonrart.  ~  P.  31- 
42. 

Note  de  H.  de  Meomerqué.  Par  Gilles  Boileau,  insérée  dans  le  recueil 
de  Sercy.  lile  partie^  p.  63. 
Gonrart^  Balzac  est  mort^  ce  chef-d'œufre  des  deux... 

Fin  : 

Paisse  estre  à  l'aduenir  d'éternelle  durée. 

4.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  Chapelain.  Du  25 
avril  1653,  —  P.  43-45. 

Si  je  pouYois  parler^  en  raillant  d-une  chose  sérieuse... 

^      S.  Traduction  en  françois  de  trois  épi  très  de  Giceron.  — 
P.  47-56.  (N*       ;  le  feuiUet  57-o8  est  blanc.) 

6.  Lettre  de  M.  Sarasin  à  mademoiselle  de  Scudery.  Du  30  dé- 
cembre 1650.  —  P.  59-61. 

N'attende  {sic)  pas  que  je  vous  rende  une  lettre  bien  écrite... 
Gopie  de  la  main  de  Gonrart. 

7.  Lettre  en  vers  et  en  prose  à  Gonrart  —P.  63-64.  (Le  feuil- 
let 65-66  est  blanc.) 

De  ces  champs  bien  heureux  où  les  âmes  des  morts... 
Autographe  de  Godeau^  évêque  de  Yence. 

8.  Vers.  —  P.  67-69. 

Tandis  que  de  vostre  terasse... 
Autographe  de  Godeau. 

9.  Sonnet  de  M.  deDenneville  à  M™*  Aragonnois  —  P   71. 

Pendant  que  vous  viendrez  pour  voir  Theodamas... 

10.  Madrigal  de  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  do  Donueville, 
en  luy  envoyant  du  verjus  de  chez  Mlle  Angélique  Robineau. 

Le  soleil  qui  luit  à  Frejus... 

U.  Lettre  en  verset  en  prose,  non  signée,  du  22  janvier,  à 
Gonrart.  —  P.  75-77. 
Autographe  de  Godeau. 
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Sur  le  Parva  quidem  sed  qui  est  sur  la  porte  de  M.  Heafelin. 
Sor  la  maisoD  de  Petitbourg,  Tendue  par  M.  Galand  à  M.  de  la  Ri- 
vière. 
Sur  la  protestatioa  que  firent  les  janseoigtea  chei  «a  notaire. 
Sur  le  retour  du  cardinal  après  que  l'on  eust  mis  sa  teste  à  prix. 
Epitaphe  du  chevalier  du  gnet. 
Epitaphe. 
Sur  le  Parva  quidem  M(f  qui  est  à  Essonne^  sur  la  porte  d'Hesselin. 

21 .  Ode  sur  le  mariage  du  Roy.  —  P.  207-213. 

^  Quelle  merveille  surprenante 

Me  paroist  dans  ces  lieux  déserts?. . . 

22.  Lettre  de  Charles  Perrault  à  M.  Conrart.  —  P.  215-218. 

De  toutes  les  epistres  du  chancelier  de  raospital. .. 
Autographe» 

23.  Epiire  du  chanoeliôf  de  THospital  au  caidinal  de  Lor- 
raine sur  le  saore  du  Roy  François  second,  en  vers.  -^  P.  219- 
255. 

Autographe  de  Ch.  Perrault. 

24.  Le  Hérisson,  en  vers.  —  P.  257-268. 

Fameux  père  des  hyperboles, 
Des  vers  et  des  betlet  paroles.  •  • 

25.  Pour  mademoiselle  des  Bordes,  en  vers.  ~P.  269-270.  (Le 
feuillet  271-272  est  blanc.) 

Signé  :  RancbsQ  fils.  —  Copie  de  Conrart 

26.  Enigme  en  prose.  —  P.  273-280* 

Deux  sœurs  incomparables  sont  Pobjet  de  mon  amour. . . 

Fin: 

n  en  doit  renabtre  un  meilleur. 

27.  A  Iris,  en  vers.  ^  P.  281-287. 

Je  vous  parle  encor  d'une  affaire 
Qui  peut  estre  ne  vous  plaist  guère . . . 

28.  En  la  feste  du  Roy^  pour  monseigneur  le  chancelier.  A 
M.  Conrart,  bouquetde  cinq  discours  en  ver»  lyriques.  —  P.289- 

292. 

Vous,  conseiller  et  secrétaire 
Que  monseigneur  le  chancelier. . . 

29.  Epigramme  de  M.  de  Cbarleval  à  M.  Sarasln.  —  Réponse 
de  M.  Sarasin.  Stances.  —  P.  293-295, 

Copie  de  Conrart. 
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30.  Lettre  an  roi^  datée  de  Port-Royal  des  Champs,  26  mars 
mi.  -  P.  297-302.  (Le  feuillet  303-304  est  blanc.) 

Sire,  si  mon  ardente  passion  pour  vostre  service. . . 

31.  Stances  sur  un  mal  d'yeux.  —  P.  305-308. 

Ils  sont  enfin  soumis  ces  fiers  tyrans  des  cueurs. . . 

32.  Eglogue.  Atis,  Amarilis.  —  P.  309-319. 

Je  renonce  à  Jamais  à  cette  aymable  peyne. . . 

Fin  : 

Ramenons  nos  troupeaux  dans  nostre  bergerie. 

33.  Stances.  —  P.  321-323. 

Dapbné  que  de  ses  dons  le  ciel  a  couronnée. . . 

34.  Dialogue  de  la  Vertu  et  de  la  Fortune.  ^  P.  315-320.  (Le 
feuillet  331-332  est  blanc.) 

LA  YERTD. 

Ainsy  donc  par  toate  la  terre 
Vous  me  fairéâ  toujours  la  guerre... 

35.  Sur  une  traduction  de  Lucain,  en  prose.  —  P.  333-347. 

Pour  juger  de  la  traduction  de  B. . . ,  11  faut  voir  premieremeot  si  md 
original  est  défectueux. . . 

36.  Deux  pièces  de  vers.  —  P.  349-351. 

Objets  de  mes  désirs,  filles  incomparables... 

Fin: 

Escoutez-les  de  grâce  ou  souffrez  que  Je  meure. 

37.  Sonnet  sur  des  bouts-rimés.  Signé   Ysarn  Greses.  — 

P.  353. 

* 

38.  Sonnet  sur  dos  bouts-rimés.  —  P.  385.  (Le  feuillet  357- 
358  est  blanc.) 

39.  Enigmes  en  vers.  —  P.  359-370. 
Première  énigme  : 

Comme  autrefois  je  fus  entre  deux  grands  empires. . . 

40.  Lettre  de  M"*  la  comtesse  de  laSuse  à  M.  Conrart,  en  luy 
envoyant  son  élégie  sur  la  jalousie.  —  P.  .371-372.  (Le  feuillel 
373-374  est  blanc.) 

Copie  par  Conrart. 

41.  Elégie  sur  la  jalousie.  —  P.  375-377. 
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Pensere  où  Ton  se  plaist,  espérances  flatteuses. . . 
Copie  de  Conrart. 

42.  Vers  en  prose.  Prose  en  vers.  —  P.  379-384.  (Le  feuillet 
365-386  est  blanc.) 

43.  Pièces  en  vers.  —  P.  387-417.  (Les  feuillets  419-426  sont 
blancs.) 

Commencement  de  la  première  pièce  : 

Aq  mesme  instant  que  Je  Tay  veue, 
Cette  merveiUe  est  £sparue... 

Fin  de  la  dernière  pièce  : 

Et  Colin  soudain  la... 

Tant  elle  est  bonne  cathcdique. 

44.  Prières  en  prose.  —  P.  4^7-450. 

La  première  pièce  est  à  Sainte- Geneviève;  la  dernière àSaînte-Barbe. 

45.  Thèses  de  théologie^  dans  lesquelles^  sur  Tunion  si  souvent 
offerte  et  si  désirée,  etc.— P.  451-470.  (Les  feuillets  47 1-474 sont 
blancs.) 

46.  Harangue  prononcée  à  l'ouverture  du  palais  du  siège  pre- 
ddial  de  Briue,  par  maitre  François  du  Mas,  président,  le  12  no- 
vembre 4646. 

La  justice  qui  vous  a  tousjours   pareu  dans  ce  lieu  comme  nne 

Q66B8e«.. 

47.  Dialogue  à  mademoiselle  de  Palierols.  (Consolation  sur  la 
révolte  de  ses  proches.)  — P.  499-547.  (Les  feuillets  549-56t  sont 
blancs.) 

Ma  chère  cousine,  depuis  mon  départ  de  Palierols... 

48.  Requête  de  madame  Fouquet  la  mère  au  Roy.  — 
P.  563-569. 

Sire,  Marie  de  Maupeou,  veuve  de  M.  François  Fouqnet. . . 

49.  Portrait  de  madame  la  comtesse  de  Maure,  fait  par  H.  le 
marquisde  Sourdis,  1658.  —  P.  561-567.  .(Le  feuillet  569-570 est 

blâBC) 

A  mademoiselle  de  Vendy.  —  Je  ne  puis  m'empecher  de  vous  tesmoi* 
gner... 

50*  Helatlou  véritable  de  l'aduanture  amvée  à  Trasilet,  dans 
la  rivière  de  Seine.  —  P.  57i-583, 


\ 
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ht  mesUer  d'amaioiie  «t  mal  propre  à  ma  taille.^ 

60.  Pour  M""  de  Ghannoy  repretentont  une  amazone.  — 
P.  707. 

J*ay  rbomeor  douce  et  le  cœur  haut.». 

61.  Pour  M^  de Saluert  reiffesehtaDiune amazoaow  '^P.708. 

La  gtoire  suit  partout  mes  pas. .. 

62.  Pour  M^*  d'Orfeuil  représentant  une  amazone.  —  P.  709. 

Les  hommes  avec  injustice... 

63.  Pour  M^*  de  la  Bergerie^  représentant  une  amazone.  ^ 
P.  710. 

Mon  procédé  civil  et  doux... 

64.  Sûr  la  di^mte  émue  à  la  tour  tonchant  le  sonnet  de 
Beaserade  sur  Job,  et  de  Voituicf  snr  Urame.  Madrigal.  — 

P.  711. 

Par  quelle  bizarre  auanture... 

6.5.  Sur  le  mesme  sujets  à  M°^*  la  duchesse  de  Longueville  qui 
estoit  pour  le  sonnet  de  Voiture.  —  P.  7i3. 

Permettes,  Princesse  adorable... 

66.  EnvoyantàÂmarante  des  vers  qu'elle  luy  avoit  demandés. 
Sonnet.  —  P.  715. 

Laissez  des  malheureux  s'endormir  la  mémoire... 
•     Autographe  de  Godeao. 

^  67.  Amour  naissant.  Sonnet.  —  P.  717. 

Une  humeur  triste  et  soUtalre... 
Autographe  de  Godeau. 

68.  Amant  idolâtre;  sonnet.  —  Amour  sans  espérance;  son- 
net. —  Désirs  incertains;  sonnet.  —  Mauvaise  nuit;  sonnet.  — 
Etrange  effet  de  la  jalousie  ;  sonnet. —  Jalousie  extravagante.  — 
Pitié  secourable;  sonnet.  —  Colère  injuste;  sonnet. — Innocence 
dangereuse;  chanson.  -—  On  ne  peut  estre  heureux  en  aimant; 
ebanson.  —  Absence  est  un  mauvais  remède  pour  son  mal; 
chanson.  —Amant  jaloux  prest  à  pajrtir;.  ehanson.— F.  719-745. 
Premiôia  pièce  : 

Objets  de  mea  vosux  innocenta... 

Fin  de  la  dernière  pièoe  : 

Faites  que  Tyrsis  parte  et  que  moy  Je  demeure. 
Autographe  de  Godeau^ 
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79.  Coppie  d'une  lettre  escrite  à  madame  la  duchesse  de  Lon- 

gueville,]e  2*  de  janvier  1660.  —  P.  801-803. 

Je  demande  de  tout  mon  cœur  à  N.  S.  J.  Ch.  qu'il  comble  Vostre  Al- 
tesse... 

80.  L'ombre  de  Dafnis  à  Melise.  Élégie.  —  P.  805-8Ô7. 

Je  viens  dedans  ces  lieux  foible  et  pleine  de  dueil. . . 

81.  Sonnet.  —  P.  80Î*. 

De  nilustre  Vérins  la  sublime  science. . . 

82.  Lettre  en  prose  et  en  vers,  pour  M.  Conrart  —  P.  811. 

Serez-vous  donc  incorrigible  ? 
L'exemple  du  pasteur  troyen... 

i 

83.  Sur  la  naissance  du  fils  de  M.  le  due  de  Mazaria.  Rondeau 

par  Benserade.  —  P.  813. 

Que  Dieu  vous  assiste  bien, 
Couple  henreux . . . 

84.  Questions  et  réponses,  en  vers.  Les  questions  sont  de  ma- 
demoiselle de  Nantouillet;  les  réponses,  de  l'abbé  Forche.  — 
P.  8io-817.  (Le  feuillet  819-820  est  blanc.) 

Note  de  M.  de  Monmerqué  :  Elles  sont  imprimées  dans  le  recueil  de 
pièces  galantes  de  La  Suze  et  de  Polisson,  t.  IV,  p.  l'|7,  édit.  de  j741. 

8o   A  monsieur  de  Bouillon.  Epitre  en  vers.  —  P.  821-825. 

Fils  et  nepueu  de  favoris  de  Mars. . . 
Antographe  de  J.  de  La  Fontaine. 

86.  L'alarme  d'amour,  en  vers.  —  P.  827-845. 
Daphnis  ayant  veu  pour  la  première  fois  l'aymable  Iris. . . 

87.  Le  combat  de  l'esprit  et  du  cœur,  eu  vers.  —  P.  847^849. 
Le  cœur  d'Âxiamire  est  pour  Clidamis,  et  son  esprit  pour  Tirsis. 

88.  Bouls-rimés  par  Ysam,  sur  de  belles  dents.  Sonnet.  — 
P.  Soi.  —  Sur  de  beaux  yeux,  parle  même.  Sonnet.  —  P.  833. 

89.  Devises  héroïques.  —  P.  855-866.  (Les  feuillets  867-870 
sont  blancs). 

Pour  le  pape  Urbain  VIII.  Un  essaim  d'abeilles.. 

90.  Sur  le  jeu  des  comparaisons, passé  en  la  cour  de  Monsieur 
et  de  Madame,  à  Villers-Cottret.  —  P.  871-874. 

Pour  Bloosiear.  Une  abeHle  quisBcçeiiiie  Heor. 

7«  aooée.  —  Gat.  2 
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iOi.  Poème  badin  sur  un  mariage.  —  P.  955*966. 

Je  chante  icy  le  mariage 

D'un  homme  inconstant  et  Tolage... 

Pin: 

Qu'on  fasse  enfin  comme  on  pourra, 
Au  diable  qui  s'en  souciera! 

102.  Epiipe  à  Tipsis.  —  P.  967-976. 

Tirais,  les  hommes  de  ce  tempa 
Ne  sont  que  sept  heures  conatants*.. 

Fin  :  * 

Les  perfides  vont  tous  quitter, 
Si-  tous  voulez  les  contenter. 

ÀQtôgraphe  de  Gonrart 

i03.  Table  des  matières.  —  P.  977-978. 

5765.  ToHB  II.  1.  Copie  d'une  lettre  de  M.  Morus  a  madame  de  La 
Trémoille,  du  31  mars  1662.  —  P.  1  à  3. 

Je  ne  acaurois  youa  exprimer,  madame^  combien  rostre  dernière. .. 

2.  Copie  d'une  lettre  de  madame  de  La  Trémoille  à  M.  Morus^ 
du  15  mars  1662.  —  P.  5  a  7. 

rai  receu,  monsieur,  voatre  lettre  du  14  du  mois  passé. . . 

3.  Lettre  autographe  de  Balzac  à  M....^  du  20  Juillet  1652. 
—  P.  9  à  11. 

Monsieur,  yoqs  avez  tant  perdu  et  rostre  douleur  est  si  Juste. . . 

4.  Lettre  de  Gandin,  autographe^  à  M....^  du  6  mars  1659.  — 
P.  13àJ9. 

Monsieur,  Je  remets  entre  ros  mains  la  traduction  de  l'excellente 
homélie  de  saint  Ghrysostome... 

5.  Douze  brouillons  de  lettres  de  Voiture.  —  P.  21  à  43. 
Commencement  du  premier  brouillon  : 

J*arai8  promis  de  ne  roua  plus  écrire,  mais  on  homme  qui  ne  se  peut 
garder  soy  mesme. . . 

Fin  du  dernier  brouillon  : 

Je  suis  tousjoura  la  mesme  personne  qui  n'a  perdu  fhonneur  de  ros 
tx>nnes  grâces  que  par  injustice. . . 

6.  Stances.  —  P.  45  à  47. 

Mon  cœur  enfin,  madame,  à  ros  lois  est  soumis. . . 
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20.  Sur  le  ministère  du  cardinal  Mazarin.  Sonnet.  —  P»  i  53. 
(Suit  un  feuillet  blaac.) 

Superbes  favoris,  seuls  héros  de  l'histoire. . . 

21.  Deux  quatrains.  —  P.  157.  (Suit  un  feuillet  blano.) 

Au  sujet  qui  TOUS  met  en  peine  ^ 

Je  repondray  de  bonne  foy. . . 

22.  Hymne  pour  la  Pentecoste^  en  latin»  avec  la  paraphrase 
en  vers  françois.  —  P.  162  à  169. 

Esprit  divin,  autbeurdu  inonde. 
Repans  dans  nos  esprits  cette  clarté  féconde. . . 

23.  Sur  le  mariage  d'Alcandre  et  de  Doris.  —  P.  169  à  176. 
(Suivent  deux  feuillets  b)ane8>  cotés  177  et  179.) 

L'astre  qui  fait  les  jours  sortoit  du  sein  de  l'onde. . . 

Fin  : 

11  n'a  point  aujourdhdy  de  sujets  plus  soumis. 

24.  Deux  sixains.  —  P.  181. 

Celuy  que  ce  grand  Roy,  selon  nostre  deur, 
Pour  reigler  sa  conduite  enfin  vient  de  choisir. . . 

25.  A  mademoiselle  de  Richelieu,  sur  sa  devise  d'une  abeille 
avec  ces  mots  :  ex  aculeo  virtus.  Sonnet.  P.  183.  (Suit  un  feuil- 
let blauc.) 

A  me  voir  on  m'admire  et  la  sage  Nature. . . 

26.  Sonnet.  --  P.  187.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Qéon  faux  en  tout  ce  qu'il  fait. . . 

27.  Epîgramme. —  P.  191. 

Hon.médecin  chaque  jour. 
Sachant  que  je  meurs  d'amour. . . 

28.  Madrigaux.  —  P.  195  à  197. 

Le  premier  est  intitulé  :  A  une  dame  de  qui  un  grand  moine  espa- 
gnol estoit  devenu  amoureux  en  janvier  1668. 

29.  Madrigal  de  Sapbo  à  Theodamas,  après  avoir  vu  ceulx 
qu'U  a  fait  sur  la  peinture  de  Pbiloxène.  —  P.  199.  (Suit  un 
feuillet  blanc.) 

Puisque  vous  voules  mon  portrait. . . 
Autographe  de  mademoiselle  de  Scadéry.) 
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30.  Responce  de  la  Madeleine  de  Lutèce  à  la  Madeleine  de 
Carisatis.  —  P.  203.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Ne  changés  point  de  nom,  généreuse  personne. . . 
(Autographe  de  mademoiselle  de  Scudéry.) 

31.  Lettre  datée  de  Meisse^ce  27  may  1668. 

J*attendois  de  repondre  à  vos  deux  dernières  lettres,  monsieur,  qM 
Je  peusse  vous  dire  adieu. . 

Pin  : 

Faut-il  après  cela  consulter  les  oracles 

Pour  scavoir  qui  des  deux  a  TAgneau  pour  époux  ? 

32.  Sonnet.  —  P.  211.  (Suit  un  feuUlet  blanc.) 
O  trop  injustes  sœurs,  que  la  trompeuse  Grèce. . . 

33.  Madrigal  suivi  d'une  lettre.  —  P.  215  à  218. 

J'estois  prest  à  partir. 
Rien  ne  m'en  pouvoit  divertir'. . . 
(Autographe  de  mademoiselle  de  Scudéry.) 

34.  Lettre.  —P.  219.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Puisque  vous  me  priez  de  vous  mander  ce  qui  est  arrivé  à  la  fille  de 
France . . . 

35.  Réponse  de  Sapho  à  de  la  prose  rymée  sans  mesure,  par 
Acante,  envoyée  par  elle  à  Agelasse,  du  20  avril  1654.  Madrigal, 
de  la  main  de  Conrart.  —  P.  223. 

Ulustre  Acanthe,  Je  vous  jure, 
^  Que  vostre  ryme  sans  mesure. . . 

36*  Lettre  de  P.  Dumoulin,  de  Sedan,  ce  7  novembre  1619.  — 
P.  225.  (Suit  UD  feuillet  blanc.) 

Monseigneur,  les  lettres  dont  il  vous  a  pieu  mlionorer  m*ont  remply 
de  joye. . . 

37.  Questions  et  réponses  en  vers.  —  P.  229  à  234.  (Soit  un 

feuillet  blanc). 

Quatrième  question. 

Pressé  d'une  amoureuse  ardeur 
Lorsqu'un  amant  romp  le  silence. . . 

Fin: 

Et  c*est  au  dieu  d*amour  avoir  coupé  les  aisles. 

38.  Lettre  en  vers  et  en  prose  (de  la  main  de  Soulier),  de  ou- 
dame  de  Gaen,  abbesse  de  Malnoue.  —  P.  237  à  238. 
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Qaoy  qne  Yostre  petit  chien  a  tué  la  Pigeonne. . . 
(Autographe.) 

39.  Lettre  autographe  de  mademoiselle  de  Scudéry  à  Gonrart,   . 

du  13  novembre  1665.  —  P.  239  à  Ut. 

J'ay  receu  vostre  billet,  mon  cher  monsieur,  comme  j'avois  fermé 
mon  pacqoet. . . 

40.  Lettre  de  recommaDdation  de  la  Sagesse  à  M.  Chapelain^ 
en  fareur  de  Tirsis,  en  vers.  —  P.  â43  à  245. 

Illustre  appuy  de  mon  empire. 
Chapelain,  que  le  siècle  admire. . . 

41.  Stances.  —  P.  247  à  252.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Je  sens  la  grâce  qui  m'enflamme. 
Faisons  un  efibrt  généreux. . . 

42.  Madrigaux.  —  P.  255  à  261 . 

Aimables  rossignols,  qui  toutes  les  années. . .      ' 

Fin  : 

Il  faut  en  appeller  à  la  postérité. 

43.  Sonnets,  —  P.  263  à  268.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Le  monde,  plus  trompeur  que  les  flots  de  Neptune. .. 
Fin  : 

Mais  tu  dois  triompher  pour  avoir  fait  la  paix. 

44.  Remerciement  de  la  Philosophie  à  M.  de  La  Chambre. 

p,  271  à  274. 

Mortel  semblable  aux  dieux,  grand  esprit  qui  surpasses. . . 
Fin  : 

Et  de  ta  propre  main  tu  te  dois  couronner. 

45.  Prière  des  Muses  à  Apollon  pour  la  santé  de  M.  Conrart-* 
P.  272  à  278. 

Apollon,  dont  les  mains  heureuses  et  hardies... 
Fin: 

Et  soyez  enfin  Juste  aussi  bien  que  poissant. 

46.  Lettre  à  Ck)nrart^  en  prose  et  en  vers,  de  Paris,  12  octobre 
.1659.  — P.  279  à  281. 

Je  Tois  bien  que  Je  vous  imiterai  en  vostre  mauvaise  santé. . . 
Fin: 

Si  vous  saviez  combien  Je  vous  ayme,  vous  ne  refuseriez  pas  de 
m^aymer.  ^ 

(Autographe.) 
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Serere  tribunal,  de  mes  malheurs  complice. .  • 
(Autographe  de  madame  de  Villedieu.) 

59.  Madrigal  pour  mademoiselle  de  Mortmart  {sie)^  qui  est  à 
l'AbbaIe*auz-6ois.  —  P.  3 1 5. 

Vous  ares  de  Tesprit,  vous  ares  du  sçaroir. . . 
(Autographe  de  madame  de  Villedieu.) 

60.  Lettre  en  prose  et  en  vers^  de  mademoiselle  Desjardins 
(depuis  madame  de  Villedi^).  —  P.  317  è  319. 

Monsiear,  Je  suis  TOtre  très  bomUe  et  très  obéissante  serrante 
Dbsjarduis. 
(Autographe.) 

61.  Lettre  du  duc  de  Saint-Aignan,  du  5  novembre.  ^  P.  321 
à  323. 

Je  ne  m'estonnerois  jamais  qu'une  personne  dont  le  mérite  est  au 
dessus  du  commun. .  • 

62.  Sonnet.  —  P.  325. 

Quelle  est  la  Tanité  de  la  grandeur  humaine. . . 

63.  Sonnet.  —  P.  326. 

Auguste  successeur  dos  premiers  roys  du  monde. .  • 

64.  Sonnet  sur  la  mort  de  la  Reine  mère.  —  P.  327. 
Du  sang  royal  d'Autriche  Anne  ayoit  pris  naissance. . . 

65.  Sonnet.  —  P.  329. 

De  tant  de  millions  j*ay  la  teste  rompue. . . 

66.  Chapelain  décoeffé>  comédie.  —  P.  331  à  344.  (Suit  un 
feuillet  blanc.) 

Cette  comédie  parolt  être  de  la  main  de  Boileau,  dans  les  œutves 
duquel  elle  est  imprimée. 

67.  Sur  l'abjuration  de  M.  de  Turenne.  Sonnet.  —  P.  347. 
(Suit  un  feuillet  blanc.) 

Turenne,  est-il  donc  vrai?  Croirons-nous  que  ton  ame... 

68.  Exposition  du  chapitre  sixième  de  VÈpistre  aux  Roûlains, 
à  mademoiselle  de  Là  Suze.  —  P.  351  à  354.  (La  suite  est  à  la 
p.  371,  par  transposition.) 

Mademoiselle,  parce  que  la  répétition  des  choses  les  plus  excellentes 
est  assex  souvent  inutile. . . 
(Autographe  de  l'auteur,  Amyraut.) 


^  que  M.  Rpl^wM  fin  ^  «ffi^H  Aw»  SW  ggti^ttmw.  r-  P.  KM  i  ^54. 

Avertissement.  Afin  de  prévenir  les  scrupules  qui  pourroient  nwstre 
sur  ce  que  Ton  dit  en  ce  disçoujr^. . , 

Fin: 

Si  c'est  v^  fiOfpy  hiimfi^  q^\  fî«pti(MJi  4^  to^QUff , .  r 
^mparfait.) 

76.  Sermoa  sur  ce  ieii^  de  rÉpistn^  im^  fp^^^I^lppç  :  ^  Par 
la  grâce  de  Dieu,  je  suis  ce  que  je  suis.  »  —  P.  555  à  56$. 

Kol^  «îdi^  8^  pi^  ^ii^.  U  y  §  im)l0  cluilM  inlc»H«i^<»s  H%ns  le 
inonde.  • . 

Fii>: 

Jusqu'à  ce  qu'il  rods  faao  pasMr  de  l'étot  ù%  grâce  à  celoy  de  la 
gloire.  Ainsi  soitril. 

77.  Sur  différents  p^ssag^s  de§  pv(fqg}les.  -r  P.  aj97  à  573. 

Evangile  selon  saint  Jean,  cb.  1,  v.  59.  Désormais  vous  verrez  le  ciel 
ouvert... 

Fin: 

Q^  \g^  foi^ff^  j}e  ^^^^  ^  de  Naljuç»4eppt«af  pnj^  WPtf??*  Wpit^  • 
dans  l'esprit  ne  ces  princes. 

78.  Traduction  en  vers  des  Satyres  de  P^r^,  par  le  marquis 
de  Montausier.  —  P.  375  à  629. 

Que  les  soins  des  mortels  sont  frivoles  et  vains. . . 

79.  Bons  mots.  —P.  631. 

Da  vieux  conse^ler  disoit  que  M.  de  B.  e^toit  un  grand  hofnmjS. . . 

^.  Lettre  l^î^iqifç  c^ntlQ  )e  par4i^  de  RejU.  -rr  ^.  |S)3  à 
657.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Qu^d  pieu  i^  donné  la  liberté  ai^x  bp^es^  il  )'a  /ipnnée  ^gs^Ijf^ont.»; 
Fin: 

Aux  fondemens  du  haut  dessein  qu'il  avoit  depuis  si  longtemps  dans 
Teaprit.  • 

Ck)njecture  pour  conjecture. . . 

82.  Dialogue  de  THymea  et  de  l'Amour^  en  prose,  par  Veklbé 
Lange.  —  P.  ^a  à  67g.  (Suti  oa  feûillel  blane.) 
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88.  Anecdote.  Histoire  galante  d'une  prude.  —  P.  763  à  766. 

Noos  avons  en  ce  voi&inage  une  dame  fort  bien  fûte,  qoi  a  dans  le 
visage  toute  la  pudeur. . . 

Fin  : 

Vit  sa  maistresse,  la  vint  trouver  et  la  réduisit. 

89.  Sermon  sur  l'épistre  aux  Romains^  tiii^  y.  19.  —  P.  767 
à  789. 

Dieu  a  tdlement  modifié  et  tempéré  les  saintes  Ecritures,  que  comme 
d'une  part  pour  le  besoin  des  petits,  elles  nous  expriment.  •  • 

Fin  : 

Pour  entrer  en  la  jouissance  de  la  liberté  des  enfants  de  l^en.  Ameo. 
Fut  le  dimancbe  5  may  1630. 
(Autographe  de  Conrart.  —  Transposition.) 

90.  Aux  très-honorables  seigneurs  spirituels  et  temporels  as- 
semblés en  Parlement^  humble  requeste  et  remonstrauce  d'Ed- 
ward,  comte  de  Glarendon.  —  P.  791  à  793. 

llesselgneurs.  Je  ne  puis  exprimer  Tinsupportable  trouble  et  peine 
d'esprit  où  Je  suis. . . 

91.  Sermon  de  M.  Banoelin  sur  l'Ëpistre  à  Tite>  oh.  u,  y.  11 
etl2.  —  P.795à82i. 

Mes  frères  bien  aimés  en  J«  G.  N.  S.,  il  y  a  on  mutuel  rapport  entre 
la  loy  et  l'Evangile. . . 

Fin  : 

Nous  les  appliquant  vivement  par  son  esprit  en  fructification  et  en 
amendement  de  vie.  Ainsi  soit-il. 

92.  La  Response  de  Sa  Majesté  Britannique  à  l'adresse  de  la 
Chambre  des  Communes^  présentée  et  lue  à  la  dite  par  le  secré- 
taire Coventry,  le  14  février  1678.  —  P.  823  à  828.  (Suit  un 
feuillet  blanc.) 

Sa  MaJ.  a  reçu  et  considéré  la  dernière  addresse  de  cette  Chambre. .  • 

Fin: 

Car  de  1&  il  doit  prendre  ses  mesures. 

93.  Compliment  à  M.  le  landgrave  de  Hesse.  — -  P.  831  à  832. 
(Suit  un  feuillet  hlanc.) 

Monseigneur,  l'heureuse  arrivée  de  V.  A.  dans  ce  royaume. .  • 
(Autographe  de  PelUsson  ?) 


lOé,  Aoberl  BBtMoii^  aiird«Tant  dl  m  BiUa  4e  I5S9.  --  P.  883 

à  885. 

« 

En  attendant  qufi  Dku  par  ta  bonté  pounro/A  el  donna  la  iftoyen. . . 

i05.  Lettres  patentes  du  Roy  pour  le  comte  d'Egmont,  en 
date  du  16  décembre  1655,  signées  Arîste,  conseiller  du  Roy.  — 
P.  887  à  880. 

Louis,  p&r  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  ceux 
qui  ces  présenta  terroiil,  Saint. . . 

406.  Lettres  au  Roy  et  au  Cardinal^  pav  le  comte  d'Egmont; 
brouillons.  —  P.  891  à  892. 
Commencement  de  la  lettre  atl  Roy  1 

Sif^  Vostra  Majesté  ne  trouvera  point  salis  doata  étrange  que  la  pre- 
mière fois  que  j'ay  eu  Thonneur  de  l'aborder. . . 

Commencement  de  la  lettre  au  Cardinal  : 

Monseigneur,  ayant  rbonneur  de  paraître  devant  Votre  Eminence,  il 
me  sem)^Ie  que  Je  ne  devrois  entreprendre  de  luy  parler. . . 

107.  Lettre  aux  Hollandois,  imprimée  dans  les  œuvres  de 
La  FonUine.  —  P.  895  à  897. 

(Copie  de  la  main  de  Conrart.) 

108.  A  M.  de  Lorme .  conseiller  et  médecin  oïdisaire  des 
roys,  à  Moulina^  da  Paiie>  le  ti  aoust  1659^  Mgné  Du  Puy.  — 
P.  899  à  900.  (Suit  un  feuillet  blanc.) 

Monsieur^  Toccasion  que  M.  riUustre  abbé  de  Boisrobert  me  présent 
est  trop  favorable. . . 

109.  A  monseigneur  l'émînentissime  cardinal  Mazarin.  Stan- 
ces. —  P.  903  à  967.  (Suit  un  îeuillet  blanc.) 

Tandis  que  ta  grande  âme  t  la  gaerre  ûc«mpée. . . 
Fia: 

Et  le  premier  des  fruits  qui  te  furent  offerts. 

liO.  A  la  Reyne,  sur  la  petite  vérole  du  Roy.  Sonnet 
P.  911. 

Que  le  ciel,  grande  Reyne,  etconte  vostre  plainte. . . 
111.  Contre  la  petite  vérole  du  Roy.  Sonnet.  —  P.  912 
Peste,  dont  les  foreurs  si  souvent  périlleuses. . . 
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SAVOIE. 

Nous  ferons  précéder  notre  inventaire  des  documents,  sur  la 
Savoie  du  dépouillement  d'un  Recueil,  fruit  des  recherches  de 
T.  Godefroy.  Ce  nom,  du  reste>  est  en  possession  d'une  légitime 
autorité^  et  l'on  sait  que  quatre  générations  n'ont  point  éteint  dans 
cette  famille  la  soif  de  l'étude  et  la  passion  des  monuments  de 
notre  histoire.  Nous  espérons  être  un  jour  à  même  de  pouvoir  re- 
tracer tout  ce  dont  nos  bibliothèques  et  nos  archives  sont  redeva- 
bles à  l'infatigable  érudition  des  Godefroy,  qui  partagent  aVec  les 
Dupuy>  les  Mabillon^  les  Oucange^  l'honneur  d'avoir  créé  chez 
nous  le  goût  des  études  historiques.  —  Le  volume  dont  nous  don- 
nons l'analyse  est  précédé  de  la  lettre  que  voici^  oui  peint  admira- 
blement, suivant  nous^  la  modestie  d'un  savant  paléographe  : 

Th.  GOIJEFEOT  A  M.  PB  BULLION. 

Monsieur  : 

Je  TOUS  envoyé  ce  que  j'ay  trouvé  touchant  le  Comté  de  Pied- 
mont^  comme  il  a  esté  uny  aux  comtez  de  Provence  et  For- 
calquier  par  Charles  II  Roy  de  Sicile  ;  et  ensuite  Tacte  de  prise 
de  possession  dudit  Comté  par  Robert  Roy  de  Sicile^  fils  dudit 
Charles^  où  l'on  apprend  quelles  estoient  les  villes  et  places  qui 
en  dépendoient  :  le  tout  pris  sur  les  originaux.  Dans  peu  de 
jours  je  vous  feray  veoir  de  plus^  selon  la  forme  des  précedens 
chapitres^  comment  nos  Roys  sont  héritiers  dudit  Comtés  qui 
fut  usurpé  sur  Jeanne  !'•  Royne  de  Sicile. 

Je  fais  aussi  estât  après  cela  de  travailler  sur  les  prétentions 
qu'ont  nos  Rois  contre  les  Rois  d'Espagne^  et  autres  Princes^ 
pour  istison  de  quelques  royaumes  et  principautez^  dont  j'ay 
quantité  de  bons  mémoires^  et  ne  mectray  chose  en  avant  que 
je  ne  prouve. 

Mais  jen'ay  encore  rienreceude  Tannée  passée  de  ce  que  j'ay 
coustume  de  recevoir  du  Roy^  qui  me  faict  vous  supplier  très 


My  flé  Siôilé  :  Atl^uel  et  I  s^  hei»  fiaé^sleê  dtféfUèltefe^  sdti  ^e^ 
Charles  II  Roi  de  Sicile^  en  auroit  fait  don  comme  il  lill  ë^bëu 
^&r  sueeessioB  paternelle  de  eon  père  le  Boy  Ghariea  1*')  Tan 
1308}  ès  mois  de  may  et  d'atiiU  —  F.  é; 

JPar  cet  acte,  Ï^od  veoit  que  lés  villes  et  communautés  de  Geai,  Bus- 
qué, Mont,  Sayillan,  Fossan,  Querasc,  Âlbe  et  Mondevis  estoient  des 
appàrtehanceà  è'udli  cointé,  ei  firent  lé  serment  de  fidélité  audit  Robert 
et  à  &e^  hoirs. 

3  Des  droicts  au  Roy  sur  plusieurs  seigneuries  et  terres  pos- 
sédées parle  duc  d'î  Savoye,  dont  suit  le  détail  :  —  F*.  ^7. 

A.  Des  droits  reservez  aux  Roia  de  France  par  les  traictez  de 
Cbasleau  en  Carabresis,  de  taiin,  Ver^ins  el  de  Lyon,  Sur  plu- 
sieurs Èstàts  et  Seigneuries  possédés  par  les  ducs  de  Sawyei 

B.  t)u  droictdh  Rdy  sui*  la  batonnie  à^  toucigtty  et  auctins 
cbàsteabt  et  t)làcés  dû  bûché  de  fieneVoià,  q\ii  doibVënt  estre 
tenus  à  foy  et  hommage  lige,  et  soubs  la  souveraineté  dû  Daul- 

Qi  Dfoict  du  Bnf  es  villefi  de  Nieè,  V4Uefnm(^d  èi  autres 
ptteéë  et  seignèbries,  à  causé  du  €omté  de  i%)rebeei 

D.  Comme  aussi  ôs  villes  et  places  de  Coni^  F<)litoi,  Sarillàn^ 
Mondevis  et  Quiers  en  Piedmonl. 

E.  Droit  au  Comté  d'Âst. 

t.  Droici  de  Loyse  de  Savoye,  mère  du  ftoi  François  P',  pour 
sa  part  et  portion  en  la  succession  de  son  frère  ^hilibert^ 
deuxième  duc  de  Savoye. 

G.  Remonstrance  au  Roy  Charles  IX"  par  le  sieur  de  Bour- 
«ttHoh  *(ià\ïi  tie  point  rendre  a\i  ducd'eSaroyè  les  ville*  et  places 
^  Ttett,  ChiVâfe,  IQùie'rs  tet  Villéteuve  d^Ast/ 

Autre  remonstrance  au  Roy  Henry  ÏÎV  ^ai  le  dù6  de  SéVèrs, 
té«ietetit  k  fi^dit^  <ée  Pinerol^  Sat!Ui^>  et  fo  tàUée  èe  Po- 
reuse. 

Et  te  q\li  se  passa  ^i  le  6ubjeet  des  dittèfe  rèÉvoâsMnè^. 

H.  Preuves  et  titres  juatitéatifiB  4e  «b  ^ue  éees^â.  -s^  F.  1^  et 

suivants. 

Il  Discours  sur  Ibs  u^tiftatiéns  tles  duos  èe  8àvey&.-^  ¥%  5. 

%%  f  raÇeté  de  paii  ^t  ^'Mliance  ehtrè  ieau  II,  Ao^  *e  tlrahce, 
et  son  âls  aisii^  ChâsHes)  dA'aphlte  d%  Vi^nî)ois>  €^tô6  'p^H,  et 


^  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Âjn^ée  VI,  comte  de  Savoye,  d'aatre>  à  Paris«  Tan  1354^  le  S 
janvier.  —  F.  39. 

Par  ce  traicté,  il  fut  fait  échange  de  plasieon  terres  et  seigneuries 
et  fut  convenu  que  la  seigneurie  de  Foucigny  et  aucuns  fiefs  du  Gene- 
vois seraient  tenus  a  perpétuité  a  foy  et  bornage  lige  et  soubs  la  soaTO- 
raineté  du  Dauphiné. 

6.  Arrest  du  Parlement  du  10  may  1390,  qui  maintient  et 
conserve  le  Roy  en  la  possession  et  saisine  de  la  seignenrie  di- 
recte et  féodale  de  tout  le  marquisat  de  Saluce?  et  des  apparte- 
nances, contre  les  prétentions  du  Comte  de  Savoye.  1390.  — 
F.  53. 

7.  Âdvis  des  Députez  du  Roy  Charles  IX  et  de  Philebert  Em- 
manuel, duc  de  Savoye^  louchaat  les  difiérens  qui  estoient  entre 
les  dits  Princes  pour  le  regard  de  Nice,  plusieurs  villes  et  placei 
de  Piedmonty  et  autres  terres  et  seigneuries.  A  Lyon,  Tan  15êL 
—  F.  55. 

8.  Permissions  des  Roys  Charles  Vil,  Louis  XI,  François  I*, 
accordées  aux  ducs  de  Savoye  pour  prendre  les  deux  pour  cent 
sur  les  marchandises  qui  passent  es  mers  de  Nisae  et  VillafitD- 
che.  —  F.  59.  ^ 

9.  Traicté  de  Turin,  l'an  1574.  —  F.  «5.  ' 

10.  Pour  les  limites  de  Savoye  et  de  la  frontière  de  Bugey, 
sur  Tezécution  du  traité  de  paix  entre  le  Roy  Henri  IV  et  M.  le 
duc  de  Savoie  et  autres  pièces  sur  les  affaires  de  Piedmont  — 
F.  81. 

11.  Lettre  de  L.  T.  Beaucler  à  M.  de  Bullion,  cons^  du  Roy  eo 
son  Conseil  d'Etat^  Intendant  delà  justice  et  des  finances  en  soa 
armée  d'Italie.  —  F.  93. 

n  Tencourage  à  supporter  encore  quelque  temps  les  nécessités  et  v> 
gences  de  sa  position,  que  le  défaut  de  fonds  Tempèche  d*alléger. 

12.  Lettre  du  Roy  au  Connétable  Lesdiguières  touchant  )» 
mesures  à  prendre  sur  les  affaires  courantes  de  Savoie  et  de  Pié- 
mont. —  F.  95. 

13.  Lettre  du  Roy,  contresignée  Phelypeaux,  au  connéta2)fo 
Lesdiguières,  du  12  juil.  1625.  —  Projet  de  siège  de  Sayome. 
Maladie  des  troupes.  Les  S"  Dauriac^  etc.—  F.  97. 
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44.  Phelippeaux  à  M.  de  BuIUod,  du  29  juiL  i625^  et  autres 
lettres  sur  les  afiaires  courantes,  de  :  —  F.  98. 

i»  Schomberg  à  M.  de  Bullion^  de  Fontainebleau,  25  sept. 
1625. —F.  401. 

2<»  Louis  BII  à  M.  Desdiguières^  de  Fontainebleau,  48  août 
1625.  —  F.  102. 

3*  Du  même  au  môme,  Saint-Germain  enLaye^  24  nov.  1625. 

—  F.  104. 

A^  Un  mémoire  de  M.  le  connestable  pour  estre  présenté  au 
roy.  —  F.  406. 

5°  Response  sur  le  mémoire  envoyé  par  M.  le  connestable.  — 
F.  108. 

6**  Mémoire  sur  le  domaine  et  marquisat  de  Versois.-—  F.  440. 

7o  Accommodement  des  différens  entre  le  duc  de  Savoye  et  la 
rép.  de  Gènes,  —  F.  H2. 

8**  Extrait  des  lettres  de  M.  Servien  au  Roy  et  à  IL  Boutbillîer. 

—  F.  116. 

Et  9"»  Articles  proposés  par  le  sieur  Massarioy  à  M.  le  maré- 
chal de  Créquy^  etc.  —  F.  420. 

1 5.  Des  places  et  territoire  de  Pinerol  et  de  la  Perouse  :  Gomme 
PineroJ  est  escheu  a  la  maison  de  Savoye  par  le  mariage  de  la 
Me  dn  marqms  de  Suze  et  a  été  ^enu  depuis  550  ans  et  plus  par 
ceux  de  cette  maison.  —  F.  124. 

46.  Mémoire  de  la  part  du  duc  de  Savoye  en  Tan  4632^  pour 
s'excuser  envers  TEmpereur  et  le  Roy  d'Espagne  de  ce  qu'il  au- 
roii  mis  en  deposi  entre  les  mains  du  Roy  pour  six  mois  la  ville 
et  chastelde  Pinerol: — et  plusieurs  autres  petites  pièces  dont  le 
détailsuit  :— F.  460. 

!•  Raisons  sur  ie  traité  de  Pignerol.  —  F.  176. 

2*  Copie  du  traitlé  de  mariage  de  madame  Elizabeth  avec  le 
feu  roy  dEspaigne,  Philippe  deuxième.  —  F.  180. 

3.  Mariage  d'enlre  les  ducs  Emmanuel  Philibert  de  Savoye  et 
mad.  Marguerite  de  France.  ^  F.  484. 

4*"  Deux  lettres  sans  àaxe,  signature  ni  suscription;  la  pre- 
mière ainsi  commence  : 

Mgr,  Je  demeiuroia  l'autre  soir  très  mal  satisfait  de  moy  même... 

La  deuxième  : 
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5780.  Divers  imités  eoneernant  Id  duché  dô  Savoie.  In-ff.  •—  Bibl. 
dâ  J'ÀTg,  Seçt.  histt  f  vol,  1  i  5. 

5781.  Mémoire  sur  la  Savoie.  —  Sup.  fr.,  voL  8023. 

5782.  Recueil  d'actes  et  mémoires  touchant  les  États  du  duc  de 
êavoie.  —  Sup.  fr.  vol,  838. 

1.  Des  droiotsdu  Roy  sur  plusieurs  seigneuries  et  terres  possé- 
dées pai  'e  duc  de  ftavoye.  ^  F,  4 .         * 

10  Des  droicts  réservez  aux  rois  de  France  par  les  Traictec  de  Ghas- 
teau  en  Cambresis,  de  Turin,  Vervins  et  Ly»n,  sur  plusieurs  RsUus  et 
lieigrieaHes  po»^ës  par  las  Ducs  da  Savoye. 

2)9  Du  droict  du  Roy  sur  la  Baroqie  de  yaucigny  et  aucune  cbaste^ux 
et  places  du  Genevois,  qu?  doib?ent  estre  V^pus  i  foy  et  hommage  li^e, 
et  soubs  )a  souveraineté  du  Daupliiné. 

3<*  Droic-  dv  *'\oy  es  vil'es  et  phces  de  Nipe,  Villefranche  et  plusieurs 
fmUfe^i  h  €at|«P  44  comté  de  jPro?en<»er 

iff  Gommé  anaû  es  fiiUset  pl;^;^  de  Çoni,  Savillan,  fmf^n^  Mon- 
devi  et  Querasc,  en  Piedmoud,  etc. 

%  Trai^  de  aoafiâge  d'Apéd4«  comt^  àa  Savoie,  avec  Cécile^ 
fiUe  dd  B«m^  dfis  9aui,  mapc^d^  li.,  cogite  de  Toulouse^  12U. 
.—Fol.  21. 

3.  Lettres  d'Âme  comte  de  Savoie  fils  d'Amé^  par  lesquelles^ 
é^  F&vls  de  aes  eousiof  et  tuteurs  Louis  de  Savoie  et  Âipé  comte 
de  Genève^  '.*  s'accorde  avec  le  Roy  Philippe  de  Valois  pour  son 
^s  Philippe  duc  d'Qrléans,  de  bailler  audit  Philippe  2000  livres 
de  rentes  sur  les  lieux  y  spécifiez,  à  cause  '  du  droit  prétendu 
tant  au  comte  de  Savi^ie  que  seigueurie  de  Baugié;  par  sa  cousine 
Jeanne  de  Savoie,  duchesse  de  Bretagne,  (ille  d'Edouard  comte  de 
Savoie,  oncle  dudit  >mé— lequel  droit  ladite  Jeanne  aiiroitcedô 
par testanx0Qlaiidit4uo  Philippe  pveteqdaod^aditjf  ^n^  ^t  sei- 
g^Niritt  lui  daroivappartenif  pat  «aMeseiaadiidiit  comte  Edouard . 
25fév.  1346.  —  FoL  24 1  31. 

4.  Copie  d'un  escript  de  S.  A.^  donné  49  S' Gaspart  du  Pur- 

fufat  idd^teéi.  m^  V4.  sa  à«o, 

•  Pour  Tentreprise  proposée,  il  semble  plus  que  nécessaire  que  S.  M. 
•  ^sapedacAsté  deftfiMlres,..  • 

fUrasdes  piindpavx  pointa  de  cet  «scrk  ; 
1«  Rtco^  d'one  inatmptâon  d»  &  Pwfp»rBli, 
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a.  Traioié  de  conrédâration  de  Louit  Xlll.royde  France,  aTec 
Victor  Amedé,  duc  de  Savoye,  pour  la  conqueste  du  duché  de 
UUan.  A  Revoies,  l'aa  1633,  le  11  juillet.  —  Fol.  112. 

19.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roy  LouisXIlI  ordonne 
d'establir  le  duc  de  Savoie  capitaine  gênerai  en  Italie,  ea  son 
absence  et  soulu  son  authorïlé,  tant  des  années  de  S.  H.  que  des 
terres  de  ses  alUës  eonfederez,  —  Fol.  120. 

16.  Le  duc  de  Parme  &  H.  le  cardinal  de  la  Valette,  dnl^jan* 
Tierl639.  — Fol.  112. 

«  Nous,  inr  l'iaitanee  qne  m'a  faicte  le  slenr  baron  Bibbont...  n 
Au  sujet  du  prince  Casimir. 

17.  Copia  de  Lettera  del  Kaichioae  Loganes,  du  24  dec.  I63S. 
—  Fol.  124. 

18.  Hemoireï  X.  le  cardinal  de  la  Valette,  lieutenant-général 
de  l'armée  du  Roy  en  Italie,  et  an  S'  d'Hemery,  ambassadeur 
ordinaire  de  S.  M.  en  Piedmont.  22  may  163S.  —Fol.  127. 

19.  Lettre  de  madame  la  ducbessede  Savoie  au  cardinal  de  Sa- 
voie, depuis  son  partement  de  Rome,  pour  venir  en  Piedmont. 
1638.  —  Fol.  130. 

20.  Traicté  fait  avec  M"  de  Savoie,  du  3  Juin  1638.  — 
Fol.  134. 

21.  Lettre  de  l'Empereur  &  U"*  de  Savoie  quelle  renonce  au 
traicté  faict  que  le  feu  duc  de  Savoie  soo  mary  avoit  faict  av^c 
la  France;  quelle  face  sortir  de  ses  estais  les  gens  de  guerre 
f  rançois  et  les  ambassadeurs  de  Frauce  ;  quelle  demande  la  con- 
fitmation  de  la  tutelle  et  régence  de  son  fils  dont  elle  s'est  saisie 
par  la  force  i  faulte  de  quoy  elle  sera  baillée  a  un  huître.  6  nov. 
1638  pat.).  —Fol.  142. 

32.  Lettre  de  l'Empereur  aui  Estata  de  Savoie  et  de  Pic 
leur  commandant  de  ne  peint  se  mesler  ani  guerres  qui . 
coAre  les  vassaui  et  sujets  de  l'Empire,  et  ainsi  contre 
d'Espagne  au  duché  de  Hilan,  et  &  ce  qu'ils  tiennent  la  . 
ce  qu'il  soit  renoncé  au  traicté  faict  avec  la  France  et  c 
gens  de  guerre  fran^is  et'Ies  ambassadeurs  du  roy  sor 
Savoie  et  du  Piémont.  6  nov.  1638.  —  Fol.  143. 


iii-i^jf,'.,'M,? 


4%  LE  ÇàJmW  BISTOi^UB. 

23.L£(ttjP0  aui.  dQ  Cbristine  de  Savoie  au  taxi\  delaValeUe- 
.    du  ta  aov,  1638.  —  0up,  53«,  Fcd,  1^. 

Monsieur  mon  ooosin,  ce  m^tin  ]*ay  ahuris  que  par  le  nasme  cbeni^ 
que  ce  prince  le  cardinal  estoit  venu... 

24.  Lattre  du  prinea  Thomas  aui  gou^eneiua  et  antres  foiont 
chargea  daus  le  Fiedmont  qu'ils  aient  à  lui  obéir  &ï  conaéqneDce 
des  lettres  qu'il  a  de  fËmpereiir  cfui  a  cassé  la  totale  de  M**  de 

Savoie,  et  a  c^ssé  le  seriaent  de  fidélité  qu'ils  out  faicte  eusiiite, 
TEnapereur  l'ayant  establi  tuteur  de  son  ueveu^  —  Fol,  iao. 

25.  Lettre  du  ca^cdiual  de  Richelieu  4  W^'  la  D^  do  Savoie. 
—  Fol.  174. 

Madame^  c'est  a  ce  coup  que  vous  dev^  vous  réveiller  de  la  lét&rgie 
en  laquelle  V.  A..». 


5783.  Divers  opuscules  piolitiqiies  oouaaaianllef  Btatada  été  de 
Savoie.  —  F.  Dup.  603|* 

5784.  Savoie.  «-  Piémont.  ^  Parlement  de  Savoie.  — €aiga.  698. 

5785.  Discours  des  disputes  et  négociations  passées  entre  les  mi- 
nistres du  roi  et  ceux  de  M^f  de  Savoie,  depuis  l'arrivée  de 
M.  Bordillon  en  Piémont^  pat  iékin  Gérard.  —  Sori».  f  #13. 

5786.  De  la  place  d'Autrevaui  en  Savoie.^ —  Dup.  660. 

5787.  Mémoires,  titres  et  procès-verbaux  touchant  les  limites  du 
comté  de  Bresse  et  du  duché  de  Savoie.  —  SériL  60. 

5788.  Prétentions  du  di^  de  Savoie  sur  Genève  -^  S.  Geioa.  1844 
57^.  Titres  pour  la  seigneurie  de  Niée.  -*  Sml.  2M.  Bfkm.  94f . 

6790.  Droits  du  roy  sur  lltaKe  et  diverses  pièces  qui  y  ont  rapport 
4  vol.  in-f».  —  Bibl.  de  l'instit.  224,  230, 232. 

6791.  Droits  du  roy  sur  plusieurs  terres  que  poss^sde  le  duc  de  Sa- 
voie depuis  l'an  1562  jusqu'en  1605.  fn-K  —  Dup.  150. 

5792.  Actes  et  pièces  pour  monstrer  comment  Gènes  et  Savone  ap- 
partiennent au  roi.  —  Brien.  26. 

6793.  Actes  et  meiaoires  pour  la  coaqueste  du  duché  de  Savoyi^ 
faite  par  le  Ro;  Louia  UII^  en  1630.  -^  Brittou  82* 


5794.  Recueil  de  diverses  pièces  sur  la  Savoye,  in-fo.  Mss.  Gode- 
froy,  225-226.  —  ^bli  Aê  l'Ulttit*  2)S*i26i 

5795.  Titres  et  actes  touchant  la  republique  de  Gènes,  depuis  4392 
jusqu'en  1514,  in-4«.  —  Dap.  159. 

5796.  Recueil  dés  attaîres  dti  Piémont  et  ie  Savoie  avec  la  cou- 
ronne de  Franee,  où  il  y  a  beaucoup  de  mémoires  dretfés  par 
Th.  Godefroy.  «^  Bai.  142^ 

5797.  Titres  anciens  pour  montrer  que  le  Piémont  dépead  dtt 
eomté  de  Prorence.  In-t*.  —  Dup.  151.  Brien«  341  é 

5798.  Prétentions  contre  le  duc  de  Savoie.  •*  Dttp.  255. 

5799.  V&ssàux  du  duc  de  Savoie.  -^  St.  Yiôt.  669. 

5800.  Le  sieur  de  la  Boderie,  envoyé  vers  le  duc  de  Savoie  pour 
lui  faire  compliment  de  condoléance  sur  la  mort  du  prince  de 
Piémont.— S.  Vict.  1094. 

5801.  Etat  des  réparations  à  ftdte  dans  les  places  Portes  de  Savoie. 
—  Gaign.433,  P.  135. 

5802.  Droits  du  roy  sur  plusieurs  terres  des  Etats  des  ducs  de  Sa- 
voie. —  Dup.  538-150. 

5803.  Usurpations  du  duc  de  Savoie  sur  lea  terres  de  Tarcbeveque 
de  Lyon.  —  Dup.  309. 

5804.  Sur  l'ambition  des  ducs  de  Savoie  d'agrandir  leurs  états  et 
de  prendre  le  titre  de  roy.  —  Gler.  665.  Fol.  413. 

5805.  Lettres  d'ambassadeurst  négociations  et  autres  traites  poli- 
liqnes  coûoernant  la  Savoie^  sas  dépendances  et  autres  pays  ^^ 
él  1569  à  litta.  20  vol.  iû-fS  --  F.  Hari.  353. 


4 


44  U  CABIHBT  mSTOBIQDX. 

FONDS  GAIGNIÈRES. 

TILLES   DE    FRANCS  PEXDAIfT  l'0CCUPATI05  AXGLOISE. 
{Suite,  L  V,  p.  176,  t.  YI,  p.  26  et  150.) 

MONTPBLUBI,  MONTBiAIf,  MOOUNBAUX,  HANTES,   NARBO!f!II,  HBEUE, 
NEDFCHATEL,  ABBEVILLE,  NTOBT,   NOBMAHDIE. 

Tome  dcxlix*  {Suite  du).  —  48.  Lettre  du  roi  Louis  XI  pour  de- 
mander un  aide  aux  Etats  du  Languedoc^  assemblés  à  Montpel- 
lier, du  16  janvier  1478- 

49.  Assiete  faite  par  Francisque  d'Est,  marquis  de  Ferme, 
et  Guillaume  de  la  Croix,  conseillers  du  roi,  de  la  somme  dô 
13,900  livres,  à  quoi  avoient  été  imposés  la  ville  et  diocèse  dô 
MontpelUer,  du  H  juillet  1482.  —  Fol.  381. 

50.  Lettres  du  roi  Charles  VllI,  par  lesquelles  il  est  ordoooé 
un  nouveau  dénombrement  des  cens,  héritages  et  autres  droits 
appartenant  à  S.  M.,  dans  la  vUle  de  Montpellier^  du  27  octobre 
1483. 

51  •  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VIII,  du  9  octobre  1490, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans,  aux  habitants  de  Mont- 
pellier, le  droit  de  cinq  deniers  par  chaque  quintal  de  sel.  — 
Fol.  41. 

52.  Vidimus  des  lettres  du  roy  Charles  VIII  de  Montils  les 
Tours  le  24<>  nov.  1493,  qui  autorisent  les  habitans  de  Montpel- 
lier à  lever  5  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel  vendu  en  Lan- 
guedoc, par  terre. ou  par  eau,  pour  les  réparations  de  la  dite 
ville. 

53.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  9  octobre  1471, 
par  lesquels  il  accorde  aux  consuls  de  Montpellier,  pendant  six 
ans,  un  octroi  de  deux  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel,  pour 
rebâtir  l'église  et  le  clocher  de  Notre-Dame  de  Tables. 

54.  Deux  quittances  des  consuls  de  la  ville  de  Montpellier, 
l'une  de  21  livres  10  sous,  l'autre  de  35  livres,  du  17  mars  Ull 
—  Fol.  44. 

55.  Reconnoissance  de  450  livres  payées  a\]z  consuls  de  Mont- 
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pellier  pour  le  tiers  de  Toctroi  des  douze  deniers  imposé  par  le 
roy,  du  17  nov.  1375.  —  Fol.  45. 

86.  Trois  qniltances  des  consuls  de  Montpellier,  chacune  de 
450  livres,  pour  le  tiers  de  l'octroi  de  douze  deniers  imposé  par 
le  roi,  la  première  du  17  mars,  la  seconde  du  18  juin,  et  la  trei- 
zième du  19  février  1375.  —  Fol.  46. 

57.  Ordre  du  roy  Charles  VIII  au  gouverneur  de  Montpellier 
de  procéder  contre  tout  détenteur  ou  usurpateur  des  maisons, 
terres  et  possessions  de  la  couronne  audit  Montpellier.  Don.  à 
Blois,  27  ocU  1483.  —  Fol.  47. 

58.  Trois  pièces  pour  les  échevins  de  Montpellier. —  Fol.  472. 

59.  Nomina  Locorum  qufl9  fuerunt  reperta  ni  habitabilia  in 
Castellania  montis  regalia,  die  20maï  an.  1386.  —  Fol.  50. 

60.  Let.  de  Charles,  duc  de  Normandie,  du  5  janv.  1357,  par 
lesquelles  il  est  ordonné  que  de  l'argent  du  subside  levé  sur  la 
-terre  de  la  reine  Blanche,  on  fera  délivrer  de  quoi  tenir  dix 
hommes  d'armes  et  quinze  sergens  dans  le  château  de  Monte- 
reau-faut-Yonne. 

61.  Let.  du  roi  Charles  VI  du  7  janvier  1400,  pour  faire  répa- 
rer le  château  de  Moulineaùx. 

62.  Let.  de  Charles  VIII  du  14  janvier  1491,  par  lesquelles  il 
est  ordonné  à  Jehan  Legendre  de  payer  50  livres  de  gratification 
à  Jean  du  Bourg-Braze,  écuyer,  capitaine  de  la  garnison  de 
Nantes* 

63.  Ordonnance  de  120  livres  en  faveur  de  Pierre  Flameng, 
écuyer,  qui  contribua  beaucoup  à  la  reddition  de  Nantes,  du  1 9 
déc.  1491. 

64.  Loyse,  fils  et  frère  du  roy  de  France,  duc  d'Anjou,  rend 
3,000  fr.  d'or  aux  consuls  de  Narbonne.  1369. 

65.  Lettres  du  roi  Charles  V  du  6  avril  1369,  par  lesquelles  il 
accorde  aux  habitans  de  Neelle,  pour  un  an  seulement,  deux 
deniers  pour  livre  des  iiiipéts  et  entrées  de  la  dite  ville. 

66.  Ayde  octroyé  aux  habitans  de  Neufchastel  de  lincourt  — 
ville  fermée  —  par  le  roy  Charles  V.  Don.  à  Paris,  le  26*  de  fé- 
vrier 137^. 
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61.  Acte  du  T  mai  1 384,  par  lequel  il  appeft  que  WîBt  ?e  Gals- 
saH^  boulanger  à  Abbeville^  a  reçu  la  somme  de  cent  huit  sols 
parisTS^  pour  avoir  remis  es  greniers  du  roi  17  tonneaux  et  demi 
quartier  de  bisouit* 

68.  Ordonnance  de  Jehan,  sire  de  Mellor,  gouYemeur  de  Pou- 
tbieu,  du  8  janvier  4384,  par  laquelle  Jehafi  Lenoir,  demeurant 
à  Abbeyille,  est  commis  à  recevoir  et  garder  le  bifMuit  du  roi, 
moyennant  8  liv.  parisis  de  gages  par  chacun  mds. 

69.  Acte  passé  h  Poitiers  le  16  janvier  1456,  par  lequel  il  ap- 
pert que  Colas  Gibault,  cordonnier  de  Nyort^  a  vendu  au  wi, 

^  moyennant  vingt-quatre  livres  tournuis,  une  maison  lise  audit 
Nyort. 

70.  Vidimus  des  lettres  des  baillis  de  Rouen  et  de  Chartres  du 
Î6  février  1378,  concernant  la  démolition  du  château  de  Nogent 
le  Roi. 

71 .  Vidimus  des  lettres  du  roi  ChaHes  VllI  du  6  janvier  i486, 
par  lesquelles  il  est  ordonné  une  crue  de  40  sois  pour  chaque 
minot  de  sel  dans  toute  la  Normandie  au  profit  des  hablians  de 
Rouen. 

72.  Ordonnance  du  roi  Charles  YII  du  3  décembre  1450,  au 
sujet  du  paiemedt  des  geus  de  guerre  pour  la  dernière  année. 

73.  Vidimus  des  lettres  de  Charles,  duc  de  Normandie,  du  ^ 
juillet  1362,  au  sujet  de  l'aide  de  cinq  sols  par  feu  dans  la  Nor- 
mandie. 

74.  Ordonnance  de  deux  cens  'cinquante  livres  tournois  au 
profit  du  sieur  de  May,  bailly  de  Rouen,  en  qualité  de  commis* 
saire  du  roi  aux  états  de  Normandie.  Du  21  février  1485. 


NOBMAliDII,  BATBUX,  GAUDBBBG,  BLOIS,  HOyoR,  àtJRttUC,  OtllAKS,  àlODBi 
PARIS,  PENNE  D*AGBN  ,  piHONRB ,  IAINTONQB4  PONT  D8  L'ABeHB^  P0ITIBI8, 
PONTGOAULT,  P0NT016E,  PONTORSON,  LB  PC  Y,  ILE  DE  Ri,  LA  ROCHBLLB. 

ToMB  bcitix^.  —  1 .  Ordonnance  du  roi  Ghariei  YII  du  8  mal  «453, 
par  laquelle  il  enjoint  aux  gens  de  ses  comptes  d'allouer  au  rect* 
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Teur  géfitol  de  Normandie  tout  ce  qui  sera  porté  daoB  sea 
comptes  concerDant  les  brigandines  des  gens  de  guerre. 

2.  Ordonnauce  des  généraux  des  finances  du  tui  avril  1380, 
par  laquelle  ils  constituent  Jehan  de  Wys  receveur  de  Tayde  ac- 
cordé au  roi  par  les  Etats  de  Normandie. 

3.  Vidimus  des  lettres  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  du  27  août 
1429,  par  lesquelles,  de  Tavis  du  duc  de  Betford^  il  pourvoit  à 
l'entretien  des  gens  deguerre.  Donné  à  Gaudebec,  le  8  oct.  1429. 

4.  Let  du  roi  Charles  Y  du  10  mai  1366^  par  lesquelles  il  est 
ordonné  de  délivrer  à  Rénier  le  Coutelier,  vicomte  de  Bayeux^ 
de  quoi  payer  les  gens  de  guerre* 

5.  Oidonnanoe  de  Charles  VU  pour  faire  payer  sur  la  recette 
de  Caudebee  certaine  somme  de  deniers  aux  personnes  nommées 
dans  la  dite  orâonnanoe^  le  sieur  d'Ësteroay^  l'abbé  de  St-Wan- 
drelle,  Jeban  de  Longchamp  dit  Bonvxet  chevalier,  Jehan  Houel, 
4ehan  de  Mdoere  et  Charles  Chaligaut.  Du  16  août  1460. 

7.  Reconnoissance  de  68  s.  9d.  payés  à  Guill*.  Cotinoau  pour 
un  voyage  Cait  de  Rouen  à  Biais  devers  le  roi.  Du  18  mars  1511. 

8.  Reconnoissance  de  9  1.  tournois  payés  à  Michel  Chappe  pour 
un  Toyage  iàit  de  Rouan  à  Blois  devers  le  roi.  Du  17  mai  1312. 

9.  Reconnoissance  de  If  I.  13  s.  9  d.  payés  ft  René  Har- 
dooin  pour  un  voyage  fait  par  ordre  du  roi  en  Normandie.  Du 
28  juin  1512. 

10.  Lettres  du  roi  Charles  Y  du  16  fév.  1369,  par  lesquelles  11 
continue  pou^  un  an  aux  habitans  de  Noyon  l'octroy  de  2  de- 
niers sur  les  i2  qui  se  levoient  dans  la  dite  ville  peur  la  déli- 
vrance du  loy  Jehan^ 

li.  Lettres  du  roi  Charles  V  du  27  ocK  1369,  par  lesquelles  il 
permet  aux  habitans  de  Noyon  de  prendre  le  iO*  de  tout  ce  qui 
9e  levoit  dans  la  dite  ville  au  profit  du  seigneur  roy^  outre  les 
deux  deniers  déjà  octroyés. 

12.  Lettres  du  toi  C3iarles  V  du  24  oct.  1379,  par  lesquelles  il 
continue  aux  habitans  de  Noyon,  pour  un  an  seulement,  l'octroi 
de  deux  deniers  pouf  livre  sur  les  marchandises  et  denrées. 

13.  Lettres  du  roi  Charles  Y  du  21  déc.  1370^  relatives  au 


U  LE 

6*  et  13*  du  droit  EUF  le 
Hoyon. 
14,  Quittance  des  co 

de  la  1. 1'.  prélevées  su 
1H,  Vidimusdes  lett 
par  lesquelles  il  accorc 
Agnan  d'Orléans  dii  d( 
aider  h  rebâtir  leur  égl 
par  les  Anglois  devant  '. 
abattue. 

16.  Vidimus  des  lett 
1322,  par  lesquelles  il  c 
l'usajje  qui  leur  avoit  é 
son  pËre,  pour  la  fonde 

17.  Le  roy  donne  po 
de  lever  pondant huita 
de  sel  vendu  en  Langu 

17^.  Vidimus  des  let 
par  lesquelles  ildontini 
gnan  d'Orléans  l'octroi 
reconstruction  de  l'égli; 

18.  Lettres  de  procui 
de  St  Aignao  d'OrléanS; 
Du  i"  février  1*30.  . 

19.  Lettres  du  roi  Pu 
il  veut  qu'il  soit  alloui 
des  tailles  en  l'élection 
ployée  en  bois  et  cliarbc 

30.  Lelttes  du  roi  Cl 
qu'ils  aient  à  paier  aui 
les  deniers  qui  leur  soi 
Charles  d'Orléans  et  ses 

jl.  Vidimus  des  lettn 
par  lesquelles  il  accordi 
pension  de  300  Uv.  toun 
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22.  Lettres  du  roi  Charles  V,  par  lesquelles  il  continue  pour 
un  an  aux  habitants  de  Peronne  l'octroi  de  deux  deniers  pour 
livre.  Du  29  mars  1369* 

23.  Lettres  du  roi  Charles  VU,  portant  ordre  à  ses  gens  des 
comptes  d'allouer  à  Colin  Martin,  receveur  du  pays  de  Xain- 
tonges^  la  somme  de  400  livres  tournois.  Du  23  juillet  1445. 

24.  Reconnoissance  de  72  livres  payées  par  Jehan  Hardouin, 
trésorier  de  France^  à  36  francs-archers  mandés  en  1465  pour  la 
sûreté  et  garde  du  Pont-de-l'Arche. 

25.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  27  août  1461^  par 
lesquelles  il  confirme  Aymery  Boyer  dans  l'office  d'élu  au  siège 
de  Poitiers. 

26.  Lettres  de  Louis  XI,  du  dernier  février  1464,  par  lesquelles 
il  afferme  pour  400  livres,  pendant  six  ans,  les  greffe  et  scel  de  la 
sénéchaussée  de  Poitou,  à  Jehan  Gazeau^  échevin  de  la  ville  de 
Poitiers. 

27.  Lettres  de  Louis  XI,  du  dernier  février  1464,  par  lesquelles 
n  afferme  à  Jehan  Gazeau  le  greffe  de  Nyort,  pour  six  années^ 
moyennant  200  livres  par  chaque  année. 

28.  Mandement  de  Charles  VII  aux  receveurs  généraux  des 
finances  pour  faire  payer  à  Simon  Macé^  charpentier  du  roi^  la 
somme  de  100  livres  par  Henri  Blandin,  receveur  à  Poitiers.  Le 
23  mars  1425.  * 

29.  Vidimus  des  lettrés  de  Louis  Xl^^du  27  octobre  1462,  par 
lesquelles  il  ordonne  qu'il  soit  levé  une  somme  de  1,000  livres 
sur  les  habitans  de  Poitiers  et  du  Poitou,  pour  contribuer  à  ren- 
dre la  rivière  de  Clin  navigable. 

30.  Lettres  de  Robert,  eveque  d'Avranches,  lieutenant  du 
captai  de  Buch,  contenant  Tordonnance  faite  pour  le  paiement 
de  la  garnison  de  Pontaudemer.  Le  15  janvier  i366. 

31.  Lettres  do  Charles  VII,  du  12  octobre  1438,  par  lesqueUes 
il  fait  don  aux  habitans  de  Pontgibault  en  Auvergne,  d'une 
tomme  de  200  livres  à  diminuer  de  la  taxe  à  laquelle  ils  seront 
imposés  dans  celle  de  200,000  Mvres  ordonnés  sur  le  pays  de 
Languedoil. 

32.  Vidimus  de  lettres  de  Louis  XI,  du  24  septembre  1467^  par 
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lesquelles  il  accorde  aux  habitaas  de  Poutoise^  pour  r^anr 
leurs  murailles^  uu  octroi  de  six  sols  sur  chaque  queue  de  vin 
et  de  12  deniers  sur  chaque  minot  de  sel,  pour  4  ans. 

33.  Lettres  du  roi  Charles  V/du  17  juillet  1364^  parlesqueUei 
11  accorde  aux  hahitans  de  Poutoise,  pour  un  an  seulement,  deoz 
deniers  des  douze  qui  se  levoient  à  son  profit  dans  la  dite  vîDe. 

34.  Lettres  de  Charles  Y,  du  24  novembre  1364^  par  lesquellsi 
il  fait  remise  de  trois  cens  florins  d'or  à  Técu^  sur  3^000  auxqi^eb 
la  ville  de  Pontoise  avoit  été  imposée. 

35.  Lettres  de  Charles,  duc  de  Berri,par  lesquelles  il  commet 
Jehan  de  la  Haye,  écuyer,  pour  exercer  l'ofllce  de  grenetier  do 
grenier  à  sel  de  la  ville  de  Pontoise.  Du  24  septembre  1464. 

36.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Charles  YII,  du  27  mars  149, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  quatre  ans  aux  habitans  de  Pon- 
toise deux  sols  parisis  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  augrens- 
tier  de  la  dite  ville. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  30  janvier  1374,  par  1«^ 
quelles  il  accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  deux  d»- 
niers  des  douze  qui  se  levoient  dans  la  dite  ville. 

38.  Lettres  des  gens  du  conseil  du  roi  en  Normandie,  pov 
faire  entrer  dans  la  ville  de  Pontoise  40  lances  et  «archers  aux 
ordres  d'un  officier  qui  n'est  pas  nommé.  Du  4  novembre  14S9 

39.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  du  6  juin  1376,  par  lesquelles  il 
fait  présent  aux  habitans  de  Pontoise  d'une  somme  àb  3O0  fr* 
d'or  à  déduire  des  fouages  de  la  dite  année. 

40.  Lettres  de  Charles  Y,  du  20  août  4371,  par  lesquelles  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontoise  un  octroi  de  doia 
deniers  par  livre. 

41.  Lettres  du  roi  Jehan,  du  17  janvier  1361,  par  lesquellesil 
prolonge  pour  un  an  aux  habitans  de  Pontobe  l'ootroi  de  deoz 
deniers  pour  livre. 

42.  Yidimus  du  roi  Charles  Y^  du  11  juillet  1365,  parlai- 
queUes  il  prolonge  pour  un  au  aux  habitans  de  Pontoiae  FoelffH 
de  deux  deniers  pour  livre. 

43*  Lettres  de  Charles  Y,  du  14  novembre  1377,  par  lesquelki 
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ilpieloiige  pour  un  an  aux  habitans  de  Poatôise  Teolfoi  de  deux 
deniers  pour  livre. 

44.  Môme  sujet.  3  octobre  4370. 

45.  Lettres  de  Charles  V  an  profit  des  babitaDS  de  Pontorspn; 
concession  d'octroi.  Bu  8  novembre  1308. 

Du  13  avril  1377.  Même  concession  aux  mômes. 

46.  Litteras  Jobannis  Francorum  régis  quibus  committitur 
Amulpbas  dominus  Dodenehan  Francis  Marescallus,  pro  refec- 
tiooe  et  in  fortiament  viUtd  dq  Foi^te  Ursonis.  Die  17  januarii 
1343. 

47.  Lettres  de  Charles  V,  du  12  juillet  1372,  par  lesquelles  il 
est  otdonné  aux  gens  des  comptes  d'allouer  à  Nicole  de  Brique- 
ville  k  somme  de  460  livras,  employés  à  la  défense  de  Pou* 
toison. 

48.  L'impôt  et  as^ette  mis  sur  les  gens  lays  du  pays  et  ressort 
de  Poitou,  montant  à  la  somme  de  50,000  fr.,  octroyé  par  les 
gens  des  trois  Estats  en  1424. 

49.  Attestation  des  consuls  de  la  ville  du  Pui^  par  laquelle  il 
parolt  que  le  roi  a  remis  à  ses  habitans  600  moutons  d'or,  à  quoi 
ils  avoient  été  (axés.  Du  19  mars  1443. 

50.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI^  du  8  juillet  1470,. 
par  lesquelles  il  exempte  de  toutes  tailles  pendant  le  cours  dd» 
son  rh^iB  les  habitans  de  la  ville  du  Puy. 

5i.  Yidimus  des  lettres  de  Louis  II,  du  6  décembre  1473,  |Mbr 
lesquelles  il  réunit  à  la  couronne  la  seigneurie  de  Marans  et 
riale  de  Ré. 

52.  Yidimus  des  lettres  de  Charle<)  YII,  du  30  mars  t437/par 
lesquelles  il  accorde  aux  habitans  de  l'isle  de  Ré  la  tierce  partie 
des  aides  dudit  pays. 

53.  Yidimus  des  lettres  de  Charles  YI,  du  5  février  1412^  par 
lesquelles  il  confirme  les  privilèges  et  franchises  des  Rochelols. 

54.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Charles,  du  3  avril  1402,  pas 
le8q;uelles  il  est  prdonné  que  les  Rochellols  ne  rendront  de 
compte  qu'à  leurs  propres  commis. 

55«  Yidimus  des  lettres  de  Louis  XI*  du  15  févnec  ii4êly  par 
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de  Cféey.  Louis  HI,  son  fils,  comte  de  Flandre,  tint  ensuite  le 
comté  ;  sa  fille,  Marguerite  lil,  Vunit  à  Philippe  de  Franoe^  dit  le 
Hardi,  tige  de  la  branche  des  derniers  ducs  de  Bourgogne.  G^est 
ainsi  que  l'Artois,  réuni  aux  douaires  de  la  maison  de  Baorgogne^ 
passa  ensuite  sous  la  domination  allemande  par  le  mariage  de 
Marguerite,  fille  de  Charles  le  Téméraire,  avec  Maximilien  d'Au- 
triche. Charles-Quint,  petit-fils  de  Marguerite  de  Bourgogne,  en 
hérita  à  son  tour.  J<ious  passons  sur  les  diverses  phases  de  la  pos* 
session  de  ce  pays  par  les  rois  d'Espagne.  Sous  Louis  IIU,  les 
François  s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de  TArtois,  dont  le 
traité  des  Pyrénées  reconnut  la  propriété.  Enfin,  le  traité  de  Nimè- 
gue,  en  confirmant  la  possession  de  Saint-ûmcr  et  d'Aire,  assura 
désormais  à  la  France  le  comté  d'Artois,  qui  fut  dès  lors  compris 
dans  le  gouvernement  de  Picardie. 

L'Artois  étoit  divisé  en  neuf  bailliages  :  Aire^Bapaume,  Béthune, 
Hesdin,  Lens,  Ulleis,  Saint-Omér  et  Saint-'PoL  11  cômprenoit  en 
outre  la  gouyemanoe  d'Arras,  siège  du  gouvernement  provincial. 
Le  département  du  Pas-de-Calais,  formé  du  démembrement  de 
TArtois,  du  Boulonnois  et  d'une  partie  de  la  Picardie,  est  aujour- 
d'hui divisé  en  six  arrondissements^  dont  les  chefs-lieux  sont  : 
Arras,  Boulogne,  Béthune,  Montreuil,  Saint-l'ol  et  Saint^Omer. 
Nous  donnerons  successivement  l'indication  des  titres  con^mant 
fhistoire  de  chaque  localité  de  ce  département. 


Documents  collectifs, 

5806.  Généalogie  des  comtes  et  comtesses  d'Artois,  jadis  membre 
et  du  pourprîs  de  la  comté  de  Flandres  ;  prinse  et  ex^traite  des 
lettreaages  et  anciens  cartulaires  d'iceluy  pays  d'Artois,  avec 
plusieurs  faits  de  guerre  desdits  comtes.  —  âup.  Ir.  1449. 

5807.  Du  comté  d'Artois. —  Dup.  191. 

5808.  Extraits  de  titres  de  la  province  d'Artois.  —  Gaig.  65! . 

5809.  Titres  et  mémoires  d'Etat  concernant  l'Artois,  la  Franche- 
Comté,  Bourgogne,  Brabant,  Provinces-Unies,  etc.,  extraits  d'un 
registre  recueilli  par  Aug.  Galland.  —  S.  Germ.  867. 

5810.  Des  comtes  de  Flandres,  Artois  et  deSt  Paul,  ^  des  seigneu- 
ries de  Liste,  Tournay  et  Cambray,  tenus  sous  la  juridiction  des 
rois  de  France.  »— Dup.  385,  *       ' 
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58S7*  Pièces  tondunt  le  pays  d'Artois»  ville  et  dté  d'Ams  et  letu» 
difféiens  ayéb  l'évéque  du  dit  Anee.  «— >  Vc«  Clolb.  43^  pirt«  3, 
p.  Ii9. 

5d28.  Partienlarités  très-mirieiises  coneemant  la  Tille  d'Anas.  Ex- 
txaîts  des  mémoriaux,  en  5  eah.  in-fol. — Sup.  fr.  445i.  I  toK 

9S29.  Bulletius  découpés  pour  servir  à  l'histoire  d'Arras  et  du  pays 
d'Artois,  Béthune^  Cambray,  Bovines,  Cateau-Cambresis,  Crève* 
CŒur^  Lendreciesj  Lens,  ÛeuviUery  Maigneles,  Vitry.  ^  Dom 
Gren.  60. 

5830.  Prérogatives  et  dignités  du  clergé,  de  la  noblesse  et  de  la 
magistrature;  mémoire  des  dignités  du  clergé  et  de  la  noblesse 
de  Normandie,  en  forme  d'observations  sur  la  réponse  des  offi- 
ciers du  bailliage  de  Rouen  et  des  autres  juridictions,  par  Tabbé 
loUemofU.  Ia-4«.  Ms.-du  18*  siècle.  —  Bibl.  maz.  2606. 

Documents  des  XW  et  ZZ2P  siècles. 

8831.  Formul»  quibus  usi  suntabbates  dioccesis  Atrebatensispro- 
mittentes  obedientiam  Lamberto  episcopo  Atrebatensi.  1094  (?). 
—  D.  Gren.  60,  fol.  11. 

5831.  Diploma  Philippi  H,  régis  Francorum,  pro  monasterio  Ve- 
dastino  Attrebatensis.  1193.  —  D.  Gren.  60,  fol.  35. 

5833.  Lettre  de  P.,  évèque  d'Arras»  qui  déclare  que  Philippe,  jadis 
comte  de  Flandre,  avoit  donné  à  l'église  d'Arras  tout  ce  qu'il 
avoit  à  Arras  au  détroit  appartenant  à  l'évêque  et  que  le  roy 
Philippe  avoit  donné  à  la  dite  église  une  ville  appelée  Vitrem. 
il 94.  Scel.  —  Très,  des  ch.  J  531.  Artois,  n^  1. 

5834.  Lamentatio  de  secundà  via  Jherosoltmitanâ  ex  quodam  ma- 
nuscripto  sito  in  bibliotheca  abbatis  de  Marchianis  in  dlocœsi 
Attrebatensi  scriptum  sub  fine  saculi  duodecimi.  —  D.  Gren. 
60,  foL  16. 

5835.  Diverses  pièces  concernant  les  limites  de  Flandres,  Artois  et 
Picardie.  1200  à  1628.  —  V^.  Golb.  446  et  447. 

5836.  Lettre  de  Robert,  comte  d'Artois,  par  laquelle  il  déclare  que 
son  père,  Louis  VHI,  roy  de  France,  lui  auroit  par  son  testament 
assigné  et  baillé  pour  sa  part  héréditaire  l'Artois,  que  ledit  roy 
avoit  de  par  sa  mère,  et  avec  œ  Arras,  St-Omet  et  ktj^  et  après 
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le  déoè*  de  B.,  as  m&re,  reine  de  Pnoce,  Hesdin,  Bspanhne  al 
Lea>,  dont  elle  jouissoil  en  douaire,  et  qoe  son  pbre,  le  roi  uint 
Louis  lui  a.  baillé  toulea  lesdites  terres  pour  en  jouir  et  les  pos- 
séder jure  Aernittaftt,  et  avec  ce  une  Bcquisitioa  faite  &  ViUemts 
an  fief  de  Leos  faicte  par  la  dite  dame  Aemi;  de  toutes  lesqugllM 
terres  il  Taict  hommoige  lige  au  roy  et  les  sieni  apt68  Iny.  <Î37. 
—  Bcth.  9424.  Fol.  17. 

5837.  Vidiuins  d'une  lettre  du  roy  St  Louis,  qui  est  un  traité  en- 
tre Guy  de  Cbaslillon,  comte  de  Saiut-Pol,  et  Mathilde,  comlesM 
d'Artois,  son  épouse,  d'une  part  ;  ledit  seigneur  roy  pour  Robot, 
héritier  d'Ailoîs,  son  neveu,  fils  de  ladite  comlesse  d'autre,  sur 
le  bail  du  comté  et  terres  d'Artois.  Est  onavenu  que  ledit  comla 
et  sa  femme  ont  quitté  audit  Robert  lotum  ballum  duiilt  comté 
d'Artois  et  que  le  roy  et  ledit  Roberl  bailleront  audit  eomta  et 
comtesse  24,S00  livres  parisis.  A  Paris  1363.  Septembre.  Cy  eit 
la  promesse  dudil  Roberl  d'entretenir  ledit  traité  entre  les  maim 
du  légat  du  Saint  Siège,  qui  fait  ledit  vidimus.  Scellé.  i-  Tris, 
des  cb.  Artois.  J.  531,  n*  3. 

S83ft  Traitté  passé  entre  Louis,  61s  aîné  de  Philippe- Auguste,  et 
F ernand,  comte  de  Flandres,  et  sa  femme,  qui  quittent  et  lu^ 
sent  au  roy  Louis,  Saint-Omer  et  Aire.  1211.  —  Dup.  157. 

S830.  Lettres  de  l'eTesque  d'Arras  touchant  le  bref  qu'il  a  receu  ds 
pape  sur  le  différent  qui  e^toit  entre  les  escbevins  d'Arras  et  lu 
clercs  mariés  et  bigames  de  ladite  ville,  (lat.)  l2Si.  —  Ub. 
princip.  T.  II,  p.  6. 

S8t0.  Ade  dite  Castelaine,  dame  de  Lausnoi,  donne  à  l'abbessa  st 
couveni  de  la  Franche-Abéie  d'encotle  biaulieu  tu  muids  de  bled 
de  rente.  1258,  au  mois  de  mu.  —  A.  J.  llia'.  L 

SAll     Ij^ttm  An  PhiliniM-  Hb  CnnmKB.  r.hnvalinp   iipnnw.tiiil  nt  enté- 
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5843.  Trois  leUres  :  la  première  est  une  procuration  de  Blanche, 
oomtesse  de  Rosnay,  fille  de  Robert,  comte  d'Artois,  et  Berard 
de  Mercneil,  chevalier,  son  coasin,  et  Jacques  de  Daucigny,  ehe- 
valier,  de  recevoir  les  deniers  qui  luy  sont  dui^  pour  raison  de 
son  marii^^e  et  les  employer  en  héritages.  Fév.  4209.  Scel.  — 
2^  La  deuxième  de  Henry  de  Navarre,  comte  de  Rosaay,  et  est 
une  quittance  de  40,000  livres  qu'il  dit  avoir  reçu  sur  en  tant 
moins  de  23,000  livres  à  iuy  promis  en  mariage,,  par  Robert 
d'Artois,  en  épousant  Blanche,  sa  sœur.  —  La  troisième  est  des- 
dits procureurs,  qui  reconnoissent  avoir  reçu  ladite  somme  de 
1,000  livres  du  roy  de  France.  Scel.  de  deux  sceaux.  —  Très, 
des  ch.  Artois.  J.  531,  n<^  5. 

5844.  Robertus  Attrebatensis.  -^  Louyent,  Mons,  Saint-Quentin.— 
Accord.  —  D.  Gren.  60,  fol.  37. 

5S45.  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  Robert  d'Artois  conte- 
nant la  suite  de  son  procès  avec  la  comtesse  Mahaud.  —  Font, 
imp.  30-203. 

5846.  Jean  de  Troussevache,  échanson  du  roy  de  Sicile,  déclare 
avoir  reçu  les  lettres  du  procureur  du  comte  d'Artois,  pour  em- 
prunter jusqu'à  200  onces  d'or.  4276.  Scel.  —  Très,  des  ch.  Ar* 
tois.J.  531,n'»7. 

3847.  Ratification  faite  par  le  roy  d'une  transaction  entre  Robert, 
comte  d'Artois,  et  Agnès,  sa  femme,  dame  de  Bourbon  Lancy, 
d'une  part,  et  les  religieux,  prieur  et  couvent  de  Louvigny,  tou- 

•  chant  les  droits  des  dits  comte  et  comtesse  d'Artois  sur  la  ville 
de  Louvigny,  à  cause  de  leur  terre  et  seigneurie  de  Bourboure, 
les  droits  des  dits  religieux  et  couvent  au  dit  lieu  de  Louvigny 
et  les  droits  en  quoi  ils  sont  tenus  envers  ledit  comte  et  comtesse 
à  cause  de  la  dite  terre.  Entre  autres,  le  dit  seigneur  a  droit  de 
faire  quête  sur  ceux  du  dit  lieu  de  Louvigny  quand  il  marie  ses 
-filles,  quand  il  va  outre-mer  pour  la  foy,  pour  la  délivrance  de 
prison,  quand  il  est  fait  nouveau  chevalier  ou  son  fils  aîné. 
1279.  Et  est  la  ratification  du  roy  de  12S6.  Scel.  double.  —  Très, 
des  ch.  Artois.  J.  531,  n"*  8. 

5848.  Robert,  comte  d'Artois,  donne  avis  au  roy  que  pour  les  2,000 
liy.  tournois  qu^il  lui  avoit  donné*  il  a  eu  assignat  pour  la  moi- 
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NORMANDIE 

mVENTAIBK  DBS  MANUSCRITS,  CHARTES,  TITRES  BT  PIECES  DIVERSES 
POUR  SERVIR  A  l'HISTOIRB  DE  CETTE  PROVINCE. 

(Suite.  —  Voy.  t.  IV,  p.  268;  t.  VI,  p.  16ft  et  SSA.) 

5855.  laTantaire  de  lliistoiré  de  ^Normandie.  ^  Bouen,  i^rle$ 

ûsmonl.  — -  Reo.  de  p.  fbg.  de  Font.>  ia-4«,  cotée  p.  8^  pièce  2.'^ 

Nons  indiquons  avec  cet  inventaire  quelques  ouvragp«  imprimés, 
mais  devenus  rares,  et  que  nous  trouvons  dans  le  Recueil  des 
pièces  fugitives  de  Fontanieu,  conservé  au  déparlement  des  ^pri- 
més de  la  bibliothèque  impériale. 

5855^.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Glerot  au  sujet  de  la  description 
de  la  Haute- Normandie.  Imp.  —  Observations  deTauteur  de  la 
description  géographique  de  la  Baute-Normandie  sur  deux  arti- 
cles des  mémoires  de  Trévoux.  Imp.  — 16.,  p.  478.  —  Examen  de 
deux  lettres  des  observations  sur  les  écrits  modernes,  b^  sujet 
de  la  description  géographique  et  historique  de  la  Haute-Nor- 
mandie. 16.,  p.  185.  —  Fontan.  45.  ln-4°.  Imp.  (Rec.) 

5856.  Voyage  de  Rasse-Nomiandie,  par  M.  de  la  Roque.  42  lettres 
avec  quelques  remarques.  —  Rec.  Fontan.  Imp.  T.  iO,  p.  148> 
469,  498,  222,  237,  264,  268,  300,  319,  345,  â69,  396,  404,  416, 
435,  457. 

5857^  Lettre  de  M.,  sur  la  description  de  la  Haute-Normandie.  Imp. 
Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  ln-4*.  T.  4,  p.  394. 

585^.  Lfîttre  sur  un  point  d'histoire  et  de  géographie  de  la  pro- 
Tinee  de  Normandie.  Imp.  —  J&.,  t.  7,  p.  213. 

5859.  Dissertations  sur  la  mouvance  de  la  Bretagne,  par  rapport 
au  droit  que  les  ducs  de  Normandie  y  prétendoient,  etc.  Imp. 
(Querelle  littéraire  entre  l'abbé  de  Vertot  et  le  P.  Lobineau.)  — 
Fontan.  76.  Reo.  de  p.  fug.  P.  43,  454,  194,  234,  303,  361  et 
384. 

5860.  Lettre  de  M.  Adrien  Maillart,  ancien  avocat,  à  M.  de  la  R., 
au  sujet  d'un  manuscrit  contenant  136  mémoif^,  intitulé  : 

.  Maœùnêi  de  la  Couhme  de  hortnandiê.  Ib^.— Fontan,  Rec.  in-4*» 
T.  A,  p.  390. 
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5861.  Lettre  &  M.  l'abbé  de  Vertot,  touchant  un  manuscrit  jus- 
qu'ici inconnu  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  qui  oontiem 
l'histoire  des  premiers  ducs  de  Normandie,  par  Guillaume,  moine 
de  Jumieges,  sans  aucune  des  interpolations  ou  additions  qui  se 
trouvent  dans  les  éditions  que  Gamden  et  Duchesne  ont  données 
de  cette  histoire.  Imp.  —  J&.,  p.  220. 

5862.  Dissertation  touchant  quelques  points  concernant  l'histoire 
de  Normandie,  sur  lesquels  le  nouvel  historien  de  la  provins  de 
Bretagne  (D.  Lobineau)  s'est  mépris.  Imp.  —  15.,  t.  S6^  p.  154. 

5863.  Lettre  écrite  par  M.  de  la  R...  à  M.  le  marquis  de  B...  sur 
Tapologie  des  Normands.  Imp.  —  Ib.,  t  21^  p.  307. 

5864.  Les  antiquitez  et  singularités  de  la  ville  de  Rouen^  par  F.  N. 
Taillepied^  lecteur  en  théologie.  Rouen,  Martin  le  Megissier, 
16i0.  Imp.  —  Font.  Iu-i2  parch.  P.  877 

5865.  Mémoire  concernant  la  Normandie.  —  Brien.  297. 

5866.  Recueil  de  pièces  et  extraits  de  divers  cartulaires  des  princi- 
pale» églises  de  Normandie.  — ,  9597*^. 

5867.  Coutumes  de  Normandie.  —  9822. 

Forme  la  3*  et  la  U^  partie  de  rouvrage  de  Jurisprudence  ioUtoIé  : 
La  Roîne, 

5868.  Provinces.  Normandie.  Pièces  diverses.  1208-1668.  —  Fon- 
tan.  Portef.  744,  45  et  46. 

5869.  Ci  commence  l'histoire  des  Normands,  laquelle  compila  un 
moine  du  Mont-Cassin  et  la  manda  à  Tabbé  Desidere  du  Mont  de 
Cassym.  —  7135. 

Cette  histoire  inédite  est  très-précieuse,  et  Je  doute  qu'elle  ait  Jamiis 
été  consultée.  M.  Gauthier  d*Arc  en  ayant  vu  une  copie  dans  le  roanu- 
crit  de  Duchesne,  n»  79,  après  avoir  fait  son  premier  volume  de  VBiS' 
toire  de  la  conquête  de  Naples  par  les  NoTTitands^tM  contenta  de  publier 
en  note  le  titre  des  chapitres. 

5870.  Sensuit  li  estore  des  ducs  de  Normandie  et  des  roiS  d'Angle- 
terre. —  Suppl.  455.  * 

Ces  chroniques,  qui  regardent  surtout  TAngleterrCf  se  coniioaent 
Jusqu'en  1220. . 

5871 .  Cy  après  ensuit  la  manière  comment  la  duché  de  Normandie 
a  esté  recouvrée  par  le  roy  de  France  en  1448.  —  96if5.  K  ^'> 


CAf At.  -^  NÔRMÂKDltf.  61 

€el  OttTgigD  68t  lie  Bnitrt  bératilt  d'armes  de  France,  et  paroit  le 
môme  que  le  ii°  5529  qui  précède. . 

5872.  Acte  de  renonciation  faite  par  le  loy  d'Angltterre  au  piofit 
du  roy  de  ce  qu'il  prétendoit  en  Normandie,  Anjou,  Tourraine^ 
le  Maine  et  autres  terres  du  royaume.  —  Dup  310» 

Autres  lettres  sur  le  môme  sujet. 

S813.  Co^e  d'un  titre  de  Guillaume  le  Conquérant.  1199.—  Gaign. 
2770. 

K874.  Bail  à  ferme  de  la  ville  de  Gdfakr  (Y)  et  appartenanoes  à 
Raoul  de  la  Gamier  et  ses  héritiers^  par  Mathieu,  abbé  de  Saint- 
Denis  en  France  et  Symon,  seigneur  de  Neéle,  comme  lieutenant 
du  roy.  A  Paris,  Tan  1270,  mars.  —  Très,  des  ch.  J.  Norm.  U, 
n.  16.  ' 

5S75.  Vente  de  plusieurs  acres  de  terre  et  droictsen  la  paroisse  de 
Ruber  monasterio,  diocèse  de  Rouen^  au  roy,  par  Lanrens  de 
Guisengme,  chanoine  de  l'église  Sainct-Quiriace  de  Provins,  l'an 
IÎ72,  décembre.  —  16.,  n.  17. 

5876.  Eschange  des  chastelienyes  de  Chasteauneuf  et  de  Senoo- 
ches,  au  diocèse  de  Chartres,  avec  quelques  rentes  sur  la  par- 
rotsse  du  Font-Saint-Pierre,  diocèse  de  Rouen,  et  sur  le  Temple, 
à  Paris,  entre  le  roy  Pbilippes...  et  Hervé  de  Lionne,  chevalier, 
et  Mathiide,  sa  femme.  A  Paris,  l'an  1281.  Scel.  —  Ib.,  n.  21. 

5877.  Lettre  de  Hervé  de  Lyonne,  chevalier,  touchant  le  transport 
des  droits  sur  Chasteauneuf  et  Senonches,  faiot  au  roy  l'an  1282, 
may.  Scel.  Ib.,  n,  23. 

5878*  Ratification  de  l'eschange  que  dessus,  u9  21,  faîcte  par  Ma- 
thiide de  Poissy ,  dame  de  Norion  et  de  Lyonne,  femme  de  Hervé 
de  Lyonne,  chevalier,  l'an  1281.  —  !&.,  n«  24. 

5879.  Lettre  de  Guillaume,  dict  Anquetil,  par  laquelle  il  recognoist 
avoir  pris  du  roy  à  ferme  la  sergenterie  de  Brion,  pour  soixante 
et  trois  sols  de  rente  annuelle.  A  Rouen,  Tan  1282,  novembre.— 
/6.,  n.25. 

5880.  Lettre  de  Raymond  Passeme  et  Nicolas  Marc  d'Argent,  par 
laquelle  ils  recognoissent  avoir  pris  à  ferme  du  roy  plusieurs 
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Sd90.  Catalogue  alphabétique  des  terres  de  Normandie,  avec  le 
nom  de  leurs  possesseurs  Ters  4697,  d'après  le  384*  toI.  des  Kes- 
langes,  de  Glerembault,  in-8*.  —  Sup.  fr.  5072. 

5891.  Dictionnaire  des  actes  d'hommages^  par  Brussei.  —  Areh. 
imp.  PP.  24. 

8892.  Recueil  d'ordonnances,  aveux,  dénombrements  concernant 
les  fiefs  de  Normandie.  —  9849^. 

5893.  Lettres  de  Louis  XI  touchant  les.tefo  nobles  de  Noimandie. 
I47i.— Sup.  fr.  2875»», 

5894.  Rôles  de  la  noblesse  de  Normandie.  1^9-1642. 2  vol.  in-fol. 

—  Sup.  g.  fr.  294-995.  —  (56?) 

5895.  Recherches  des  nobles  de  la  généralité  de  Rouen.  3  vol.  in- 
fol.  —  Sup.  g.  fr.  957-58-59.       ^ 

5896.  Recherches  sur  la  noblesse  de  NormandiOi  par  Monfault.  — - 
Ane.  f .  fr.  83692. 

5897.  Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie,  par  J.  Bazin  de  la 
Galissooière.  1666.  —  Sup.  fr.  282. 

58QS.  Nobles  du  baillage  de  Rouen  et  compte  de  fiùts  suv  iceux. 

—  Big.  9849. 

5899.  Recueil  de  titres  de  quelques  famillesdeNormandiA.  —  ln4^« 
37  L.  F.  (N*  599  ^X.) 

59u0.  Requeste  présentée  au  roy  (Louis  XIll)  par  la  noblesse  de 
Normandie,  commençant  :  «  Sire,  Toicy  les  trois  ordres  qui  corn* 
posent,  etc.  d  —  8082. 

5901.  Lettre  au  sujet  de  la  maison  de  Percy,  en  Normandie.  — 
Font.  imp.  i 3-415. 

5902.  Preuves  de  noblesse  pour  les  honneurs  de  cour,  de  la  famille 
Néel,  en  Normandie.  --  Âr.  j.  MM.  813  (t.  3),  p.  23. 

5903.  Faicts  et  articles  baillez  en  jugement  par  mesnie  Nicolas 
d'ËstouteviUe,  seigneur  de  Viilecognin,  contre  dame  Blarguerile 
de  Lustrac,  sa  femme.  (Curieux.)  —  9476^,  fol.  278. 

5904.  Érection  d'Estouterille  en  duché,  en  faveur  de  François  d'Or- 
léans ,  comte  de  Saint-Paul,  et  d'Adrienne  d'EstouteviUe  la 
femme.  Aoftt  1534.  -*•  9473^  p.  S88. 
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5905.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  prire  le  duc  de  Langue- 
ville  du  gouvernement  de  Nonnandie.  10  juil.  4620.  P.  179.  — 
VcColb.  4,p.  179. 


SAVOIE 

]H)CXJMENTS  POUB  SBRYIB  A  l'HISTOIBB  DE  LA  SATOIB 

(fonds  diybrs). 
(Suite.  Voy.  t  Vn,  p.  53.) 

5906.  Chronique  de  Savoie,  depuis  Tannée  954  jusqu'à  Amé  VU, 
premier  duc.  —  Ane.  f.  f.  10,096. 

La  môme.  —16.  10097,  10098  et  10099. 

5907.  Fundatio  prioratus  Cosias  in  Sahaudia;  per  Hariam.  Ansû 
mxxvi.  —  Font.  3i'.  Fol.  122  à  124. 

5908.  Ratifîcatio  facta  per  potestate  ac  consîlio  commune  civitatis 
Âlb»,  conventionum  factarum  per  eorum  ambassatores  cam 
domino  rege  Cafôlo  comité  provincis  Forcalquerii  et  Andegavis. 
—  An.  1259.  —  F.  Brien.  Vol.  341.  FoL  72. 

5909.  Procuratoria  potestas  attributa  per  potestatem  oommunam, 
et  consilium  Alb®,  et  Glaraschi,  ad  couveniendom  eum  domino 
Carolo  ProvinciaB,  Forcalqueris,  et  Andegavi®  comité,  et  ad  dan- 

.  dum  ipsi  domino  Carolo,  dominium,  communitatem  et  jurisdie- 
tionem  communis  civitatis  AlbsB  loci  Clarascbi  et  aliorum  loeo- 
rum  de  districtu  et  Aib®.  —  16.  Fol.  74. 

5910.  Lettre  de  Guyot  de  Forets*  fils  de  René,  comte  de  ForestSp 
se  constituant  pleige  envers  le  roy  pour  Thomas  et  Amé  de  Sa* 
voie,  frères  et  enfants  de  feu  Thomas  de  Savoie,  de  7,000  liv. 
tournois.  L'an  1270.  Scel.  de  deux  sceaux.  —  Tr.  des  ch.  Lay. 
J.  494-548.  n.  1 . 

6911.  Lettres  de  Philippe,  comte  de  Savoie  et  de  Bourgogne,  dé- 
clarant que  ses  neveux  Thomas  et  Amédée,  fils  et*héntiers  àt 
-Thomas,  comte  de  Savoie,  son  frère,  de  son  consentement,  ont 
eu  de  ceux  d'Ast  le  château  de  Cambur  de  piano  en  Piedmcmt, 
(j[ue  tenoient  ceux  d'Ast,  pour  10,000  livres,  laquelle  somine 
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avoU  été  arrêtée  en  France  et  étoit  demeurée  à  dame  Marguerite, 
reine  de  France.  L'an  1270.  Scel.  de  trois  sceaux.  —  16.  J.  494. 
518,  n.â. 

5912.  Venditio  facta  Régi  Sicilia,  de  Castris  de  Garretio,  Nuiri,Sicci 
Prohegiae,  Coresole,  Bodanctœ,  Ulme'âB.  Maximmii  et  Baguasse, 
per  nobiles  Conradum  et  Henricum  de  Careto,  nominibus  eorum 
ac  Anthonii  eorunj  fratres.  —  F.  Bii,  341.  Fol,  104. 

5913.  Lettre  de  Thomas  de  Savoie  au  roy,  lui  mandant  qu'il  est 
prêt  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira  et  de  le  croire  de  tout  le  dif- 
férend qu'il  avoit  avec  le  marquis  de  Montf errât,  qu'il  avoit  en 
ses  prisons^  bien  fâché  qu'il  soit  indigné  coutre  lui,  pour  ce  es- 
tant prêt  de  lui  en  faire  telle  satisfaction  qu'il  lui  plaira  et  de 
bailler  pour  sûreté  la  terre  de  son  frère,  le  seigneur  de  Beaugié. 
L'an  1280.  Scel.  —  Tr.  des  eh.  J.  494.  518f  n.  3. 

5914.  Lettres  de  Guillaume^  marquis  de  Montf errât,  au  roy,  se 
soumettant  comme  dessus  à  ce  que  dira  le  roy  du  différend 
d'entre  luy  et  Thomas  de  Savoye,  se  plaignant  fort  de  la  rude 
prison  dont  il  «voit  été  travaillé  en  Savoie,  n'entendant  com- 
prendre en  ce  qui  sera  jugé  par  le  roy  ceux  qui  se  trouveront 
coupables  de  sa  prison,  dont  il  n'entend  faire  juge  le  pape  de 
l'Eglise  de  Rome.  L'an  1280.  Scel.  —  16.,  n.  4. 

5915.  Traité  entre  Amédée,  comte  de  Savoie,  et  Aimard  de  Gler- 
naoDt,  1291,  par  lequel  ils  se  promettent  secours  mutuel  contre 
tous^  à  grande  et  à.  petite  force,  et  asssigne  par  le  dit  traité,  le 
comte  de  Savoie^  300  livres  de  rente  sur  le  pont  de  Bauvoisya 
audit  Aymard  de  Glermont.  — 16.,  K.  1315. 

5916.  Procuratorium  factum  per  commune  Clayriasy  in  Pedemonte 
ad  componendum  cum  domino  Charolo  secundo  rege  Sicilie  et 
comité  Pedemontis.  —  F.  Bri.  V.  341.  Fol  30. 

5917.  Mandatum  procuratorium  seu  potestas  attributa,  per  locum 
tenentem  potestatis,  et  per  consilium  communis  ciyltatis  Alb®, 
nominibus  eorum  ac  uni  universitatum  ac  hominum  dictœ  civi* 
tatis  Albs  etterrarum,  eidem  subjacentium  ad  dandum  et  trans- 
f^endum  domino  Carolo  régi  Siciliacomitiprovinciœ  dominium 
et  segnoriam  dict»  civitatis  Alb»  et  totius  ejus  disiriotus  eum 
mero  mizto  imperio,  et  omnimoda  jurisdictione  et  omnibus 
junbuB  earooMiem  cum  insertione  loousn  tenaniis  piolfUi  lotma 
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tenentis,  0t  enm  donatione  subséquente  et  hconagio  prestîtoper 
procoiatores  et  syndicos  constitatos.  — 15.  Fol  60, 

591 8.  Unio  facta  de  comitata  Pedemontls  comitatibus  promcUB  et 
FoTcalquerii.  —  Ib.  FoL  1. 

5919.  Procuratorium  factmn  per  domiiram  Philippum  Sabaudiead 
recipiendom  comitatom  Albœ  à  domino  Carolo  Sicilie  rege  eteo- 
mite  Pedemontis  cnm  potestaie  Daciendi  homaginm  dicte  re^ 
Carolo.  —  16.  Fd.  38. 

5920.  Instromentnm  donationis  lact®  per  Marchionem  Salaciarum 
domino  Carolo  secundo^  Jhemsalem  et  Sicilis  rege  et  provindc 
comiti  de  castre  Foxani^  seu  ejosdem  régis  et  comitis  procurato- 
ribus.  —  Ib.  FoJ.  78. 

8921.  Donatio  sea  infeudatio  coniitatus  Pedemontis  facta  per  re- 
gem  Carolum  secundum  Roberto  ejos  filio  cum  immissionî  pos- 
sessionis  et  homagiis  baronum  nobîlium  et  universitatum  ejus- 
dem  comitatus.  —  Ib,  FoL  4. 

5922.  Procuratoria  potestas  domini  Roberti  régis  Sicilie  provincie 
et  Forcalquerii  ac  Pedemontis  comitis  data  dbmino  Johanni  Ca- 
bassolle  magistro  rationali  ad  faciendum  concord.  cum  Domino 
Amadeo  comité  Sabaudie  et  Philippe  de  Sabaudia  super  ques- 
tionibus  et  debatis  inter  eos  existen.  tam  super  civitate  et  ëy 
trictu  Asten.  quam  super  castris  Saviliani  et  Foyssani  comitatos 
Pedemontis  et  aliis  ibi  contentis.  —  Ib,  Fol.  40. 

5923.  Instrumentum  continens  unionem  faclam  per  commune  d* 
Titatis  Astensis^  cum  senescalo  Pedemontis,  procuratore>  domini 
régis  Roberti  comitis  proyincie  et  Pedemontis.  —  Ib.  Fol.  54. 

5924.  Promissio  cum  juramento  domini  Philippi  de  Sabaudia  régi 
Sicilia  de  ad  implendo  pacta  etconventiones  habitas  inter  domi- 
num  Philippum  comitis  Valesie  primogenitum  in  partibus  Loiii- 
bardie  et  comitatus  Pedemontis  vicarium  generalem  et  eundem 
de  Sabaudia.  — 16.  FoL  46. 

5935.  Preceptum  factum  per  Dominum  senecbalum  regium  ooini* 
tatus  Pedemontis  vicario  régis  scindico  et  consilio  congregtto 
Savilliani  de  custodiendo  dictam  terram  Savilianii  ad  honûrem 
régis  Jherusalem  et  Sicilie.  — 16.  FoL  48. 

5926.  Instromentum  asaignationislact»  de  castre  BusdMB^domiBO 
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Bertraado  Bernardo^  de  monte  forino  Senescallo  Pedemontis,  no- 
mme Htfberti  Jherusalem  et  Siciliœ  régis  provinci®,  Forcalquerii 
ae  Pedemontis  comiti  et  in  vim  litteiarum  ejusdem^  in  eoden^ 
insertarnm.  —  Ib.  Fol.  82. 

59S7.  ProouiatoTiumRoberti  itegls  Sicili»  ad  faciendam  coneordiam 
emn  Edoardo  comité  Sabaudi»  snper  Astensem^  Sayillanum  et 
Fossannm.  4324.  —  Dup.  451. 

5928.  Achapt  de  la  place  de  Cauderay^  estant  assise  en  la  vicairie 
de  Nice,  1325,  par  le  seneschal  et  procureur  du  feu  roy  Robert, 
—  F.  Bri.  34i.Fol.  146. 

5929.  Contract  d'achapt  fait  par  les  sénéchaux  de  Provence  de  la 
jorisdiction  et  consulat  de  Villefranche  et  de  la  viguerle  de 
Nice.  1326,  octobre.  — 1&.  Fol.  130. 

5930.  Permission  donnée  par  le  seneschal  de  Provence  à  Raimond 
Rlcardi  de  construire  un  moulin  sur  un  pré  à  luy  appartenant^ 
sis  près  le  chasteau  de  Alosio,  moyennant  cinq  sols  de  cens  an- 
nuel. L'an  1335..  — 16.  Fol.  150. 

5931 .  Donatio  ville  mentis  regalis  dict  de  Vy,  cum  homagio  ac  pro- 
curationibus  inde  sequutis  facta  per  commune  ejusdem  Carolo 
secundo  Jherusalem  et  Sicilie  régi  et  Raimundo  Berangeni  ejus 
Benecballo.  —  J6.  Fol.  16. 

5932.  Lettres  et  inunission  de  possession  de  Tofflce  de  Ghastelain 
du  chastel  de  Nice^  faittes  en  Tannée  1341.  —  Lb.  Fol.  132. 

5933.  Instrumentum  continens  quod  dominus  Bertrandus  de  Ban« 
tic  dominus  Gurtœ  donis  dédit  et  concessit  in  custodia  et  guardia^ 
et  ad  regendum  et  gubeniandum  domino  Balesto  de  Podio  militi, 
homini  legisdomini  Delphini  Viane  eus  castrum^  viUam^  valles 
et  fortalitia  dragonerii,  cum  certis  pactis  et  conventioaibus  in 
eodem  expre^sis.  — 16.  Fol.  84. 

5934.  Lettre  d'Ame  de  Savoie  pour  paier  une  redevance  à  Philippe 
de  Valois.  1346.  —  Dup.  534. 

5935.  Gonârmatio  trium  mille  librarum  annuiredditus  supra  qu6B- 
dam  bona  comiti  SabaudisB  facta.  May  1364.  —  Golb.  29.  Pont. 
88j  89.  Reg.  des  cii.  96,  act.  18. 

5936.  Instrumentum  conûrmationis  et  ratificationis  conventionem 
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et  Hga  pnddictasnim  faet»  per  dominum  Sal>aiidûe.  20  iaavier 
1364.  —  Font  88,  89. 

Littene  apostolicae  super  contribuUone  fadenda  per  prcktos  el 
aDos  Tiros  ecclesiasticos  comitatum  et  DalphioatBS  prœdictamm, 
in  et  pro  liga  prœdicta. 

5937.  Littera  reginalis  ezhortatoria,  qua  dominus  seneecallus  ex- 
hortatur  très  status  comitatuum  provinciae  et  Forcalfuirij  pro 
subventione  prestanda  pro  recuperatione  Pedemontis.  1373.  — 
F.  Bri.  311.  Fol.  108. 

5938.  Littera  reginalis  continens  commlssiooem  faotam  et  datam 
domino  senescballo  Provinciœ  de  capiendo  ad  manus  curi»  re- 
giœ  comitatum  Pedemontis  et  terras  ejus.  Mars  1373.  «  ïb. 
Fol.  Ii4. 

5939.  Instrumentum  castellaniœ  de  Ysia  vicariat  Nicise  cum  im- 
missione  possessionnis  ejusdem  castellaniae  et  inventorio  bono- 
rum  in  eodem  castro  existentium.  May  1373.  —  Ib,  Fol.  iî8. 

^;940.  Promissio  facta  per  Macbionem  Gène  senescallo  Provincie 
seu  deputato  ab  eo  de  custodiendo  castrum  et  ^iHam  Bastite  Ca- 

.  raxoni.  Asten.  dioces.  ad  bonorem  dominae  regine  Iberusalem, 
comilisse  Pedemontis  et  suorum  beredum  et  successoruin.  13 
novembre  1373.  — 16.  Fol.  50. 

5941 .  Conventions  entre  Gbarles,  roy  de  France,  et  Cbarles>  dan- 
pbin>  son  ûls^  d'une  part^  et  le  comte  de  Savoye  d'autre.  34  fdr. 
1376.  —  Font.  94,  95. 

Conventiones,  paces  et  concordia  inter  regem  et  Dalpbimuaex 
una  parte  et  comitem  Sabaudis  ex  altéra.  —  Fol.  13  v^. 

5942.  Ratifflcation  faicte  par  Jebanne,  comtesse  de  Provence,  delà 
ferme  de  la  gabelle  de  Nice,  faite  par  son  senescbal  en  l'année 
1378. —  F.  Sri.  341.  Fol.  126. 

5943.  Assignation  de  pension  sur  les  droits  de  la  gabelle  de  Nicd 
faite  par  la  royne  Jehanne,  comtesse  de  Provence,  en  Tannée 
1378  et  exécutée  en  l'année  1380.  —  Ib.  Fol.  12«. 

5944.  Le  gouvernement  de  Savoie  donné  à  Bonne  de.  Bourinm 
^  pendant  le  bas  âge  de  son  fils.  1393.  —  Dup.  46. 

5945.  Roolle  contenant  quelques  raisons  de  droit  pour  montra 
.que  les  arrérages  demandés  au  roy  par  la  comtesse  de  Savoye, 
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de  3,000  livres  de  rente,  à  elle  promises  par  le  loy  Jean,  ne  sont 
d^^  comme  il  fut  jugé  par  le  conseil  du  roy.  (Cette  pièce  se 
rapporte  au  n.  11^  suprà.)  —  Tr.  des  cb.  J.  494,  n.  31. 

5946.  Mémoire  à  fournir...  des  choses  que  messieurs  de  Berry  et 
de  BourgODgne  ont  eu  charge  de  dire  à  monsieur  le  comte  de 
Savoye.  —  F.  Bri.  341.  —  Fol.  154. 

5947.  Pour  monstrer  à  messieurs  de  Berry  et  de  Bourgongne  et 
les  informer  unistement  du  droit  que  le  roy  de  Sicile  ha  es  terres 
de  Nice  avec  ses  appartenances  :  lesquelles  le  comte  de  Savoye 
tient  occupées  de  fait  et  sans  juste  titre.  —  16.  Fol.  i58. 

5948.  Mémoire  sur  la  responce  faicte  par  monsieur  de  Savoye  aux 
ambassadeurs  de  messieurs  ide  Berry  et  de  Bourgongne.  —  Ib. 
Fol  160. 

8949.  Traité  entre  Charles  VII  et  le  due  de  Savoie.  1452. 

5950.  Lettre  de  Louis,  duc  de  Savoie,  de  Chablois  et  d'Aouste, 
prince  et  perpétuel  vicaire  de  Tempire,  marquis  en  Italie,  prince 
de  Piémont,  comte  de  Genève  et  Baugié,  baron  de  Vaux  et  Fou- 
eigny>  seigneur  de  Nice  et  de  Verceil,  par  laquelle  il  renouvelle 
les  anciennes  alliances  d'entre  la  maison  de  France  et  la  sienne, 
et  renonce  à  toute  alliance  au  préjudice  du  roy  qu'il  appelle  son 
très-redoubté  seigneur,  promet  le  servir  contre  tous,  fors  contre 
le  pape  et  l'empereur,  le  27  octobre  1452.  Scel.  et  signé*  —  Tr. 
desch.J.  494-518.  N»  21. 

^951 .  Lettre  de  Louis,  duc  de  Savoie,  seigneur  de  Fribourg  ensuite 
du  mariage  d'entre  Âmédée,  son  fils,  prince  de  Piedmont,  et 
madame  Jolanda,  de  France,  fille  du  roi.  Lui  assigne  à  ladite 
dame,  pour  son  douaire,  les  terres  de  Brindon,  Morges,  Cono- 
nay  et  autres  y  spécifiées.  1452.  Scel.  et  sign.  —  16.,  n®  22. 

5952*  Lettre  par  laquelle  Louis,  duc  de  Savoie,  en  conséquence 
dudit  mariage^  déclare  que  si  son  fils  Amédée  luy  survit,  luy 
doit  succéder  aux  duchés  de  Savoie,  Chablais,  et  principautés 
d'Aouste  et  Piedmont,  et  aux  comtés  de  Nice  et  Verceil,  et  autres 
terre»  nouvellement  acquises.  1452.  Scel.  16.,  n**  23. 

5953.  Lettres  du  duc  Louis,  de  Savoie,  promettant  terminer  le  dif- 
férend qu'il  a  avec  le  roy  pour  le  fait  des  églises  de  Lyon  et  de 
MasGon,  le^  abbayes  de  Lisle  Barde,  Ayue,  Toumus  et  autres. 


mis  au  duo  de  Savoye  de  prendre  deux  pour  cent  des  marchan- 
dises qui  passent  de  Corse  et  de  Sardaigne  dans  la  mer  de  France. 
—  Colb.  4,  fol.  i2. 

5962.  Quittances  données  à  diverses  époques  par  Philippe  de  Sa- 
voie, à  Jean,  duc  de  Bourhon^de  la  somme  de  soixante  mille  écus 
d'or  qu'il  a  reçue  en  différentes  fois  et  par  différentes  portions 
pour  la  dot  de  Marguerite  de  Bourbon»  sa  femme,  sœur  dudit 
i^an.  —  Tr.  des  ch.  J.  852.  (N«  2). 

5963.  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VHI,  de  Tannée  1489,  en  fa- 
veur de  Jacques,  seigneur  de  Sassenage,  qui  avoit  levé  des  gens 
de  guerre  à  ses  dépens^  pour  défendre  la  ville  de  Saluées  contre 
le  duc  de  Savoie.  —  Lat.  5456. 

5964.  Traité  d'alliance  entre  Louis  XU^  roy  de  France,  de  Sicile,  de 
Jérusalem^  Milan  et  duc  *de  Milan,  d'une  part,  et  Philibert,  duc 
de  Savoie,  d'autre;  le  dit  duc  promet  d'assister  le  roy  pour  1ère- 
couvrement  du  duché  de  Milan  et  donner  passage  à  son  armée 
par  ses  terres.  Le  roi  donnera  audit  duc  22,000  fr.  de  pension,  et 
au  bâtard  de  Savoie,  son  frère,  10,000  fr.,  et  durant  les  guerres 
de  ladite  conquête,  le  roy  donnera  au  dit  duc,  par  chacun  mois, 
3,000  écus  d'or  sol.  et  quelques  pensions  à  aucuns  seigneurs  de 
la  cour  de  Savoie  y  nommés,  et  le  duc  de  Savoie  doit  fournir  cer- 
tain nombre  de  gens  de  guerre.  1499.  Scel.  et  sign.  —  Très, 
des  ch.  J.  494.518.  Sav.,  n""  30. 

5965.  Enquête  au  sujet  des  droits  prétendus  par  Guillaume  de 
Grandmont  contre  Guillaume  de  Martel,  sur  des  biens  mou- 
vants du  duc  de  Savoie,  15*  siècle.  1500.  — Arch.  imp.,  sect. 
dom.  P. 

5966.  Histoire  de  la  maison  royale  de  Savoie,  par  George  FéHz, 
fils  de  Jean,  domaine  de  Ryrolles,  l'an  1506.  In-fol.  pap.  du 
16*  s.  —  203676.  — Sup. 

5967.  Traité  de  Savoie  avec  Berne»  Soleure  et  Fribourg.  1512.  — 
Dup.  223. 

5968.  Lettres  de  Charles  III,  duo  de  Savoie.  —  F.  Gaign.  vol.  411, 
p.  37  et  91. 

Charles  Ul,  après  avoir  poussé  les  troubles  de  Genève,  alla  à 
Chambéry,  où,  profitant  du  loisir  que  lui  donnoit  le  calme,  il  fit 
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de  nouveaux  statuts  de  Tordre  du  Collier,  dont  il  changea  le  nom 
en  celui  de  l'Annonciade,  en  Thonneur  de  la  Vierge.  11  rétablit 
cet  ordre  dans  sa  première  splendeur,  ajouta  quinze  roses  blan- 
ches et  rouges  aux  quinze  lacs  du  collier  et  laissa  subsister  la 
môme  devise  F.E.R.  T.,  qu'on  a  interprétée  de  tant  de  manières 
et  (jue  Ton  croit  signifier  fortitudo  ejws  Bhodum  tenuit,  en  mé- 
moire de  l'expédition  d'Amédée  V  contre  les  Turcs  et  du  secours 
heureux  qu'il  donna  aux  chevaliers  de  Rhodes.  Mais  couime 
cette  devise  estde  beaucoup  antérieure  dans  la  maison  de  Savoie 
à  Amé  ou  Amédée  V,  cette  mterprétalion  ne  peut  se  soutenir  :  en 
sorte  que  ces  quatre  lettres  forment  une  énigme  dont  vraisem- 
blablement on  n  aura  jamais  le  mot.  Toutefois,  dans  un  mann- 
scrit  du  fonds  Baluze,  vol.  7663%  fol.  i06,  on  lit  cette  note^  dont 
il  faut  pourtant  tenir  compte  : 

t  L*interprétation  de  ce  mot  Fert,  qui  est  la  devise  escripte  à 
Tentour  de  Tescu  de  Savoye,  en  sont  interprétées  les  lettres 
ainsi  qui  s'ensuivent: 

«  F.  —  Fortitudine 

«  B.  —  Ejus 

«  R.  —  Rhodes 

«  T.  —  Tenuit. 
«  Et  à  ceste  fin  (en  131 5)  le  dernier  duc  de  Savoye  requist  à  la 
religion  de  S.  Jeh.  de  Jérusalem,  pour  toute  récompense,  Tescu 
du  blason  tel  qu'il  est,  approchant  de  cellui  de  ladite  religion, 
ne  volant  pour  la  tuytion  de  la  foy  autre  récompense.  » 

5969.  Sabaudise  historia,  seu  descriptio  Cathalogus  serenissimo- 
rum  Sabaudise  principum.  —  Suarez  5. 

5970.  Généalogie  et  blasons  coloriés  de  la  maison  de  Savoie  et  de 
ses  alliances.  1  vol.  in-fol.  pap.  —  S.  Germ.  fr.  1393. 

5971.  Mémoires,  titres,  lettres  et  procès-verbaux  touchant  les  li- 
mites du  côté  de  Bresse  et  de  Savoie,  concernant  le  marquisat  da 
Saluces.  —  Brien.  83. 

5972.  Prétentions  du  roy  sur  la  Savoie...  pour  quelques  terres.  — 
Dup.  494.  404. 

5973.  Mémoire  sur  la  préséance  de  Savoie  et  Venise.  —  Dup.  441. 

5974.  Mémoire  concernant  les  prétentions  du  duc  de  Savoye  sur 
les  Pays-Bas,  par  le  P.  Lecointe.  —  500  Colb.,  vol.  78,  n.  4. 

5975.  Du  duc  de  Savoie  en  Provence.  —  Extrait  des  Mémoires  di 
M.  Jhi  Vair.  —  F.  Dup.  661,  662. 

(Sera  continué,] 
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ARTOIS 

D^PÀRTIOCENI  OU  PAS-DB-GAUkI8* 

(Suite.  —  Voy.  p.  31.) 

Documenta  des  UF*  et  XV  siéoleB. 

5976.  Robert^  comte  d'Artois^  déclare  que  le  loy  lui  a  octroyé 
de  sa  pure  grâce  de  tenir  sa  vie  durant  la  terre  de  Bétbune^  qui 
retournera  après  son  décès  au  roy,  sauf  à  l'hoir  dudit  comte  le 
droit  de  l'hommage  et  de  la  haute  justice  de  ladite  terre,  tel  qu'il 
avoit  avant  la  forfaiture  de  Robert  de  Flandres,  advoué  de  Bé- 
thune.  1301.  Scel.  —  Très,  des  ch.  Artois.  1.  531,  n.  11. 

5977.  Ancien  rolle  contenant  les  gros  ars  dus  à  madame  la  com- 
tesse d'Artois  et  Cb&teau-Regnard.  Plus  les  hommes  et  femmes 
de  Château- Regnard  qui  payent  tailles^  qui  sont  appelées  bour- 
geoisies, parce  qu'on  les  hausse  et  abaisse.  Plus  les  gros  cens  deus 
à  Douchy.  Plus  les  gros  cens  deus  en  la  ville  de  Saint-Firmin^  â 
MontcorboQ  :  tailles  des  hommes  de  corps  deues  à  Pressigny.  — 
16.,  J.  531,  n.  12. 

5978.  Convention  entre  Mahault,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgo- 
gne, palatine  et  dame  de  Salins,  et  le  roy  touchant  une  assiette 
de  5,000  liv.  toum.,  à  faire  par  ladite  comtesse  à  Robert  d'At- 
tois,  son  neveu,  pour  lui  et  ses  sœurs,  et  pour  Blanche^  sa  mère, 
sœur  de  ladite  Mahault.  Don.  â  Pierrefonds.  Nov.  1309.  —  Jb.  et 
Beth.  9424.  Foi.  174. 

5979.  Vente  faite  au  roy  en  1322,  par  Robert  d'Artois,  comte  de 
Beaumont,  du  droit  qu'il  avoit  en  ses  terres  de  faire  battre  mon- 
noie.  —  Tr.  des  ch.  Artois.  J.  531,  n.  17. 

5980.  Lettre  du  roy  de  Navarre  à  l'abbé  de  Saint- Wast,  du  conseil 
de  Charles  V,  par  laquelle  il  le  prie  de  continuer  ses  bons  trai- 
tements à  regard  des  gens  de  son  conseil.  13  avril  1364.  —  Font. 
88,89,  n.  19. 

5981.  Confirmatio  accord!  facti  inter  dominum  Joannem  de  Artesio 
comitem  Augi,etdominum  Hugonem  de  Melduno.  Janvie^l364 
(lat.  fr.)  —  Très,  des  ch.  Reg.  98,  acte  202,  et  rec.  Colbert,  29 
vol.  85. 

7*  aiméa.  -^  Gat.  1 
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5982.  Entre  Philippine  de  Fauqueaiont^  veuve  de  Henri  de  Flan- 
dres, contre  Moreau  de  Fiennes^  oonnestable  de  Flandre.  — 
X.2i.  (A.  I.)— Fol.  493. 

A  cause  du  domafaie  qaa  ladite  veuve  avotc  dndt  sur  la  terre  de  Ys^ 
linghem,  près  Lille. 

5983.  Arrêts  du  Parlement  de  Paris.  Moreau  de  Fiennes  contre.» 
1369.  — A.  l.ï.  aa.  Fol.  90. 

Arrôt  4u  5  mars  i37i,  copcernaot  Mor^a  dd  Fiennes,  hn^m 
de  la  ven|e  d'un  cheval.  —  |*'oL  396. 

Autre  arrêt  du  iO  juillet  iS74.  Moreau  de  FieHnes  pour  ladite 
vente  d'un  cheval.  —Reg.  X,  23.  Fol.  507. 

H9S4.  Arrêt  du  parlement  concernant  le  connestaole  Moreau  de 
Fiennes.  Du  10  mars  1369.  —  Arch.  imp.  IL  21.  Fol.  M^ 
473. 

5985.  Rémission  par  Charles  aux  habitants  d'Arras  pour  kors 
méfaits  envers  la  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne.  {Bec.  des 
duchés  pairies,  de  de  Camps,  t.  2^  p.  431.)  —  16  mars  1378.  — 
Font.  96,  97. 

5986.  Répertoire  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  registre  mémonal 
de  la  ville  d'Arras,  commençant  ^n  139^  et  finissait  en  1397. 
i  Y.  in-fol.  —  Sup.  fr.  144J. 

6987.  A.  Chronique  d'Arras,  de  Gambray  et  des  églises  daséites 
.  Tilles^  du  quatorzième  siècle.  —  F.  iat.  5533. 

6988.  Amor.issement  des  églises  d'Atras,  depuis  1423.  lss.de 
Flandres,  85. 

0989.  Copie  du  traité  de  paix  fait  à  Arrds  entre  le  roî  tharied  VB 
et  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Ce  traité  se  trouve  ieyia- 
séré  dans  les  lettres  que  le  duc  de  Bourgogne  donua  dans  $^ 
grand  conseil  le  Sll  septembre  1435,  pouli  la  conûrmalio&  du 
articles  du  traité,  p.  221.  —  Gaign.  469^. 

é990.  Compte  de  recette  et  dépense  de  la  ville  d'Arras,  pour  l'in- 
née 1438.  1  V.  in-fol.  véL  —  Sup.  fr.  1468. 

5991.  Extrait  du  registre  du  Parlement,  commençant  à  Noël  144S, 
fol.  72,  touchant  le  fait  de  la  régale  de  l'évôché  d'Àrras,  vacant 
Gaign.  37. 
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5992.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  convocation  d'Ârras  en 
^457,  où  fui  conclu  Te  traité  de  paix  entre  Charles  Vil  et  I^hilippe, 
duc  de  Bourgogne.  —  F.  Baloze.  103i  9*. 

5993.  Mandement  du  roi  pour  la  saisie  du  temporel  de  révéché 
d'Arras  et  maniement  des  gens  des  comptes  au  receveur  d'A- 
miens. Du  7  juin  i4S7.  —  Lettre  originale  de  Louis  XI  à  l'évo- 
que d'Arras  (S,  dat,),  f,  Gaign.37. 

5994.  Compte  de  recette  et  dépense  pour  la  ville  d'Arras^  pour  V^ 
1455.  i  V.  in-fol.  —  Sup.  f.  1469. 

5995*  Compte  de  la  receple  de  l'Èstat  d'Arras  et  pays  d'Artois, 
rendu  par  Eus  de  Dompierre  en  1475.  —  Maz.  9435. 

5996.  Lettre  d'Antoine  de  Crevecœur  au  roy  Louis  XI,  par  laquelle 
il  luy  mande  entre  autres  choses  que  ceux  d'Ay^as  le  requij^r^nt 
de  voulpir  unir  à  la  couronne  de  France  leur  ville  d'Afra?  et  le 
comte  d'Artois.  —  9420.  —  Fol.  90. 

5997.  Le  comté  d'Artois  érigé  en  province  çt  çijSge  ^qyal.  Aq.  i  478. 
—  Dup.  388. 

5998.  Pouvoir  donné  par  le  roy  Louis  XI  au  lieur  Deseordes  (ou 
D^^querdes),  avec  sa  lieuteziaQee  générale  es  payi  de  Picardie 
fit  Arth/oi0,  A¥eo  lei  privilèges  les  plus  étendui.  —  firienne  259. 
P.  »5. 

5999.  fiirrey  par  Louis  XI  de  colonies  à  la  ville  d'Arras.  ^481.  —» 
Dup.  657. 

6000.  Augmentation  de  pouvoir  donné  par  le  roy  au  sieur  Des- 
eordes^ lieutenant  général  en  Picardie  et  Arthois.  17  et  18  août 
1482.  —  Brienne  260,  p.  161.  Fpnt.,|i0-601. 

6001.  Copie  de  l'investiture  donnée  par  l'empereur  au  prince  son 
fils,  comme  seigneur  des  Pays-Èas,  de  garde  et  advouerie  de  la 
citadelle  de  Cambjray.  B^ay  j550.  —  Vc  Çoljb.  43,  p.  ii  p.  172. 

6003.  Privilèges  accordés  par  Louis  XI  à  la  ville  de  franchise 
{alias)  Arras.  —  Dup.  318. 

6003.  Chroniques  de  Flandres  et  Artois,  depufs  1482  jusques^n 
1570,  par  Louis  Brezin.  2  vol.  vel.  —  Gaign.  684. 

6004.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  par  lesquelles  H  dédom: 
mage  les  nouveaux  marchands  d'Arras  après  qiji'qn  ejài  QJN^^ 
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ceux  qui  ayoient  pris  le  parti  du  feu  duc  Charles  de  Bourgogne. 
Du  17  octobre  1482.  —  649^.  Gaign.  24. 

6005.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI^  par  les<iuelles  il  accorde 
aux  sujets  fidèles  de  la  ville  d'Arras  60  s.  toum.  par  chaque 
muid  de  sel  qui  sera  yendu  en  Languedoc  et  en  Normandie 
pendant  l'espace  de  cinq  ans.  Du  17  octobre  4482.  —  R.,  23. 

6006.  Pièces  du  règne  de  Louis  X  sur  Calais^  — la  ville  de  Fns- 
chise.  —  Gaign.  2775.  Fol.  25,  26. 

6007.  Histoire  des  troubles  arrivés  à  Ârras  en  différents  ten^ 
particulièrement  en  1492.  Ane.  f.  fr.  9704. 

6008.  Traicté  de  paix  entre  le  roy  Louis  XII  et  Philippe,  archidoc 
d'Autriche,  toachant  la  foy  et  hommage  des  comtes  de  Flandres 
et  Artois  à  Paris.  16  aoust  1498.  Font,  i^  f.  cot.  P.  184,  p.  121 
—  Avec  la  ratification  par  ledit  Philippe,  archiduc  d'Autriche  à 
Bruxelles. 

6009.  Lettres  patentes  de  Louis  XII  du  5  juillet  1499,  sur  la  foy  ei 
hommage  à  lui  rendu  par  Tarchiduc  Philippe,  pour  raison  de  b 
pairie  et  comté  de  Flandres  et  des  comtés  d'Arlhois  et  de  Ch&ru- 
lois.  —  Avec  la  copie  du  procès- verbal  de  la  reddition  de  cet  hom- 
mage ;  et  la  déclaration  de  Tarchiduc  qui  reconnoit  que  les  ap- 
pellations du  comté  d'Arthois  ressortissent  de  Paris.  —  Gaip 

.  469*.  P.  261  à  289.  (la  suite  TprochmnemenL) 


AUVERGNE 

DOCUMENTS  POUB  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CETTE  PROVIHCE. 
(Suite.  —  Voy,  t.  V,  p.  1 W,  267  ;  t.  VI,  p.  18  et  74. 

6010.  Stemma  Arvenicum,  sive  genealogia  comitum  Arvernia,  cd- 
mitum  Claromontemium  et  dominorum  de  Turre  etc.,  auton 
Ghristoph.  Justello.  —  S.  Germ.  470. 

13  art.  imp.  et  mas.  1  v.  in-fol.  pap. 

601 1.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  Thistoire  de  TAuTergne»  etc. 
B.  J.  297  Brien. 
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6012.  Recueil  de  pièces  sur  l'Auvergne,  etc.  — 16. 

6013.  Histoire  d'Auvergne.  —  Sup.  3041. 

6014.  Description  de  plusieurs  provinces  et  villes  de  France^  sa- 
voir de  TAuvergne,  par  le  sieur  de  Mesgrigny  de  Riom.  —  S. 
Germ.  fr.  948. 

RcDBeigné  soqb  Fane  n^  606  et  !46A. 

6015.  Extraits  de  titres  des  provinces  de  Rourbonnois,  Auvergne, 
la  Marche,  etc.,  transportés  de  la  chambre  des  comptes  de  Mou- 
lins en  celle  de  Paris.  —  Gaign.  654-655. 

Avec  une  table  des  matières  à  la  fin  da  vol. 

6016.  Commentaires  sur  la  coutume  d'Auvergne.  —  Sup.  fr.  227. 

6017.  Places  concernant  les  domaines  du  roi^  particulièrement  en 
Auverçne.  —  S.  Germ,  1178-1716. 

Le  premier  est  od  extrait  da  Terrier  de  Montferrand.  1  voL  in- 
fol.  pap. 

6018.  Auvergne.  —  Aides.  —  Gaign.  2765. 

6019.  Histoire  de  la  ville  de  Clermont,  par  Audusier^  ainsi  di- 
visée: 

Préface  ou  introd.,  13  fol.  Dignités  de  l'église  de  Clejrmont. 
p.  il8.  Doyens  de  l'église  de  Glermont,  132.  —  Chantres,  156. 
Eglise  de  Glermont,  lo8.  —  N.  D.  du  Port.  S.  Laurent,  164. 
S.  Gênez,  266.  S.  Pierre,  170.  Ab.  de  S.  Allyre,  173.  Ab.  de  S.  An- 
dré, 196.  Ab.  de  S.  Pierre  de  Chantoile,  206.  Egl.  des  Jacobins^ 
211.  Egl.  des  Cordeiiers.  Egl.  des  Carmes,  224.  Egl.  des  Capu- 
cins, 229.  Egl.  des  Pères  de  l'Oratoire,  234.  Minimes,  236.  Des 
Ermites  de  S.  Augin,  238.  Eglise  des  Jésuites,  239.  Religieuses 
de  Ste-Claire,  247.  Religieuses  de  TEsclache,  252.  De  Ste-Ursule, 
259.  Bernardines,  261. «Religieuses  hospitalières,  262.  Visitation, 
263.  Bénédiction,  267.  Du  Refuge,  268,  etc.  etc.  —  Sup.  fr.  675. 

e020.  Mémoires  concernant  les  généralités  d'Auvergne.  —  B.  J, 
Minim.  5. 

6021.  Mémoire  de  la  généralité  d'Auvergne,  par  Lefèvre  d'Ormes- 
son.  1698. 
Le  même.  —  F.  Letell.  9350. 
Le  même.  —  94.  Mortem.  — 16.,  Cangé,  109. 
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6022.  Mémoires  des  généralités  d'Auvergne,  de  Bordeaux,  etc.,  par 
les  intendans.  —  Ib.  S.  Germ.  960. 

•023.  Mémoires  sur  lés  provinces  â* Auvergne,  Lyonnois,  etc.,  par 
les  interldans.  1698;  15.  950  bis. 

6024.  Mémoires,  titres,  actes,  etc.,  concernant  TAuvergne,  etc.  — 
J6.  S.  Germ.  fp.  101. 

6025.  Mémoires  sur  l'Auvergne,  r- Sup.  fr.  1231. 

6026.  Domaine  du  comté  d'Auvergne»  m-i?i  CQuvert  en  vélio»  ain 
annes  de  Marguerite  de  Valois. 

Relevé  des  revenus  des  terres  du  comté  d'Auvergne.  —  ToUl, 
9,814  liv.  7  s.  6  d.  (soit  9,814  liv.  7  s.  6  d.) 

Avec  les  dessins  coloriés  des  châteaux  appartenant  à  Marguerite  <k 
Valois. 

6027.  Préface  de  i!.  Baluze  stir  l'histoire  généalogique  de  la  maisoc 
d'Auvergne.  —  Arm.  de  Bal.,  7«  paq.,  n°  2. 

6028.  Histoire  des  comtes  d'Auvergne  et  de  Boulogne,avec  de  belles 
enluminures.  —  98133. 

6029.  Généalogie  de  la  maison  d'Auvergne.  Autre  des  Comtes  hé- 
réditaires d'Auvefgne^  par  Justel.  —  Généalogie  des  dauphiis 
d'Auvergne.  —  Autre  généalogie  des  comtes  d'Auvergne  — 
bup.  511. 

6030.  Généalogie  de  l'illustre  maison  de  Glermont  (Auvergne.)  - 
S.  Germ,  fr.  58.  • 

6031.  Titres  des  dtichés  et  comté  d'Auvergne,  i  roi,  in-fol.  pap. 
—  S.  Germ.  fr.  1143. 

6032.  ArremiaB.  —  Acquisitiones  Arverpi».  —  Dup.  222, 

6033.  Compte  du  domaine,  du  duché  et  comté  d'Auvergne,  àeçés 
1617  Jusqu'en  1620.  —  Lancel.  9436«.8. 

6034.  Du  duché  d'Auvergne.  —  Dup.  751 . 

6035.  Mémoires  concernant  la  province  d'Auvergne.  —  F.  Bsm- 
297. 

6036.  Titres  et  mémoires  d'Auvergne.  —  Gaign.  1 41î. 

6037.  Titres  coacernànl  la  province  d'Auvergne.  —  Gaign.  141S- 
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feb38.  Titres  origitiatix  concernant  la  province  d'Auvergne,  notam- 
ment pour  la  défense  contre  les  Anglois.  —  Gaign.  646  el  653. 

6039.  Lettre  dii  roy  Lbuis  VIII,  par  laquelle  il  confirme  les  cou- 
tumes et  privilèges  de  la  ville  de  Montferrand  en  Auvergne,  est 
faifit  sieUtâou  de  Guillatlme,  comte  de  Moutferiandy  qui  lors  ti- 
voit.  Ceux  de  Montferrand  sont  obligés  de  payer  au  roy,  tous  les 
ans,  un  marc  d'or.  1225.  —  9421.  P.  43. 

SOéO.  Promieâse  fadete  par  Gu  llaume^  comte  de  Ciermont,  fils  du 
dauphin,  de  faire  observer  la  paix  que  son  père  et*  Robert,  son 
fils,  OQt  faict  avec  le  roy  et  Archambault  deB(mrbon.  1229.  — 
9422.  P.  290. 

6041.  Copie  des  coutumes  et  privilèges  odroyéi  pa^  A^honse* 
comte  de  Poitiers,  aux  habitans  de  Pons,  au  diocèse  de  Clermont. 
Très,  des  Ch.  t.  V.  9421.  P.  175. 

6042.  Mémoire  de  ceux  d'Auvergne  contre  le  duc  de  Bouillon.  ^ 
Dup.  702. 

6043.  Délivrance  du  duché  d'Auvergne  et  comté  de  Montpensier. — 
Dup.  702. 

6044.  Lettres  patentes  de  Louis  XIIl  en  faveur  des  habitants  d'Au- 
vei^e,  pour  l'exemption  des  francs  fiefs.  Octobre  1*523.  —  V^. 
Goib.  4.  Fol.  193. 

6045.  Passio  Sancti  Austremonil,  autore  sancto  Praejecto.  —  Ane. 
r.  lat.  5365. 

6046.  Quod  S.  Austremonii  ossa  Mausiacum  a  Pippino  Kege  trans- 
lata ibidem  serventur.  —  De  Camps  425. 

Extrait  d*un  ancien  livre  de  !*abbaye  de  Mozac,  couvert  de  lames 
d'argânt  et  d'ivohre.  Deux  fenilleB  et  demie. 

6047.  Histoire  de  Nostre  bame  du  Puy  en  Auvergne.  1285.  Tirée 
d'un  Vàlère  le  Grand,  ms.  tr&d.  en  françois  par  Simon  de  Hosdio, 
docteur  en  théologie  en  1375.  3  p.  —  Font.  32A.  Fol.  27. 

6048.  Briefves  remonstrances  du  droict  du  roy  au  procès  du  Chas- 
tel  de  Lonzoux  contre  Tévesque  de  Clermont,  avec  le  factum  de 
la  royne  sur  le  même  sujet.  —  Font.  32.  Fol.  18  à  28. 

6049.  ïlemarquei  et  observations  de  l'usage  estably  dans  la  pro- 
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vinoe  d'Auvergne,  du  droit  escrlt,  et  terres  ecclésiast.  et  de  h 
coustume  es  seigneuries  laïques.  4  vol.  —  Dec.  125*.  Fol.  60. 

6050.  Titres,  armoiries,  épitapbes  de  l'abb.  de  St-Andre-lez-Cle^ 
mont.  —  Gaign.  245. 

6051.  Extrait  de  plusieurs  titres  de  St*AJlyre  de  Clermont  - 
Gaign.  165. 

6052.  Establissement  de  l'hospital  de  St-Joseph-des  Abandonnés; 
en  la  ville  de  Clemiont-Ferrand.  Février  1^97.  Fol.  261  1.  L 
Sect.  jud:X.  8680. 

6053.  Union  à  l^ôtel  Dieu  de  la  ville  de  Clermont^  des  biens  et  re- 
venus des  maladreries  de  Onrtol  et  d'Enneval,  etc.  Mois  de  àk. 
1696.Fol.  425.  — 16. 

6054.  Union  de  maladreryc  à  l'bospital  dTssoire  au  mois  de  déc. 
1696.  Fol.  258  v.  —  16. 

6055.  Cartulaîre  du  monastère  de  Soucilanges,  proche  Clermont  : 
écrit  au  dix-septième  siècle.  —  5454. 

6056.  Cartulaîre  de  Soucillanges.  —  A.  J.  Sect.  hist.  L. 

6057.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  des  Borda.- 
Les  Bordes.  —  Charges,  etc.  —  S.  Germ.  fr.  883. 

6058.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  du  Vivier.  — 
Le  Vivier.  —  Le  temple  de  Villards.  —  Laforest  du  Temple.  — 
S.  Germ.  fr.  883. 

6059.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  d'Auloii.  — 
Chenat.  —  La  Salveta.  — La  Tallande,  charges,  etc.  —  S.  Gem. 
fr.  883. 

6060.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  des  Feoillets. 

—  Cossieu.  —  Escorcbe-Loup.  —  Le  temple  de  ViUars.  —  Le 
temple  de  MplesoUe.  —  Le  Crozet.  —  S.  Germ.  fr.  883. 

6061.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  de  Lim(^^- 

—  Cognoirré.  —  Lepaybonnieu-St-Martinet.  —  S.  Jussien.  - 
Brelioufa.  —  La  Bassière.  —  Charges  que  paye  annuellement  la 
dite  commanderie.  -—  S.  Germ.  fr.  883. 

6062.  Déclaration  et  consistance  de  la  commanderie  de  Villefiiir 
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che.  —  Viewon.  —  Villedieu.  —  Lespina.  —  Valeneey.  —  Bour- 
neuf.  —  Acquisitions  et  charges.  —  S.  Germ.  fp*  883. 

6083.  Estât  des  bénéfices  qui  payent  la  pension  d'un  religieux  lay 
pour  les  années  1670^  1671  et  1 672.  Diocèse  de  Clennont.  3  toI. 
^  De  GaûQps,  125.  MéL,  n.  4. 

6064.  Titres,  armoiries^  épitaphes  de  Tabbaye  de  Saint-Amable 
do  Riom.  —  Gaign.  245. 

6065.  Affaires  de  la  religion  P.  R.  au  pays  d'AuTergne.  1  vol.  — 
Arcb.  imp.  T.  259,  lias.  95,  n.  7. 

6066.  Mémoire  de  M.  de  Bérule  pour  les  officiers  qui  peuvent  as- 
sister aux  consistoires  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  en  Auvergne.  1685* 
2  vol.  —  Arcb.  imp.,  t.  259,  liv.  95. 

6067.  Estât  des  effets  appartenant  aux  consistoires  de  la  R.  P.  R. 
en  Auvergne.  1  vol.  —  Arcb.  imp.  T.  259,  lias.  95. 

6068.  Déclaration  et  dénombrement  que  met  et  baille  M'  Guil- 
laume Dufourt,  advocat  en  Parlement  et  baly  de  Bouthomergues, 
des  familles  exerçant  le  culte  de  la  R.  P.  R.  aux  villages  de  Pa- 
liat,  des  Gbatainières,  des  Fraises,  de  la  Versière,de  la  Baden,  de 
Courtines,  Lasouche,  Rebousse,  Olia,  Le  Parnau,  La  Pugerie» 
et  le  Ghan.  Du  12  février  1685.  8  voL  — 16.,  n.  7. 

6069.  Mémoire  de  Testât  de  Téglise  de  la  Gazelle  aux  divers  villages 
et  bameaux  qui  suivent  :  Blatavissière,  Segur,  Villars,  Novais,  pa- 
roisse de  Saint-Saturnin,  Vellonière,  paroisse  de  Peyrasse,  Cna- 
bassier,  paroisse  de  Peyrusse,  La  Bastide,  Tremolet,  La  Rochelle, 
Chazelle,  Les  Martres  de  Vemières,  Vemière,  paroisse  de  Lubil- 
liac,  Saint-Arpize,  Cbageau,  paroisse  de  Saint-Arpize,  Les  Bordes, 
paroisse  de  Saint-Beausire.  4  vol.  — 16. 

6070.  Estât  de  la  quantité  et  qualité  des  familles  de  la  R.  P.  R. 
qui  s'assemblent  pour  Texercice  public  de  ladite  religion  au  lieu 
de  Parentignat,  dressé  par  les  ministre  et  anciens...  Du  dernier 
jour  de  janvier  1685.  —  16. 

6074 .  Déclaration  et  consistances  de  la  commanderie  de  Verrières, 
Saint-Martin  la  Sauvette,  le  temple  de  Roannes.  —  S.  Germ.  fr. 
883. 

6072.  Déclaration  des  ministres  et  anciens,  au  sujet  de  la  taxe  pour 
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l'entretien  du  ministère,  etc.  1685.  —  Arch,  imp.,  t.  S41, 1. 13, 

n.  11. 
6071  Eslat  et  mémoire  des  familles  de  la  religion  qui  composent 

l'église  qui  se  recueille  ^aos  le  fauibourg  du  font  de  la  Ville  de 

Uaringues  en  AuTergne.  Dernier  jauTJer  168S.  1  t.  —  Ib.  l.  85, 

n.  7. 
6074.  Hétiioire  des  temples  qui  sont  en  Auvergne.  Il  y  en  i  qua^ 

tre,  tous  l>utis  dans  Ia  sénéchaussée  djo  Riom  :  Marin^œs} 

Paillât,  Parentignat,  La  Gazelle.  2  vol.  —  Ib.,  1.  V'J. 

(La  auite  prochainement,) 


LYONNOIS 

DftpOUrLLBMBTIT  D'hM  tIECUElL  d'aCTBS  CONCSRNANT  LA  VILLB  KS 
lïON,  ET  pnmClPAtEMEWT  RELATIFS  ATX  CBUBS  OU  ATDBS  HI^S 
SUR  LS  LÏOH«013,  POUR  LES  BESOINS  DBS  GUERBES  D'ITALIE,  SOUS 
LB  nfcQNB  DE  FRANÇOIS  I"  (iVotni.  f.  ftOUÇ.,  vof.   2709). 

(Suite.  -  Voy.  t.  IV,  p.  si.  26,  61  ;  t.  V,  p.  187  i  t.  VI,  p.  SS9. 
L  VU,  p.  1.) 

6075.  1.  Lettre  d'iinecreue  payable  au 
mil  cinq  cons  douze,  Bloys,  le  15 
Fol.  1. 

%  Lettred'unccreuemisesus  enl 
jour  de  juin  )';m  mil  cinq  cent  et  & 
vorso. 

3.  Déclaration  du  ro;  au  proGt  des  conseillers,  bC'Urgeob  et 
habitans  de  Lyon,  touchant  les  fermes  des  aydes  et  i:i)positious 
ayant  cours  [>our  icelluy  t^eigneur.  A  Lyon.  24  aoust  1311.  — 
Fol.  2  V. 

Atlathe  sur  lesdites  lettres,  dernier  aoust  1511. 

4.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  cent  cbevani  roUiets  at  da 
traici  et  viui^t  et  tniiï  chareites  et  vingt  cinq  pionniers.  24  avril 
1513.  —  Foi.  3. 
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h.  Aux  esleÛ2  sur  le  fait  de  nos  aides  ordonnes  pour  la  guerre 
en  Teslection  de  Lyon,  ou  à  leijrs  commis.  De  par  le  roy .  24  avril. 

—  Fol.  3  V. 

6i  Lettres  par  lesquelles  le  roy  mande  lever  en  l'eslection  de 
Lyonnois  et  ôs  énvirond  464  chevauli.  i7  aoust  151ÎJ.  —  Fol.  3  v. 

7.  A  nos  archers  et  bien  amez  les  esleuz  de  Lyon.  Envoi  de 
commissaires  pour  faire  la  levée  de  464  chevaux  et  charettes,  etc. 
De  par  le  toy.  21  aoust  15l5.  —  Fol.  4. 

8.  Lettres  pour  mettre  sus  et  imposer  aii  pays  de  Lyonnois 
nximycxYi  lit.  de  taille  et  crfeue  pour  l'année  4513.  5  octobre 
I515,  —  F.  8. 

9.  Lettres  pour  mettre  sus  et  imposer  de  creue  au  pays  de 
Lyonnois  382S  liv.  l'an  !513. 13  juillet  lSi3.  —  Fol.  6. 

10.  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  mettre  sus  le  payement 
des  gendarmes  de  Teslection  de  Lyonnois  en  l'an  1511.  9  aoust 
1514. —FoL  7. 

H.  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  mettre  sus  5730  liv.  1.  s. 
de  creue  au  pays  de  Lyonnois,  pour  le  payement  des  gens  de 
guerre  en  l'an  1515  et  plusieurs  autres  afiaires.  20  avril  1515. 

—  Fol.  8  V. 

12.  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  mettre  sus  le  payement 
des  gens  de  guerre  au  pays  de  Lyonnois,  l'an  1515  pour  Tan 
1515. —Fol.  9  V. 

13.  Lettres  par  lesquelles  est  mandé  bailler  et  livrer  à  ferme 
le  hûitiesme  du  vin  du  plat  pays  dé  Lyonnois  pour  quatre  an- 
nées. 16  may  15  le.  —  if  ol.  U. 

14.  Lettres  pour  mettre  sus,  asseoir  et  imposer  en  l'eslection 
de  Lvonnois  ixxi""lvui  liv.  m  s.  xi  d.  de  creue  et  taille  Tan  cou- 
rant  1516  et  4517,  pour  le  payement  des  gens  de  guerre  et  autres 
âftaifes  contenues  en  icelles.  8  juillet  15lé.  —  Fol.  12  v. 

15.  Lettre  d'offîce  de  esleu  pour  maistre  Jehan  Groslier. 
i8*may  1511.  —  FoL  14. 

VérificaUoii  desdites  lettres.  1*'  juin  1517.  —  Fol.  14  v. 

16.  Procuration  pour  honnête  homme^  Antoine  Grolier,  garde 
du  scel  au  pays  àe  Lyonnois,  à  luy  passée  par  maistre  Jehan 
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Groslier,  conseiller  du  roy^  et  son  trésorier  général  de  Milan  et 
esleu  sur  le  fait  des  aydes  audit  pays  et  eslection  du  Lyonnoii 
pour  prendre  possession  du  dit  office  d'esleu,  et  icelluy  eieicer 
pour  ledit  maistre  Jehan  Grolier.  8  juillet  1517.  —  Fol.  U  v. 

17.  Mise  en  possession  dudit  <^ce,  15  juillet  1517.  —  FoL 
13  V. 

18.  Extrait  des  registres  de  la  cour  des  aydes  concennnt  un 
différent  entre  les  habitants  de  Saint-Laurent  d'Iony  et  les  habi- 
tauts  du  bois  d'Iony  et  Leigny.  15  juillet  1517.  —  Fol.  16  ▼•. 

19.  Lettre  signée  général  Henri  Bohier^  à  MM.  les  esleuide 
Lyonnois  leur  recommandant  la  levée  de  la  taille  pour  la  pré- 
sente année.  16  aoust  1517,  dattée  de  Valence.  —  Fol.  17. 

20.  Lettres  pour  mettre  sus,  asseoir  et  imposer  en  l'eslectioii 
de  Lyonnois  28,847  liv.  de  creue  et  taille  l'an  courant  1517  et 
1518  pour  le  payement  des  gens  de  guerre  et  autres  affaires  con- 
tenues en  icelles.  13  juillet  1517.  —  Fol.  17. 

22.  Lettres  de  continuation  et  nouveau  bail  fait  aux  conseil- 
IcFS  de  la  ville  de  Lyon,  des  aydes,  impositions  foraines  et  au- 
tres gabelles  qui  ont  accoustumé  estre  levées  en  ladite  ville  et 
faulxbourgs  de  Lyon  et  ce  pour  six  ans.  30  juin  1512.  —  FoL  19. 

Attache  de  MM.  les  généraux,  du  4  juillet  1512. 

21.  Pour  mettre  sus  1800  liv.  10  s.  l'équivalent  ayant  cours  au 
lieu  des  impositions  en  Lyonnois,  ladite  année  1517,  finissant 
1518.  14aoustl517.  —  FoL  18  v. 

23.  Confirmation  du  dernier  bail  des  fermes  des  aydes,  ga- 
belles et  impositions,  faite  aux  conseillers  de  la  ville  de  Ly(au 
2marsl514.  —  FoL21. 

Attache  de  MM.  les  généraux  du  17  mars  1514.  —  Fol.  21 

24.  Arrest  de  nos  sieurs  les  généraulx  de  la  justice  des  ayd» 
à  Paris,  d'entre  le  fermier  de  la  bolengerie  et  les  bolengiers  de 
Lyon.  17  mars  1513.  —  Fol.  23. 

25.  Lettre  de  don  de  l'office  d'esleu  extraordinaire  pour  mais- 
tre Pierre  Garbot,  notaire  et  secrétaire  du  roy.  8  février  1517. 
Fol.  26  V. 

Vérification  des  dites  lettres^  du  U  février  1517.  —  Fol.  27. 
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S6.  Lettres  d^offlce  d'esleu  pour  le  sieur  Anthoine  Grolier  et 
autre  Jehan  Grolier,  au  survivant  d'eux  d'eux.  22  juin  i5i8.  — 
Fol.  27  V. 

Attache  des  généraulx  sur  lesdites  lettres,  du  2  juillet  i518, 
et  mise  en  possession  dudit  office,  du  4  aoust  1518.  —  Fol.  28. 

27.  Lettres  par  lesquelles  a^esté  enjoint  aux  esleuz  de  Lyon- 
nois  d*6xercer  et  expédier  leur  cour  et  jurisdiction  selon  le  stille 
du  pays^  coustumes^  gardé  et  observé  par  les  esleuz  de  Paris. 
Dernier  aoust  1518.  —  Fol.  28  v. 

28.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  25,770  liv.  4  s.  5  d. 
tournois,  de  la  grande  taille  pour  Tannée  commençant  1518  et 
finissant  1519.  17  juillet  1518.  —  FoL  30. 

29.  Lettre  à  MM.  les  esleuz,  signée  Henry  Bohier^  sur  le  fait 
des  aydes  et  tailles  au  pays  et  eslection  de  Lyonnois.  Dernier 
novembre  1518.  —  Fol.  31  v. 

30.  Les  ordonnances  royaules  sur  le  fait  des  aydes^  tailles  et 
gabelles  nouvellement  publiées  en  la  cour  des  aydes.  10  juillet 
1B17.  —  Fol.  32. 

31.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  6938  liv.  11  s.  de  creue 
payable  moytié  en  juin,  si  le  roy  le  mande,  pour  Tannée  com- 
mençant 1518  et  finissant  1519.  20  février  1518.  —  Fol.  40  v.' 

32.  Dictum  d'arrest  entre  les  charrons,  tonneliers  et  mares- 
chaulx^  d'une  part,  et  les  conseillers  de  Lyon,  d'aultre. 

Extrait  des  registres  de  ia  cour  des  aydes.  27  juin  1519.  — 
Fol.  41  V. 

33.  Arrest  touchant  les  baulx  des  fermes  des  impositions  ayant 
cours  à  Lyon,  que  les  Qpnseiilers  d'icelle  ville  tiennent  du  roy  à 
main  ferme.  3  septembre  1511.  —  Fol.  42.. 

34.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  25,908  liv.  4  s.  5  d.^ 
Tannée  commençant  1519  et  finissant  1520.  26  septembre  1519. 
—  Fol.  43. 

35.  Arrest  interprétatif  d'aultre  arrest  des  royers-charrons  et 
tonneliers  de  ia  vUlade  Lyon^  touchant  la  gabelle  et  imposition 
de  leurs  mestiers. 
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Extrait  des  registres  de  la  cour  des  aydes.  13  aoost  1520.  — 
FoL  4é. 

36.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  mande  aux  esleox  de  Lyoïi- 
nois  de  faire  créer  les  aydes  et  impositions  ayant  cours  en  leur 
ei»lt3ction^  et  sceller,  bailler  et  délivrer  aux  plus  offrans.  19  oc- 
tobre 1519. —  Fol.  44  V. 

37.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  la  somme  de  25,9(>8  liv. 
4  s.  5  d.  pour  la  taille  de  Tannée  commençant  1520  et  finissant 
1521.  15  aoust  1520..— FoL  44  v. 

38.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  mande  mettre  sus  en  Lyon- 
nois la  somme  de  3,913  liv.  7  s.  4  d.  par  manière  de  creue.  27  dé- 
cembre 1520.  —  Fol.  46  V. 

39.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  100  chevauli  roUiers,  SO 
cbaretes  et  leurs  charetiers,  pour  servir  au  fait  de  Tartillena  du 
roy.  14  juiUet  1521.  —  FoL  47  y. 

40.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  la  creue  de  septembre 
1521,  et  la  taille  d'icelle  année  commençant  1521,  finissant  i522, 
montant  le  tout  29,821  liv.  U  s.  9  d.  20  juillet  152i.  — 
Fol.  48. 

41 .  A  noz  chers  et  bien  amez  les  esleuz,  sur  le  fait  de  nos  aydes 
et  tailles  au  pays  et  eslection  de  Lyonnois,  28  septembre.  — 
Fol.  50  V. 

42.  Lettres  de  licence  et  permission  de  faire  et  édifier  en  la 
maison  du  roy,  appellée  Rouane  à  Lyon,  l'auditoire  et  chambre 
pour  les  esleuz  de  Lyonnois,  et  pour  fournir  aux  frais  à  ce  néces- 
saires, employer  des  deniers  provenans  des  amendes  de  la  cour 
desd.  aydes. 

Suivent  trois  ordonnances  des  généraulx,  conseillers,  —  surca 
sujet.  23  juillet  1520.  —  FoL  51. 

43.  Arrest  touchant  les  comptes  des  maniemens  des  deniers 
des  impositions  ayant  cours  pour  le  roy  en  la  ville  de  Lyon,  dont 
les  conseillers  d'icelle  ville  sont  fermiers. 

Extrait  des  registres  de  la  cour  des  aydes.  25  septembre  1520. 
—  FoL  53. 

44.  Ampliatioa  des  lettres  précédej^tes,  afin  de  recouvrer  les 
deniers  provenus  depuis  vingt  ans  en  ça  et  qui  provieuâroiU  çj 


CATAL,  —  LTONNOIS.  8? 

après  deç  amendes  de  la  cour  des  esleùz  de  Lyonnois^  pour  estre 
employés  à  l'œuvre  et  fabrique  de  Tauditoire  desd.  esleuz.  23 
juin  i552.  —  Fol.  53  v. 

Ordonnance  des  généraulx  conseillers  du  roy  sur  le  même  su- 
jet, —  du  liuiÛeti522. 

45.  Déclaration  du  roy  au  profflt  des  conseillers,  bourgeois  et 
habitans  de  Lyon,  touchant  les  fermes  des  ^ydes  et  impositions 
ayant  cours  pour  iceluy  seigneur  et  roy,  i  avril  45ii.  — 
Fol.  54  V. 

Suit  rattache  des  générauU  sur  lésÂîtes  lettrés  du  2  avril  1511. 

46.  Lettres  pour  remettre  sus  les  francs  archers.  22  janvier 
i521.  —Fol.  56. 

47.  Lettres  missives  touchant  les  francs  archers.  27  janvier 
1524.— Fol.  57. 

48.  Lettres  du  roy  pour  mettre  sus  et  imposer  en  Lyonnois 
5,870  liv.  i  s.  de  creue,  payable  les  deux  tiers  le  20  mars  1521, 
et  Tautre  tiers  au  1  juin  eh  suivant.  17  février  1521.  — 
Fol.  57  V. 

49.  A  MM.  les  esleuz,  sur  le  fait  des  aydes  au  pays  de  Lyon- 
nois. —  Signée  le  général  C.  Bohîer.  26  février  1521.  —  Fol.  58  v. 

50.  Lettre  de  Toffice  de  esleu  de  Lyonnois  pour  Anthoine  de 
Yinolz.  11  septembre  1521.  —  Fol.  59. 

Suit  Tordonnance  des  généraulx  conseillers  sur  ce  sujet,  du 
17  septembre  1521. 

51.  Lettres  en  vertu  desquelles  M.  Tesleu  Anthoine  de  Yioolz 
fut  receii  pour  esleu  avant  que  avoir  les  lettres  patentes  du 
roy.  1  septembre  1521.  —  Fol,  60. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  esleuz  sur  le  fait  de  noz  aydes  et 
tailles  au  pays  de  Lyonnois.  De  par  le  roy. 
Réception  de  l'esleule  7  septembre  1521. 

52.  Lettres  pour  faire  bail  de  la  ferme  du  huitième  du  vin 
vendu  à  détail  au  plat  pays  de  Lyoïmois  pour  trois  ans.  1 1  aoust 
1521.  — FoL  60  V. 

53.  Lettres  pour  lever  au  pays  et  sénéchaussée  de  Lyonnois 
70  chevaulx  rolliers  ou  dç  trait,  et  14  charetes  pour  le  train  de 
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rartiUerie  que  le  roy  envoya  de  là  les  monts.  12  avril  15îl.  — 
Fol.  61. 

54.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  200  chevauli  roUiers,  40 
charetes  et  200  pionniers,  pour  servir  au  train  de  l'artillerie  que 
le  roy  envoyé  de  là  les  monts.  19  avril  1521 .  —  FoL  61  v. 

55.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois,  Forestz  et  Beaujoloys,  six 
cens  pionniers.  10  mars  4522.  —  Fol.  62. 

56.  Lettres  d'oflBce  de  esleu  extraordinaire  de  Lyonnois  pour 
Jehan  Guillaume.  4  may  1522.  —  FoL  63. 

Suivent  :  l'attache  de  MM.  les  généfaulx  des  finances  et  mise 
en  possession  du  5  juin  4552.  Et  lecture  desd.  lettres  faite  en 
l'auditoire  des  eâleus  à  Lyon^  du  16  juin  4552. 

57.  Lettres  missives  du  roy,  servant  aui  deux  lettres  cy  apr^ 
prouchajnes  insérées.  16  juin  4552.  —  Fol.  64  r. 

58.  Lettres  pour  imposer  les  eulx  disans  privilégiés  et  les  no- 
bles faisans  actes  desrogans  à  noblesse,  à  telz  imposli  qu'ils  eus- 
sent pu  payer  en  deux  ans  derniers  passés,  s'ils  eussent  esté  im- 
posés pour  tous  leius  biens.  46  juin  4522.  —  Fol.  65. 

59.  Lettres  pour  cotiser  et  imposer  sur  les  possessions  et  héri- 
tages acquis  depuis  trente  ans  en  çà  par  les  gens  d'esglise  de 
Lyonnois,  semblables  impostz  que  en  eussent  payés  les  ruulu- 
riers  vendeurs,  s'ils  les  eussent  possédez  jusques  à  présent.  46  juin 
i  522.  — FoL  66. 

60.  Lettres  missives  du  roy  pour  luy  envoyer  le  double  des 
pooles  des  francs  archers  de  Lyonnois.  De  par  le  roy.  27  juillet 

M522.  — Fol.  66v. 

64.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  fait  sçavoir aux  esleuz  qui  est 
le  capitaine  des  francs  archers.  De  par  le  roy.  2  aoust  4522.  -r 
Fol.  67. 

62.  Continuation  faite  par  le  roy  aux  conseillers  et  habitai» 
de  la  ville  de  Lyon  du  bail  à  ferme  des  impositions  for^ncs, 
aides,  gabelles  et  autres  impositions  ayant  cours  pour  icelay  sei- 
gneur, en  la  ville,  faulxbourgs  et  eslection  de  Lyonnois.  4  février 
1524.— FoL  67. 

Suit  l'attache  desd.  lettres,  du  45  février  4522. 
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63.  Lettres  pour  mettre  sus  et  imposer  en  Lyomnois  28,908 
•liy.  4  s.  5  d.  pour  la  taille  de  Tannée  commençant  1522,  finissant 

1523.  24  juillet  1522.  —  Fol.  69. 

64.  Dictum  d'arrest  touchant  Tordre  qu'on  doit  tenir  pour  les 
frais  des  chevaux  et  charetes  fournis  par  les  paroisses  au  train  de 
Tartillerie  du  roy.  11  septembre  1521.  —  Fol.  70. 

65.  Lettres  d'anoblissement  de  André  Romain.  De  par  le  roy. 
Juin4522.  — Fol.  71. 

66.  Lettres  par  lesquelles  est  prohibé  et  deffendu  à  tous  juges 
de  ne  congnoistre  du  fait  des  aydes,  tailles,  gabelles,  assiettes  et 
impôts  mis  sus  pour  le  fait  des  gens  de  guerre  du  roy  et  vivres 
d'iceux, circonstances.  26  aoust  1525.  —Fol.  72  v. 

Suivent  les  exploits  et  exécution  d'icelles  du  mémo  jour 
etan.  « 

67.  Arrest  contre  les  greffiers  du  pays,  de  droit  escript,  afin 
qu'ils  ne  grossent  plus  les  procès  et  facent  leurs  registres  et  actes 
comme  en  pays  coustumiers.  14  décembre  1519.  —  Fol.  74. 

68.  Lettres  pour  mettre  à  exécution  Tarrest  dessus  dit,  no- 
nobstant le  laps  de  temps.  5  aoust  1521.  —  Fol.  75. 

69.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  5,870  liv.  1  s.  tournois 
de  creue,  payable  la  moitié  le  15  janvier,  et  l'autre  moitié  le 
!•'  mars  1522. 7  décembre  1522.  — Fol.  75  v. 

70.  Lettres  missives  de  M.  le  général  de  Languedoc  aux  esleuz 
de  Lyonnois.  13  décembre.  —  Fol.  76  v.  *' 

71 .  Lettres  pour  imposer  en  Lyonnois  2,362  liv.  5  s.  10  d.  tour- 
nois de  renforce,  outre  la  creue  dernière,  payable  la  moitié  au 
!•'  mars  1522,  et  l'autre  moitié  au  i*'  juin  1523.  22  décembre 
1522.  —  Fol.  77. 

72.  Lettres  missives  de  M.  le  général  de  Languedoc  aux  eslux 
de  Lyonnois,  touchant  ladite  renforce.  4  janvier  1523.  — 
Fol.  77  V. 

73.  Lettres  missives  du  roy  aux  esl6U2  de  Lyonnois  pour  anti- 
ciper le  paiement  de  la  taille,  à  savoir  du  terme  qui  échet  au 
i"  juin  1523  pour  le  faire  payer  au  1*'  avril  1522  devant  Pasqoes. 
12  mars  1522.  —  FoL  78. 

6«  umto.  —  Gai.  '    S 
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T4.  CosunissioQ  de  nos  sieur*  lei  gteénulx  de  Ifc  Joitice  itt 
ftTdeg  k  Farist  pour  AnthoiDe  Groliet  et  Antboine  de  VinoJs,  es- 
leuE  ordinaires  de  Lyon,  contra  JebsD  GuilUtimei  Mlea  eIbBS^ 
dinùie  dnd.  Lyon.  20  may  IG23.  —  Fol.  78  «. 

Adjournement  fait  en  vertu  desd.  lettre*,  dn  8  juin  tSU. 

75.  Lettres  podr  le  tenne  de  la  isille  qbt  étbet  an  1"  septem- 
bre 1  S23>  et  le  ikire  payer  au  8  jmn  t  S23.  De  par  le  roy.  1 6  may 
iS23.  — FoL79. 

70.  Lettres  par  lesqnellee  le  loi  ordonne  et  déclare  que  lei  pro- 
longations da  temps  des  fraocbùes  des  foires  da  Lyon  ne  préja- 
dioient  aux  fenoien  delaorue  ou  des  impositions.  28  juin  <  SE. 
—  FoL  80. 

77.  Lettres  du  SE  juin  1513  pour  mettre  ivs,  asseoir  el  impo- 
ser en  LyoQUOÎs,  25,908  Ut.  4  s.  S  d.  payables  en  quatre  twinu 
temblables  :  le  premier,préEenten>ent;lQdi 

bre  procbain;  le  troisième,  1"  décembre  en 
trième,  la  I*'  mars  ensuivant.  25  juin  1523 

Lettres  missives  pour  procéder  incontine: 
lettres  précédentes. 

Lettres  du  général  du  Languedoc  sut  te  mSmé  sujet. 

78.  Lettres  du  rof  pour  imposer  davantage  sur  le  ptemiei 
tenne  de  la  Uille  dertii6rebteut  mise  Sus  et  imposée  en  Lyonnais, 
certaine  somme  en  dlmlnuUon  dU  dernier  terme  d'icelle.  De  pu 
le  roy.  lOJniLlet  IBS3.  -  FoL.  83  v. 

79.  Lettres  du  roy  pour  antdclper  le  troisième  terme  di  la 
taille  dernièrement  imposée  en  Lyonnws,  qui  éebet  au  t"  dé- 
cembre 1523  et  le  faire  payer  le  15  octobre  dndit  an.  De  parlent. 
I»  septembre  1623.  —  Fol.  83. 

80.  Lettres  pour  lever  en  Lyonnois  2*0piennier*poiîrwrtif 
au  train  de  l'artillerie  que  le  roy  fait  passer  de  lÀ  les  aunu. 
B  juillet  1&&3.  —  FoL  83  T. 

Lettres  missives  du  roy  touchant  lesdits  pionniers,  du  6  jlil- 
lat  1S23. 

81.  Lettrée  pour  lever  las  bancs  archers  et  en  faire  la  monsin- 
.  Depatleroy.  21  seplcmtm.  ~  FoL  84. 

82.  Lettres  pour  lever  en  hommes  1,600  tuenidert  et  les  Un 


b^M^gn^  9m  l»Qifi«ït3  da  la^  iriUe  de  hym.  fltd  septimbie  {523. 
Fol.  84  V. 

ça,  Lettçes  4^  4^^  de  l'offlcçi  de  esjeu  4e  tyonupis  pour  Claude 
de  Vinob»  âlz  4e  Authome  de  Viop^  esleu,  pour  ^xeioer  iceluy 
office  par  iceuU  p^re  et  fils^  l'un  en  l'absence  de  l'autie  et  par 
le  survivant  des  deux.  10  juillet  1523. —  Fol.  85. 

Attache  $ur  lesd.  let^es  et  prise  de  possession^ 

84.  Lettres  du  6*  jour  de  décembre  1523,  pour  mettre  sus,  as- 
seoir et  imposer  en  Lyonnois  23,480  liv»  4  s.  5  d.,  payable»  à  sa- 
voir ;  5,823  ijv.  15  s.  touraois  aux  1"  janvier  et  février  pro- 
chains;  par  égale  portion,  et  17,656  liv.  9  s.  5  d.  aux  !•'  avril, 
juillet,  octobre  et  janvier  prochains,  en  suivant  aussi  par  éçale 
portion.  6  décembre  4523.  —  Fol.  87. 

Lettres  missives  4u  roy  sur  Je  môme  sujet.  De  par  le  roy.  Du 
4  décembre. 
Lettres  touchant  ^assiette  cy  dessus. 

85.  Lettres  d'abolition  des  subsides  qx\\  aypient  esté  mis  sur 
certaines  denrées  enlrant  en  la  yille  de  Lyon,  pour  fpunur  au 
payement  de  la  somme  de  30,000  liv.  accordée  au  roy  pour  le 
payement  de  500  hommes  de  pied. 

Et  permission  pour  lever  autres  subsides  sur  certaines  denrées 
entrans  en  cette  ville,  pour  les  deniers  estre  employés  aux  répa- 
rations de  lad.  ville.  19  janvier  1532.  —  Fol.  88. 

86.  Lettres  pour  imposer  en  Lyonoois  8,290  liv.  il  s.  i  d. 
tournois  de  oreue,  payables  à  savoir  :  1,181  liv.  10  s.  au  1*' juil- 
let, i,524  liv.  et  7,109  liv.  1  s.  i  d.  aux  !•«  octobre  et  janvier 
prochains^  en  suivant  par  égalp  portion.   K  avril   1524.  -— 
Fol.  90  V. 

Suit  lettres  du  roy  sur  le  m^me  sujet.  Du  i4  msis  i^^-  Pe  par 
le  roy. 

87*  AuDcea  lettres  missives  receues  le  37  juiu  1 594  par  la  poste, 
pour  faire  avancer  le  terme  du  payement  des  tailles.  W  juin 
1524,  — FoL91  V. 

88.  Lettres  d'ofôpe  d'esleu  ordinaire  de  Lyonnois  nouvelle- 
ment créé  par  le  roy  pour  Pierre  Gholet.  19  décembie  1523^  — 
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oetroyéesy  pour  être  employées  aux  rempars  de  lad.  ville.  15  oc- 
tobre 1523.  —  Fol.  98. 

97.  Lettres  du  roy  adressans  à  Pierre  Bemod,  touchant  certaine 
provision  de  bledz  et  vins. 

—  Au  sénéchal  de  Lyon,  touchant  ladite  provision. 

Suit  le  détail  des  pertes  éprouvées  par  ledit  Bernod.  13  avril 
1523.  —  Fol.  99. 

Ordonnance  du  roy  pour  le  remboursement  de  ces  pertes. 

98.  Lettres  d'assignation  faite  à  Pierre  Bemod,  pour  son  rem- 
boursement des  pertes  par  luy  faites,  comme  il  a  esté  dit.        « 

Attache  et  consentement  de  MM.  les  généraulx.  1 1  octobre  1523. 
—  Fol.  99  V. 

Ordonnance  du  général  du  Languedoc,  sur  le  môme  sujet. 

99.  Lettres  impétrées  par  Pierre  Cholet,  esleù  de  Lyon,  non-  • 
vellement  créé  pour  faire  inhiber  à  Jean  Guillaume,  esleu  extra- 
ordinairement,  de  ne  le  précéder,  et  au  grefûer  de  l'empêcher. 
12  novembre  1524.  —  Fol.  iOl. 

100.  Acte  de  la  présentation  et  lecture  faite  des  lettres  de  dé- 
claration cy  devant  insérées  en  l'audience  de  l'élection  de  Lyon- , 
nois.  16  novembre  1524.  —  Fol.  102. 

* 

1 01 .  Lettres  par  lesquelles  le  roy  a  mandé  mettre  sus  en  Lyon- 
nois  la  taille  montant  25,908  liv.  4  s.  5  d.,  payables  aux  !•"  no- 
vembre 1524,  avril,  juillet,  octobre  et  janvier  1525,  par  égale 
portion.  22  septembre  1524.  —  Fol.  103. 

Lettre  missive  du  roy  sur  le  même  sujet. 
Lettre  du  général  du  Languedoc,  I&. 

« 

102.  Lettres  d'orfice  d'esleu  de  Lyonnois  pour  Anthoine  Gro- 
lier  le  jeune  et  Anthoine  Grolier  le  vieux,  son  père,  aussi  esleu 
au  survivant  des  deux. 

—  Attache  des  généraulx  sur  lesd.  lettres. 

—  Procuration  pour  prendre  possession. 

—  Prise  de  possession.  17  aoust  1524.  —  Fol.  105. 

103.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  mande  mettre  en  Lyonnois, 
par  manière  de  creue,  la  somme  de  8,S90  liv.  11  s.  1  d.'toumoi8. 


6.  Lliistoiitt  omoureose  de  France.  Làtib  premier.  «^  P«  213 
àf36. 

Sous  le  règne  de  Louis  Xlt,  la  guerre,  qui  duroU  depuis  trin^  aué... 

]f  inissàht  à  ces  mots  t 

Pendant  que  tout...  (Inachevé.) 

Autre  copie  de  la  main  de  Gonrart  comme  la  précédente^  in- 
terrompue à  ces  mots  :  —  P.  237  à  290.  P.  291  à  296  en  bl. 

Il  en  faut  ibtre  Toir  iei  la  peinture  et  la  Tttt.i  (Histoire  de  la  du- 
chesse,) 

in 

7.  Mémbires  de  madame  de  Mottevillei  concemailt  là  vie 
d'Aune  d'Autriche.  —  P.  297  à  381.  P.  389  à  392  en  bL 

Les  roj»  ne  sent  pas  ienleannt  eiposéa  eux  jeux^  onds  au  Jugement 
de  tout  le  monde... 

Finissant  par  ees  mote  : 

EOe  a  Tâme  trop  belle  pour  vouloir  troubler  le  repos  des  morts  j^ar 
on  ai  petit  triomphe. 

8.  Extraits  de  Brantôme.  —  P.  à93  à  6il  P.  619  et  520  en 
blanc. 

Charles^^nt  dlsoità  Tamiral  de  Coligny  que  les  trois  plus  grands 
eapîtaines  du  noode.».  « 

9.  Discours  dé  M.  du  Maurier  à  M.  de  Bouillon.  —  t^.  521  à 
527. 

Ce  qui  nous  paroist  aujourd*huy  de  Testât  où  se  trouvent  vos  àf- 
fiii«st.. 

10.  Secret  de  la  négociation  pour  la  réduction  de  Bordeaux  à 
l'obéîssânce  du  roy,  en  Vannée  1653,  par  lé  P.  Berthod,  corde- 
lier,  depuis  évesque  de  Glatideves.  —  P.  529  à  645.  P.  646  à  652 
enbl. 

Le  roy,  voyant  le  peuple  de  Paris  soumis,  et  son  autorité  rétablie... 

4 1 .  Justification  des  François  sur  les  calomnies  de  leurs  eane- 
mis,  touebani  les  guerres  d'Allemagne  et  la  paix  de  Hunsteri  — 
P.  653  à  720. 

OfltoiqttiemiiMiJttfafÉiiaéwuMehiaetoiériateiii^ 

de  la  Fraînce... 
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12.  Puy->Laurens  arresté;  Corbie  assiégé;  Mcmsieiir  se  retiie 
à  Blois;  mons'  le  comte  à  Sedan;  le  roy  vient  à  Orléans;  et  Vu- 
commodément  de  Monsieur.  — -  P.  721  à  763. 

Dans  le  traitté  fait  ayec  lé  roy  et  moDsieur  le  duc  d*0rleaD8  eo  163&». 
(Extraits  des  mémoires  de  Montrésor.) 

13.  Relation  de  la  retraitte  de  Monsieur  en  Flandres;  sa  ré- 
ception; les  intrigues  de  cour  pendant  son  séjour;  et  son  retoar 
en  France.  —  P.  763  à  796. 

La  nouvelle  de  la  mort  da  duo  de  Montmorency,  arrivée  à  Tonloon^.. 
(Autres  extraits  de  Montrésor.) 

14.  Extrait  d'une  production  de  M.  Fouquet^  donnée  à  h 
chambre  le  26«  aoust  1664. 

Je  say  bien  que  pour  éluder  la  requeste  de  récosation  que  J*ay  pfé- 
sentée  en  particulier... 

15.  A  nos  seigneurs  de  la  chambre  de  justice.  Juillet  1664.— 
P.  805  à  807. 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouqnet...  disant  que  le  vendredi  u*  àa 
présent  mois  il  lui  fut  signiffié... 

16.  Aux  mômes.  Juillet  1664.  P.  809  à  817.  En  bl.  les  p.  818 
à  820. 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  par  la  dédarstioo 
du  roy  du...  1652. 

17.  Aux  mêmes.  Juillet  1664.  —  P.  821  à  830.  Enbl.ks 
p.  831  et  832. 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  depuis  le  m^4e 
mars  Jusques  au  mois  de  septembre  1662... 

18.  Aux  mômes.  Requeste  pour  informer  de  la  soustractian 
des  papiers.  Paris^  1664.  —  P.  833  à  851. 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  dès  le  tofm  i0 
mars  1662,  M"  Poncet  et  Renar,  commissaires... 

19.  Requeste  de  M.  Fouquet  toucbaiit  Tinscription  en  faux  des 
procès-verbaux  faits  par  MM.  Voisin  et  Pussort,  et  la  récusation 
desdits  sieurs^  à  nos  seigneurs  de  la  chambie  de  justice.  1664. 
—  P.  853  à  932. 

Supplie  humblement  Nicolas  Fouquet...  disant  que  la  cinq  juillet  ifSI 
on  a  signifié  au  suppliant  une  requeste... 


20.  Requeste  de  récusation  présentée  par  M.  Fonquet  eontre 
M.  le  chancelier.  1664.  —  P.  933  à  981. 

A  nos  seigneurs  de  la  chambre  de  Justice.  Sapplie  Uknblement  Ni- 
colas Fouqnet...  Disant  qu'il  a  différé  le  plas  longtemps  qu'il  luy  a  esté 
possible... 

21.  Reqaeste  de  M.  Fonquet  au  roy^  ensuite  de  Tarrest  du 
conseil  d'en  haut  qui  le  déboute  de  la  requeste  qu'il  avoit  pré- 
sentée à  la  chambre  de  justice^  portant  récusation  contre  M.  le 
chancelier,  f  664.  —  P.  985  à  998.  (En  blanc  les  p.  999  et  1000.) 

Ao  Roy.  Sire,  Nicolas  Fouquet,  conseiller...  Remonstre  très  humble- 
ment à  V.  M.  qu'il  a  appris  par  la  signification  d'un  arrest... 

22.  Autre  requeste^  p.  1001  à  1007. 

Ao  Rot.  Sire,  la  manière  dont  noua  sommes  traitiez,  sous  prétexte 
de  Justice.... 

23.  Autre,  de  madame  Fouquet.  —  P.  1009  à  1018.  (En  blanc 
\(^  p.  1019  et  1020.) 

Ad  Roy.  Sire,  Marie  Madelaine  de  Castille,  femme  séparée  de  biens 
du  sieur  Fouquet,  conseiller...  Remonstre  très  humblement  à  V.  M.  que 
le  sieur  Fouquet,  son  mary,  ayant  esté  arresté  prisonnier... 

24.  Placet  présenté  au  roy  par  madame  Fouquet  pour  obtenir 
permission  de  faire  imprimer  les  défenses  de  son  mary.  1664. 
—  P.  1021  à  1026.  (En  blanc  les  p.  1027  et  1028.) 

Au  Roy.  Sire,  Vostre  Mijesté  dit  toujours  qu'elle  ne  veut  que  la  jus- 
tice... 

25.  Jugement  sur  les  deux  défenses  imprimées  en  faveur  de 
M.  Fouquet.  —  P.  1029  à  118.  (En  bl.  les  feuill.  119  à  1127.) 

Pour  vous  dire  mon  sentiment  des  ouvrages  que  voua  m*avez  en« 
voyés... 

%d.  P.  1631  àlilS.  (Enbl.  lesp.  Itl9àll26.) 

Si  la  longueur  du  temps  que  Ton  employé  à  chercher  des  faits,  des 
témoins... 

27.  Lettre  de  la  reyne  Oiterine  de  Médicis  à  M.  de  Gonnor.  — 
Du  camp  d'Orléans,  le  19  de  mars  1562.  —  P.  1127. 

Monsieur  de  Gonnor,  par  la  lettre  qui  va  avecque  la  présente,  vous 
«caurez... 

«•  année.  —  Gat.  10 


38*  U  »4mt  au  mâflMk  Pe  Chewftcwtt,  ta  i»  avril  1563.  — 
P.  1128. 

Monsieur  de  Goniiop,  le  ne  penai  pas  qu'U  y  ayt  pcrMime  «  ce 
rflonde..* 

29.  La  môme  à  M.  le  cardinal  de  ChasUllon.  1562.—  P.  41». 
Ito  eoi9iiq,  eucore  qiw  j'easa^  <J4UWfé  de  ni  plos  rien  muader  à 

mon  cousin  le  prince  de  Condé... 

30.  La  même  l  monsieur  le  duo  de  Nempurs.  (Saxiâ  date.)  - 

Mon  conwn,  sans  ce  que  m'a  dit  Toslre  femme  qu'esiiei  mak»- 
lent.** 

31.  De  la  reyne  Caterine  et  de  M.  le  duc  d'Anjou,  son  fiîs,  à 
messieurs  le  duc  de  Nevets  et  le  maréchal  de  Tmne»-  De  Km- 
loniUet,  ee  !•  novernb»  iftlSI.  •^  P.  H»* 

Met  cousins,  sur  les  nouvelles  que  Camille  nous  a  maintaiart  Mfpm^ 

l4c*»«» 
32.  U  môme  à  M.  le  duc  de  Nevere.  —  Dt  PaB«,e«  10  Uvâm 

1573.  —  P.  1136. 

M oa  cousin,  encoies  qu'il  ne  faille  nulle  leU]rQ.«. 

33.  U  môme  à  M.  de  Montpenrier.  De  Pari»,  !•  «nk»  Wi. 

P.  1130. 

Mo«  cousin^  safhani  ce»>ien  mon  fila  et  lea  (rèrfs.,. 

34,  U  mômê  au  môme.  De  SaiBt-Genûlin  en  L^,  13  H^vm 
1573.  P.  1137. 

Mon  cousin,  J'ay  veu  la  lettre  que  le  renvoyé  par  laPata»4»ia* 
H.deLansac... 
95,  Mimôm«(aumôme,DeSaint-yçier,  ce  4  man  1573.- 

P. 1137  à  1138. 

Mon  cousin,  vous  m'avex  fait  fort  grand  plaisir^. 

36.  U  môm^  «u  duc  d'Anjou.  De  Fontainebleau,  ta  «5^  )oar 
tfavriil573,  — p.  1139. 

Mon  fils,  j»ay  receu  voatre  lettre  par  le  malstre  tfhostel  Lah^je- 
n*  U  môme  à  M.  le  *»  de  Monipeiwr.  De  Fontainahietf, 

23  avril  1573U  —  P.  114Ô* 

Mo»  «iMB,iea«iae»graiMi  peine  ^Cft^W^ietie  innée  qa'aw»* 
*         ce  malheureux  et  méchant  Mongommery . . . 


38.  La  même  au  du6  dA  Nevers^  Pe  Fonlainobleai»»  V  d'ayril 
i573.  — P.  1139. 

Mon  cousin,  nous  attendons  tOHJoufS  le  boa  mot..* 

39.  La  même  a«  dme  do  Nafe».  Da  Fentaineblean,  ae  26  avril 
1573.  —P.  1140. 

Mon  consin,  J'ay  reoia  Tostce  lettre  et  ay  esté  bien  ayse.«. 

40.  La  môme  au  môme.  De  Fontainebleau^  ce  5  may  4579.— 
P.  1141. 

Mon  eoQBia,  J*ay  r«Ge«  Toetre  lettre  et  sab  biea  ayse.M 

41.  La  môme  au  »è»a.  De  FantaÎBoUeau,  16  may  4I^73.  — 
P.  1141. 

Mon  coosin,  Je  sois  bien  ayse  de  ce  que  les  soldats  ont  si  bien  faitM. 

42.  La  môme  à  Bk  la  dua  d'Aaàoo^  éhiioy  da  Pokgne.  De 
Fontaixieblaau^  la  3Q  may  1573.  —P.  1142. 

Monsieur  mon  fils,  tous  aures  recea  par  im^gpy  ^uta  totfirt  que  Je 
▼ons  pensois  envoyer... 

43.  La  môme  à  M.  de  Honfpensier.  (Sans  date.)  157$.  — 
P.  1143. 

Moo  cousId,  Je  vous  mercie  de  la  poine  que  preneit  à  m'escrlre... 

44.  La  môme  atimÔme.  May  1573.  —  P.  1143. 

Mon  cousin,  Je  ne  doubte  point  qtie  fte  soylez  bien  ayie  de  Voir... 

4il.  La  môme  au  thôme.  (Sans  date.)  —  P.  1144. 

Mon  cousin,  vous  savei  la  fiance  et  créance  qu'ont  mes  enfants. •• 

46.  La  môme  à  M.  le  duc  de  Nevers.  (Sans  date.)  —  P.  1144*. 
Mon  cousin,  cette  mort  de  M.  d'Aumale  m*a  tellement  eilrayée... 

47.  La  môme  au  môme.  —  P.  1145. 

Mon  cousin.  Je  ne  vous  feray  que  ce  mot  pour  tous  dir«,.. 

48.  La  môme  à  M.  de  Montpensier.  (Sans  date.)  —  P.  1141*. 

Moo  ooMÛ»,  J*ay  reaea  la  lattie  «m»  voue  m*ans  eacriia»  ^  «l'a  esté 
fort  agréable... 

49.  La  môm0«  (Sans  adresse.)  —P.  1146.  (P.  1147  i  UâO  en 
blanc.) 

Mon  cousin,  j*ay  veu  par  vostre  seconde  lettre  le  plaisir  qu'ares  eu 
de  l'élection... 
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50.  Lettres  de  Charles  IX^  de  la  Reyne,  sa  mère,  et  de  M.  k 
duc  d'Anjou,  son  frère,  qui  fut  roy  de  Pologne,  et  ensuite  raré^ 
France,  Henri  III.  —  P.  Hot. 

i.  A  M.  le  duc  de  Ne  vers.  De  Paris,  le  n  norembre  1567. 
MoD  cousin,  U  présente  despesche  sera  poor  ?oq&  ajrertîr. . . 

2.  De  la  reyne  mère  a  luy  mesme.  De  Parb,  le  n  Dorenr 
bre  1567. 

Mon  cousin,  la  présente  sera  pour  accompagner. . . 

3.  Du  roy  au  mesme.  De  Paris,  le  18  novembre  1567. 
Mon  cousin,  je  tous  veux  bien  faire  entendre. . . 

4.  De  M.  le  duc  d'Anjou  au  dit  S"^.  duc  de  Nerers.  Du  mèflf 
jour. 

Mon  cousin,  je  m' assure  que  pour  ramîtié. . . 

5.  Du  roy  à  M.  d'Anjou.  De  Pl.-lès-Tours,  6  octobre  lf)69. 
Mon  frère,  j'ay  vea  on  mémoire. . 

6.  De  M.  d'Anjou  à  M.  le  marquis  de  Villars.  Du  cha>uiu  di 
Boullogne,  22  fémer  1571. 

Mon  cousin,  j'ay  trouvé  le  taox  que  vous  avez  mis. . . 

7.  Acte  de  serment  de  maréchal  de  France. 
Vousjurei  Dieu  notre  créateur. .. 

8.  Du  roy  à  M.  le  maréchal  de  Cossé.  Du  Lude,  le  6  noves}- 
bre  1571. 

Mon  cousin,  secrétaire  de  mes  finances. . . 

9.  Du  roy  à  M.  de  Matignon.  De  Paris,  aoust  157i. 

Monsieur  de  Matignon,  vous  avez  entendu  ce  que  je  vous  escnru 
hier  de  la  lUessure. . . 

10.  De  M.  d'Anjou  à  M.  de  Matignon.  De  Paris,  le  24'  d'aims: 
1572. 

MoDsiear  de   Matignon,    voos  verres  bîeo   ampteoMot   par  ie^ 
lettres. .. 

11.  Du  roy  à  M.  de  Montpensîer.  17  mars  1573. 
MoQ  cousin,  il  sera  bien  difficile,  voire  impossible. . . 

12.  De  M.  d'Anjou  à  M.  de  Nemours. 

MôD  cousin.  Je  ne  vous  scaorojrs  assez  remercyer  de  la  lettre. . . 


rip^p'— — •^^~^- 
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13.  Du  roy  à  M.  d'Anjou. 

Mon  frère,  J'ay  esté  bien  ayse  d'avoir  entendu  que  commencez  à 
roonstrer  à  seux  de  la. Rochelle. . . 

14.  Dumesme  au  mesme. 

Mon  ...  Jeay  esté  bien  ayse  de  antendre  que  la  Nooe. . . 

15.  De  roy  à  M.  de  Matignon.  De  Lezigny,  18»  de  juin  1573. 
Bfonsieur  de  Matignon,  Je  vous  fais  ce  mot  de  lettre. . . 

16.  De  la  poyne  mère  au  dit  S^  de  Matignon.  De  Lezigny,  le 
IS*  jour  de  juin  1673.  —  P.  1158. 

Monsieur  de  Matignon,  vous  entendrez  par  la  lettre  que  vous 
escrii. .. 

17.  De  M.  d'Anjou,  eleu  roy  de  Pologne,  à  M.  de  Montpen- 
sier. 

Mon  cousin,  pour  m'aymer  comme  vous  faistes. . . 

18.  De  luy  mesmes  à  M.  de  Nemours. 

Mon  cousin,  Je  n'ay  pas  doubtay,  pour  Tamitié. . . 

19.  Du  roy  à  M.  de  Matignon.  De  Fontainebleau,  21«  jour  de 
mars  1573. 

Monsieur  de  Matignon,  estant  ceste  après  dtnée  à  la  chasse  aux 
sangliers. . . 

20.  Du  mesme  au  mesme.  De  Fontenay  en  Brie,  le  V  de 
juin  1873. 

Monsieur  de  Matignon,  Je  ne  doute  pas  que  vous  n*ayiez  déjà  enten- 
du. .• 

21.  Du  mesme  au  mesme.  De  Vitry  le  François,  le  12  no- 
vembre 1573. 

Monsieur  de  Matignon,  partout  le  roy  de  Pologne  monsieur  mon 
frère. . . 

22.  De  M.  d'Anjou  à  M.  de  Montpensîer.  Du  camp  de  la  Ro- 
eheUe,  le  19  juin  1523. 

Mon  cousin,  j'ay  receu  la  lettre  que  m'avez  escripte  du  xi  de  ce 
mois. . . 

23.  Indemnité  du  roy  de  Pologne  au  duc  de  Lorraine.  Donné 
à  Nancy  le  20' de  novembre  1573. 

51.  Forme  de  serment  pour  faire  prester  et  signer  à  ceux  de 
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la  nouvelle  religion,  des  villes,  pour  ks  lieux  <^  ili  foui  leur 
résidence.  —  P.  1169. 

Noas  protestons  derani  Dien,  etc. 

52.  Ordonnance  du  roi  qui  envoie  la  eardiual  de  Latraiofr  an 
concile  de  Trente.  De  lieuu-sui-Yeure,  le  19*  jour  d'aoi)s(  1561 
—  P.  1467. 

53.  Réconciliation  faite  entre  monsieur  le  prince  de  Condé  et 
M.  de  Guise.  —P.  4171. 

Aa]ôard*hiiy,  S&  aonst  1561,  le  roy  ettant  &  1^aiùt-0èniiai]i-eii4«aj&.. 

51.  Commission  du  roy  Charles  K  au  premier  de  ses  bérands 
d'armes  pour  sommet  M.  le  prince  de  Condé  et  MM.  l'admirai  ti 
d*Andelot  de  quitter  les  armes  et  de  le  venir  trouver  à  Paris.  Da 
ehasteau  du  Louvre,  à  Paris,  le  vn«  jour  â^oetoHrè  456t.  - 
P.  4473. 

Comme  il  ne  adt  |ieMda  à  aoUn  qu'à  Boaft  Mul.i* 

55.  De  M.  le  prince  da  Condé  à  M,  la  duc  4a  fiiews.  (Sans 
date.)  — P.  11 75, 

Monsieur,  d'aatant  que  ramjrtié  ne  peult... 

56.  De  lIM.  Calvin  et  de  Besze  à  M.  l'amiral  de  CbastîIIoD, 
écrite  de  la  main  de  IL  de  Besze.  (Sans  date.)  —  P.  1 177. 

Monseigneur,  ayant  recen  yos  lettrei  pif  la  sefgneuf  de  Yétac... 

57.  De  la  royne  d'Escosse,  pendant  sa  prison,  à  IL  le  due  de 
Nevets.  De  Schefild,  ce  penultiesme  de  juillet  —  P.  4179. 

Mon  cousin«]'ay  resceii  vostre  honneste  et  courtoyse  lettre... 

58.  De  la  mesme  à  madame  de  Nemours.  De  Schefild,  ce  vi*d^ 
novembre.  —  P.  1480. 

Ma  tante,  Il  y  a  longtemps  que  ]e  ne  me  suis  ramantereoe...  * 

59.  Copie  de  la  lettre  de  l'électeur  Palatin  au  duc  de  Moot- 
pender.  De  fieideUberg,  ce  46*  Jour  de  mars  1572.  -^P,  (4S3. 

Monsieur  mon  cousin,  le  gentilhomme  présent  porteur... 

60.  Réponse  de  M.  de  Montpensier  à  M.  rélecteor  Palatin. 
D'iUguesperse,  ce28'  jour  de  mars  4572. 

Monsieur  mon  cousin,  tout  ainsi  que  la  vertu  des  sages... 

61.  Relation  du  faux  Christ,  nonuné  Morin,  chef  des  nhimi- 

nez. —  P.  H89. 

Après  avoir  reccu  l'avis  qu'une  demoiselle  nommée  Malherbe  estait 
sorcière.  •• 
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69.  EMm^ti  dn  \km  imprimé  intitulé  :  iei  fmmk$  de  Morin, 
dédiées  au  rof  «t  de  qtl6liiueS'>tufeM  de  tiee  Ifittnt  wm  les  of%l- 
nanx.  Où  il  est  rais  au'^esscms  d6  eo  lUie  2  Maivè  %%  siinyle  dé- 
pôSilKm  qnA  Moriiu..  «^  P.  IE63. 

63.  Cxtndts  de  (joel^nes  lettres  de  Morin  en  M53  et  f  6Ï4^  ëtir 
les  originaux.  —  P.  H89. 

Par  sa  lettre  da  33  d*aou8t  1S55  an  père  Laml>6rt.. 

64.  Abrégé  du  procès  qui  a  esté  instruit  par  ordre  du  roy  con* 
tre  Simon  Monn,  natif  d'Aumale;  François  tlandon,  prestre, 
curé  de  laMadeleine-les-Âmiens;  Marin Chouret^prèstre^  vicaire 
de  Saint-Marcel-lez-Paris;  la  femme  et  le  ils  dudit  liorîn;  la  de- 
moiselle Malhetbe,  et  autres  leurs  eompliees^  ptis6tittiei%  en  la 
Bastille.  —  P.  1299. 

Plir  les  escrits  et  par  Tadaen  des  accusèx... 

^.  InifnutiQn  pour  les  maistres  des  requestes,  commissaires 
députez  dans  les  provinces.  1664.  —  P.  1313, 1315. 
Le  roy  vonlaHi  èstre  claireaMDl  iaferméi. 
(Cette  pièce  est  mal  platée»  t)ar  le  relie«ir  -^  du  ha«l  en  bas.) 

66.  Relation  de  la  négociation  des  tnotltioy^,  pfouoticée  aux 
estats  de  l'ille,  le  26  octobre  1871.  — P.  1343. 

ftessieats,  l^tti|»enance  de  la  négeeiatiefi  des  iaioniKiyes... 

67.  Fable  Ihi^  Iton  et  du  Aenord,  pièce  politique  en  (^rose.  — 
P.  1355. 

Dans  nùe  des  plus  épaisses  forests  de  VÂsie... 

6B.  Histoire  de  Jeanne  Lambert  d'Herbigny,  Copie  d'un  livre 
in^rimémais  dont  on  ne  connott  qu'un  seul  exemplaire,  (suivant 
une  notice  bibliographique,  d'une  main  moderne,  extraite  du 
catalogue  de  M* ,da  ÎO  avril  lft48.)  — l*.  1375. 

ie  pria  naissance  en  Normandie  dans  une  maison... 

69.  Raisons  très-puissantes  pour  Sûre  voir  l'obligation  que  la 
France  a  d'appuyet  le  fro^tugàl.  —  P.  1423. 

Estât  de  la  question.  Pour  établir  plus  fortement... 

70.  Mémoire  concernant  une  faction  en  Catalogne^  apaisée  par 
le  comte  d'Harcourt.  — P.  1451. 

Après  la  perte  de  la  bataille  de  Lérida... 
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71.  Remarques  sur  Homère.  A  monsieur  le  Laboureur,  baiUy 
de  Montmorency.  —  P.  1479.  (En  bl.  les  p.  1503^  1504.) 

Monsieur,  Je  toos  ay  souvent  rompa  U  teste... 

72.  Coppie  d'une  lettre  de  monsieur  de  Lionne  à  la  raoe 
Chrbtine  de  Suède  sur  les  affaires  de  Rome.  Du  15  sept^nbi^ 
1662,  à  Saint-Germain.  —  P.  1505. 

Madame,  pour  respondre  aax  deux  lettres... 

73.  Raisons  d'estat  qui  doivent  obliger  tous  les  monarques  ft 
les  républiques  à  conspirer  unanimement  à  l'abaissement  et  à  b 
ruine  des  Hollandois.  —  P.  i5S3. 

L'auteur  défie  qui  que  ce  soit,  sans  aucune... 

74.  Relation  d^un  voyage  sur  les  côtes  de  la  mer  de  Kamart. 
1670.  —  P.  1539. 

Monsieur  Vaillant,  envoyé  de  la  cour... 

75.  Mémoire  des  directeurs  de  la  compagnie  des  Indes  de  Roi- 
tonde,  touchant  son  commerce,  1650,  26  avril.  —  P.  1551.  rEnU. 
les  p.  1577.) 

Le  négoce  des  Indes  orientalles  doit  estre  considéré... 

76.  Discours  sur  la  paix  ou  la  guerre,  donné  à  M.  le  duc  de 
Nevers  par  un  Gascon.  1575,  avril.  —  P.  i5S3. 

Si  le  vouloir  et  résolution  du  roy  et  de... 

77.  Rolle  des  princes,  seigneurs,  gentilbommes  et  antres,  qm 
accompagnent  le  roy  de  Pologne.  —  P.  4599. 

Premièrement,  la  personne  du  roy  et  la  maison  de  Sa  Majesté... 

78.  Décbarge  de  M.  de  Vigny,  receveur  de  la  viUe,  à  mons»* 
gneur  de  Villequier,  pour  les  bagues  données  par  le  roy  sa  roy 
de  Pologne,  son  frère.  1573.—  P.  1603. 

Nous  soussignez  maistres  orfèvres  en  ceste  ville  de  Paris... 

79.  Estât  par  estimation  à  qooy  pourra  monter  et  revenir  Is 
présent  emmeublement  de  vaisselle  d'argent  doré,  vermeil  - 
P.  1607. 

Fin  du  tome  XU  du  Conrart  tn-f*. 
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ARTOIS 

DéPARTBllEiNT  DU  PAS-DB-CALAIS. 

*  (Suite.  —  Voy.  p.  31  et  73.) 

Documents  des  XV1%  XVW  et  XVÎW  siècles. 

6077.  Interrogatoires  prêtés  en  1519  par  deux  receveurs  des 
amendes^  touchant  celles  qui  ont  été  adjugées  au  roy  contre  le 
comte  de  Flandres  et  d'Artois.  —  Tr.  des  ch.  Artois,  n.  16. 

6078.  Histoire  de  la  conférence  de  Calais,  par  Nicolas  Mande.  In-fol. 
—  9726. 

C*e6t  une  traduction  du  dialogue  latin  des  chosoB  traitées  dans  dix 
conférences  tenues  cette  année-là  à  Calais. 

6079.  Relation  de  ce  qui  se  passa  &  la  conférence  de  Calais  en  1521 , 
par  nn  secrétaire  du  chancelier  du  Prat,  Tun  des  commissaires 
du  roy  François  I•^  —  Serilly.  50. 

6080.  Conférence  tenue  à  Calais  en  1521.  1  v.  in-4'>.  —  S.  Germ. 
GesYres.  128. 

6081.  Lettres  écrites  au  sujet  de  la  conférence  de  Calais.  —  8491. 

6082.  Le  chancelier  Duprat  à  la  reine  régente.  Calais,  6  août.  — 
Beth.  8510. 

Nous  afons  donné  l'indication  d'autres  documents  sur  le  même  sujet, 
à  propos  du  chancelier  du  Prat. 

6083.  Vestiaire,  bottes,  chevauchies  et  (iensions,  pour  Tan  1525, 
de  roesseigneurs  les  religieux,  ahbé  et  couvent  de  S.  Vaast  d'Ar- 
ras.  16*  s.  In-fol.  —  Sup.  fr.  2702. 

6084.  Sonmiaire  contenant  la  yérité  sur  des  troubles  advenus  en 
la  ville  d'Arras.  Histoire  particulière  de  la  ville  d'Arras,  enrichie 
de  pièces.  Sans  nom  d'auteur.  —  9704. 

6085.  Provisions  de  l'office  de  capitaine  du  chasteau  de  Boulongne, 
près  de  Paris,  en  faveur  du  cardinal  légat,  archevesque  de  Sens 
et  efaancelieT  de  France,  Ant.  du  Prat,  par  François  1*%  qui  fai- 
soit  construire  ledit  chasteau.  (Original.)  —  Beth.  9492,  n.  94, 
p.  22. 

6086.  Quittance  de  Nie.  Doublet,  sergent  à  cheval  au  gouverne- 
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ment  d'Arras,  de  la  >omme  de  $  livres,  de  Jehan  l.xxia,  m  Ctc- 
qnit  de  maistre  Jehan  deBélhaftS>  t  mars  1850.  (PaïUe  illisible, 
i  fol.)  —  C(A.  kist. 
6087.  Le  connélableâl'abM  de  Basse-Fontaine.  — 0'Ardres,4inin 
1559.  —  16.  t 

!t  le  prie  de  continiier  t  bien  Mnir 

fi066.  Piovifions  du  gouvernement  de  Picardie  et  Artoii  sa  (ara» 
de  l'ajniral  de  Coligny.  2^  juin  I5S5.  _  Bithune,  91IS,  a.  K, 
p.  57. 

fiOSO.  Lettres  patentes  d'Henri  11,  perlant  oonfirmalioa  de  l'éthup 
du  12  DOT.  15i3,  entre  lui  et  le  duc  d'Estouteville,  du  comté  de 
Saint-Paul  contra  celui  de  Chaïunont  en  Veiin,  Se^anoe,  etc. 
Donné  k  Chantilly,  mars  19S6.  Registre  avant  Paaqiu,  le  14 
avril  1566.  —  Ord.  de  Henri  II,  6"  ¥ol.,  wt.  6,  foL  73. 

6090.  Lettres  patentes  d'Betiry  II,  portant  garde  royalle  des  bism 
meubles  et  immeubles  du  comtd  d'Eslouite ville,  et  eonunixîon 
de  Cbrittopbâ  de  ReSugest  seigneur  de  tiesmas,  pour  l«s  aàni- 
nistrer.  Donné  h  SainfcGennain  en  Laye,  le  1*  novembre  ((HT- 
Registre  le  Jt  juiUet  1558.  —  26.,  7'  vol.,  col.  10,  fol.  37. 

6091.  Lettres  patentes  de  Henri  U,  portant  don  i  François  de  Lo^ 
laine,  duc  de  Guise,  d'une  maison  sise  à  Calais,  dite  la  maiMD 
de>  Mambands.  Donné  i  Calais,  la,. .janvier  1337.— Ib.,  vol.  6, 
cot.  5,  foL  36S. 

609S.  Lettres  patentes  d'Henci  II,  poittat 

seigneur  de  Senarpont,  des  lieui,  tene 

et  Rouge-Cambre,  situoes  près  le  Pont  d 

Calais,  et  une  maison  en  ladite  ville. 

1.^57.  RegiAré  le  3  avril  avant  Pasque 
6093.  Procès-verbal  fait  an  ISSU,  pour  1 

mena  de  l'Artois.  —  144S-946. 


cAf  AL.  —  ufon.  Mir 

4u*  à  Sa  llqJeaU  pir  les  habitans  ds  pluntuti  viltt^u  et  ba* 
maatn  dndil  paff  eteontid'jUleli.  ~- 16.»  n.  SB. 

6D96.  Compte  de  la  trésorerie  de  l'église  et  abliayf  de  Saint- Vimst 

d'Ams.  An.l565.  16' siètle.  —  Sup.  fr.  Î!l03. 
6097.  Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  au  Pays-Bas  en  IS66,etàArras 
en  1378,  parValeran  Aubert,  conseiller  provincial  d'Artois.  1  v. 
in.4*.  —  Gftign.  2778. 
«098.  Histoire  des  troubles  d'Arras,  de  1377  *  1379,  par  Vallerand 

Otert.  I  V.  in-fol.  pap.  —  Sup.  Tr.  I4i2. 
6090.  Lettres  du  roy  à  Mgr,  l'évêque  d'Artas  poiir  le  prier  d'obte- 
nir une  buUe  du  pape  pour  conlraindre  tes  6vâquGS,  abbés, 
prieurs  et  autres  de  l'Eglise  de  Bretagne  à  montrer  leurs  titres. 
[FenlUe  in-S»  collée  sur  tn-fol.;  écrit  du  IC  siècle.)  —  Galgn.  Si, 
n.8. 
6100.  Traité  d'Arras  faict  le  17  de  mai  IS79  au  lieu  abbatial  de 
Sainl-Waast.  —  S.  Germ.  fr.  846.  n.  1. 

^ant  pouvoir  aux  habitans  de 

liiiques  de  leur  ville,  liantes, 

'  vol.  Rît.,  fol.  215. 

ntiques,  par  Jenu  de  Lattre  et 

e  caibédiale  de  N.-D.  d'Arras, 

6'.  l. 

icourt  d'Arras,  à  U.  Ducbesne, 

3.  Fol.  180  4  300. 

In  11  mpii  lui  au  ao  décambra 

[lies  dont  s'occupait  Duchesne.  — 

/■»  conie»  d'Ahace, — de  Gui*a«a, 

uca  dt  LoRtiUi  «ta. 

Hiv«rnflur  de  Gakii.  Dn  (8  oc- 

bI.  08. 

utenant  au  gotitametnsnt  de 

9  dflo  d'Ëpertion  au  rieur  d« 

la  «baabre  do  ro;.'-  V*  Colb. 

oiracalsma  et  le  wint  «ieige 
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6107.  Procès-verbal  de  MM.  Courtin  et  Talon^  maîtres  des  requête 
et  intendants  d'Axtois  et  de  Hainanlt,  sur  le  règlement  des  limites 
desdits  pays  et  d^  places  cédées  en  Flandres  au  roy  par  le  tnité 
de  paix  de  1659.  —  V^^  Colb.  1\  et  72. 

6108.  Deux  sentences  rendues  contre  deux  particuliers  qui  ayoient 
voulu  trahir  la  ville  d'Arras.  1634.  —  Dup.  517. 

6109.  Compte  des  domaines  de  Calais  en  1645.  — Sup.  fr.  4889. 

6110.  Extraits  des  registres  des  contrats  et  autres  actes  de  \h  ville 
d'Arras^  depuis  Tan  1354^  et  épitaphes.  2  v.  in-fol.  pap.  —  Sup. 
fr.  1441  «.*. 

6111.  Mémoire  des  villes  et  pays  d'Artois  qui  demenrent  au  roy 
par  le  traité  du  mois  de  novembre  1659.  —  Yc.  Colb.  449. 

6112.  Répertoire  des  registres  aux  mémoriaux  du  conseil  provin- 
cial d'Artois,  commençant  en  1538  et  finissant  en  1668.  ^  Sup. 
fr.  1448. 

6113.  Pièces  et  mémoires  historiques  concernant  Tévèché  d'Arras 
principalement. —  Mandemens^  censures  de  Mgr.  Guy  de  Sève 
de  Rochechoaart,  évoque  d'Arras.  —  !695«1703.  —  Arc.  Imp. 
1146».  L. 

6114.  Copie  collationnée  d'un  arrêt  du  conseil,  qui  ordonne  que 
les  Augustines  de  la  ville  d'Arras  seront  assignées  au  conseil,  re- 
queste  de  la  dame  du  Coudray,  nommée  à  l'abbaie  et  prieuré 
des  cbanoinesses  augustines  d'Arras.  28  octobre  1696.  —  Arc. 
Imp.  1146^L. 

61 1  S.  Répertoire  des  registres  aux  mémoriaux  du  conseil  provincial 
d'Artois.  De  1699  à  1720.  —  Sup.  fr.  14482. 

6116.  Mémoires  surTArtois,  la  Flandre^  par  Barentin.  1698.  —  Le 
Hainaut,  par  de  Bemières.  1694.  —  Minim.  6. 

6117.  Histoire  des  abbés  du  monastère  de  Hennin,  ordre  de  Saini- 
Augustin,  dans  le  diocèse  d'Arras,  écrit  au  dix-septième  siècle. 
—  F.  lat.  5483. 

6118.  Mémoires  sur  l'Artois.  1  v.  in-4**.  1710.  —  Sup.  fr.  1459. 

61 19.  L'abbaye  du  Vivier,  de  l'ordre  et  de  la  filiation  de  Cbteaux, 
établie  depuis  plusieurs  années  dans  la  ville  d'Arras,  située  cy- 
devant  entre  Vaucourt  et  Guemappe,  villages  d'Artois,  par  le 
Père  Dom  Martin  du  Buisson,  religieux  bernardin  de  Clainna- 
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rets,  directeur  de  L'abbaye  da  Vivier.  1716.  Tiré  de  la  biblioth. 
de  Clairmarets.  —  16. 1^9. 

6120.  Aimanach  historique  etgéograpbique d'Artois.  An.  h.dccly. 
Amiens,  Godart,  1785.  Pet,  in-32.  Imp.  —  D.  Gren.  60,  n.  12. 

6121 .  Critique  des  annales  de  Calais,  de  Bernard,  parle  P.  Dacrocq. 
1  V.  in-4».  —  S.  Vict.  983. 

6122.  Histoire  du  couvent  des  Dominicains  d'Arras,  depuis  sa  fon- 
dation, en  1233,  jusqu'en  1755,  par  les  R.  P.  religieux  du  même 
couvent.  1  v.  in-fol.  —  Sup.  fr.  1 455. 

6123.  Mémoire  et  observations  pour  l'ordre  du  tiers-état  de  la  pro- 
vince d'Artois  contre  les  ordres  du  clergé  et  de  la  noblesse  de  la 
même  province.  1763.  (Imprimé.  105  p.  in-**.)  —  F.  Fontan^ 
731. 

Relatifs  à  l'administration  des  communes  de  TArtois,  pour  la  gestion 
de  leurs  biens  et  la  question  des  marais. 

6124.  Dissertation  que  Tabbé  Suger  est  né  dans  l'Artois.  —  Font. 

Imp.)  49-494. 

{La  suite  prochainement,} 


SAONE  ET  LOIRE. 

auNY. 

Documents  pour  servir  à  VMstoire  de  Vabbaye  âe  Cluny, 

L'abbaye  de  Cluny,  fondée  en  l'année  910  par  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine  et  comte  d'Auvergne,  et  en  partie  par  les  soins  de 
Bernon,  comte  et  ensuite  abbé  de  Gigny  en  Francbe-Comté,  et  qui 
devint  le  premier  abbé  de  Cluny,  fut,  dit-on,  expressément  donnée 
par  le  duc  Guillaume  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  et  au 
Souverain-Pontife  et  h  ses  successeurs,  ce  qui  fifiit  que,  bien  qu'en- 
clavée dans  le  Mâconnois,  elle  ne  dépendoit  d'aucun  diocèse.  Aussi 
ne  connoissoit-elle  point  d'autre  évéque  que  le  pape,  sous  qui  elle 
jouiseoit  des  privilèges  d'une  juridiction  absolue.  Urbain  II,  après 
le  concile  de  Clermont,  étant  veni:^  à  Cluny,  établit  et  fixa  ses  limites, 
qui  ont  été  successivement  confirmées  par  les  papes.  Dans  les  ma- 
tières contenlieuses  l'appel  des  sentences  de  l'arcbidiacre  de  l'ab- 
baye étoit  porté  immédiatement  à  Rome.  Nous  n'insisterons  pas 
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sur  ruinstration  de  I'iUwjb  da  Glany,  qui  &  Iai«é  da  li  profands 

souTeoirs  dans  le  pays.  Son  église  étoHrapoaaeaaioDd^iiidMphii 

beiQx  et  des  plus  rinhes  tréton  da  Franee.  U  fat  plié  tous  fois  fu 

les  hugueoots,  <iui  farùlëruit  quanUli 

châsses,  les  ciuii,  les  ulices  d'or  «t  i 

ments  en  broderie,  en  sorte  que  1' 

pilli^  qu'ils  firent  au  chitean  de  C 

M  qu'il  j  âToitde  plus  précieux  du 

deux  nùlUdos.  Les  archives  et  la  b 

tout  d'une  à  grande  maison.  Un  ai 

huit  wnls  le  nombre  de  ses  mannsc 

retigieuT. 

Noos  avons  déjà  dunué  [L  \1,  p.  61]  l^odiution  d^m  Dertù 
nombre  derolumes,  Ciirtnlaireset  antres  textes  concernant  falAaje 
é*  dur-  f*!)^»  «OBtinnons  ici  aoti«  dépooiUeoMBl,  dont  k  pu- 
lie  U  |dus  importante  est  empruntée  an  fonds  B&luae,  de  ta  Biblit- 
tb^qne  inpénale.  —  ?(ous  SDoluitoiis  que  c«  tnrsil  ait  qnd^ 
utihtè  [vMir  Upublicstiân  depuis  longtemps  projetée  des  ânUte 


itîÀ.  'T>tiw-'.ipi-m  moiix^wrii  Canatcnjit.  —  Bai.  SI. 


*li4.  Eitïiîfc  ia  vana;ii.-«  de  C-zçz-r.  —  I».,  t06,  n.  4. 
fIST,  Yiriv  e7t$ïc\s  ;i.^t£c^ia  Kouiims  pert  n:^:ustaic Qu- 
lùifeofi.  —  Kl!.  19,  a  X. 

î.  Sut^-^  S.  Ei^-^^  iïà4âi  C3siM*a=ts,  pro  *'f'>-'««  «t^ 
(tfï.  Tï4e-«=i:i<f=j»  Kçat  m  M^.-bBcn  f "zae  i<:2t  as  pape  D^ 


twûn  U  à  aainl  Qngues,  abbé  de  Glygny^  lui  dbiui#Qt  avis  de 
8oa  exaltation  ai  se  plaignaat  de  la  trop  jurande  charge  ^  loi  a 
esté  imposée.  Sans  date.  (Fin  du  zi*  s.)  —  Baluze.  Bul.,  n.  5. 

tttSÛ.  Visio  Hugonis  abbatis  Cluniacen^is  de  WilMmo  11  Anglo- 
rvun  rege.  XI*"  sœcu  —  Bal.  775»  n«  9. 

$131.  Ghaite  d'isarn,  éyéque  de  Toukmse  pour  Vestablissement 
de  la  via  régulière  dans  son  église  eathédiala  avec  la  oonseut^- 
ment  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse,  et  Raimond,  comte  de 
Bhodes  soa  frère.  -^  Recommande  cette  a&ire  à  la  protection 
de  8.  Hugues,  abbé  de  Clugny.  —  Bal.  Diplom.  af.  ecclés.,  n.  i. 

6132.  Ancienne  e^e  en  parebemia  de  la  bulle  du  pape  Pasohal  II 
par  laquelle  il  soumet  Tabbaye  de  Saint- Wilmer,  depuis  Samer, 
dans  le  Boulenois,  a  Tabbé  de  Clugny.  Donnée  à  Âyguebelle  le 
6 aoust  i  t07.  —Bal.  Bul.,  n.  iO. 

6183.  Plainte  de  Tabbé  de  Clugny  contre  Tabbé  de  la  Couit  au 

dîooèsa  4a  Teulouse.  Ai).  lilQ,  —  i(.,  n,  3. 

lA  y  stt  quettk»  de  4&teis  actes  4e  ^ésobéisssac^  qMC  les  abbét  4e  ce 
monastèfc  a^Qient  fait  en  divers  temps  aux  ibbex  de  Lesat 

6ia4.  Letifes  4e  Raigiend,  éirèque  de  Vie,  4  Idoa  noveabris  UI3, 
où  il  est  fait  mention  de  l'église  de  Tagamanéht,  donnée  à  l'é- 
glise de  Clugny,  par  B.  A.  vicomte  de  Cardone,  et  sa  femme 
Adalmodis.  —Bal.  Catal.  Ârrag.,  n.  1. 

6135.  Une  plainte  portée  à.  l'abbé  de  Clugny  contre  diverses  osur- 
pations  faites  en  Catalogne  contre  l'égUse  de  Saint-Pierre  de 
Cassem.  —  Ib^  n.  2.  ^ 

6136.  Bulle  du  pape  Calliste  11  adressée  à  Ponce,  abbé  de  Clugny, 
portant  confirmation  des  possessions  et  privilèges  de  Tabbaye 
dfi  Clugny.  Donnée  à  Valence  le  22  février  1120.  —  Bal.  Bul., 
n.  3. 

6137.  Plainte  faicte  au  roy  par  Guillaume  de  Quny  des  violences 
et  incursions  ^e  le  duc  de  Bourgogne  permet  qui  se  facent  sur 
leurs  biens,  défendant  injustement  ceux  qui  usurpentleurs  bleus  : 
supplient  le  roy  de  leur  rendre  justice  et  feûre  chastier  ces  vol- 
leurs.  L'an  1^4.  —  Très,  des  ch.  B.  185.  Gluny,  n.  I. 

6138.  Obligation  du  roy  envers  ceux  de  Cluny  de  la  somme  de 
5,000  liv.  qu'il  avoit  receu  d'eux.  L'an  1251.  —  Lettre  it  Vnbhé 
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de  Gluny  suppliant  le  roy  de  bailler  la  dite  somme  au  nommé 
en  icelle  qui  a  charge  de  la  recevoir.  L'an  1256.  —  Ib,  n.  2. 

6139.  Lettres  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s'ac- 
corde avec  l'abbé  et  couvent  de  Cluny  sur  le  différend  qu'il  avoit 
avec  eux  à  cause  de  la  justice  de  Sully  de  S^Cermes-de-lès-Cha- 
lons,  du  bourg  de  St-Marcel  et  de  la  traite  de  Monthelié.  Le  dit 
duc  se  reserve  es  dits  lieux  sa  baronie,  son  ressort,  sa  garde  et 
souveraineté.  L'an  1288.  —  Ib,,  5,  n.  15. 

6140.  Lettre  de  l'abbé  de  Cluny  touchant  la  subvention  d'une  dé- 
cime accordée  au  roy  et  comment  elle  se  lèvera  sur  c«nx  dépen- 
dant de  son  ordre.  L'an  1294.  —  Ib,y  185.  Cluny,  n.  3. 

6141.  Lettres  de  Robert,  cardinal  du  titre  de  Ste-Prudentiane,  po^ 
tant  quittance  de  4159  liv.  pour  le  commun  service  de  la 
chambre  du  pape  et  du  collège  des  cardinaux  et  pour  les  deux 
services  de  leurs  domestiques,  donnée  à  Bertrand,  abbé  de  Glu* 
gny,  qu'il  avoit  promise  lors  de  sa  promotion  et  dont  il  avoit 
payé  3495  flor.  d'or  à  feu  Hugues,  évèque  d'Ostie,  prédécesseur 
de  ce  cardinal  en  la  charge  de  chambellan  du  sacré  collège.  Ces 
lettres  données  à  Rieti,  le  5  octobre  1298.  —  Bal.  Dipl.  Qmtt. 
n.  i. 

6i  42.  Lettres  du  prieur  et  couvent  de  St^MarceI>  pioche  de  ChA- 
lons,  par  lesquelles  il  approuve  l'accord  fait  entre  l'abbé  de 
Cluny  d'une  part,  et  Robert,  duc  de  Bourgogne  d'autre,  tou- 
chant la  justice  du  bourg  de  St-Merceau  et  appartenances,  en 
Tan  1298.  Scel.  —  Très,  des  ch.  Bourg.  2,n.  7. 

6143.  Transcription  d'une  bulle  du  pape  Boniface  VIII  pour  la  leréé 
de  4,000  liv.,  à  prendre  par  chacun  an  par  le  couvent  dtî  Cluuy 
sur  certains  prieurés  de  leur  ordre.  Pontif.  An.  i.  —  J6.,  185. 
Cluny,  n.  4. 

6144.  Concordata  inter  Raymundum  abbatem  Cluniacensem  et 
abbatem  S.  Martialis  Lemovicensis.  Anno  M.cccc.rv.  —  Bal.  r44, 
n.  21. 

6145.  Lettre  de  quelques  prieur  de  Cluny  et  religieux  dudit  cou- 
vent supplians  le  roy  de  les  protéger  contre  l'oppression  da 
quelques  uns  et  les  maintenir.  L'an  1307.  —  Très,  des  ch.  B. 
185.  Cluny,  n.  6. 
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6146.  Enqueste  faite  l'an  1313,  au  sujet  d'une  religieuse  du  mo- 
nastère de  Yerme^  appelée  Guiete  de  Glugny^  qui  avoit  esté  en- 
grossée par  Guichard  de  Telyp,  moine  de  Clugny.  —  Bal.  Dipl. 
0.  Clug.^n.  1. 

6147.  Deux  lettres  de  ceux  de  Cluny^  touchant  leur  intention  de 
concéder  aa  roy  deux  décimes  sur  tout  leur  ordre  à  certaine  cou- 
dition.  L'an  1317,  —  Très,  des  ch.  B.  185.  Cluny,  n.  7. 

6148.  Lettres  de  Giesbert^ archevêque  d*Arles>  chambellan  de  N.  S. 
P.  le  pape>  portant  quittance  de  mille  florins  d'or,  payez  à  la 
chambre  du  pape  par  Pierre,  abbé  de  Clugny,  pour  parachever 
de  payer  le  commun  service  de  la  chambre  de  N.  S.  P.  le  pape. 
Données  en  Avignon,  le  31  octobre  1324.  — >  Bal.  Dipl.  Quitt. 
n.  2. 

6149.  Lettre  de  Guillaume,  cardinal  du  titre  de  Saint-Gyriace,  et 
chambellan  du  sacré  collège,  portant  quittance  de  mil  florins 
d'or  que  Pierre,  abbé  de  Clugny,  avoit  payé  pour  parachever  de^ 
payer  le  commun  service  des  cardinaux.  Oct  1324.  N>.,  n.  3. 

6150.  Lestres  d'Estienne,  archevesque  de  Toulouse,  chambellan 
de  N.  S.  P.  le  Pape,  portant  quittance  a  Androin  abbé  de  Clugny 
de  la  somme  de  220  florins  d'or  qu'il  devoit  à  la  chambre  pour 
sa  part  du  service  commun,  et  encore  de  trente  florins  d'or  qu'il 
avoit  payé  pour  les  quatre  services  des  domestiques  du  pape,  et 
delay  jusque  a  la  St-Michel  pour  payer  le  reste.  Données  à  Avi- 
gnon, le  24  avril  1355.  —  16.,  n.  4. 

6151.  Androini  de  Rocha  abbatis  Cluniaoensis  defensio,  adversus 
ea  qus  contra  Ipsum  scripta  fuerant  ad  Innocentium  VI,  propter 
expensas  ab  eo  factas  in  Italia.  Anno  mcgclvii.  (5  fol.)  —  F.  lat. 
4115.  (Colb.  756.) 

6152.  Yidimus  d'une  lettre  de  M.  Charles  de  France,  régent  le 
royaame,  par  laquelle  il  déclare  que  bien  qu'il  ait  donné  à  son 
frère  le  comté  de  Mascon,  il  n'a  pas  entendu  comprendre  en  la 
dicte  donnation  Cluny  et  ce  qui  en  dépend;  ainsy  veut  qu'il  de- 
meure avec  le  domaine  royal  et  que  le  ressort  dudict  Cluny  qui 
alloit  à  Mascon  aille  doresnavant  à  Lyon  devant  le  juge  royal. 
L'an  1359,  —  Très,  des  ch.  B.  185.  Cluny,  n.  8. 

6153.  Confirmation  faicte  par  les  roys  Philippes  de  Valois,  Jean, 

T  amiée.  —  Gat.  il 
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Charles  Y  et  Charles  VI  d'une  lettre  du  roy  Louis  le  Gros,  de 
Tan  1119;  par  laquelle  il  prend  en  sa  protection  et  sauvegarda 
le  monastère  de  Cluny^  qu'il  appelle  le  plus  noble  membre  de 
France,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  et  à  la  sollicitation  de  l'abbé 
de  Cluny  et  des  prieur  et  relligieux  de  la  dite  abbaie  :  le  roj 
insère  une  liste  de  noms  de  45  priorés  dépendant  de  Clnny  ei 
qui  sont  en  la  pleine  et  entière  disposition  de  l'abbé  de  Cluny 
sans  qu'ils  puissent,  par  élection  ou  autre  disposition  pour  les 
bailler  et  en  pourvoir  toi  des  relligieux  de  leur  ordre  qae  bon 
lu  y  semblera  et  de  le  déposséder  d'iceui  si  le  cas  y  eschet  :  et  le 
roy  Jean  par  la  confirmation  adjouste  que  son  intention  n'a  pas 
esté,  en  donnant  à  ses  enfans  les  duchés  de  Berry  et  de  Toii> 
raine  et  autres  terres,  de  mettre  ceux  de  Cluny  et  ceux  qui  en 
dépendent  hors  de  la  protection  et  de  la  couronne  de  France. 
L'an  1360.  —  Ib.  186.  Cluny,  n.  9. 

6154.  Le  roy  Charles  V  fait  pareille  déclaration  touchant  le  difli 
qu'il  a  fait  à  son  frère  du  duché  de  Bourgogne,  et  qu'il  s'est  coo- 

^  serve  le  ressort  dudit  monastère  de  Cluny  et  de  tout  ce  qui  en 
dépend.  L'an  1365.  —  16.,  n.  9.  (Suite.) 

6155.  Vidimus  d'une  lettre  du  roy  Charles  V,  par  laquelle  il  dé- 
clare qu'il  veut  que  Cluny  et  ce  qui  en  dépend  soit  distraict  du 
ressort  de  Mascon,  tant  que  le  comté  de  Mascon  sera  et  appa^ 
tiendra  à  son  frère  Jean,  duc  de  Berry,  auquel  il  en  a  faictdon, 
et  veut  que  la  dite  abbaye  de  Cluny,  villages  et  priorés  qui  en 
dépendent  ressortissant  par  devant  le  baillif  de  Saint-Gengulphe, 
nouvellement  érigé.  L'an  1366.  Avec  le  vidimus  de  l'an  147*. 
—  16.,  n.  9.  (Suite.) 

6156.  Lettre  de  Tabbé  de  Cluny,  par  laquelle  il  déclare  qull  in- 
firmera et  confirme  à  présent  la  permutation  qui  se  doit  faire 
entre  le  roy  et  le  prieur  S.  Oriencii  d'Auch,  dépendant  de  luy. 
1367.  —  16.  18S.  Cluny,  n.  5. 

6157.  Vidimus  d'une  lettre  par  lequel  Louis  le  Gros  dit  quek 
prioré  de  N.  D.  de  la  Charité  sur  Loire  a  esté  donné  à  Hngueâ, 
abbé  de  Cluny  et  à  ses  successeurs,  par  Geoffroy,  évtsquê 
d'Auxerre  et  Guillaume,  comte  de  Nevers  et  Bernard  de  Chai- 
lace.  De  l'an  1468.  —  16.  186.  Cluny,  n.  9.  (Suite.) 

6158.  Lettre  de  Pierre,  esleu  évesque  de  Maguelonne,  trésorier  de 
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de  N.  s.  p.  le  pape,  contenant  que  Jean^  abbé  de  Glngny,  lui 
avoit  payé  360  livres  10  sols  en  déduction  de  la  somme  de 
quatre  mille  florins  réservez  par  le  pape  Urbain  V^  sur  les  béné- 
fices de  Tordre  de  Glugny,  avec  délai  jusques  à  la  St-Jean- 
Baptiste  pour  payer  le  reste,  ledit  delay  accordé  par  Pierre  ar- 
chevêque de  Bourges^  chambellan  du  pape.  Données  en  Avignon, 
le  {«'•  oct.  1373.  —  Bal.  Dipl.  Quit.,  n.  7. 

6159.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  d'Arles,  chambellan  de  N.  S. 
P.  le  Pape,  par  lesquelles  il  proroge  à  Jean,  abbé  de  Clugny,  le 
terme  de  payer  ce  qui  restoit  pour  sa  part  du  commun  service 
et  des  quatre  services  des  domestiques  du  pape  jusques  à  la 
St-André.  Données  à  Avignon,  le  27  septembre  1374.  — 16.,  n.  8. 

6160.  Lettres  de  Pierre,  évêque  de  Maguelonne,  trésorier  de  N.  S. 
P.  le  pape  et  lieutenant  de  Pierre,  archevêque  d'Arles,  cham- 
bellan du  pape,  contenant  que  Savary  Chestien,  prieur  de  Saint- 
Orens  d^Auch,  procureur  de  Jacques,  abbé  de  Clugny,  avoit  com- 
posé avec  la  chambre  pour  le  spoHo  du  feu  abbé  Jean  son  pré« 
décesse ur,  pour  la  somme  de  3,000  florins  d'or,  desquels  il  paya 
200  pour  le  premier  terme,  avec  delay  jusqu'à  la-feste  de  TEpi- 
phanie  poui^  le  reste.  Données  à  Avignon,  le  8  novembre  1375. 
— 16.,  n.  0. 

6161.  Lettres  de  Guillaume,  cardinal  du  titre  de  Saint  Estienne 
in  Cœlio-monte,  chambellan  du  sacré  collège,  portant  qu'il  a 
reçu  200  florins  d'or  de  Jacques,  abbé  de  Glugoy,  pour  sa  part 
du  service  commun  du  sacré  collège,  avec  délay  jusques  à  la 
feste  de  TEplphanie  pour  payer  le  reste.  Données  à  Avignon,  le 
8  novembre  1375. 16.,  n.  10. 

6162.  Lettres  de  Pierre,  évêque  de  Maguelonne,  trésorier  de  N.  S. 
P.  le  pape,  portant  quittance  de  la  somme  de  40  florins  d'or 
que  Jacques,  abbé  de  Glugny,  avoit  payez  à  la  chambre  pour 
cinq  années  du  cent,  d'une  once  d'or  que  l'abbé  et  le  couvent 
de  Glugny  doivent  tous  les  ans  à  la  chambre  apostolique.  Don- 
nées en  Avignon,  le  10  may  1376.  — 16.,  n.  11. 

6163.  Letttres  de  Guillaume,  cardinal  du  titre  de  Saint-Estienne 
in  Cœlio-Monte,  chambellau  du  sacré  collège,  portant  proroga- 
tion pour  payer  ce  que  Jacques,  abbé  de  Glugny,  devoit  du  ser- 
vice commun  du  pape  et  des  cardinaux.  Données  à  Avignon,  le 
16  juin  1376. —16.,  n.  12. 


_  _        _  PjW^pIl^ 
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6171.  Lettres  du  niesme  archevêque  portant  délay  pour  le  mesme 
abbé  et  pour  le  mesme  sujet.  Don.  en  Avignon  le  sixième  jour 
d'avril  1392.  —  Autre  délay,  du  21  may  1392.  —  Autre  délay, 
daté  du  26  sept.  1392.  —  Bal.  Dipl.  Quit.,  n.  21,  22  et  23. 

6172.  Lettre  de  François,  archevêque  de  Narbonne,  camérier  du 
pape,  touchant  le  prioré  de  Nazera,  au  diocèse  de  Calahorra,  va- 
cant par  mort,  déclarant  que  la  despouille  du  défunt  appartient 
à  Tabbé  de  Glugny.  Données  en  Avignon  le  7  juillet  1397.  — 
Bal.  Dipl.  0.  Clug.  N.  2. 

6173.  Arrest  du  parlement  de  Paris  du  7  mai  1401,  touchant  le 
prioré  de  Bury,  dépendant  de  l'abbaye  de  Glugny,  au  diocèse 
de  Beauvais.  — 16.,  n.  3.  . 

6)74.  Quittance  donnée  par  Guy  de  Malfec,  cardiual-évêque  de  Pa- 
lestrine,  pour  la  pension  qu'il  avoit  sur  le  prioré  de  Gresac,  au 
diocèse  du  Puy.  Du  22  juillet  1402.  —  16.,  n.  4. 

6175.  Décret  d'élection  de  Robert,  abbé  de  Glugny.  Du  15  septem- 
bre 1416. —16.,  n.  8. 

6176.  Inventaire  des  meubles  trouvez  dans  le  prioré  de  Joigpy, 
après  le  decez  de  Jean  Roquere,  prieur  dudit  prioré  ;  ledit  inven- 
taire fait  le  14  may  1418.  Par  auctorité  du  comte  de  Joigny.  — 
16.,  n.  5. 

6177.  Procédures  faites  en  l'année  1419,  touchant  les  charges  de 
l'aumosnier  du  monastère  de  Saint-Zoilo,  en  Gastille.  —  16», 
n.  6. 

6179.  Trois  cayers  semblables,  touchant  la  fondation  d*une  cha- 
pelle que  le  comte  de  Valentinois  vouloit  faire  à  Glugny.  Il  n'y  a 
point  de  date;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  de  Louis  de 
Poictiers  11  du  nom,  comte  deValenlinois,  qui  mourut  sans  enfans 
le4juiUet  1419.  —  16.,  n.7. 

6179.  Lettre  du  grand  prieur  et  couvent  de  Glugny  à  l'abbé  de^Pas- 
selec,  estant  en  cour  de  Rome,  pour  lui  apprendre  la  mort  de 
l'abbé  Robert,  et  l'élection  d'Oddon  de  la  Perrière,  qui  estoit 
prieur  de  Souvigny,  Du  4  février  1483.  —  16.,  n.  9. 

6180.  Mémoire  touchant  Jean-Martin  de  Gastro,  prieur  de  Fomel- 
lis,  au  diocèse  de  Burgos.  1425.  —  16.,  n.  10. 

6181.  Lettre  de  Guillaume,  prieur  de  Ghartreuse,  à  l'abbé  de  Glu- 
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gny,  lui  donnant  avis  que  le  pape  lui  aroit  donné  la  commission 
de  réformer  Tabbaye  de  Clugny  avec  ses  membres,  et  Texhorte  à 
faire  lui-même  celte  réformation.  Environ  l'an  1430.—  15., 
n.  11. 

6182.  Lettres  de  Nicolas,  cardinal  de  Sainte^roix,  légat  du  saint 
siège,  par  lesquelles  il  permet  à  Erard  le  Duc,  moine  de  Saint- 
Germer,  au  diocèse  de  Beauvais,  de  passer  dans  l'ordre  de  Clu- 
gny. Données  à  Beaime  le  3  septembre  1432.  —  16.,  n.  12. 

6183.  Lettre  de  l'abbé  de  Clugny  à  l'évêque  de  Nevers,  au  sujet  de 
la  grâce  que  cet  évéque  avoit  obtenue  au  concile  de  Basle,  de 
pouvoir  tenir  en  commende  les  bénéfices  de  l'ordre  de  Clugny. 
Du  mois  d'aoust  1434.  —  Ib.,  n.  13. 

6184.  Lettre  du  prieur  de  Gordanicis  ^  l'abbé  de  Clugny,  touchant 
plusieurs  affaires  de  l'ordre.  Du  temps  du  concile  de  Basle.  — 
16.,  n.  14. 

6185.  Lettres  de  Nicolas,  cardinal  de  Sainte-Croix,  légat  du  saint 
siège,  par  lesquelles  il  exhorte  les  Bdèles  de  contribuer  an  main- 
tien de  la  fabrique  et  sacristie  de  l'abbaye  de  Clugny,  et  leur  ac- 
corde cinquante  jours  d'indulgences  par  chaque  fois  qu'ils  y  fe- 
ront des  aumosnes.  Données  à  Beaune  le  3  juillet  1432.  — 15., 
n.  15-  '^ 

6186.  Neuf  pièces  concernant  Télection  de  Erard  le  Duc,  abbé  de 
Thiern,  en  1432.  —  16..  n.  16. 

6187.  Lettre  de  l'abbé  de  Clugny  au  prieur  de  Mantlan,  touchint 
l'élection  de  Tabbé  du  monastère  Celsense,  ouSelcense.  1433.— 
16.,  n.  17. 

6188.  Lettre  du  prieur  de  Souvigny  à  Jean  Beraud,  juge  des  appel- 
lations, au  sujet  du  dessein  que  les  chanoines  de  Moulins  avoient 
de  fonder  une  chapelle  sans  son  consentement;  ce  qu'il  dit  estre 
contre  les  privilèges  accordez  à  l'ordre  de  Clugny.  —  16.,  n.  18. 

6189.  Acte  concernant  Texécution  du  testament  de  Ferri  de  Gran* 
ceys,  évoque  d'Autim.  Du  23  octobre  1436.  —  16.,  n.  19. 

6190.  Lettres  d'Antoine  de  Hullaro,  général  de  Tordre  de  la  Mercy, 
contenant  des  indulgences  à  ceux  qui  donneront  deux  florins 
d'Arragon,  ou  Téqui valent,  pour  la  rédemption  des  captifs,  avec 
la  forme  de  l'absolution.  Données  le  septième  novembre  1443. 
— 16.,  n.  20. 
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0191.  Sentence  d'excommunication  donnée  contre  Jean  Joffredi^  * 
doyen  de  Vergy,  qui  fut  ensuite  cardinal.  Du  2i  juillet  1441.  — 
16.,  n.  21. 

61 92.  Remontrance  du  doyen  de  Garennac  à  Tabbé  de  Clugny^  où  il 
est  parlé  de  la  ruine  du  doyenné  et  des  ravages  des  gens  de 
guerre,  qui  emportèrent  tous  les  titres  dudit  doyenné.  1444.  — 
16.,  n.  22. 

6193.  Un  gros  cayer  concernant  la  grâce  que  le  pape  avoit  faite  à 
Jean  Bolin,  évoque  d'Autun,  nouvellement  fait  cardinal,  de  pou- 
voir accepter  deux  bénéfices  dans  les  estats  du  duc  de  Bourgogne. 

1449.  —  16.,  n.  23. 

6194.  Lettres  du  duc  de  Bourgogne  aux  religieux  de  Clugny,  leur 
faisant  entendre  que  cas  advenant  de  la  vacance  de  l'abbaye  de 
Clugny,  ils  lai  feront  plaisir  d'eslire  Domp  Jean  de  Cbampdiners, 
doyen  de  Cusie  et  prieur  de  Belenges.  De  Bruxelles,  le  16  avril 

1450,  avant  Pasques.  —  J6.,  n.  24. 

6195.  Lettres  d'excom^iunication  de  Jacques  Loup,  évèque  de 
Saint-Flour,  faute  d'avoir  payé  la  sonune  de  350  francs  d'or 
qu'il  devoit  à  l'abbé  de  Clugny.  Du  25  octobre  1450.  —  16., 
n.  25. 

6196.  Lettre  du  prieur  de  Cbarlieu  à  l'abbé  de  Clugny,  pour  lui 
dire  que  le  prioré  de  Saint-Martin  des  Champs  estant  vacant,  il 
fera  plaisir  au  patriarche  d'Ântioche  de  le  lui  conférer.  Du 
12  juillet  1451.  C'estoit  Jean  Juvenal  des  Ursins.  —  J6.,  n.  26. 

6197.  Acte  des  religieux  de  l'abbaye  du  Moustier  neuf  de  Poictiers, 
du  4  aoust  1461,  dans  lequel  il  est  porté  qu'après  le  decez  d'Es- 
tienne  Buret,  leur  abbé,  ils  envoyeat  des  députez  vers  Jean  de 
Bourbon,  évèque  du  Puy  et  abbé  de  Clugny,  pour  lui  démoder 
la  permission  de  procéder  à  l'élection  d'un  autre  abbé.  — 16., 
n.  27. 

6198.  Lettres  de  Jean  dd  Bourbon,  évoque  du  Puy  et  abbé  de  Clu- 
gny, par  lesquelles  11  donne  permission  aux  religieux  du  Mous- 
tier neuf  de  Poictiers  de  procéder  à  l'élection  d'un  nouvel  abbé. 
Données  à  Paris,  le  2e  aoust  1461.  — 16.,  n.  iS. 

6199.  Lettre  du  sacristain  et  de  l'archidiacre  de  Clugny  à  Jean  de 
Bourbon,  évoque  du  Puy  et  abbé  de  Clugny,  pour  une  prébende 
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6208.  Lettres  du  même  duc  pour  le  môme  sujets  du  29  octobre  au- 
dit an,  avec  l'acte  du  vicaire  général  de  Jac-ques  d*Amboise> 
évèque  de  Clermont^  et  abbé  de  Clugny,  qui  offre  de  donner 
libéralement  vingt  escus  d'or^  sans  tirer  à  conséquence  et  sans 
préjudice  aux  privilèges  accordés  à  Tabbaye  de  Clugny.  —  Ib., 
n.  363. 

6209.  Acte  du  28  juillet  1513^  dans  lequel  il  est  parlé  d'une  taxe 
de  4,000  livres  ordonnée  par  le  roy  estre  imposée  sur  le  clergé 
de  Lyon.  Signé  Severt.  —  J6.,  n.  37. 

6210.  Acte  d'appellation  et  protestation  de  frère  Guillaume  Moretot, 
aumosnier  du  monastère  d'Ambierle,  ordre  de  Cluny,  contre  An- 
toine de  Gbabanes,  prieur  d'Ambierle,  qui  avoit  mis  en  prison 
dans  des  cacbots  ledit  Moretot.  Du  10  février  1514.  —  J&.,  n.  38. 

Autre  copie  dudit  acte  avec  les  divers  actes  faits  en  consé- 
quence duditBppcl. 

6211.  Lettres  du  cardinal  du  Prat,  légat  du  saint  siège,  en  faveur 
d'Isaac  de  Rabutin,  prieur  de  Cbarney,  au  diocèse  de  Sens,  con. 
tenant  la  provision  dudit  prioré  faite  audit  Isaac  sur  ia  résigna- 
tion de  Sébastien  de  Rabutin.  —  Ce  prioré  dépend  de  laCbarité. 
XV  KaL  Junii  1514.  —  16.,  n.  39. 

6212.  Nomina  Abbatum,  Priorum,  et  Oecanorum  immédiate  Ec- 
clesis  et  monasterio  cluniacensi  subjectorum,  qui  tenentur 
comparere  in  boc  generali  capitule  anni  prœsentis  1520.  —  15.  « 
n.  43. 

6213.  Articles  du  cbapitre  général  àe  Clugny,  tenu  l'an  1539.  — 
16.,  n.  40. 

6214.  Diffînitiones  capituli  generalis  cluniacensis.  Anno  1547. — 
16.,  n.  41. 

6215.  Lettre  de  B.  de  Marillac^  évêque  de  Rennes,  au  grand  prieur 

!•  année.  «  Gat  ii 


6227.  Gonsaetudinum  et  ceremoniarum  yetenim  sacri  monasterii 
Cluniaceosis  liber  a  domao  Beniaido  Cluniaeensi  quondam  mo- 
nacho  cooscriptus.  —  Bal.  258. 

5228.  OidâoAiîoiits  moaasferii  Gluniaoeasis  édita  èaiio  HBitr  a 
Carolo  de  Lotharingia  cardinale  abbate  Glaniacensi.  —  15.^  n.  2. 

6829,  Oiristopberi  CoquiUe  priorîi  siaioris  danfocentis  eihorttf» 
tio  ad  contheologos,  pro  salute  auimse  Ivonis  abbatis  et  f  undatoris 
prscipoi  coUe^  Cluniaeensis  Parisiis.  -^  16.^  n»  )• 

6230.  Gharta  Guiilelmi  cognomento  Pii  DucIb  Âquitanorom  d6  fun- 
datiooa  monasterii  Gioniacensis.  —  !&.,  n.  4. 

629i.  Hl8tori&  abbatum  Cluniacensium.  —  16.,  n.  5. 

62à2.  Cbronica  Odonis  II  abbatis  Gluniacensis.  *-  I&.,  n.  6. 

6233.  PAtn  Priojri9  S.  Joanpis  Senonenaûi  epistola  ad  VL  Gaputima 
B.  Bc»xxedictini.  —  J6.,  n.  7, 

6234.  Ivonis  abbatis  Gluniacensis  epistola,  ad  Alpbonsum  Gomitim 
Pictaviensem.  —  Scripta  anoo  «gguct*  —  !&.,  n.  8. 

6235.  Vita  $.  04oiûi  abbatis  Cluniacansis  cooscrlpUi  a  Donmo 
Nalgodo  monacbo  Cluniacensi.  —  15. ,  n.  9. 

6236.  Vita  S.  Maioli  abbatis  Ganiacensis  ftuctore  Syro.  —  15., 
tt.  10* 

6237.  Vita  S.  Odilonis  abbatis  Cluniacensis  auotore  Jotsaldo.  — 
15.,n.  il. 

6238.  ViU  S.  Maioli  abbatis  auniacensis^  auctore  Nalgodo.  — 15.# 
n.  12. 

6239.  Offlcium  transfiguiatîMiîa  Damiai»  «ecttodum  usuiu  Glimi»* 
censem,  compositum  a  Petro  Venerabiii  abbate  Glaniacensi.  — 
15.,  n«  13. 
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Boobx  le  Roy  de  tonte  la  Justice  de  Frauce,  comprenant  généralement 
toat  ce  qa*en  espèce  à  chacun  des  autres  ministres  appartient. . . 

Fin: 

Faict  double,  pour  estre  envoie,  l'on  au  priré  conseil,  et  l'autre  au 
trésorier  de  Tespargne,  pour  sur  iceulx  assigner  ce  qu'il  verra  estre 
possible  et  nécessaire. 

Les  pages  60-65  sont  blanches. 

2.  Requeste  des  Protestans  au  Roy.  1562.— P.  68-104.— (Ecri- 
ture du  seizième  siècle.) 

Sire,  vos  pauvres  sugects  de  TEglise  reformée  de  Paris  et  des  environs, 
privés  entièrement  de  Texercice  de  leur  relligion. . . 

Fin  : 

Que  vous  rememoriés  nng  petit  les  maux  et  calamités  advenus  à  ce 
royaume  depuis  que  vous  et  les  vostres. . .  (Incomplet.) 

Los  pages  105-112  sont  blanches. 

3.  Véritables  faits  et  gestes  du  seigneur  Benjamin  Priolèau^ 

autrement  il  signor  Benedetto  et  Benjamin  Prioli.  Par  un  loyal 

et  syncère  Danois,  pour  réfutter  sa  fausse  Vie,  composée  par  un 

imposteur  de  Danemarc,  mise  tn  lumière  au  commencement  du 

moys  de  janvier  de  l'an  1668.  P.  113-150. 

Vous  me  conviez.  Monsieur,  de  vous  faire  part  des  faits  et  gestes  du 
seigneur  Prioleau  venus  à  ma  connoissance. . . 

Fin  : 

Mais,  Monsieur,  il  faut  finir  icy,  de  peur  de  vous  ennuyer  de  lire, 
comme  en  vérité  je  suis  fatigué  d'écrire  depuis  si  longtemps. 

Les  pages  151-152  sont  blanches. 

4.  Sermon  de  M.  le  Masson,  sur  Saint-Luc,  ch.  i  1,  vers.  28.  — 
P.  153-169. 

(Autographe  signé.  Dédié  à  Conrart.) 

L'homme  animal  et  terrestre  qui  ne  voit  les  choses  que  par  l^s  yeux 
de  la  chair,  se  laissant  esblouir  à  un  certain  faulx  esclat. . . 

5.  Paraphrase  en  vers  françois  des  quarante- quatre  premiers 

pseaumes  de  David  et  du  pseaume  144.  —  P.  171-300. 

Pseaume  1.  Beatus  vir.  Argument.  Tous  les  hommes  désirent  natu- 
rellement le  bien  estre,  mais  la  plus  part  ignorent  de  quoy  il  consiste. 
Ce  pseaume  nous  l'explique  fort  élégamment. . . 

Fin: 

Et  pour  sauner  (on  nom  qu'on  couvre  d*infamie, 
Saune  nous,  ô  Seigneur,  de  la  rage  ennemie 
Qui  nous  fait  endurer  les  toormens  de  Tenfer. 
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10.  Lettre  contre  le  cardinal  Mazarin  sur  les  véritables  motifs 
delapaix.  — P.  381-391. 

Je  voudrois  bien  pouvoir  satisfaire  vostre  curiosité  tant  sar  les  véri- 
tables motifs  de  la  paix,  que  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  à  la  confé- 
rence.. . 

Fini 

Dans  les  affaires  générales,  un  deslr  de  tromper  assez  profond,  sous 
des  apparences  assez  grossières  et  plus  de  foy  e&  «0et  soi»  l'opinion 
d'une  probité  établie. 

\  \ ,  Discours  des  députés  des  Protoslans  au  cardinal  Mazarin. 

—  P.  393-399. 

Monseigneur,  votre  Emioence  a  été  informée  par  monsieur  votre  dé- 
puté gênerai  du  sujet  dont  nous  avons  souhaité  avec  tant  de  passion 
d'avoir  l'honneur  de  luy  parler  noua  mesme. . . 

Fin: 

Sn  l'assurant  de  la  part  de  tous  ceux  qui  font  pr^fbsdon  de  aetre  re- 
tigion  en  France,  que  nous  sommes  ses  tvès-bumbki,  ttèa-obeiasani  et 
très-passion  nez  serviteurs. 

Les  pages  401-404  sont  blanches. 

12.  Avis  envolé  à  M.  Conrart^  conseiller  et  secrétaire  du  roy. 

—  P.  405-411. 

(Autographe  de  Balzac.) 

Vous  aurés  appris  à  l'hostel  de  Rambouillet  que  monueur  le  marquis 
de  Montauzier  n'est  pas  en  cette  province. ... 

Fin  : 

Je  ne  sens  ny  de  langueur  en  mon  esprit  ny  de  resistence  en  ma  vo- 
lonté, quand  il  est  question  de  vous  obéir. 

13.  Lettre  de  Balzac  à  la  serenissime  Heyne  de  Suède.  — 
P.  413-421; 

(Autographe  avec  dessins  à  la  plume.) 

Madame,  la  province  où  Je  fais  ma  demeu)«  ayant  esté  depuis  six 
mob  le  théâtre  de  la  guerre,  J'ay  eu  ma  part  du  desordre,  quoique  le 
mal  ne  soit  pas  venu  jusqu'à  moy . . . 

Les  pages  423-424  sont  blanches. 

i4.  La  morale  d'Épictète,  en  Boixanle-buit  ehapitrea.  — * 
P.  425-464. 

(Copie  de  la  main  de  Conrart.) 

iK.  Obterrationi  sut  ua  Tialoté  de  là  lumièxei  foiet  par  L.  C. 
(dâvitii)*  —  P.  465-646. 
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Il  y  a  deax  sortes  de  lamiere,  Tnne  qui  paroist  dans  les  corps  hnni- 
Deux,  conkme  celle  qqi  est  daos  le  soleil,  et  Tautre  qui  se  Teoid  ex  coipi 
illuminez... 

Fin: 

Je  venlx  dire  qu'il  passe  tout  en  sérosité,  car  c'est  ainsy  qne  l'os 
nomme  cette  humeur  aqueuse  qui  s'en  tire  et  qu'on  appelle  commaoé- 
ment  le  maigre...  (Incomplet.) 

Les  pages  549-50  sont  blanches. 

16.  Actes  du  Synode  national  des  Églises  réformées  de  France, 
assemblé  par  permission  du  Roy^  à  Cbarenton,  le  26  décembn 
1644  et  jours  suivants.  —  P.  5^1-6î3. 

Après  l'ouverture  de  l'assemblée  f  aicte  par  la  priera  prononcée  pir  te 
sieur  Drelincourt,  pasteur  de  l'Église  de  Paris. . . 

Fin: 

Faîct  et  arresté  à  Charenton  le  vingt  septiesme  de  janvier  16&5.  Sgoé  : 
Garisaoles,  modérateur,  Basnage  adjoint,  D.  Blondel  et  Le  Coq,  sea^ 
taires,  avec  paraphes. 

Les  pages  625-626  sont  blanches. 

17.  Procès-verbal  du  Synode  tenu  à  Charenton  en  décembre 
1644.  —  P.  627-689. 

L'an  mil  six  cents  quarante  quatre.  Nous  Abimelech  de  Cumont,  wm 
de  Bois-Grollier,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  ses  conseilx  d'Estates 
privé  et  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Paris. . . 

Fin: 

Ce  que  nous  certiffions  estre  véritable  et  s'estre  ainsy  passé,  et  «t 
avons  signé  le  présent  procès  verbal  à  Cbarenton  ledit  Jour  vingt  i^ 
tiesme  janvier  mil  six  cents  quarante-cinq.  —  Abimelbch  dk  Cwost. 

18.  Lettre  de  Marie  de  Médicis  au  roi  Louis  XIII  son  fils.— 
P.  691-696. 

Monsieur  mon  fils,  Je  ne  mérite  point,  ce  me  semble,  tant  d'aifRor 
que  vous  me  témoignés  par  vos  lettres. . . 

Fin: 

Ce  sera  une  action  digne  de  vous  de  rendre  mesme,  en  ce  faisant,  li 
vie...  (Incomplet.) 

Les  pages  697-698  sont  blanches. 

19.  Préservatif  à  la  révolte  :  Traicté  où  il  est  prouvé  qu'on  m 
peut  trouver  son  salut  en  la  commanion  de  l'Église  romaine, pu 
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Michel  Le  Faucheur,  ministre  de  la  parole  de  Dieu  en  Féf  lise  de 
Montpellier.  —  P.  699-774. 

Enseigner  le  moyen  de  se  sauver  à  qai  a  résolu  de  se  perdre  semble 
estre  chose  superflue.  Mais  il  faut  descharger  nos  âmes. . . 

Fin: 

Ce  sont  les  justes  raisons  qu*ils  ont  eues  de  sortir  de  l'Eglise  romahie 
et  que  nous  ayons  pour  n'y  point  rentrer. 

Les  pages  775-776  sont  blanches. 

20.  Les  postures  des  Séraphins  à  Tentour  du  throsne  de  Dieu 
ou  Sermon  sur  Esaie,  ch.  6,  v.  2.  (Par  M.  Piozet.)—  P.  777-797, 

Les  Boys,  pour  attirer  les  hommages  et  les  respects  des  peuples,  ne 
sont  Jamais  sans  quelques  marques  de  leur  authorité  et  de  leur  gran- 
deur... 

Fin: 

Pour  TOUS  transporter  de  la  terre  dans  le  paradis,  où  tous  serex 
comme  autant  d'anges  et  où  tous  euTironnerés  éternellement  le  throne 
du  Dieu  de  gloire.  Amen. 

21.  Si  on  se  peut  louer  soy-mesme^  et  pourquoy  Job^  David  et 
saint  Paul  l'ont  fait  souvent.  Discours.  —  P.  799-834. 

n  n'y  a  point  de  maladie  plus  générale  que  le  désir  de  la  gloire  ni  de 
venin  plus  subtil  et  plus  agréable  que  l'amour  de  soy  mesme. . . 

Fin  : 

Il  y  en  a  qu!^  croyant  se  taire  par  humilité,  ne  se  taisent  que  par 
foiblesse  et  que  pour  n'avoir  point  fait  de  zèle. 

22.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume. 


Recueil  de  piècet.  li^-&*  de  11/^6  pages,  plus  2  feuilleti  de  tables. 

—  NO  251,  H.  F. 

6241.  1.  Mémoires  concernant  le  comté  de  BouUenois.  —  P.  1-149. 

Chapitre  premier.  Pourquoi  le  Boullenois  a  esté  appelle  par  les  an- 
dens  Gessoriacum. 

Fin  : 

Le  sieur  Le  Roy  a  exercé  Jusqu'à  présent  fort  dignement  sa  charge  de 
lieutenant  et  a  esté  honnoré  de  la  dignité  de  conseiller  d'Estat  et  de 
chevalier  de  Tordre  du  Roy. 

On  trouve,  à  la  fin  de  la  table  très-incomplète  mise  en  tète  du  volume, 
une  note  très-curieuse,  d'une  écriture  récente,  qui  mérite  d'être  re- 
cueillie :  «  Le  premier  ouvrage  de  ce  recueil  indiqué  dans  celte  table 
et  dans  le  catalogue  de  Gustave  Haenel,  sous  le  titre  de  son  premier 
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5.  Relation  des  cérémonies  qui  s'observèrent  à  la  réception  des 
ambassadeurs  des  Gantons  Suisses  et  de  leurs  allie^^  lorsqu'ils 
vinrent  pour  renouveller  Tallianee  aree  la  France  an  mois  de 
nOTembre  16e3.  -^  P.  361  à  394. 

Puisque  vous  desirez  savoir  ce  qui  s'est  passé  de  considérable  à  la 
réception  des  ambassadeurs  des  Gantons  Suisses,  et  que  vous  estes  du 
ctnbre  de  ceoi  qui  creyent  qu'il  n'y  a  de  véritable  que  ee  qu'on  voit... 

Les  pages  395-96  sont  blanches. 

6.  Régi  fœdus  Helveticum  nova  sanctione  firmanti.  —  P.  397- 
399, 

Pièce  de  vers  latins,  signée  M.,  imprinaée  i»»ftilio.  fiw*iniê,  Oiiv.  De- 
varenneSt  1663,  avec  un  portrait  gravé  de  Guillaume  Tell. 

7«  Tableau  du  Parlement  de  Paris.  -^  P,  401*ë30. 

(U  eiiste  beaucoup  de  manuscrits  de  ces  curîeui  portraits  satiriques 
d^  tous  les  magistrat^  qui  composoient  le  Parlement  de  Paris  vers  1661. 
Ou  les  a  imprimés  depuis  peu,  d'après  une  copie  qui  ne  doit  pas  différer 
de  celle-ci. 

La  GKAND*CRAimBt  Messi^rs  tes  PrefMentf,  De  Lamoignon.  Sous 
l'afTectatlon  d'une  grande  probité  et  d'une  grande  Intégrité  eacbe  une 
grande  ambition. . . 

Fhi  ; 

M.  Pelletier.  A  l'esprit  porté  au  bien^  fort  attaché  à  sa  famille,  et  bon 
juge. 

Les  pages  521-522  sont  blanches. 

8.  Axiomata  ad  intelligentiam  Scriptnr»  Sacrés  inserventia,  — 
P.  523-1040. 

Axioma  :  Peus  creaturas  peccare  non  creaturis  peccare  permittit. 
Fini 

In  qulbuB  hoC  dîctum  tanquam  Pila  vexatur,  dequlbus  persuassimum 
habeo  nunquam  Dominum  cogitaMê. 

Lffg  pages  i041-i044  sontblaneheâ. 

9.  Sermon  de  M.  Morus  sur  le  pseaume  85,  v.  10  et  *i  :  Gra- 
tuité et  vérité  se  sont  rencontrées,  justice  et  paii  se  sont  entre- 
baisées. —  P.  1045  à  1060. 

De  toutes  les  créatures  du  monde,  il  n'y  a  point  qui  approche  plus 
de  la  nature  de  Dieu  que  le  soleil  :  comme  cet  astre  ||orieux  est  la 
•onrcedeJa  vie... 
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Tandis  qae  yoqs  Berez  en  autre  lieu  que  nous. 
Dieu  nous  veuille  garder  de  rire  comme  tous. 

14.  Advis  donné  au  Parlement  le  5*  aoust  1661  sur  le  subjet 
de  l'arrest  du  Conseil.  —  P.  1133-1141. 

Monsieur,  c'est  un  employ  convenable  à  la  grandeur  du  Roy,  ce  sont 
des  soins  dignes  de  sa  bonté  et  de  sa  Justice. . . 

Fin: 

Et  qui  establisse  des  peines  sévères  contre  ceux  qui  contreviendront 
à  ses  conunandemens.  M.  de  Sève,  conseiller,  a  fait  ce  discours. 

15.  Discours  prononcé  par  M.  Amelot,  premier  président  de  la 
Cour  des  Aydes^  le  27  aoust  1661.  —  P.  1143-1166. 

Monsieur,  après  ce  qae  nous  venons  d'entendre,  trouvez  bon  que  nous 
vous  demandions  si  la  paix  est  faite. . . 

Fin: 

Ce  discours  fut  adressé  à  M.  le  duc  d'Orléans,  qui  avoit  apporté  plu- 
sieurs  édita  à  la  Cour  des  Aydes  pour  les  faire  vérifier. 

16.  Table  des  matières  contenues  en  ceToiume. 


PICARDIE 

DiPOUlLLKMBNT  DE  LA  COLLECTION  DITS  DE  DOM  GRENIER. 

(ISwïe.  Voy.  t.  ni,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  l&l,  153, 
245;  t.   V,  p.  4,  07  ;  t.  VI,  p.  101  et  214.) 

6242.  ToMB  LX.  1.  Ordre  de  la  procession  solennelle  qui  se  fera 
à  Cambrai  le  15  août  1773.  A  Cambrai,  chez  Samuel  Berthoud. 
ln-4»dellp.  —  Fol.  1. 

2.  CartaPhilippi  regisde  hominibusetconsuetudinibuad'Es- 
coroles.  1189.  —Fol.  7. 

3.  Les  religieux  de  Saint-Bertiu  rachètent  au  prix  de  19  liv. 
paris.,  de  Gérard  Hardinefort^  tous  les  revenus  qu'ils  lui  dé- 
voient pour  leurs  terres  sises  au  terroir  de  Oxelaere.  29  avril 
1231.  — Fol.  8. 

4.  Johannes  Dominus  de  Hamensis^  en  faveur  des  religieux 
de  MargeUes.  Juillet  1248.  —  Fol,  9. 


il,  Catta  fubdationid  Oigniacettôls  motiasteïii  an  11*2.— 
i^ol.  34. 

iS,  Diploma  Philippi  II  régis  Franoonim  pro  monasterio  Ve- 
dasdno  AUrebatensis.  1193.  Publ.  mars  1861.  —  Fol.  3S« 

19.  Robers  de  Fonkieres,  chevalier,  reconnoît  devoir  à  l'église 
du  mont  SaiD^Quentin  8  Ut.  parisis  de  rente  assis  sur  sa  teire 
de  Alues,  proche  Fonkieres  et  Avesnes.  1248.  —  Fol.  36. 

20.  Robertus  AUrebatensis.  —  Louvent,  Mons,  Saint-Quentin. 
Accord.  —  Fol.  37. 

21.  Lettres  de  Gui  de  GhastiUon,  comte  de  Saint-Pol,  pour 
l'élection  des  maire  et  aschevins.  30  nov.  1358.  —  Fol.  38. 

22.  Copie  d'ung  vidimns  de  certains  privilèges  appartenant  à 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bourbourch.  Don.  le  8  de  juil.  i507. 
Fol.  19. 

23.  Observations  au  sujet  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  d'Iriès 
en  Pieardie,  du  àiooftse  d'Arras>  laquelle  «et  à  notre  nomination 
et  présentation.  —  Fol.  43. 

â4.  Notice  anr  les  Tilles  de  Bétiiune»  d'fionneooft  et  Lens.  — 
Fol.  46. 

25.  Notice  biographiilué  «or  SidroniuB  Hesobins,  né  ft  UeHrem, 
.diocèse d'Ypres.  1596-1653.  —Fol,  49. 

26.  Abrégé  de  Thistoire  de  l'hospital  SainWean  de  JLestrées  à 
Arzas.  —  Fol.  59. 

27.  Notice  sur  l'abbaye  d'Avesne.  —  Fol.  M. 

ftê.  Parthenon  StMimensiSé  —  Séries  abbatissarumi  «^  Suivi 
de  l'abrégé  de  l'histoire  de  l'abbaye  d'Ëstrun.  —  Fol.  58. 

20.  Notice  sur  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Verger.  •—  Fol.  69. 

,  30.  Extractum  ei  vita  S.  Walurid  mss.  in  biblioth.  S.  Bertini. 
N.  312.  —  Fol.  77.  —  Fin  du  tome  LI. 


6243.  TOMB  Lxi.  1.  La  Tour  d'Ordre^  dans  le  Boullenoîs.  Extrait 
des  manuscrits  de  M.  duGange^  intitulé  :  Les  Comtes  et  Amiens, 
—  Fol.  2.      ^ 

En  note  ces  lignes  de  la  main  de  D.  Grenier  :  ot  Noas  avons  lu  dans 
des  renseigaements  que-tf«  duCangô  demandoit  touchant  Boalogûe  et 
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le  Boulenois  que  la  Tour  d'Ordre  étoH  appelée  le  FietV  homme,  n  de- 
mande pourquoi  elle  étoit  appelée  ainsi.  —  Les  Ânglois  rappeloient 
ainsi  :  The  (dd  man  of  Bullen,^U.  du  Gange  a  traité  de  cette  Umr  à  li 
suite  des  Comtes  d'Amiens.  » 

2.  Boulogne.  —  Notice  historique,  par  D.  Grenier.  —  Fol.  6. 

3.  Extrait  des  observations  manuscrites  de  M.  Lateux,  vice- 
maire  de  Boulogne,  sur  le  port  Ictius.  —  Fol.  15. 

4.  Discours  sur  le  phare  d'Alexandrie  et  sur  les  autres  phares 
b&tis  depuis^  et  particulièrement  sur  celui  de  Boulogne-sur-Mer, 
ruiné  depuis  environ  soixante  ans.  —  Fol.  17. 

5.  Lettre  de  L.  Vilkins  au  R.  P.  Dom  Bernard  de  MontfancoD, 
dans  Tabbaye  de  Saint-Germain^  faubourg  Saint- Germain^  à  Pa- 
ris. —  De  Lambeth,  8/19  d'aoust  1720.  —  Fol.  22. 

«  Hic  procul  dubio...  Julius  Ctes^r  in  insigni  sua  expeditione  ad  so- 
bigendam  Britaonlam...  »  Suivie  d'une  notice  en  françois  sur  le  phan 
de  Boulogne. 

6.  Bulletins  découpés  et  remontés,  relatifs  à  divers  points  de 
l'histoire  de  Boulogne.  —  Fol.  61. 

7.  Notice  sur  Michel  le  Qaien,  de  Boulogne,  mort  en  1733.  — 

Fol.  48. 

8.  Du  Boulenois.  —  Nicolas-Joseph  de  la  Verdure,  mort  en 
1717.  —  Fol.  49. 

9.  Notice  (imprimée  sur  Lens),  fragment  de  Talmanach  d« 
l'Artois,  suivi  de  bulletins  découpés  et  remontés  concernant  k 
Boullenois.  —  FoL  50. 

10.  Note  sur  les  forts  d'Outreaue  et  de  GhastiUon.  —  Siège  et 
prise  de  Boulogne  en  1544.  —  Fol.  75. 

11 .  Notes  et  nombreux  bulletins  découpés  et  remontés,  cont^ 
nant  diverses  recherches  sur  l'histoire  du  Boullenois.  —  F.  78. 

12.  Boulogne.  —  Notes  généalogiques  sur  les  comtes  de  Bon- 
^logne.  —  Extrait  des  coutumes  d'Artois,  par  M.  Maillard.  — 

Fol.  204. 

13.  Mémoire  (pour  plaider)  historique  de  la  translation  de  Yér 
vêché  de  Therouenne  à  Boulogne,  contenant  aussi  les  statuts 
extraordinaires  du  chapitre  de  Boulogne  au  préjudice  des  cha- 
noines nouvellement  reçus.  —  Fol.  206. 
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14.  Therouenne.  Appoinctement  entre  madame  la  duchesse  de 
Vendosme^  Marie  de  Luxembourg^  et  madame  Tabbesse  de  Bout- 
bourg,  de  l'an  V«  IL  —  Fol.  214. 

15.  Nombreux  bulletins  découpés  et  remontés  de  notes  histo- 
riques pour  la  ville  de  Therouenne.  —  Fol.  218. 

16.  Bulletins  découpés  et  notes  sur  l'histoire  du  pays  des  Mo* 
rins,  la  ville  de  Saint-Omer  en  particulier^  et  derechef  sur  The- 
rouenne. —  Fol.  315. 

17.  Fragment  du  livre  intitulé  :flis^ortaarienstuml)ominofum. 
Ex  Walteri  de  Ciusa,  contenant  en  outre  :  Ex  chronico  EInonensi 
S.  Amandi.  —  Ex  brevi  chronico  Clarimarîsci.  —  Ex  chronico 
Sithiensi  S.  Bertini. —  Brevis  Flandris  comitum  genealogia,  etc. 

—  Fol.  385. 

18.  Notice  sur  les  douze  pairies  et  les  douze  baronies  du  comté 
de  Guisnes.  —  Fol.  388. 

i9.  Généalogie  des  comtes  de  Guisnes,  écriture  de  D.  Grenier. 

—  Fol.  306. 

20.  Histoire  des  comtes  de  Guisnes,  par  Duchesne.  Imprimée 
à  Paris  Tan  1631.  —Et  extraits  divers.  —  Fol.  393. 

21.  Extrait  d'un  manuscrit  n.  732.  —  Érection  du  comté  de 
Guisnes.  —  Les  comtes  d'icelui  comté.  —  Tiré  de  plusieurs  chro- 
niques anciennes,  vieux  cartulaires  et  autres  mémoires  de  la 
trésorerie  de  Saint-Bertin,  en  l'an  1619.  P.  G.  de  Witte,  par  le 
commandement  de  Loemel,  abbé  de  Saint«Bertin.  —  Fol.  408. 

22.  Ordo  abbatiun  priorom  officiariorum  et  religiosiorum  Glu* 
niacen,  tam  in  sessionibus  quam  in  processionibus  per  prius  et 
posterius  conformiterad  ordlnationespredecessorum  prescriptus, 
ex  manuscripto  Domini  prions  majoris  de  Ricio.  —  Extrait  du 
pouillier  et  coutumier  de  l'abbaye.  1515.  —  Fol.  423. 

23.  Estât  du  revenu  de  l'abbaye  de  Cluny  et  dépendances.  — 
Fol.  433. 

24.  Copie  de  produc'ion  faicte  par  Dom  Claude  de  Foulquier 
Vitry,  sous-chambrier  pour  domp  Joseph  de  la  Sale,  sacristain  de 
l'abbaye  de  Cluny.  1624.  —  Fol.  436. 

25.  Fragment  d'un  procès-verbal  de  visite  des  terres  et  sel- 

r 

7c  anné«.  —  f.at.  lî 
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gneuries  relevant  de  l'apanage  de  M.  le  dauphin.  1609. 
FoL  438  à  453.  —  Fin  du  tome  LII. 


MÈUNGES.  —  MONNOIES 

CHARTES  ET  DOCUMENTS   POUR  SERVIR  A  L*HISTOIRE  IfONÊTAlBf 

DE  LA  FRANCE. 

(Fonds  Baluze,  partie  des  chartes  et  diplômes, 
chapitre  des  monnaies.) 

6240. 1.  Lettres  patentes  du  roy  Philippe  le  Bel,  données  en  fab- 
baye  de  Longchamp  le  jeudy  après  la  feste  de  l'Assomptioii 
Nostre-Dame  1303,  portant  règlement  pour  les  roonnoyes. 

2.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Pontoise  au  ma» 
de  juin  'l313,  portant  règlement  pour  les  monnoyes,  tant  dn 
roy  que  des  prélats,  comtes  et  barons  qui  ont  droit  de  fair» 
monnoyes  en  leurs  terres. 

3.  Lettres  du  roy  Charles  le  Bel,  données  à  Paris  le  15  oc- 
tobre 1322,  qui  marquent  qu'il  estoit  sorti  beaucoup  d'argent 
hors  du  royaume,  ce  qui  Tavoit  beaucoup  appauvri.  Ordonne 
qu'il  sera  fait  de  nouvelles  monnoyes  au  coin^  du  roy,  et  que 
nuls  barons,  prélats,  ni  autres  qui  ayent  droit  de  faire  monnoye, 
ne  ouvreront  tant  commeT  cette  monnoye  se  fera« 

4.  Autres  lettres  du  même  roy,  adressées  au  seneschai  de 
Beaucaire,  données  à  Paris  le  3  décembre  1322,  portant  règle- 
ment pour  les  monnoyes.  Et  le  roy  déclare  qu'il  ne  veut  rien 
gagner  au  fait  des  monnoyes. 

5.  Autres  lettres  du  même  roy,  adressées  au  seneschal  de 
Beaucaire,  données  à  Paris  le  26  may  1327,  contre  ceux  qai 
donnent  cours  aux  monnoyes  qui  ne  sont  pas  frappées  au  coios 
du  roy,  et  débitent  de  la  fausse  monnoye. 

6.  Autres  lettres  du  même  roy,  adressées  au  senesfhal  de 
Beaucaire,  données  à  Paris  le  28  janvier  1327,  portant  re^emenl 
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poxir  les  moQiioyes^  lesquelles  le  peuple  de  sa  volonté  avoit 
creuôs  et  les  monaoyes  défeoduês  prisesl 

7.  Un  cayer  de  parchemin,  contenant  le  cours  des  monnoyes, 
depuis  l'an  1337  jusques  en  Tan  1360. 

8.  Un  grand  rouleau  de  parchemin,  contenant  la  recepte  de 
l'argent  de  billon  et  des  monnoyes  défendues  par  le  maistre  de 
la  monnoye  de  Soumieres.  Sans  date  :  mais  il  paroît  que  c'est 
du  temps  du  roy  Charles  le  Bel. 

9.  Lettres  patentes  de  Jean  fils  et  lieutenant  du  roy  de  France, 
données  aux  Tentes,  devant  Aguillon,  le  27  avril  1346,  portant 
règlement  pou?  les  monnoyes  noires  et  blanches,  avec  défense 
de  faire  de  la  vaisselle  d'argent  de  plus  grand  poids  que  de  six 
onces,  si  ce  n'est  pour  œuvre  d'église. 

10.  Lettres  du  roy  Philippe  de  Valois,  du  2  octobre  i246, 
adressées  au  seneschal  de  Beaucaire,  pour  empocher  que  le 
peuple  ne  mette  les  monnoyes  d'or  à  plus  haut  prix  que  le  roy 
ne  les  avoit  mises.       ' 

11.  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac  lieuteùant  du  roy  dans 
la  langue  d'Oc,  données  à  Agen  le  9  octobre  1 346,  par  lesquelles 
il  ordonne  l'exécution  de  l'ordonnaoce  faite  pour  les  monnoyes 
par  Jean  fils  et  lieutenant  du  roy  de  France. 

12.  Lettres  du  roy  Philippe  de  Valois,  données  à  Paris  le 
17  décembre  1346,  à  la  relation  des  abbez  de  saint  Denys,  de 
Marmoustier  et  de  Corbie,  pour  faire  observer  les  dernières  or- 
donnances faites,  pour  le  cours  des  monnoyes  noires  et 
blanches. 

13.  Autres  lettres  du  même  roy,  doQoées  à  Paris  le  16  janvier 
1346,  déclarant  qu'à  lui  seul  et  à  Sa  Majesté  seulement  appar- 
tient dans  son  royaume  tout  le  fait  et  ordonnance  des  monnoyes, 
et  de  leur  donner  tel  cours  qij^'il  lui  platt.  Parle  des  monnoyes 
étrangères  qu'on  débite  dans  le  royaume.  Dit  qu'il  a  fait  n'a 
gueres  monnoyer  des  deniers  d'or  à  la  chaiere,  valants  seize  sols 
parisis,  et  des  doubles  noirs  valants  deux  sols  parisis  petits. 

i  4.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  au  bois  de  Vincennes 
le  24  février  1346,  par  lesquelles  il  ordonne  que  le  denier  d'or  à 
la  chaiere  aura  cours  pour  vingt-quatre  sols  parisis,  et  non  pour 
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23.  Autres  lettres  du  mdme  roy,  données  à  Pms  le  44  janvier 
1351,  eontenant  qu'il  a  fiait  nourellement  certaines  ord^m^ 
sances^  touchant  le  prix  des  marchandiseSy  denrées  et  Tlrres^ 
afin  qu'ils  soient  mis  à  Juste  et  conrenable  prix^  et  que  le  peuple 
en  puisse  aToir  suffisance. 

24.  Autres  lettres  du  môme  roy^  données  à  Paris  le  sixième 
mars  1351,  sur  la  manière  des  payemens  des  fermes  muables. 

25.  Autres  lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  3  may 
1352^  portant  confirmation  des  reglemens  oy-devant  faits  pour 
les  monnoyes. 

26.  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roy  en 
la  langue  d'Oc^  touchant  les  monnoyes.  Données  à  Toulouse  le 
8  may  1353. 

27.  Lettres  du  même  roy,  données  à  Paris  le  5  octobre  1353* 
contre  les  faux  monnoyeurs,  avec  la  lettre  du  roy  écrite  au 
seneschal  de  Beaucaire  sur  ce  sujet 

28.  Ordonnances  faites  par  le  grand  conseil  du  roy  au  mois 
de  novembre  1353,  sur  la  manière  des  payemens  des  rentes, 
gages,  loyers  de  maisons,  et  fermes  muables,  pour  cause  de  la 
mutation  de  la  monnoye  faite  de  foible  à  fort,  publiées  à  Paris  le 
26  octobre  audit  an. 

29.  Lettres  de  Jean  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roy  en  k 
langue  d'Oc,  portant  règlement  pour  le  payement  de  vivres  et 
autres-marchandises,  à  roccasion  de  la  mutation  des  monnoyes. 
Données  à  Toulouse  le  12  novembre  1353. 

30.  Lettres  du  roy  Jean,  données  à  Paris  le  18  noVeml»«  1359, 
déclarant  qu'il  a  ordonné  estre  faits  gros  deniers  blancs  pour 
huit  deniers  tournois  la  pièce  et  non  pour  plus. 

3f .  Autres  lettres  du  môme  roy,  données  à  Paris  le  12  tnars 
1353,  ordonnant  que  le  denier  à  l'escu  qu'il  faisoit  faire  soit 
pris  pour  vingt  sols  tournois  la  pièce,  et  non  potir  plus. 

32.  Ordonnances  royaux  faites  pour  cause  des  mutations  des 
monnoyes  de  foiblé  à  fgrt,  au  mois  de  novembre  1354,  à  l'égard 
de  la  vente  des  denrées,  marchandises,  labourages,  salaires,  et 

OUVTAgeS. 
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U  GUIENNE 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'hISTOIRB  DE  CETTE  PROVINCB 

{Extraits  de  fonds  divers.)  • 

Scaligar  et  Ménage  regardent  la  dénomination  de  Guienne  comme 
une  transformation  du  mot  Aquitaine,  qui  anroit  fait^  dans  le  lan- 
gage habituel,  la  Quitaine,  la  Quiaine,  puis  enfin  la  Guienne.  Le 
plus  ancien  souvenir  pour  l^stoire  de  cette  province  est  le  passage 
d'Aonibal,  qui,  allant  porter  la  guerre  en  lûlie,  à  travers  l'Espa- 
gne et  les  Gaudes,  passa  par  l'Aquitaine,  et  y  laissa  une  garnison 
sons  le, commandement  d'Hannon. 

L'Aquitaine,  qui,  avant  l'invasioi)  romaine,  composoit  à  elle 
seule  une  des  trois  régions  principales  de  la  Gaule  (la  Belgique^  la 
Celtique  et  TAquitaine),  fut  encore  agrandie  sous  Auguste,  et  com- 
prit^ aux  dépens  de  la  Celtique,  tout  le  pays  qui  s'étendoit  des 
Pyrénées  à  la  Loire.  Plus  tard,  la  circonscription  subit  quelques 
modifications  :  la  partie  la  plus  méridionale  devint  la  Gascogne,  et 
quelques-unes  de  ses  régions  septentrionales  en  furent  séparées, 
et^  changeant  de  nom  comme  de  limites,  la  grande  province  d'A- 
quitaine fut  réduite  au  duché  de  Guienne.  Au  moment  où  la  France 
fut  divisée  en  départements,  la  Guienne  comprenoit  le  Bordelois, 
le  Bazadois,  TAgenois,  le  Quercy,  le  Rouergue  et  le  Périgord.  Nous 
ajouterons  quelques  lignes  sur  l'histoire  de  la  Guienne,  qui  par  le 
Hait  est  celle  de  l'Aquitaine  et  de  la  Gascogne.  L'Aquitaine  avoit  été 
le  prix  de  la  victoire  remportée  par  Clovis  en  507r  Après  lui,  elle 
passa  à  ses  descendants,  tantôt  faisant  un  royaume  à  part,  tantôt 
se  réunissant  au  royaume  des  Francs,  ou  même  se  fractionnant  en 
plusieurs  principautés,  suivant  le  hasard  des  successions  et  des 
conquêtes.  Lors  de  l'invasion  des  pirates  normands,  qui,  en  848, 
pénétrèrent  dans  l'intérieur  du  pays,  brûlèrent  Bordeaux  et  beau- 
coup d'autres  villes,  le  gotivemement  de  l'Aquitaine  avoit  une  or- 
ganisation toute  féodale.  Trois  grands  duchés  ou  comtés  relevant 
de  la  couronne  de  France  partageoient  cette  province  :  le  comté  de 
Toulouse,  qui  comprenoit  l'ancienne  première  Aquitaine;  celui  de 
Poitiers,  qui  comprenoit  le  Poitou,  la  Saintonge  et  l'Angoumois; 
enfin,  le  duché  de  Gascogne,  formé  de  la  Novempopulanie  et  d'une 
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Bel  sur  Edouard  !•',  roi  d'Angleterre,  qui  avoit  refusé  de  reconnol- 
tre  sa  suzeraineté^  puis  restitué  à  Edouard  11^  devenu  ]e  gendre  de 
Philippe  le  Bel.  Edouard  III,  qui^  en  1230>  étoit  venu  rendre  hom- 
mage à  Philippe  de  Valois,  à  raison  du  duché  de  Guienne  et  des 
autres  territoires  qu'il  possédoit  en  ûef  du  roi  de  France,  déclara 
la  guerre  à  ce  prince  en  1236.  Cette  guerre,  si  désastreuse  pour  la 
France,  se  continua  sous  le  règne  de  Jean,  qui  fut  défait  et  fait 
prisonnier  par  les  Anglois  à  la  hataille  de  Poitiers,  qui  aboutit  au 
traité  de  Bretigny  (8  mai  1356);  ce  traité  assura  à  l'Angleterre,  et 
sans  obligation  d'hommage,  le  duché  de  Guienne,  c'est-à-dire  la 
Gascogne,  le  Poitou,  la  Saintonge,  le  Périgord,  le  Limousin,  l'An- 
goumois,  avec  Cahors,  Rodez  et  La  Rochelle.  Des  infractions  nom- 
breuses au  traité  de  Bretigny  raUumèrent  la  guerre  sous  Charles  V. 
La  bataille  d'Ëgmat,  gagnée  par  du  GuescUn,  remit  la  France  en 
possession  de  presque  toute  la  province;  mais  la  conquête  n'en  fut 
complètement  achevée  que  sous  Charles  VU,  en  1453,  après  la  ba» 
taille  de  Castillon,  où  périt  le  fameux  Talbot.-—  Louis  XI  la  détacha 
encore  pour  la  donner  en  apanage  à  son  frère  Charles  (1469);  mais 
depuis  la  mort  de  ce  dernier  (1472),  elle  ne  cessa  de  rester  unie 
aa  domaine  royal. 


6241 .  Passages  d'anciens  auteurs  touchant  la  Guyenne.  •—  Dup.  639* 

6242.  Pièces  concernant  la  Guyenne.  «-  Mémoires  de  l'intendance 
de  Guyenne.  Sup,  fr.  1234.  —  Serill.  199. 

6243.  Pièces  et  mémoires  concernant  la  Guyenne  :  Bordeaux,  Ne- 
grepelisse,  Bigorre,  Foix,  Armagnac,  Albret,  Béarn,  AngoumoiS| 
Coignao.  —  Brien.  302  et  303. 

6244.  Essay  historique  sur  l'Aquitaine,  par  M.  l'abbé  Boudot.  Imp, 
1753,  —  Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  ln-4%  t.  333,  p.  i. 

6245.  Mémoire  contre  les  prétentions  des  Anglois  sur  la  Guyenne. 
(Imparfait.)— -Fontan.  740. 

6246.  La  Guyenne  donnée  en  apanage.  —  Sup.  fr.  2825. 

6247.  Lettre  à  M***  sur  la  rivière  de  Garonne  et  sur  les  mots  de 
Gironde  et  d'Acheron.  Imp.  —  Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  In-4% 
t.  7,  p.  323. 

6248.  Extraits  de  titres  concernant  la  ville  de  Bordeaux. — Dup.  220. 
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deauz,  étant  survenu  entre  eux  de  grandes  divisions  et  ladite 
paix  faite  à  Bordeaux  Tan  1250;  et  ladite  confirmation  à  Vindsor 
le  21  janv.,  le  35*  de  son  règne.  Scel.  —  Tr.  des  ch.  Lay.  Guienne- 
Bordeaux.  N.  i. 

6263.  Acte  par  lequel  il  appert  que  Tan  1259  le  roy  Henry  d'An- 
gleterre fit  hommage  lige  et  serment  de  fidélité  au  roy  saint 
Louis,  à  Paris.  Dec.  1259.  Levidimusest  derani320. — Brien.  *^7, 
cot.  34. 

6264.  Extraits  de  plusieurs  vieilles  chartes  et  lettres  de  traités  de 
paix  et  accords  faits  entre  les  roys  de  France  et  d'Angleterre  par 
lesquels  est  montré  Thommage  lige  que  faisoient  anciennement 
les  rois  d'Angleterre  aux  roys  de  France,  à  cause  des  terres  qu'ils 
tenoient  dépendantes  de  la  couronne  de  France.  1259.—  Brien.  34» 
p.  33. 

6265.  Constitutiones  synodales  Pétri  archiepiscopi  Burdegal.  edil» 
anno  MCGLXII  et  annis  sequentihus.  •—  Bal.  568.  N.  2. 

6266.  Lettre  de  Henry  de  Laoy^  comte  de  Nicole^  ambassadeur  du 
roy  d'Angleterre,  déclarant  qu'après  l'investiture  &  luy  donnée 
au  nom  du  roy  son  maître,  du  duché  d'Aquitaine  par  le  roy  de 
France,  il  a  fait  pour  ledit  roy  d'Angleterre^  comme  duc  d'Aqui- 
taine et  pair  de  France,  le  serment  de  feaulté  purement  et  sim- 
plement. 20  may  1303.  —Brien.  34,  p.  65. 

6267.  Bulle  do  Clément  V  au  roy^  le  priant,  ayant  pardonné  à  ceux 
de  Bourdeaux,  de  leur  faire  rendre^  comme  il  lui  avoit  promis, 
les  lettres  qu'ils  luy  avoient  données,  par  lesquelles  ils  promet- 
toient  toute  fidélité  et  obôyssance  au  roy^  tant  pour  eux  que  pour 
leur  postérité^  obligeant  à  ce  tous  leurs  biens.  1308.  —  Très, 
des  cb.  V.  8.  Coté  9425.  Fol.  284.  N.  186. 

6268.  Lettre  d'Edouard^  roy  d'Angleterre,  duc  de  Guyenne^  par  la- 
quelle il  donne  avis  au  roy  Philippe  que  le  pape  Clément  V^ 
comme  personne  privée^  lui  avoit  preste  160,000  florins,  et  pour 
sûreté  de  ladite  somme  il  lui  avoit  obligé  le  duché  de  Guyenne 
et  autres  terres  qu'il  avoit  en  Flandre.  Supplie  le  roy  de  vouloir 
agréer  ladite  obligation.  28  octobre^  l'an  7  de  son  règne  (28  oc- 
tobre 1313.)*- F.  Brien.  34,  p.  119. 
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6269.  Privilèges  accordés  par  le  pape  Clément  Y  à  Téglise  de  B(h- 
deaui.  13i4-1334.  —  F.  lat.  5956. 

6270.  Response  par  le  roy  Charles  le  Bel  à  quinze  demandes  à  Inj 
faites  par  Edouard  II  d'Angleterre.  28  juillet  1322. — P.  Brien.  34, 
p.  123. 

6271.  Lettre  du  roi  d'Angleterre  Édouart  au  roi  Charles  le  Bel,  Iny 
donnant  advis  comme  il  envoyoit  vers  luy  son  fils  aisné  Édomrt 
et  qu'il  avoit  donné  audit  Edouart  le  duché  d'Aquilaino  et  le 
comté  de  Ponthieu,  et  ce  qu'il  avoit  en  France  :  reconamande  soc 
dit  fils.  9  septembre  132t).  —  Brien.  34,  p.  127. 

6272.  Dispense  baillée  par  le  roy  Charles  le  Bel  à  son  nersn 
Edouard,  fils  aine  du  roy  d'Angleterre,  qui  n'a  voit  pas  encore 
treize  ans  accomplis,  de  tenir  le. duché  do  Guyenne,  le  comté  de 
Ponthieu  et  Monstreuil  et  de  luy  en  faire  hommage.  24  septem- 
bre 1325.  —Brien.  34,  p.  129. 

6273.  Lettres  du  roy  Charles  sur  la  concession  que  font  à  S.  M. 
ceux  de  la  ville  de  Paris  de  deux  cens  hommes  d'armes  pour  sa 
guerre  de  Gascogne.  Février  1326.  —  Très,  des  clu  Reg.  64. 
A.  231.  —  Seril.  429^3. 

6274.  Lettres  de  l'archevêque  de  Vienne  qui  reconnoit  avoir  en  a 
garde  la  promesse  du  roy  Charles  le  Bel,  y  insérée,  de  faire  gtâft 
à  onze  bannis,  en  date  du  1®'  avril  1326.  —  Brien,  CoU  34, 
p.  133. 

6275.  Abolition  donnée  par  le  roy  Jean  à  la  noblesse  de  Guyenne, 
pour  avoir  suivi  le  parti  des  Anglois,  et  de  plus  leur  accorde  que 
leurs  fiefs  no  pourront  estre  confisqués  que  pour  le  seul  crinifl 
de  lozo-majeslé.  15  mai  1337.  —  De  Mesm.  8342%  foL  lOS,  « 
Dup.  1. 

La  date  1337  nst  fautive  évidemment  et  ne  peut  convenir  aa  Thgn  éi 
roy  Jean,  qui  n'a  commencé  qu'en  1350. 

6276.  Articles  présentés  au  roi  Charles  VI  par  le  roy  d'Angleterre, 
duo  de  Guyenne,  toucliant  les  droits  de  la  souveraineté  au  du^hi 
de  Guyenne,  et  les  responsosdu  roy.  —  Dup.  761. 

6277.  Vidimus  do  certain  règlement  fait  par  les  maire  et  Juiati  de 
Bordeaux,  touchant  la  police  de  la  ville  :  ledit  règlement  en  las- 
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^age  gascon.  L'an  1341.  Scellé.  —  Très,  des  ch.  Lay.  Guîôd. 
Bordeaux.  N.  3. 

6278.  Lettre  d'Edouard,  ûls  aîné  du  roy  d'Angleterre,  à  son  rece- 
veur de  Bordeaux,  reconnoissant  avoir  reçu  d'Aimard  Cortal  de 
Pamplune  25  llv.,  luy  mandant  qu'il  eut  à  les  allouer  audit 
Aimard.  Scel.  — 16.,  n.  2. 

6279.  Mandement  d'Edouard  III  au  connétable  de  Bordeaux,  de 
compter  avei^Guiscard  de  Caumont  pour  le  reste  des  gages  qui 
pouvoient  lui  être  dûs.  6  juin  1354.  —  Roi.  gasc.  An.  28.  Ed.  111. 
F.  Bréq.  76,  p.  13,  n.  8. 

6280.  Lettres  d'Edouard  III,  par  lesquelles  il  exempte  les  mon- 
noyeurs  d'Aquitaine  de  toutes  taxes,  tailles  et  contributions. 
i^  déc.  13o4.  —  F.  Bréquigny,  voL  76,  p.  19.  N.  10. 

6281.  Lettre  de  M.  l'abbé  Bellet  sur  l'ancienne  monnoie  de  Bor- 
deaux. Imp.  —  Fontan.  Rec.  de  p.  fug.  In-4*.  T.  41,  p.  264. 

6282.  Lettres  d'Edouard  III,  confirmant  le  traité  par  lequel  Jean 
Galhai'd,  seigneur  en  Guienne,  se  soumet  à  l'obéissance  du  roy 
d'Angleterre  aux  conditions  portées  audit  traité.  10  octobre  13o7. 

—  F.  Bréquigny,  vol.  76,  p.  60.  N.  25. 

6283.  Lettres  d'Edouard  III,  défendant  sous  les  plus  grièves  peines 
à,  tous  qu'il  appartiendra  de  s'arrogQr  le  droit  de  warec  sur  les 
côtes  delà  Gironde,  de  ]a  Dordogne,  do  la  Garonne  et  ailleurs. 
42  octobre  1357.  —  16.,  vol.  76,  p.  67.  N.  26. 

6284.  Mandement  d'Edouard  III  au  sénécbal  de  Gascogne  pour  faire 
proclamer  la  paix  avec  la  France.  25  octobre  1361.  — 16.,  vol.  77^ 
p.  39. 

6285.  Lettres  d'Edouard  III,  nommant  de»  comissaires  pour  termi- 
ner ses  contestations  avec  le  roy  de  France,  toucbant  les  terres 
qui  dévoient  être  cédées  en  Guienne,  en  exécution  du  traité  de 
paix,  i"  avril  1366.  — 16.,  voL  77,  p.  174. 

6286.  Lettre  du  roy  Edouard,  remettant  au  prochain  parlement 
d'Aquitaine  l'acte  d'appel  de  M.  de  MalemorL  !«'  octobre  1366. 

—  J6.,voL77,p.  192. 

6287.  liandement  du  roy  au  prince  d'Aquitaine  et  de  Galles,  do 
rendre  justice  sans  délai  sur  la  requête  de  U.  de  Malemort. 
I«  ootobre  1366.— 16.,  vol.  77,  p.  193. 
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poisent  le  maro  de  Troyes,  payée  par  le  roy  pour  la  dicte  rançon^ 
en  l'an  1368,  le  25«  avril.  —  Mélanges  9422. 

6291 .  Réunion  par  Charles  V  du  duché  d'Aquitaine  à  la  couronne 
de  France,  appartenances  et  dépendances.  14  mai  1370.  — 
F.  Decamps,  t.  47-55,  p.  255  à  259. 

6292.  Lettres  d^Edouard  III  à  Jean,  duc  de  Lancastre,  son  ûls,  don- 
nant plein  pouvoir  pour  agir  de  concert  avec  le  prince  de  Galles, 
afin  de  rétahlir  la  paix  et  la  tranquillité  dans  le  duché  de  Guienne. 
{•^  juillet  1370.  —  F.  Bréq.,  vol.  77,  p.  214. 

6293.  Comission  donnée  par  Edouard  III  à  Jean  d'Eglise,  pour  la 
charge  de  juge  des  appels  en  la  cour  de  Gascogne.  8  mars  1373. 

—  16.,  t.  77,  p.  248. 

6294.  Le  serment  qu'ont  fait  les  barons  de  Guyenne  qui  sont  venus 
à  l'obéissance  du  roi.  (Avec  enluminures.)  —  F.  Dupuy,  v.  365. 

—  Font.  96-97. 

6295.  Mémoires  et  pièces  des  droicts  du  roy  tant  pour  l'hommage 
que  pour  les  appellations  du  duché  de  Guyenne  contre  les  pré- 
tentions des  roys  d'Angleterre,  tant  qu'ils  en  ont  été  possesseurs. 
Ab  an.  1308  ad  1395.  —  F.  Brienne  34,  p.  67,  71,  77,  88,  121, 
123,  127,  129, 137,  138, 141,  171,  177, 191  et  213. 

6296.  Traictés  faicts  par  le  roy  Charles  VII  avec  la  ville  de  Bordeaux 
pour  la  réduction  de  ladite  ville  en  son  obéissance,  en  Tannée 
1451,  et  arrêts  de  condamnations  prononcés  contre  ladite  ville 
pour  raison  de  révoltes  et  séditions,  depuis  la  dernière  époque 
de  sa  réunion  à  la  couronne  en  1451 ,  abolitions  et  rétablisse- 
ment de  ses  privilèges  jusques  en  1548.- Brien.  200.  Fol. 237  à 
273. 

6297.  Traitté  de  la  reddition  de  la  ville  de  Bordeaux  et  du  Borde- 
lois  au  roy,  en  abandonnant  par  le^  habitans  le  parti  des  Ânglois. 
Privilèges  en  conséquence  et  confirmation.  1451.  —  Dup.  220. 

6298.  Relation  de  la  paix  de  la  ville  de  Bordeaux  et  de  la  province 
de  Guyenne.  —  Fontan.,  Rec.  de  p.  fug.,  in-4*,  t.  262,  p.  270. 

6299.  Confirmation  des  privilèges  octroies  à  Téglise  de  Bordeaux. 
145.  —  Harl.  4cc.  Fok  509. 

6360.  Lettres  de  confirmation  des  droits  et  seigneuriages  que  Té- 
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prôieront  au  roi,  pour  leur  être  rmiduB  au  quartier  de  juillet 
i567.  — 16. 

6308.  Lettres  du  roi  Louis  XI,  par  lesquelles  il  ordonne  au  parle- 
ment de  Bordeaux  de  faire  bon  droit  à  Charles  des  Astars^  ohe* 
valier,  maire  de  ladite  ville.  Du  !«'  février  1468.  —  Ib, 

6309.  Monstre  des  gens  de  guerre  estans  soubs  Jeh.  Aubin,  maire 
de  Bourdeaulx^  pour  le  quartier  finissant  ledit  jour  de  décembre 
1472.  —  782*.  Fol.  206. 

6310.  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Bordeaux  et  de 
Texemption  des  habitans  et  juridiction  entière  des  maire  et 
échevins  de  ladite  ville  sur  la  rivière  de  la  Gironde,  selon  les 
limites  spécifiées  et  déclarées  dans  les  lettres  patentes  des  roys 
Philippe  en  1295  et  Louis  XI  en  1461,  1463  et  1472.  —  Gaign. 
649». 

6311.  Monstre  faite  au  château  de  Trompette^  à  Bordeaux,  le  10 
mai  1474^  sous  la  garde  et  conduite  de  M.  le  comte  de  Gominges^ 
seigneur  de  Lescun.  —  Gaign.  782*.  Fol.  210. 

6312.  C'est  la  monstre  et  veue  faicte  en  la  ville  et  cité  de  Boup- 
deaulXy  au  chasteau  de  Trompeta,  le  14*  jour  du  mois  de  jan- 
Tier,  Tan  1474^  de  cinquante  hommes  de  guerre  et  de  traict,  à 
la  petite  ordonnance^  estant  en  garnison^  de  par  le  roy  nostre 
sire,  audit  chasteau  de  Trompeté,  pour  la  garde  et  tuicion  d'ice- 
luy,  soubz  la  garde  et  conduicte  de  haut  et  puissant  seigneur 
M.  de  Comminges^  seigneur  de  Lescun.—  J&.  Fol.  240. 

6313»  C'est  la  monstre  et  veue  faicte  à  Bourdeaulx^  le  8*  jour  d'à- 
Tril  avant  Pasques  1474,  des  cinquante  hommes  de  guerre  et  de 
iraiet  establis^  estant  en  garnison  au  chasteau  du  Ha,  soubs  la 
charge  et  conduitte  de  noble  homme  Pierre  Aubert^  escuier, 
maistre  d'ostel  du  roy  et  capitaine  dudit  chasteau  de  Ha.  — 15. 
Fol.  253. 

6314.  Déposition  d'Anthoine  de  Monet^  écuyer^  bailly  de  Mont- 
ferrandj  du  20  février  1475^  touchant  le  fait  des  ducs  de  Calabre^ 
de  Guyenne  et  de  Bourgogne  (5  rôles).  —  Sup.  fr.  2875^^.  Col. 
Legr.,  1. 19. 

6315.  Cest  la  monstre  et  veue  faicte  à  Bordeaulx  le  5*  jour  d'avril 
devant  Pasques^  Tan  1475^  des  cinquante  hommes  de  guerre  et 
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dix  hommes  d'armes  et  de  quatre-vingts  hommes  de  traict  et 
gens  de  guerre  de  morte  paie,  sous  la  conduite  de  messire  Jean 
de  Blanchefort^  capitaine  de  ladite  ville  de  Bourdeaulx,  (par 
nous^  Estienne  Malranam,  maire  de  Bayonne.  —  Ib.  Fol  406. 

6326.  Monstre  et  reveue  faite  à  Bourdeaulx^  le  26  novembre  140i^ 
de  dix  hommes  d'armes  et  quatre-vingts  hommes  de  trait  et  gens 
de  guerre,  sous  la  conduite  de  messire  Jehan  de  Blanchefort, 
maire  et  capitaine  d'icelle  ville,  par  moi,  Estienne  Malranam 
maire  de  Bayonne.  — 15.  Fol.  458. 

6327.  Monstre  et  reveue  feite  à  Blaye,  le  1"  février  1491,  de  cent 
hommes  de  trait  et  gens  de  guerre,  sous  la  charge  de  M.  le  duc 
de  Bourbonois  et  d'Auvergne,  par  dous,  Estienne  Malranam, 
maire  de  Bayonne.  —  16.  7828.  Foi.  460. 

6328.  Monstre  et  reveue  faite  en  la  ville  de  Bourdeaulx,  le  1^  may 
i492,  de  dix  hommes  d'armes  et  quatre-vingts  hommes  de  trait 
et  gens  de  guerre  de  morte  paie,  sous  la  conduite  de  messire 
Jehan  de  Blanchefort,  par  nous,  Estienne  Malranam,  maire  de 
Bayonne.  —  Ib.  Fol.  467. 

6329.  Monstre  et  reveue  faite  à  Bourdeaulx,  le  25  juillet  1492,  de 
dix  hommes  d'armes  et  quatre-vingts  hommes  de  trait  et  gens 
de  guerre,  sous  la  conduite  de  messire  Jehan  de  Blanchefort, 
par  nous,  Estienne  Malranam,  maire  de  Bayonne.  —  Ib.  Fol. 
478. 

6330.  Monstre  et  reveue  faite  en  la  cité  de  Bourdeaulx,  le  4  no- 
yembre  1492,  de  dix  hommes  d'armes  et  quatre-vingts  hommes 
de  trait  et  gens  de  guerre,  sous  la  charge  de  messire  Jehan  de 
Blanquefort,  par  nous,  Estienne  Bialranam,  maire  de  Bayonne. 
16.  Fol.  485. 

6331.  Monstre  et  reveue  faite  à  Bourdeaulx,  le  18  janvier  1492,  de 
dix  hommes  d'armes  et  quatre-vingts  hommes  de  trait  et  gens 
de  guerre,  sous  la  conduite  de  messire  Jean  de  Blanchefort,  par 
nous,  Estienne  Malranam,  maire  de  Bayonne.  —  16.  Fol.  492. 

6332.  Acta  visitationis  provinciarum  Burdegalensis  et  Bituricensis 
facta  a  Simone  de  Belloloco  archiepiscopo  Biiuricensi,  —  Bal. 
557. 

(la  suite  prochainement.) 
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cene  des  fruits  par  luy  perçus  sur  la  décime  des  fauxbourgs  de 
Saint-Privé  de  Bourges.  —  Est  fait  uiention  de  Bérault,  dauphin 
d'Auvergne,  comte  de  Sancerre,  héritier  de  Louis  de  Sancerre 
qui  estoit  connestahle.  Janvier  1424.  —  Ib,,  n.  16. 

6.  Lieutenance  générale  à  Jean^  comte  de  Poictou,  es  pays  de 
Poictou  et  Xaintonge,  Angoumois,  Périgord,  Berry,  Auvergne, 
Limousin,  Gascogne,  baillée  par  le  roy  Jean,  son  père.  Juin  4356. 
—  16,,  ce  qui  est  dans  un  sac.  N.  i. 

7.  Lieutenance  générale  pour  le  fait  de  la  guerre  es  pays  de 
Berry,  Auvergne,  Bourbonnois,  Forests,  Soulogoe,Touraine,  An- 
jou, du  Maine,  Normandie,  à  Jean,  duc  de  Berry  par  le  roy 
Charles  V.  Décembre  1368.  —  Ib.,  n.  5. 

8.  Lieutenance  es  pays  d'Angoulème,  Xaintonge  et  de  Poictou, 
audit  duc  par  le  roy  Charles  V.  Décembre  1369.  —  Ib.,  n.  6, 

9.  Lieutenance  au  duché  d'Aquitaine  au  comté  de  Toubnse, 
Languedoc,  Berry,  Auvergne,  Poictou,  audit  Jean,  duc  de  Berry, 
par  Charles  YI.  —  Est  £ait  mention  du  pouvoir  que  le  roy  a  de 
nommer  aux  bénéfices  à  son  Joïeuz  av^ement  à  1&  couromie. 
Novembre  1380.  Vidimus.—  16.,  n.  7. 

10.  Original  de  la  lieutenance  cy-dessus  ayeo  deux  vidimus 
tel  que  celui  cy*des8us.  — 16.,  n.  8  et  9. 

11.  Lieutenance  du  duché  d'Aquitaine,  Languedoc,  Berry, 
Auvergne  et  Poictou,  prorogée  pour  6  ans  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  Charles  VI.  —  Autre  vidimus  tel  que  celui  cy-dessus.  Août 
1388.  — 16.,  n.  U  et  12. 

12.  Original  des  vidimus  cy-dessus.  —  Est  porté  que  le  roy 
doit  être  engagé  &  la  Saint-André  prochain,  et  ainsi  la  lieutenance 
de  son  oncle  finie  et  expirée.  —  16.,  n.  13. 

13.  Lettres  de  Charles  VI  en  faveur  de  son  onde  Jean,  duc  de 
Berry,  par  laquelle  il  le  quitte  des  aides  et  subsides  qu'il  auroit 
fait  lever  durant  la  lieutenance.  ^  Est  porté  que  le  roy  auroit 
lors  pris  le  gouvernement  de  ce  Toyaume.  Septembre  i389.  » 
16.,  n.  14. 

14.  Lieutenance  es  pays  de  Berry,  Auvergne,  Poitou,  Langue- 
doc^ Aquitaine,  à  Jean,  due  de  Berry,  sa  vie  durant,  par  Char- 
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tevenat,  sire  d'Oiseler,  et  Gaillaume  d'Arguel^  escuiera,  par  les- 
quelles ils  s'obligent  de  faire  accomplir  ce  que  par  le  roy  Philippe 
le  Bel  et  sa  cour  sera  ordonné  pour  raison  de  ce  qu'ils  tiennent 
du  comté  de  Bourgogne  et  de  le  faire  tenir  et  accomplir  par  Re- 
nard, comte  de  Montbeliard  ;  Jean  de  Chàlons,  sire  d'Arky;  Jean 
de  Bourgogne,  Jean  et  Gaucher  de  Montfaucon  ;  Jean,  sire  de  Fau- 
cogney;  Thibaut  de  Neufchâtel;  Humbert,  sire  de  Clervaux; 
Gaucher  de  Chàteauvilain;  Eudes,  sire  de  Montferrand;  Guil- 
laume, sire  de  Corcoudray,  et  Jean  d'Oiseler,  sire  de  Fiagy.  A 
Besançon,  Tan  f301,  le  mercredi  après  la  huitaine  de  la  Pente- 
ooste.  Scellées.  —  Ib.^  Bourgogne,  6,  n.  49. 

32.  Echange  de  la  terre  et  seigneurie  de  Montferrand  entre  le 
roy  Philippe  le  Bel  et  Louis  de  Beaujeu^  sire  du  Broc.  —  Est  à 
noter  que  le  sire  de  Montferrand  doit  avoir  à  Montferrand,  quand 
le  cas  y  eschiet,  à  l*adde  de  sa  chevalerie,  l'aide  de  sa  fille^  la 
rançon  de  son  corps  pris  en  guerre  et  de  Tabbé  d'Outremer;  et 
encore  pour  le  cas  et  la  mortaille,  c'est-à-dire  que  quand  aucun 
meurt  en  la  ville  de  Montferrand  sans  confession,  tous  les  biens 
meubles  d'iceïui  sont  au  seigneur  de  Montferrand.  —  Ib,,  Beau- 
jea>  n.  4. 

23.  Le  même  échange  en  latin.  ^  îb.,  n.  5. 

24.  Cession  faite  par  Marguerite  de  Bomez,  dame  de  Joli, 
veuve  dud.  Louis  de  Beaujeu,  au  roi  Philippe  le  Bel  pour  tout  le 
droit  qui  lui  pou^oit  appartenir  sur  la  ville  et  chatellenie  de 
Montferrand,  à  raison  de  son  dot  ou  douaire,  et  ce  pour  la  somme 
de  500  liv.  de  rente  viagère.  L'an  1292.  Scellé.  —  16.,  n.  6. 

25.  Lettre  pour  l'hommage  que  dévoient  Jean  et  Pierre  Ebles. 
4268.  Scellé.  —  !&.,  Auvergne,  cart.  3.  205.  N.  iO. 

26.  Lettre  de  Austorgius  de  Aureliaco,  chevalier.  1269.  Scellé. 
—  16.,  n.  H. 

27.  Lettre  de  Pierre  d'Aboine,  chevalier.  i282.  Scellé.  — 16., 
n.  12. 

28.  Lettre  de  Robert  d'Alancha,  damoiseau.  1282.  Scellé.  — 
16.,  n.  13. 

29.  Lettre  de  Bernard  d'Alancha,  damoiseau,  requérant  le 
bailly  des  montagnes  d'Auvergne  pour  le  roy  de  n'ester  servient 

T  année.  —  G«t.  U 
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qui  D'avoient  été  mis  eu  son  château  de  Cb&teaunent,  Itotni 
iceluf  en  Trano  alleu,  ne  tenant  d'ancnn  sinon  qa'il  est  en  pn- 
tectioQ  du  ray.  1283.  Scellé.  —  J6.,  n.  U. 

30.  Lettre  de  Bernard  de  Veteribos  CampïB  on  Vîscamps,  d» 
valier,  fils  de  Guillaume  Gamelin,  chevalier,  par  laqnellt  il  cèdt 
à  Jacipies  Lemoyne,  baillj  des  montagnes  pour  le  roy,  et  Inr 
donne  par  donalioD  entre-virs  la  moitié  des  héritages  7  spécifié!. 
1283.  Scellé.  -~Ib.,n.  (5. 

31.  Aveu  de  Guillaume  de  Malpet  de  tenir  du  roy  quelqiiH 
héritages  y  spéciSés.  1283.  Scellé.  —  tb.,  u.  16. 

32.  Aveux  de  Jean  de  Valeta.  1283.  Scellé.  —  De  Reti- 
naldus  de  Russola.  1283.  Scellé.  —  De  Pierre  Bruuy  [lîK, 
scellé),  de  tenir  du  roy,  ea  franc  fief  et  libre,  quelques  renies, 

—  lyAstoi^e  de  Valrutte  en  ladite  année  1283.  Scellé.  —  &■. 
n.  17,  18,  19,  20. 

33.  Aveu  de  Bertrand  de  Sanlo-Hameto  de  tenir  en  fief  litee 
et  franc  au  roy  un  ossartum  et  un  tnansum  qui  y  est  spécifié.  — 
Ib.,  n.  21. 

34.  Aveux  de  P.  de  Brarat,  Bernard  et  Guillaume  de  BnnL 
75.,n.22.  —De  Pierre Eolferii,  damoiseau,  chevalier.  16., n. £3. 

—  D'Olivier  Dabares,  chevalier.  16.,  n.  24.  —  De  Durand  de  Ln- 
gnas.  Bt.,  n.  35.  —  De  Geraud  de  Harasies.  16.,  n.  26.  —Se 
Guillaume  d'Arpajon  ou  d'Arpageon.  Ib.,  a.  27.  —  De  Guillaonic 
d'Apacon,  qui  estoit  bourgeois  d'Aufillac./fc.,  n.  28.  —  DePierrc 
d'AffreJavilb.  Ib.,  n.  29.  —  De  Pierre  Brunii,  16.,  n.  30.  —Ce 
Guillaume  SabaterJi.  lA.,n.  31.  — D'Ëstienne  la  Peira.  16.,  a3t. 

—  D'Olivier  de  la  Brossa  d'Afreravilla.  Ib.,  d.  33.  —  D'Oliria 
d'Albars,  d'Arnaut  d'Albars,  de  Cierra  d'Albars,  cbevaliers.eldB 
Guy  d'Albars,  damoiseau.  16.,  n.  34.  —  De  Pierre  la  Viaseira,  da- 
moiseau, fils  de  Guillaume  la  Viss'iira,  chevalier.  16.,  n.  35,  — 
De  Rignard  Tortoles,  damoiseau,  fils  d'Armand  Tortoies,  cbew- 
lier;  Helise,  fille  de  Baithelenû  Tortoles,  chevalier,  femme  de 
P.  Humbert,  damoiseau.  Ib.,  n.  36.  —  De  Jean  Lator,  damoi- 
seau.  16.,  n.  37.  —  De  Guy  de  Bello 

raud  Moniet.  Ib  ,  n.  39.  —  De  Renai 
Renaud  Langlade.  16.,  n.  41.  —  De  ' 
—  De  Bernard  Jean.  16.,  n.  43.  — De 
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Fabry  et  de  Petrus  Doleii.  Ib.,  n.  44.  —  De  Gérard  de  Pom- 
mières.  Ib.,  d.  45.  —  De  GuUlauine  et  Pierre  Bardeti.  16., n.  46. 

—  De  GuUlot  Rotiers.  Ib.,  n.  47.  —  De  Guillaume  de  Diana,  da- 
moiseau. Ib.y  n.  48.  —  De  Hugues  de  Beaumont,  chevalier.  16., 
n.  49.  —  De  Hugues  de  Saint-Christophe.  16.,  n.  50.  —  De  Cha- 
hiets  de  Vaisseira,  âls  de  Aimery  de  Vaisseira,  damoiseau.  16., 
n.  54.  —  De  Pierre  Armandi.  16.,  n.  52.  —  De  Bernard  de  Fon- 
tanellus.  76.,  n.  53.  —  De  Guillaume  Tornamira,  chevalier,  fils 
de  Pierre  de  Tornamira,  chevalier  ;  Airaerique  et  Olivier  de  Tor- 
namira, frères,  fils  d'Aimard  de  Tornamira,  damoiseau  ;  Rigaud 
de  Tornamira,  oncle  desdits  Olivier  et  Ahnerique,  fils  dudit 
Amaury.  16.,  n.  54.  —  D'Agnès,  femme  de  Hugues  de  Carbo- 
nières.  16.,  n.  55.  —  De  Mathieu  Bruni.  16.,  n.  56.  —  De  Petrus 
Brarat,  frère  d'Estienne  Brarat;  et  Estienne  Bernard;  et  Guil- 
laume et  Pierre  de  Brarat,  frères,  fils  d'Astorgius  de  Brarat.  16., 
n.  57.  —  De  Raymond  Genre.  16.,  n.  58.  —  De  Guillaume  de 
Lairis.  16.,  n.  59.  —  De  Etienne  de  Fontanellas.  16.,  n.  60.  — 
De  Bernard  de  la  Fon.  16.,  n.  61.  —  De  Raimond  de  Santo- 
Bointo,  damoiseau.  16.,  n.  62.  —  De  Hugues  de  Saint-Martin.  16., 
n.  63.  —  De  Guillaume  Peireirs.  16.,  n.  6i.  —  De  Bernard  de 
Bressa.  16..  n.  65.  —  D'Estienne  la  Peire.  16.,  n.  66.  —  De  Gi- 
rard de  Nigromonte.  16.,  n.  67.  —  D'Astorgius  de  Sedara,  domi- 
cellus.  16.,  n.  68.  —  D'Aimeri  de  Fourangiis.  16.,  n.  69.  —  D'Es- 
claramonda  Dermoncelli,  veuve  de  G.  Angel.  16.,  n.  70.  — 
De   Pierre  de  Fresavilla.  16.,  n.  71.  —  Idem.  Ib.,  n.  72. 

—  De  Jean  Voet.  16.,  n.  73.  —  De  Bernard  Moinet,  damoi- 
seau, et  Hugues,  son  fils.  16.,  n.  74.  —  D^Estienne  Uscols.  16., 
n.  75.  —  De  Arnaud  de  MeUeto.  16.,  n.  76.  —  De  Béatiix,  fille 
de  Renaud  Tournemire,  chevalier,  femme  de  Leu  de  Rodes,  che- 
valier. Ib.,  n.77.  —  De  Durand  de  Montalto,  seigneur  d'Eulets. 
Ib.,  n.  78.  —  De  Bernard  Barcels.  Ib.,  n.  79.  —  D'Estienne  Fe- 
lad.  16.,  n.  80.  —De  Guillaume  La Roga.  16.,  n..8!.  —  De  Guil- 
laume Riaiilac,  fils  de  Bernard.  /6.,  n.  82. 

Tou«  ces  aveux  sont  datés  de  l'année  1284  et  scellés  du  sceau  de  la 
comman©  d*AuriIlac—  Le»  aveux  suivants  sont  pareils  aux  précédents, 
fors  qu'ils  sont  scellés  des  sceaux  de  ceux  qui  les  ont  rendus. 

35.  Aveux  de  Guillaume  de  Tornamira,  chevalier,  fils  de  Renaud 
de  Tùruamira,  chevalier.  16.,  u.  83.  —  De  Hugues  de  Yernoliis, 
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36.  Convention  entre  le  roy  et  le  prieur  de  Bredoreio  en  l'an- 
née 1285,  et  sont  icelles  conventions  denement  scellées.  — 16., 
n.  128. 

37.  Vente  faite  au  roy  par  Chatard  de  Revello,  damoiseau^  et 
de  Béatrix  de  Bullo^  sa  femme^  au  roy^  de  leur  château  de  Revel 
et  autres  héritages  y  spécifiés,  pour  la  somme  de  1220  liv.  tour- 
nois. 1283;  scellé  de  12  sceaux.  —  Est  fait  mention  de  Guidon 
et  Robert  de  Revel,  enfans  des  vendeurs,  et  de  Guya  et  Alix» 
leurs  filles.  Autre  pièce  touchant  ladite  vente  de  Tannée  1312. 
Copie.  —  Auvergne  2,  n.  8. 

38.  Copie  de  la  vente  faite  par  Louis  de  Beaujeu,  chevalier, 
sire  de  Broc,  au  roy  de  la  ville,  chastel  et  chastellenie  de  Montfer- 
rand,  et  ses  apartenances  et  autres  droits  y  spécifiés  pour  600  liv. 
de  terre  à  tournois  que  le  roy  a  promis  luy  asseoir.  En  l'an- 
née 1292.  Plus  est  autre  copie  de  la  cession  faite  au  roy  par  la 
veuve  dudit  de  Beaujeu,  Marguerite  de  Beaumes,  dame  de  Sully, 
de  tout  ce  qu'elle  pouvoit  prétendre  sur  ledit  Montferrand.  — 
Est  fait  mention  de  Louis  de  Beaujeu.  1292.  —  16.,  n.  9. 

39.  Plus  suit  une  lettre  de  Gaillaume,  comte  de  Montferrand, 
fiU  du  dauphio,  reconnoissant  tenir  du  roy  à  foy  et  hommage 
lige  Montferraod,  Rochefort  et  Croc,  en  Tannée  1225.  —  Est  fait 
mention  de  Philippe,  comte  de  Boulogne,  et  d'Estienne  de  San- 
eerre.  —  W.,  ih, 

40.  Lettre  d'échange  entre  Tabbé  et  couvent  de  Saint-Aus- 
tremoine  de  la  ville  d'Issoire  en  Auvergne  et  le  roy,  de  plusieurs 
ventes  et  droits.  Scellée  de  deux  sceaux  en  Tannée  1298.  —  16., 
n.  10. 

41.  Echange  fait  entre  le  roy,  d'une  part,  et  Anglise  de  Mon- 
tagu,  veuve  de  Thiébaut  de  Lévis,  chevalier,  d'autre,  laquelle 
baille  au  roy  la  part  qu'elle  avoit  au  château  de  Montagu  de  Tau- 
siano  et  en  la  forêt  dudit  lieu  et  autres  lieux,  moyennant  quel- 
ques assignations  y  spécifiées.  1309.  Scellé. — 16.,  n.  11. 

{]iAi  suite  prochainement.) 
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1100;  —  StabiUmenta  Jndseorain  1330;  --  Régis  decretam  in  Ja- 
dœis  1234.  —  Le  plu»  curieux  est  :  Littera  Ludovici  régis  Francoram, 
ut  blasphematores  in  loto  regno  sibi  commisso  exterminentur.  La  lettre 
est  datée  de  Montpellier  même.  —  Fol  50  :  De  Albigensibus.  —  Fol.  70  : 
Assisis  regum  per  locumtenentes.  —  Fol.  70  :  Asaisie  per  reges  Ludo- 
▼Icum  et  Philippum  personaliter... 

63il.  Bulle  du  pape  Honoré  III  aux  archidiacres  d'Agde  et  de  Bé- 
ziers  et  au  sacristain  de  Béziers^  leur  ordonnant  de  contraindre 
par  les  voies  de  droit  Jehan  Tristan  de  Narbonne  à  rendre  à  i'ar- 
chevéque  les  terres  qu'il  lui  avoit  engagées  pour  secourir 
Amaury,  comte  de  Toulouze.  Donné  à  Scdnt-Jean  de  Latran^  le 
23  novembre  1224.  —  Bal.  Bul.  des  pap.,  n.  36. 

6342.  Donation  faite  par  le  roy  saint  Louis  à  R.,  évoque  de  Mont- 
pellier^ et  h.  son  église  de  la  ville  de  Montpellier  et  de  ses  dépen- 
dances^ du  fief  du  seigneur  de  Montpellier,  du  château  du  Marais 
et  de  tout  son  district.  —  F.  de  Camps.  59. 

6343.  Bulle  du  Pape  Innocent  lY  à  Tarchevôque  de  Narbonne,  lui 
recommandant  le  prieur  de  Saint-Firmin  de  Montpellier,  postulé 
et  confirmé  évoque  de  Béziers.  Donnée  à  Lyon  le  27  octobre 
1247.  —  Bal.  Bul.  des  pap.  56. 

6344.  Lettres  de  Pierre,  évesque  de  Carcassonne,  adressées  à  Al- 
phonse de  Rouvray,  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes,  le  ven- 
dredy  avant  la  Toussaint  1294,  touchant  Tassiette  de  60  livres 
qui  restoit  à  faire  à  Tévèque  de  Maguelonne  pour  le  fait  de 
Montpellier.  —  Bal.  dipl.  Dec.  n.  12. 

6315.  Acte  de  foy  et  hommage  et  serment  de  fidélité  fait  à  Guil- 
laume, évéque  de  Montpellier,  par  Pierre,  roy  d'Aragon,  comte 
de  Barcelonne,  à  cause  de  la  seigneurie  de  Montpellier  dont  il 
jouissoit.  1295.  —  F.  de  Camps.  59. 

6346.  Instrumentum  concordiœ  facts  inter  Raymundum  episco- 
pum  Magalonensem  et  G.  dominum  Montispesulani  in  quo  inter 
c€Btera  continetur  quod  castrum  de  Palude  tenetur  ab  ecclesia 
Magalonensi  et  quod  episcopus  Magalonensis  et  G.  Montispesu- 
lani teneant  Montempessulanum  et  Montempessulanetum  sicut 
melius  usi  sunt  habere  tempore  Raymundi  et  Galteri  episcopo- 
rum  quondam  Magalonensium,  et  G.  de  Montepessulano.  Février 
1311.  — 16- 
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6357.  Déclaration  du  roi  de  Navarre  au  sujet  dé  la  ville  de  Mont- 
pellier et  des  villes  de  Mantes,  de  Meulan  et  du  comté  de  Lon- 
gueville.  Juin  i374.  —  Ghamb.  des  comptes.  F.  de  Camps,  t.  3, 
p,  93;  t.  47,  63,  p.  295-296. 

6358.  Instruction  de  Charles  V  pour  la  conservation  des  droits  de 
souveraineté,  ressort  et  autres  droits  royaux,  dans  la  ville  et  ba- 
ronie  de  Montpellier,  cédée  au  roy  de  Navarre.  8  mai  i372.  — 
Arch.  imp.  Ord.  antiq.  Cot.  A.  Fol.  72. 

6359.  Lettres  de  Pierre,  archevé<iue  de  Narbonne,  au  chapitre  de 
Maguelonne,  pour  la  convocation  du  concile  de  Narbonne.  Du  15 
avril  1374.  —  Bal.  dip.  Conc.  N.  54. 

6360.  Bulle  du  pape  Grégoire  XI  adressée  aux  consuls  de  Mont- 
pellier, dans  laquelle  est  insérée  une  bulle  du  pape  Alexandre  IV, 
défendant  que  les  églises  servent  d'asyle  aux  malfaicteurs. 
Donné  à  Avignon,  le  17  janvier  1376.  —  Bal.  Bul.  des  pap. 
N.  184. 

6361.  Las  costumas  e  las  franquizas  de  la  villa  de  Monpelier»  •* 
Sup.  fr.  742. 

1  ToI.  in-4*  Tél.,  2  col.  init.  rubriq.  1&*  siècle.  Ms.  provenant  de  Pan- 
cienne  biblioth.  de  M.  Joubert,  président  en  la  cour  des  comptes,  aydes 
-    et  finances  de  MontpeUIer.  (La  première  page  presque  elTacée.  —  L'an- 
tépénultième enlevée.) 

6362.  Bulle  du  pape  Gelase  II  à  Tarchevèque  de  Narbonne,  conte- 
nant la  permutation  faite  entre  Léger,  évoque  de  Gap,  et  GuiU 
laume,  évoque  de  Maguelonne,  Léger  estant  passé  à  Maguelonne, 
et  Guillaume  à  Gap.  Donné  à  Rome  l'onzième  février  1429.  — 
Bal.  Bul.  198. 

6363.  Nobilitatio  pro  Benedicto  Délie  abbate  de  Montepessulano. 
Donné  à  Cléry,  aoust  1480.  —  Très,  des  ch.  429«2.  Fol.  65. 

6364.  Privilegium  pro  habitantibus  Montispessulani  super  liberta- 
tibus  concessis  mercatoribus  forensibus  qui  in  dicta  villa  resi- 
dere  et  moram  trahere  voluerint.  Donné  au  Moutils-les-Tours. 
Février  1483.  —  Ib.  Fol.  913. 

6365.  Gonfirmatio  privilegiorum  episcopi  Magalonensis.  Donné  à 
Tours,  mars  1483.—  Ib,  Fol.  iOO  v. 

6366.  Uttera  super  îàcio  lupanaris  Montispesulani.  Dat.  Amba- 

lt  année.  ->  Gat  IS 


audit  RfifTiûpd  et  Gérard  Apy,  iSI96.  —  Tfpé?.  4§»  <ib,  Tho^},, 
1«'8^,  pot.  tunelBj 

6376.  Apta  pour  le  foit  dudit  49sigaat.  I^'aa  i909<^  lb„  m  h^n^> 

CQt.3. 

6377.  Assise!  fait  i^ar  R^ymoi^d  GamBlin,  chevalieB,  an  v^ttu  de 
ladite  sentence  arbitrale^  d'une  rente  de  79  livres  tournois  à  la- 
dite Gu(ii  de  I^unel,  J^nt  à  cause  d'elle  cpnipiç  ^uif  bépU^rps  uni^ 
Y^rseHea  de  Raymopd^,  »  $œur.  ^^'ap  f^lO.  Sç^l,,  ligné.  —  ft>., 
^à^i  cot,  L^nel  B.  N.  4i 

6378.  t-ettre«  du  roy  Philippe-Auguste,  portant  iny^ititure  dfl  la 
duché  de  Narbonne^  comté  de  Toulouze,  vicomte  de  Béz^rs  et 
de  Carcassonne^  en  faveur  de  Simon,  comte  de  Montfort.  Donoé 
à  Melun,  avril  i216.  Bal,  Bul,  238. 

6379f  Wtterç^  de  quitt^cione  dQtis  Agneti^  vipe-comitisse  piterren- 
sis  pro  centum  Pris  redd^tus  ad  vitapn.  P^  ^,cc.Vf^.  —  Arch. 
împ.  f.  l,  cot.  t.  Fol.  4^* 

63#0,  P9(Mpî88io  f^ota  nomipe  régis  itnesc^o  Caroassonse  et  Rlt- 
teris  a  ^nsulibuB  et  bominibus  ca3tri  de  Olu^oo  se  datpros  dicto 
domino  régi  3,000  liv.  ts.  ad  finem  quod  prsedictum  castr^pi 
rem^neat  in  manu  dicti  domini  régis  et  post  ônem  hujus  litterae 
sequitur  coi^firmatio  régis  quœ  incipit  K^folus,  etr-.  Reg.  des  ch. 
Fol.  1221.L.  M.N.61.  Vol.  12. 

638!.  Lettres  de  B.,  évesque  de  Béziers;  R.,  évesque  d'Agde,  et  J., 
évesque  de  Lodeves,  et  de  sept  abbés,  par  lesquelles  ib  suplient 
le  roy  de  ne  point  accorder  aux  habitans  de  Pezenas  un  siège  de 
justice  qu'ils  demandent,  auquel  doivent  ressortir  quelques 
ohAteaux  et  biens  qui  appartieniient  aux  dits  évesquM  et  abbés. 
Est  remarqué  que  la  vicairie  de  Béziers  est  régie  par  le  droit 
écrit  et  qu'à  Béziers  jura  tum  civilia  quam  oanonioa  «vo- 
centur.  (Scellé  de  opjfe  sceaux,)  i^6,  —  Tré^.  des  çb.  C^tt,  h 
337,  a.  i, 

6382.  Serment  de  ceux  de  Béziers,  par  lequel  ils  pvomeitent  d'obéir 
au  commandement  du  cardipai  de  Saint-Angt,  légat,  touchant 
^excommunication  qui  a  été  fulminée  contre  eux,  et  en  outre 
d'obéir  aux  commandemens  du  roy  et  ne  recevoir  les  ennenûs 
àa  l'Eglise.,  ^'an  1226.  Et  eU  di\:m  V^  oil^ljfibst^n^  —  Çfix^^  j. 
337,  n.  2. 
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nescalliflB  CarcassonnaB  et  Biterris.  Anno  m.ccux^  et  sequentibns. 
—  F.  Bal.  294  et  512. 

6391.  Procuration  du  prevost  et  chapitre  de  Téglise  cathédrale  de 
Toulouse  à  M«  Arnaud  Barthélémy,  jurisconsulte,  pour  compa- 
roitre  et  assister  en  leur  nom  au  concile  que  Pierre^  archevêque 
de  Narbonne,  ayoit  convoqué  à  Béziers.  Ladite  procuration  pas  - 
sée  à  Toulouze  souhs  les  sceaux  du  prevost  et  du  chapitre^  en 
Tannée  1277^  le  mercredi  après  la  Pentecôte,  c'est-à-dire  le  15 
may.  -—  P.  Bal.  dipl.  Gonc,  n.  5. 

6392.  Lettre  de  l'hommage  rendu  par  de  Pons^  évêque  de  Béziers, 
au  roy  de  la  terre^  nommée  Avisdit,  comme  personne  privée 
non  comme  évèque.  1286.  —  Très,  des  ch.  (Carton  des  Serments 
de  Fidélité  de  plusieurs  villes.) 

6393.  Confirmatio  compositionis  habltœ  inter  gentes  domini  régis 
ex  unà  parte  et  episcopum  Biterrensem,  ex  altéra.  Data  1290.  — 
Reg.  L.  (12»  Serin.) 

6394.  Confirmation  faite  par  le  roy  d'une  composition  laite  entre 
luy^  ses  agents  et  l'évoque  de  Béziers^  touchant  plusieurs  droicts 
de  justice  et  autres  différends  qui  estoient  entre  luy  et  la  ville 
de  Béziers  et  autres  lieux  y  spécifiés.  L'an  1290.  Scellé.  —  Très. 
des  ch.  J.  337,  n.  6. 

6395.  Lettres  des  vicaires  généraux  de  Bérenger,  évèque  de  Bé- 
ziers^ en  son  absence^  adressées  à  l'archevêque  de  Nso'bonne, 
touchant  le  subside  accordé  aux  hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  pour  le  secours  de  la  Terre  sainte.  Donné  à  Béziers, 
le  14  mai  1309,  —  F.  Bal.  dipl.  Décimes^  n.  15. 

6396.  Lettres  de  Bertrand^  évêque  de  Béziers,  aux  vicaires  géné- 
raux de  Narbonne^  pour  le  subside  accordé  aux  hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  pour  le  secours  de  la  terre  sainte.  Du 
25  juin  1310.  — 16.,  n.  20. 

6397.  Lettres  de  Bérenger,  évêque  de  Béziers,  aux  vicaires  géné« 
raux  de  l'archevêque  de  Narbonne,  pour  le  subside  aux  hospita- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  pour  le  secours  de  la  terre 
sainte.  Donné  le  15  mai  1311 .  — 16.,  n.  23. 

6398.  Copia  arrestorum  trîum  super  arte  pareriaruni,  contra  Nar- 
bonenses,  Biterrenses,  Limosenses,  et  ad  Monteolino  paratores 
pannorum  prolatorum,  et  pro  rege,  et  debent  executioni  mandari 
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6405*  C(NaibiiMtioprivil^;iorumTUl®etvû^^ 
au  PlessU,  mars  4483,  ^  Trép.  des  ch.  4S19^K  Fol.  933. 

6406.  ExMPptio  ad  bospitatione  armigerorum  pio  eanooicis  et  a^ 
pitnlo  ecclesi©  de  Besiers.  May  1497.  — 16.  429^.  Fol.  271. 

640'/.  Exemptio  ab  hospitatloûe  armigerorum  pro  canonicis  et  oa- 
pitolo  ecclesi»  de  Besiers.  May  1497.  —  Seril.  429^^.  Reg.  227, 
act.  437.  Fol  271  à  273. 

6408.*  Lettres  patentes  de  François  1*',  portant  règlement  pour  la 
récompense  donnée  à  Antoine  du  Bois  de  Siennes,  évêque  de 
Béziers,  pour  ses  terres  situées  en  Flandre  et  en  Artois,  enga- 
gées pour  la  rançon  du  roy.  Donné  à  Lusignan,  1529.  Enregistré 
le  îl  avril  1530.  —  Reg.  cot.  L.  Fol.  250. 

6409.  Le  roy  démembre  la  ville  et  viguerie  de  Gignac,  du  ressort 
de  GaitasBomie,  pour  rineorporer  au  siège  présidkd  de  Béliers. 
1553,  25  avril.  —  Gaig.  6493. 

6410.  Les  gens  de  la  oour  du  parlement  de  Tbouletne  au  eonné- 
table  de  Montmorancy,  fi^  sujet  de  l'élection  des  consuls  de  Bé*- 
ziers  et  des  irrégularités  et  intrusions  commises  par  le  sieur  Des- 
pouillan.  De  Tboul.,  4  mars  1599.  ^  F.  Betb.  9050.  F^^  18. 

641 1 .  Règlement  de  l'université  de  Montpellier  pour  la  promotiiHi 
des  docteurs  de  ladite  université.  1572. —  6879.  I4jt. 

6412.  Poésies  d'Ermengaud  de  Béziers.  —  Bal.  Arm.  7,  paq.  3, 
boite. 

Co]f\t  d'écf itare  moderne  (st  iaoomplèAe  panni  les  pièces  da  porte- 
feuille maroquin  rouge. 

6413.  Erection  de  la  ville  et  cbatel  de  Pézenas  en  comté  par  saint 
Louis,  en  faveur  de  Charles  d'Ai'tois.  Août  1262.  —  9421.  Inv. 
du  très,  des  ch.,  V,  p.  258  v. 

6414.  Placet  au  roi  desbabitans  dePézenas  etMontignac. —  Gaigo., 
vol.  371,  p.  189. 

6%15.  Lettres  de  Raymond,  évèqoe  d'Agde,  aux  vicaires  généraux 
de  l'archevêque  de  Narbonne,  pour  le  subside  aux  bospitaHets 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  pour  le  secours  de  la  terre  saînle. 
28  avril  1311.  —  BaL  d^«  Péc.  n.  22. 

6416.  Lattnss  ide  Pierre,  aodievéquede  Ki^boane,  adressées  à  tL, 
évoque  d'Agde^  p<nr  la  cffavooalÂao  du  iconcile  «de  Nazbonaa  mi 
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6428.  Lettre  du  même  au  ohapitre  de  Lodève  sur  le  même  sujet, 
avec  la  réponse  du  ohapitre.  Du  8  février.  —  Ib, 

6429.  Uttera  pro  Ludovico  de  Clermont  de  Lodeve  oonfirmatoria 
doni  faoti  Tristando  de  Clermont  ejus  patri  de  bonis  Johann»  de 
Clermont  domino  re^  quovismodo  pertinentibus.  —  Très,  des 
ch.,429««.  —Fol.  345. 

6430.  Lettres  de  Pierre,  archevêque  de  Narbonne,  aux  prieur  et 
chapitre  de  Saint-Pons  de  Thomières,  pour  les  exhorter  à  venir 
au  concile  de  Bésiers  et  à  s*y  rendre  à  petit  train.  Donné  au 
chasteau  de  Montils^  le  28  septembre  1351.  —  Bal.  dipl.  Conc, 
n.  18. 

6431.  Lettres  de  Pierre^  archevêque  de  Narbonne,  à  J.,  évêque  de 
Saint-Pons  de  Thomières,  .pour  Tinformer  de  l'ouverture  du  con- 
cile de  Lavaor  et  l'y  inviter.  Du  28  avril  1368.  ^  Ib,,  n.  33. 

6432.  Autre  sur  le  même  sujet,  au  chapitre  et  prevost  de  Saint- 
Pons,  (n  y  a  dans  celle-ei  un  billet  dudit  chapitre  à  l'archevê- 
que, lui  mandant  qu'ils*  ont  reçu  ses  lettres  et  y  obéiront.)  «—  Du 
8  mai.  — 16. 

6433.  Lettres  de  Pierre^  archevêque  de  Narbonne,  à  I.,  évêque  de 
Saint-Pons  de  Thomières^  pour  la  convocation  du  concile  de 
Narbonne  au  15  avril  1374^  avec  la  réponse  du  vicaire  général. 
Du  22  février.  —  Ib.,  n.  50. 

6434.  Même  lettre  au  chapitre  de  ladite  ville. 

(La  fuite  prochainement.) 


cdnBeille»  sur  le  f&it  de  toutes  ses  fi&aûces,  et  Châties  A.sti6rs  (?)^ 
tréftOrièt  du  (joUnesiabld  et  rêteteur  général  de  Guyenne,  baille 
«u  eschange  la  terre  de  Saussaye  et  ce  qui  en  dépend,  sise  près 
de  là  Rochelle^  appartenant  au  roy  par  confiscation  du  seigneur 
de  Montgaunier,  avec  800  escus  d'or,  à  la  tharge  que  ledit  Du- 
pont et  ses  successeurs  advoueront  tenir  du  roy  ladite  terre,  à 
cause  de  son  chastel  de  la  Rochelle,  à  foy  et  hommage  lige»  ser- 
ment de  féauté>et  au  devoir  d'une  maille  d'or  du  poids  d'un  écu^ 
valant  27  sols  6  deniers  tournois,  à  muanoe  de  vassal  seulement. 
A  Bordeaux^  le  17  mai,  Tan  146â»  Présens  :  M*  Anthoiae  de 
Chasteauneuf^  seigneur  de  Laugrand,  sénéchal  do  Guyenne; 
Jean  Bourré,  maître  des  comptes.  Scellé.— 16.,  n.  4, 

6443.  PlpocuratioU  de  Gu^  d'Argenton,  seigneur  dudit  lieu,  en 
Poitou,  par  laquelle  il  fait  son  procureur  Guillaume  d'ArgeUtôn, 
chevalier^  son  neveu  et  autres,  pour  vendre  cent  livres  de  rente 
que  Geofroy  d'Argenton  et  dame  Jeanne  de  Surgères,  ses  père  et 
mère,  et  Guy  de  Surgère^  père  de  ladite  Jeanne,  avoient  droit  di 
prendre  sur  la  recepte  de  Saint-Ange  et  prevosté  de  la  Rochelle. 
L'an  1404.  Scel.  —  16. 

G444.  Vente  faite  au  roy  par  Pierre  ArnoUl  dit  Gillet^  sergéttt  à  la 
Rochelle,  de  cent  livres  de  rente  qu'il  avoit  à  prendre  sur  le  paii 
appelé  pays  du  roy,  à  la  Rochelle^  pour  le  prix  de  cinquante 
livres,  l'an  1334.  Scel.  —  i6.,  n.  3. 

6445.  Vente  desdits  cent  livres  de  rente  faite  à  M®  Jean  de  Mon- 
tagu^  chevalier,  vidame  de  Launois,  souverain  maître  d'hostel 
du  roy,  pour  là  somme  de  deux  cens  livres  monnoye  courante, 
à  compter  l'écu  d'or  à  la  couronne  du  coing  du  roy  pour  2^  sols 
6  deniers  tournois  la  pièce.  L'an  1403.  Scel.  -— 16.,  n.  4  bis. 

•)446.  transport  fait  par  ledit  Monlagu  au  roy,  de  ladite  rente,  en 
déduction  de  deux  cens  livres  de  rente  qu'il  étoit  tenu  deschar- 
gér  le  doihaîne  dû  wy  pour  uù  amortissement  qliè  te  roy  avôS 
fait  à  sa  considération.  L*an  l406.  Scèl.  —  f6.,  n.  4  ter. 

644t.  LetWe's  patentes  de  Charîeè  Vil*,  ^ar  lesquelles,  pôut  tes 
setVices  q^ae  ceUï  de  lèi  vifie  de  Pon^,  sise  au  comté  Âè  Sain- 
tonge,  au  duché  de  Guyenne,  ont  feYidùsà  k  couhliiùtie,  dëc^re 
qU«  Iddilie  ^tllé  ^  tMt^Q^m!^  eft  app&i1«tt«MC€%  M  Wfùtki  ^  hiy 
ny  ses  successeurs  roys  désunis  de  )àtfoUr(âi«ëet'^dqpiliBe, 
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645S.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Bordeaux^  du  8  cet.  1594. 
—  Gaign.  102*,  n.  4. 

6459.  Remonstrance  au  roi  faicte  par  l'ancien  maistra  payeur  de  la 
monnoie,  à  Bordeaux  (Henri  IV),  touchant  le  faict  des  monnoies, 
rétat  piteux  de  finances  à  réformer,  par  la  suppression  notam- 
ment de  tous  les  banques  et  banquiers,  qui  sont  les  vraies  sang- 
sues de  la  France.  —  Duch.  93.  Fol. 

6460.  Lettres  du  parlement  de  Bordeaulx.—  Gaign.^  vol.  429^  p.  67  ; 
voL  399.  (Jurats  de),  p.  6. 

6461.  Bail  de  l'ancien  domaine  de  Navarre  fait  à  M«  Raymond  Mar- 
tin, conseiller  du  roy,  receveur  général  des  deniers  en  Guyenne, 
le  il  dbtobre  1610,  pour  40  années.  —  Font.  32.  Fol.  125  à  131 . 

6462.  Mémoires  de  Vignolles.  Affaires  de  Guyenne,  (imprimé.  Paris, 
1739,  in-4«.)  —  Pièces  fUgit,,  t.  3,  pièce  8. 

6463.  Plusieurs  mémoires  touchant  la  révolte  des  Groquans  de 
Guyenne.  —  Dup.  473. 

6464.  Garnisons  de  Guyenne  en  1642.  —  Gaign.  456.  Fol.  S3. 

6465.  Détails  sur  la  façon  dont  le  duo  d'Epemon  a  été  accueilli 
dans  son  gouvernement  de  Guyenne.  —  Gaign.  453.  Fol.  59. 

6466.  Histoire  de  la  guerre  de  Guyenne,  par  Baltazar.  1651  à  1653. 
Rec.  de  pièces  fugit  Paris,  1759,  in-*4*'.  Ghaubert  et  Hérissant. 
T.  3,  p.  9. 

6467.  Histoire  de  la  guerre  de  Guyenne,  commencée  sur  la  fin  du 
mois  de  septembre  1651  et  continuée  jusques  à  l'année  1653. 
Cologne,  Corneille  Egmond.  —  J6.,  in-4*.  Font.,  t.  354,  p.  1. 

6468«  Lettre  sur  les  troubles  de  Bordeaux.  May  1652.  —  Dup.  775. 

6469.  Nouvelles  de  Bordeaux.  Du  8  juillet  1655.  —  Gaign.  454. 
P.  14. 

6470.  Correspondance  relative  à  la  province  de  Guyenne.  1653- 
1655.  —  Sup.  fr.  3305. 

6471.  Le  parlement  de  Bordeaux.  —  Gaig.,  vol.  456,  p.  52. 

0472.  Relation  d'un  voyage  de  Paris  à  Bordeaux,  fait  en  1669,  par 
MM*  de  Saint-Laurent,  Gomont,  Abraham  et  Perrault,  célèbres 
avocats.— F. N.D.  282. 

6473.  Ordonnance  de  Henri  IV  sur  la  levée  des  impôts  en  Guyenne. 


QÀTAu  «p- aoiBNia«  il3 

->-  Etats  des  biens  des  ooQsUloires  supprimés  et  de  ceoi  dee  f u« 
gitifs  de  la  généralité,  et  emploi  des  fonds  h  la  restauration  des 
églises^  aux  pensions  faites  à  de  nouveau];  convertis  jus^'en 
1690.  — 16.  • 

6480.  Doouments  généalogiques,  historiques  ou  autresj  concernant 
la  famille  de  Prugue^  de  Guienne,  qui  a  fait  ses  preuves  pour 
Saint-Cyren  4696  etpour  Mftlteen  la9$.  A.  J-  Preuves  de  cour. M. 

6481.  Réclamations  de  filles  et  femmes  recluses  dans  les  prisons 
de  Bordeaux^  anciennement  condamnées  ou  déténues  pour  opi- 
nions religieuses.  Longues  correspondances  miiustérielles  |i  cet 
égard  et  embarras  sur  le  parti  à  prendre  de  les  renvoyer  hors  du 
royaume  ou  de  les  reléguer  en  diverses  provinces  de  France. 
4700  à  4700. -^16. 

6482.  Dorgueillouz.  Demandes  relatives  à  la  jouissance  de  ses 
biens.  —  Arch.  imp.  T.  T.  124.  R.  P.  R.  1701. 

6483.  Minutes  des  lettres  de  la  cour,  adressées  à  MM.  de  Toumy^ 
intendant  de  Bordeaux;  de  la  Bove,  intendant  de  Champagne, 
et  autres^  pendant  les  1^  derniers  jours  de  mai  et  le  mois  de 
Juin  de  l'an  1750  (3!(2  pièces  et  1  table).  —  Dép.  de  la  G.  3343. 

6484.  Procès-vecbal  de  l'assemblée  provinciale  de  Guyenne.  4780. 
Sup.  fr.  3558. 

6485.  Description  de  la  nouvelle  lanterne  sur  la  tour  de  Cordonan 
à  Tembouchure  de  la  Garonne,  (impr.)  Fontan.^  Pièces  fugit,, 
U  30,  p.  250. 

6486.  Etude  de  la  Camargue.  —  Sup.  fr.  3055. 

In-fol.  de  58  feuilles,  de  41  iig,  h  la  page  ;  écrit  du  commencement  du 
dix-neuTième  siècle. 

6487.  Notice  sur  la  ville  de  Bazas,  aveô  les  preuves.  (18  fol.)  — 
Bal.  241.  Arm.  vii^  p.  2,  n.  4. 

6488.  Lettres  de  protection  à  l'évêque  et  il  Téglise  de  Bazas.  4316. 
—  657,  658.  Fol.  204. 

6489.  Union  de  la  ville  de  Bazas  à  la  couronne,  I448«  —  Dup. 
657,  634, 

6490.  Lettres  de  garde  et  protection  octroyées  par  le  roy  Philippe 
le  Long  à  Tévesque  et  chapitre  de  féglise  de  Bazas.  —  Dup.  657, 
65S.  —  fol.  «04. 


IM  LS  CABINET  HUTOBIQUB. 

6494 .  Union  de  la  ville  de  Basas  à  la  couronne  de  France  et  la  cob- 
firmation  des  privilèges  de  ladite  ville.  1448.  —  Dup.  632^  633, 
634.  —  Fol.  25  des  Mélanges. 

6492.  Ghàtellenie  de  Blaye.  Réponse  de  M.  de  Gramont  au  mémoire 
de  IL  Dufresne*Saint-Léon>  directeur  général  de  la  liquidatioD. 
Signé  Ant.  de  Gramont.  De  Timpr.  de  la  rue  des  Nonandières. 
1792;  in4»;  imp.  de  52  p.  —  P.  P.  12. 

6493.  Remontrance  du  clergé  de  France^  assemblé  &  Melun^  pro- 
noncée devant  le  roy  par  Arnaud  de  Pontac,  évèque  de  Bazss. 
3  juillet  1579.  —  9675*.  255  BaL 

£Ut  a  pour  ol>|el  faviUMemtnt  da  dergé. 

(Sera  contitmé.) 


RECUEIL  CO:mART 

DtPOnLLCMCXT  DU  RECUEIL  COXILVBT   DE  LA  ■tSUOTHIQUI 

DE  L*ARSE5AU 

(Sûittw  —  Tuf.  L  ?,  p.  84,  laS,  n4  ;  L  n,  p.  1,  3Î,  175,  et  t.  TU,  p.  «, 

9h  et  124.) 

6494,  Tome  xm.  1.  Lafajette.  Intrigue  du  cabinet  Première  partie. 
p.  !• 

Je  t'obéis,  Allird,  poor  te  moins  f  j  prens  peine*.. 
(Po^me  àt  plus  de  S.ooo  vers  «o  deux  ditnts,  fiaisBant  par  ces  van  ') 

Après  céiXy  m^âÈSDt^  n  fivt  céder  b  |daoe 

A  qiielqae  phis  bearoose,  et  qooi  qn'Annide  fasw,.. 

\Conrut  a  ijouté  de  sa  miÎD  :  «  Ce  poème  a*â  pas  été  acberé.  • 

f^  De  l'homme  marin  qui  apparut  aux  oostes  de  la  Martinique 
WÎ3may  16T1. —P.  Iî9. 

Le  Diamaot  esl  no  gnod  rocber  stoé  aa  sod  de  la  Marriniqisa.. 

^  Atrest  burlesque  composé  par  Despréaux.  —  P.  137. 

V««  pi2>  U  ccnr  la  re^oeste  prés«Btée  par  la  réffiOÊ^  DUitra  és-ant 
il  pp»fe&9e»rs  et  l^cniver&ié  de  Pazis.^ 
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4.  GompHment  d'un  ambassadeur  de  Hollande  au  roi  Louis  XIV. 
—  P.  144. 

Siie,  les  Estats  généraux  des  ProTinces-Unies... 

5.  Lettera  dell'  illustrissimo  signer  Lorenzo  Magalotti,  drca  le 
diverse  osseryazioni  iatte  in  Firenxe  intomo  aile  vipère.  (Sans 
date.)— P.  145. 

Darô  parte  à  V.  S.  illnstrissima  d*alcune  esperienze... 

6.  Mémoire  touchant  rassemblée  des  Estats  généraux^  leur 
pouvoir,  et  de  quels  membres  ils  étoient  composés.  —  P.  149. 

Soas  la  première  et  la  seconde  race  de  nos  roys... 

7.  Vers  à  Alphise.  —  P.  157. 

(De  la  main  et  avec  des  corrections  de  Conrart.) 
Je  TOUS  Tay  dit  cent  fois,  inexorable  Alpbise... 

8.  Stances  à  Dieu.  —P.  157. 

A  mon  yisage  étonné,  p&le  et  hAye... 

9.  Relation  de  la  visite  de  la  reine  Christine  à  l'Académie 
françoise.  Du  lundy  11  mars  1658.  —  P.  165. 

(De  la  main  et  at ec  des  corrections  de  Conrart.) 
M.  Tabbé  de  Boisrobert  ayant  fait... 

10.  Fragment  de  la  main  et  avec  des  corrections  de  Conrart 
sur  la  reproduction  d'un  passage  de  Jean  de  Damas.  —  P.  167. 

11.  Du  chevalier  de  Fiesque^  estant  à  Malthe^  au  comte  de 
/iesque,  son  frère,  à  Paris.  Sans  date.  —  P.  173, 174. 

Mon  très-cher  frère,  je  sois  bien  marry  de  ne  pouvoir  yons  mander 
les  difertissements  de  Malthe... 

A  luy-mesme. 

Prenes-la,  ne  la  prenez  pas.  —  Mon  très-cher  frère,  l'on  me  mande... 

12.  Sur  la  fontaine  de  M.  le  premier  président,  à  BàvlUe.  — 
P.  175. 

(Prose  et  fers  par  le  P.  Veijas,  Jésuite.  —  De  la  main  de  Conrart.) 

La  visite  que  je  me  donnay  dernièrement... 

L'honneur  de  rendre  à  Polycrène... 

13.  Plaeet  de  Molière,  comédien,  présenté  au  roy,  sur  les  in- 
jures et  les  calomnies  que  le  curé  de  Saint-Barthélémy  a  fait 

!•  année.  •*  GaU  16 
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^Qpriifi^^  ^8  9oa  ^vre  intitulé  :  Is  fvi  gkrkiit9  dic  mua, 
contre  la  comédie  de  l'Hypocrite,  qjne  Molière  a  fiite,  ^  qot 
S.  M.  luy  a  défendu  de  représenter.  ~  P.  i79. 
Sire>  le  devoir  de  U  comédie  estant  de  corriger*.. 

14.  Relation  en  y^^  des  sayages  de  ta  gresie  dane  la  Tonrtiu, 
en  l'année...  (coupé  par  le  relieur),  par  Vignier,  capitaîM  (k 
chasteau  de  Richelieu,  à  madame  Lermite.  —  P.  i|i. 

Comment  tous  puis-]e  faire  entendre... 

15.  Cinq  madrigaux.  *-  P.  189  et  190. 

1.  U  n*est  plus,  ce  barbon  eéyère... 

2.  Je  dois,  je  le  sens  bien,  vous  estre  quelque  chose... 

3.  Qae  m'a-t-il  seiri  de  la  voir  7... 

4.  En  m*éloignant  de  faimaUe  moar.,. 

5.  Iris  n'épargne  point  ses  gr&ces  ni  ses  diarmes... 

16.  LfOs  fauvettes  du  hois  de  GarisatiSj  à  leur  reyne,  U  fanrette 
du  bois  de  Sapho.  —  P.  191. 

(Autographe  de  Gonrart.) 

Belle  reyne  de  nostre  espèce. 
Comme  à  nostre  dame  et  maistresse... 

17.  Extrait  de  deux  lettres  de  M.  de  Saint-Evremont  sur  h 
tragédie  d'A^andre, faite  par  M.  Racine  ; — de  la  première  lettre, 
ayant  que  d'ayoir  yeu  la  pièces  —  P.  195. 

Vous  feries  bien  de  m'envoyer  cette  pièce. . . 

De  la  seconde  lettre»  après  avoir  veu  la  pièce  : 

J*ay  len  la  pièce  que  tous  m'avez  envoyée... 

18.  Pièce  satirique  contre  Tahbé  de  QuUio^,  le  cwte  àt 
Fiesque,  madame  de  Fosseuse^  etc.  —  P.  197. 

(De  la  main  de  Conrart,  avec  les  noms  en  marge.) 

Gomme  Sanfaranis  s'engascona... 

19.  Mémoire  touchant  les  droits  de  messieurs  des  requeilei 
du  palais.  —  P.  201. 

(De  la  main  et  avec  de  nombreuses  corrections  de  Gonrart.) 
C'est  un  grand  avantage  à  des  si^ets... 

20.  Les  amans  aux  maris  jaloux.  —  P.  205  et  208. 
Trop  he^jireax  souyeraina  q^i  régnes  daoa  Paris... 
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Chanson  faisant  suite. 

PreofA  moQ  cour  et  o*ep  prçne»  poiat  <|'atttre... 
24.  Au  roy.  Requeste  des  rats  qui  dancent  sur  la  corde.  — 

22.  A  la  belle  D...,  sur  les  soUie  qu'elle  ^  p^  pour  mon  point 
de  Venue,  gpttpe  en  vers.  Signée  Pérachon.  —  P.  21 3» 

OrnemeDt  de  ces  lieax^  merreille  de  nos  jours... 

23.  Avis  de  M.  Oe«marets  &  l'Académie  fran(oise>  touchant  le 
prix  de  la  fondation  de  M.  de  balzac.  1671.  —  P.  229. 

Je  crains,  me«sie«r9«  que  noos  oe  fassloos,., 

%A,  U  solitaiie,  par  U^^  De^ardins*  —  P,  233. 

m  9494  4'w>  oyraogert  «»  bord  d'ooe  foQUioe... 
15.  Sw  l'Aseeniion.  —  P.  241. 

1.  Que  doî»je  admirer  daTaatag»^.. 

2.  Douce,  mais  timide  colombe..; 

3*  Ta  Toix,  aussitôt  qu'elle  gronde... 

4.  Vous  revenez,  aimables  fleurs... 

5.  Malstre  des  yens  et  de  ]*brag6... 

6.  De  quoi  Ttenvau  m'eatret^Birf.a 

7.  Je  n*eatois  point  epcore  et  tu  pensoi^  à  moi.^ 

8.  Durant  un  grand  vont  àk  SasttUo* 
Ve«s  ne  bafei  que  nuk  prison..^ 
0.  Je  te  voy,  soleil,  Je  te  voy... 

26.  Les  dix  eoitunanâetnent^  -^  F»  i61  i^HL 
1.  Ne  te  fay  point  de  Dieu  que  le  Dieu  souyerain... 

27.  Paraphrase  sur  roraison  dominioatei 
tfostm  l>iett,  nostré  Père,  é^îoute-Aeus  des  eleax.» 

28.  Paraphrase  sur  le  symbole  des  apostres.  —  P.  293. 
Sur  un  Dieu  tout-puissant  toute  ma  fby  se  ft>lîde... 

29.  Chansons  spirituelles.  —  P.  254. 

Mon  Dieu,  Je  yous  ay  fàcbé... 
Autre  80\ui  le  nom  de  i'espouse. 

Qu'un  autre  abandonné  son  cosor.*» 
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Sur  une  sarabande  de  Baptiste. 

Dans  les  eontiis  dont  mon  ame  est  pressée... 

Autre: 

VouB  n'estes  qae  pouvoir^  Je  ne  sois  que  foiUesse... 

Autre  de  M.  D.  S.  sur  la  Résurrection. 

Tombeau  de  mon  Saayeur,  où  mon  espoir  se  fonde.*. 

30.  Stances  mystiques.  —P.  260. 

Si  J'entre  dans  ta  roate^  ô  diTine  Sagesse... 

Autres: 

Les  prés,  les  bois  ont  perdu  leur  TerdorOit. 

31.  Deux  lettres  de  Gonrart  (dont  Tadresse  de  la  preadèiei 
été  coupée  à  la  reliure).  —  P.  269. 

Ce  n*a  pas  esté,  madame,  nne  petite  mortification  pour  moj... 

L'autre,  à  M.  de  MagdaiUan,  en  luy  renvoyant  une  faUe  de 
Flore  et  de  Zephire,  de  madame  de  Peray.  Du  24  mars  1669.— 
Le  mal  de  ma  main  s'estant  fort  augmenté... 

32.  De  M*^"  de  Goeslo  à  madame  do  Roban  (coupé  id)  de  M&l- 
noué.  Du  13  janvier  1677.  —  P.  273, 275,  28« ,  283. 

Depuis  que  Je  tous  ay  quittée,  J'ay  pensé... 

Réponse  de  madame  de  Malnouô  à  M"*  de  Goeslo. 

Quelque  répugnance  que  J*aye,  ma  cbère  tante... 

33.  Lettre  datée  de  Gourtomer,  du  2  may  1657  (sans  adrefte}. 
P.  281. 

Ma  cbère  enfant,  Je  t'ay  écrit  une  fort  longue  lettre  par  BrîgsodiB.^. 

Du  17  mai. 

Ma  chère  enfant,  il  me  semble  que  c'est  bien  injustement... 

34.  De  H.  le  marquis  de  Janay  k  M.  de  Saint^Pam.  — 
P.  285. 

Depuis  longtemps,  sans  en  mentir... 

35.  De  M.  le  marquis  de  Jarzay  à  H.  le  comte  de  Magdailko. 
Du  7  avril  1668.  —  P.  287,  288. 

Vous  ne  tous  rebutes  point  de  m*écrire... 

Deux  autres  lettres.  A  luy-mesme.  Du  28  avril  1668. 

Ce  ne  voua  est  pas  un  aussi  grand  avantage... 
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A  luy  encore.  Du  5  may  i668. 

Enfin,  je  tous  le  dis,  et  je  yous  le  dis  comme  je  crois.*. 

36.  De  madame  la  marquise  de  Sablé.  —  P.  289. 
n  y  a  longtemps  que  je  souhaitois  de  vous  entretenir... 

37.  Réponse  en  vers  de  M.  de  Saint-Pavin  à  M.  le  marquis  de 
Jaizay.  —  P.  291. 

Marquis,  j'ay  receu  ta  légende... 

38.  i.  À  M...  (Coupé  à  la  reliure.)  —  P.  293. 
(Autographe  de  Gonrart.) 

Quand  j'ay  dit  au  laquais  qui  me  vient  rendre  le  papier... 

2.  En  luy  envoyant  des  fleurs  de  tubéreuse,  à  la  belle  Iris.  — 

A  mon  défaut,  la  nymphe  Tubéreuse... 

3.  Couplets  envoyez  à  la  belle  trouppe  des  Vendangeuses  & 
leur  départ  d'Atys. 

Peuple  d'Atys,  chantes  en  basse  note... 

4.  Il  faut,  mademoiseile,  que  je  vous  avoue  ma  fodblesae... 

39.  i.  A  madame  la  marquise  d'Andeville,  à  son  arrivée  à 
Atys,  le  !•'  novembre  1668.  —  Fol.  295. 

(Autographe  de  Conrart.) 

Nos  jardins  estoyent  embellis... 

2«  A  elle-mesme,  à  son  départ  d'Atys^  le  4  novembre. 
Pavois  assez  senty  les  tourmens  de  Tabsence... 
3.  A  madame  d'Andeville.  A  Paris>  du  7  décembre  1668. 
Il  n'y  eut  jamais  de  malheur  pareil  au  mien... 

{La  mite  prochainement,) 


iW  LE  OASuan*  histqbiqub. 

SAVOIE 

DOGUMBNn  POtJB  SBRYtR  A  L'HUTOIRI  OB  LA  SAVOIt 

(fonds  divers). 

(Suite.  Voy.  X.  Vn,  p.  33  et  64.) 

6495.  Lettre  du  4uc  4«  Savoie,  —  F.  Dup.  569. 

6496.  Réception  du  duc  de  Savoie  à  Fontainebleau.  —  Dup, 

6497.  Pièces  oonceruaatle  différ^d  4u  roi  d^  Fiance  ^f  do  due  ^ 
Savoie.  —  F.  S.  Vict.  vol.  ^085, 

6498.  Extraits  de  monumens  anciens,  conteoaQi  la  généalogie  ^ 
chronique  des  comtes  de  Sayoie.  --  F.  S.  Germ.  251. 

6499.  Lettres  du  roy  Charles  11^  touchant  Tunioa  du  ooœté  de  Pié- 
mont à  ceux  de  Forcalquier  et  de  Provence»  1306.  *-  8664^. 

6500.  Acte  de  ptise  de  possession  du  comté  de  PiedoKmt  pour  et  u 
nom  de  Robert,  duc  de  Calabre,  comte  de  Piedmont,  depuis loj  de 
Sicile  :  auquel  et  à  ses  hoirs  masles  et  femelles,  son  père  Ghari«s  II, 
roy  de  Sicile,  en  auroit  fait  ou  comme  à  luy  escbeu  par  suco^ 
sion  paternelle  de  son  père  le  roy  Charles  I*%  l'an  1308^  es  mob 
de  may  et  d'avril. 

Par  cet  acte  Ton  veoit  que  les  villes  et  communautez  de  Coai, 
Busqué,  Mont-SaviUan,  Fosser,  QuerasOi  Albe  et  llooéevises- 
toient  des  appartenances  dudit  comté  et  firent  la  sermtnt  dt  id^ 
iité  audit  Robert  et  &  ses  hoirs.  —  8664^  FoL  6. 

6501.  Hommage  fait  au  roy  par  Girard  Daigremont,  chevalier  sei- 
gneur de  Montferrand,  en  Savoie,  de  200  liv.  de  rente  à  vie,  sor 
le  trésor,  pour  servir  le  roy  contre  tous,  sauf  contre  rempereor 
approuvé  de  TÉglise,  le  comte  de  Savoie  et  Louis  de  Savoie,  sei- 
gneur de  Réaux.  —  Très,  des  ch.  hommag.  1.  n.  33. 

6502.  Traicté  de  paix  et  d'alliance  entre  Jean  II,  roy  de  France,  et 
son  fils  aisné,  Charles  Dauphin  de  Viennois,  d'une  part,  et  Amé- 
dée  VI,  comte  de  Savoye,  d'autre,  à  Paris,  l'an  1354,  le  5  jan- 
vier. 

Par  ce  traicté  il  fut  fait  échange  de  plusieurs  terres  et  seignen- 


ri0t  et  fut  eo&vdtiU  qjoè  la  sëigtiétiriè  de  Fbucigûy  êit  aucuHs  fl6fs 
du  Genevois^  seroieni  tedus  à  perpétilité  à  foy  et  hominage  lige 
et  soubs  la  souveraiuetédu  Dauphïné.  —  8664^.  Fol.  39* 

6S08.  Ganfinnatio  trium  mille  librarium  redditûs  supra  qti»dam 
eumitiB  Sabâudi»  facta.  Vol.  28.  Reg.  ooté  96.  Act.id.  —  f.  De- 
camps,  tome  47.  Mai  1364. 2.  Pages  de  16  à  20. 

$904.  Arrest  du  parlement  du  iO  may  1390^  qui  maintieût  et  con- 
serve le  roy  en  la  possession  et  saisine  de  la  seigneurie  directe  et 
féodale  de  tout  le  marquisat  de  Saluées  et  des  apparten^cès^ 
contre  les  prétentions  du  comte  de  Savoye.  1390;  —  ÛGW, 
FoL  5d. 

6505.  Traicté  du  transport  fait  par  ceux  de  Gènes  de  leur  yille  et 
seigneurie  au  roy  de  France  Charles  YI  et  à  ses  successeurs  rois 
de  Fiftiiee^  en  1396.  —  9955.  Lit. 

6506.  Lettres  par  lesquelles  le  roy,  après  avoir  dit  que  Amé^  comte 
de  Savoya,  luy  a  fait  la  foy  et  hommage  pont*  la  vicoiiité  de  MaU- 
lévrier^  11  luy  remet  toutes  les  commises  qu*il  pouvoit  prétendre 
i  cause  delà  dite  terre^  Tan  1410.  Seel.  —  Tr.  des  ch.  J.  494, 518. 
Sav.  N.  17. 

0SO7.  Lettres  dudit  Amé^  comte  de  Savoie,  comme  il  avoit  fait  le- 
dit hommage  (de  la  vicomte  de  Mauleuvrierj  suivant  le  traité 
ci-dessus.  N.  8.  Le  17  nov.  1410.  Scel.  — 16.,  n.  18, 

6508.  Lettre  du  roy  déclarant  qu'Ame,  comte  de  Savoie,  lui  a  fait 
la  foy  et  hommage  lige  delà  d.  vicomte  de  Mauleuvrier^ran  1410 
Scel.  —  Ib.,  n.  19. 

6509.  Confirmation  du  traité  (ci-dessus,  n.  8)  de  fan  1354,  htite 
par  le  roy  Charles  VI,  et  Amé,  comte  de  Savoie,  Tan  1410.  Se«L 
—  Ib.y  n.  20. 

6510.  Testament  d'Ame  de  Savoie.  1439,  —  Dup.  221. 

65io^.  Homagiumprœstîtum  domino  Régi  Renato  provinciae  etPe- 
demontis  comiti  de  loco  Saatali  in  Pedemonte.  1437.  —  F.  Bri. 
341.  Fol.  118. 

6511.  Lettres  de  Loiuis  XI,  roi  de  France,  pour  faire  remettre  en 
main  du  comte  de  Foix  le  château  et  ^lace  de  Laucate,  par  Ar- 
mand de  fialins,  l[ui  y  commandeh.  Du  10  juin  1493.  —  Legr. 
loin;  8. 
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6512.  Lettre  du  lieutenant  général  du  roy  et  pays  de  Savoimi. 
31  janvier  1462-63.  —  Leg.  P.  hist.  T.  6. 

6513.  Concession  faite  par  le  roy  Louis  XI  à  son  cousin  le  doc  àe 
Galabre  et  de  Lorraine,  d'une  somme  de  100^000  écus  pour  loy 

,  aider  à  faire  la  conquête  du  royaume  de  Sicile.  1465.  —  J.  933. 
Tr.  des  ch. 

6514.  Lettres  patentes  de  Charles  YIl^  par  lesquelles  il  est  permis 
au  duo  de  Savoie  de  prendre  2  pour  cent  des  marchandisat  qui 
passent  de  Corse  en  Sardagne  dans  la  mer  de  France.  1467.  — 
Vc  Colb.  4.  P.  12. 

6515.  Comnûssion  du  dauphin  pour  recevoir  du  duc  de  Savoie  la 
reste  de  la  dot  de  Charlotte  de  Savoie.  —  1085.  Sw  Yict 

651 6.  Informations  faites  à  Gènes  par  les  députés  de  Louis  XIl,  pocr 
réformer  les  désordres  du  pays.  —  9703. 

6517.  Littera  per  quam  rez  concedit  marquisio  Saluciarum  facul- 
tatem  salis  eztrahendi  a  patria  provincis  pro  sus  patria  prori* 
sione  ulterius  et  permittitur  quod  possit  a  dicta  patria  provindi 
et  Dalphinatu  alias  merces  extrabend.  in  dictam  patriam  suam 
devehendas^  vel  in  partes  Italise  et  fuerunt  litterae  dupplioes,  al- 
téra pro  provincia,  altéra  pro  Dalphinatu.  —  Donné  àCléry.  Dé- 
cembre 1483.  —  Très,  des  cb.  42963. 

6518.  Donation  du  royaume  de  Cypre  par  Charlotte,  reine  de 
Cypre,  à  Charles,  duc  de  Savoie.  1485.  —  Dup.  46. 

6519.  Mémoires  sur  la  foy  et  bommage  due  au  roy  pour  le  idi> 
quisatde  Saluées,  i486.  —  Dup.  46. 

6520.  Histoire  des  rois  de  Lombardie  et  ducz  de  Milan,  depuis  leor 
création  jusques  à  Tan  1499.  ^10118. 

6521.  Catalogue  de  quelques  rois  lombards.  FoL  52.  —  S.  Geiio. 
326. 

6522.  Lettres  de  Georges,  cardinal  de  Rouen,  légat  du  S.  Siège  en 
France,  Dauphiné,  Provence,  Avignon,  pays  Yenaissin  et  «ffl- 
trées  adjacentes,  par  lesquelles  il  promet  de  faire  ratifier  par  Ifl 
pape  l'accord  passé  entre  les  députés  du  S.  Siège,  d'une  part,  et 
eaux  du  roy  de  France,  d'autre  part,  au  siyet  des  limites  des  ter- 
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ritoirei  d'Ariguon  et  VenaiBsin  et  le  payi  d«  PrareaM.  noasi  i 
Blois  le  21  réviier  1506.  —Très,  des  ch.  S.  J.  853. 
«SS3.  Pennissions  des  roTS  GbailesVIl,  Louis  XI,  François  1*^,  ao- 
cordées  aux  duos  de  Savoye,  pour  prendre  deoz  pour  cent  sur  les 
tnaicbaudises  qui  passent  es  mers  de  Niise  à  Villefrancbe.  8684*. 

—  Fol.  39, 

6524.  Carta  pro  duc«  Sabaudin.  Mars  1S24.  —  Trâs.  des  ch.  420**. 

6525.  luTestitures  et  privilé^  du  marquisat  de  Hontremt,  con- 
cédés par  les  empereurs  Charles  lY.l'an  1364.—  Winceslas,  1364. 

—  Sipamond,  1414.  —  Frédéric  lU,  1464, 1485, 1487.  —  Maxi- 
milieu  1",  1494.  —  Charles  V,  1522,  1532,— Séril.  15. 

#526.  Droit  de  madame  Louise  de  Savoye  sur  la  maison  do  Savoye. 

—  Dup.  150. 

6527.  Le  marquis  de  Salucea  au  loy.  Du  16  Juin  1S3S.  —  8530. 
Fol.  30. 

6SS8.  Conflnnatio  donationis  marohionatus  de  Saluées,  G&brieli  de 
Saluées  lact».  Septembre  1537.  —  Très,  des  ch.  429».  Fol.  1024. 

6539.  Mémoire  fourni  au  conseil  du  roi  par  les  oQoiers  de  la  cbam- 
bre  des  comptes  de  Provence,  sur  les  droits  du  roi  en  c«  pays  et 
sur  la  portion  de  ses  domaines  que  l'on  peut  aliéner  sans  préju- 
dicier  fties  rerenus.  21  noTombre  1S37.  —  Très,  des  ch.  J.  8S2-3, 

6530.  Estât  estimatif  sur  le  revenu  de  dii  années  des  domaines  du 
roy  aliénés  en  Provence,  fourni  par  les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  de  ce  pays.  4  janvier  1557.  —  16.,  4. 

6531 .  Acte  et  instrument  de  la  volunté  et  intention  de  feu  monsei- 
gneur te  dnc  François,  estant  au  lict  mortel  à  Reroyremonl,  le 
11  juin  154S.  —  Pour  l'esgart  de  l'enfant  posthume  dont  ma- 
dame la  duchesse»  son  espouse.estoit  lors  eucelnta.  H  iiiiiilB4S. 
— 16-,  933. 

6532.  Vidimos  de  la  donation  bile  )e  Q  Juin  iS33 
de  Poitiers,  chevalier,  vicomte  de  l'Étoila,  seig 
lier,  baron  de  Serinbam,  à  Jean  Steward,  duc  d'j 
de  la  Marche,  et  &  Catherine  de  Médicis  (depuis  r 
delabaromedeSeiinham.Du29JuiUetl548.  - 

»33.  Deschoigo  &  H.  la  ohancelter  pont  le  «elle 
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k  restitution  des  places  reiidues  au  due  de  SiTdie.  7  eetokR 
1554.  —Font.  333546.  (Brienne  246,  p.  468.) 

6584.  Deux  lettres  de  Mil.  G^y  au  duo  de  Saroie.  Du  ehastean  éf 
Guiimes  (?).  13  et  22  Janvier  i888.  -^  Sim.  K.  1390.  A. 

Il  implore  son  sêcoui*  pooi^  faire  lettr  le  siégé  am  ennemie. 

6535.  Em.  Philibert,  duc  de  Savoie^  au  roy  cathol.  (1558)9  <)epiiis 
iîon  départ  de  Bruxelles,  pour  aller  secourir  €alais.  31  let.  àê 
9  janvier  au  9  août.  (En  espagnol.)  -^  K. 

6536.  Six  lettrés  de  Haçaelô,  seorétaiife  du  due  de  Savoie,  à  ffêa- 
eisco  de  Etaso,  ctmseillei^  d'Bstal.  bu  22  jaaTiei^  au  5  juillet  1558. 

—  16. 

Même  oltfel  qoe  eeUes  do  dnc< 

6537.  Le  duc  de  Savoie  au  secrétaire  Francisco  de  Henjo.  Do 
26  juin  au  4  août  1558.  —  Ib, 

6538.  Lettres  de  Maçuelo,  son  secret.,  au  même.  Du  25  juin  «n 
15  juillet  1558.  Douze  pièees.  Le  tout  relatif  aux  a&irea  de  Pi- 
cardie. (Espagnol.)  -*  Ih. 

6539.  Marguerite  de  FraneOi  duchesse  de  Savoie,  aurm  Philippe  8. 
De  Paris,  le  17  mai  1559.  —  Sim.  K.  1399.  A, 

Elle  lai  demande  de  transporter  la  famiaon  de  Verseîl  à  Samyi» 

6540.  Suites  du  traité  de  paix  eonclu  entre  Henti  U  et  le  due  de 
Savoye.  —  Mariage  de  Marguerite  do  France  aveo  le  due  de  St» 
voye.  —  Paix  aveo  l'Espagne.  -^  Restitution  de  la  Savoye.  1S59. 

—  Très,  des  oh.  IL  1315, 

6541.  Lettres  patentes  de  Francis  II,  roi  de  France,  dul3  décemlm 
1559,  pa?  lesquelles  il  contiuue  aux  officiers  des  États  deSavete, 
restitués  à  Bm.  Philibert,  lai  mêmes  chargea  et  fanctiMiaqoDi 
oeeupoient  précédemment. 

6542.  Marguerite  de  France,  duchesse  de  Savoie,  à  Philippe  IL 
Nioe^  U  août  ittao.  -^  Gon^ueua  au  sujet  da  la  maladie  éi 
son  fild.  —  Ib. 

6543.  Le  duc  de  Savoie  ail  roi  t>hillt>pe  H.  MkHè,  29  aertai  1566.  — 
Compliments.  (Espagnol.)  -^  B.  il.  N.  9. 

6544.  Marguerite  de  France,  chicliesse  de  Savoie,  à  Philippe  IL  t»- 
ceil,  3(0  setrt^rtbrtl  1860;  —  Ib;,  H.  H. 


9S4S.  ConespcMidanoâ  dn  duo  de  SaToie,  DOFmpoadaHM  du  duo 
d'Albe,  etc.,  etc.  —  B.  10.  N.  1". 

n  y  K  niw  pièca  de  1SS6,  une  de  IMO  et  loe  de  IHO. 

OMe.  CommissloB  donnée  par  Emmanuel  Philibert,  duo  de  SavoM, 
aux  députés  ou  ambassadeu»  par  lui  oholsia  pour  cooférer  dei 
droits  piéteudui  p&i  le  roy  de  Pranoe  tur  plusieurs  villes  du  PiË- 
Uont.  (Gnilat.)  De  Veroeil,  28  jBQTier  IMI .  —  Très,  des  eb.  N.  S. 
J.  S5t. 

H4T.  BzMitdel&  eonférenee  foite  à  L70D(lflet),  entre  les  eommi** 
saires  du  roy  et  le  dut  de  Savoie  pour  plnsieun  prétanitons  du 
tof  sur  le  duohâ  de  Savtûe, —  Dup,  2SI.     « 

6948.  Sentence  rendue  par  les  députés  du  rof  aveo  ceux  de  Saroia. 
lEfll.  —  ».,  150. 

aS49.  Commission  donnée  par  le  roi  Charles  IX  i  Pierre  Segufer, 
prérident  au  parlement  de  Paris,  et  i  Ainaald  Chandon,  maltn 
ordinaire  des  reifuèles  delà  les  mou  Ut  pour  conférer  aree  les  dé- 
polésduducdeSavoiesurlcs  droits  prétendus  parS,  M.  A  Saint- 
Cermain  en  Laie,  le  8  octobre  1S61.  —  Très,  des  ch,  J.  852. 1, 

eSSO.  Lettres  d'Emmanuel  Philibert,  duc  de  SaToie,  par  lesqueUei 
il  approuve  la  nomination  des  personnes  des  nommés  Falaise  et 
Fabri,  faite  par  les  députés  du  roi  de  Fraoca  et  les  siens,  pour 
être  secrétaires  des  conférences  que  doivent  tenir  lesdits  députés 
5ur  les  inl6râ(s  respectifs  des  deux  souverains.  A  Rîvolle,  iH  no- 
vembre lii6l.  —  J6. 

dS.^1.  Lettres  du  roi  Charles  IX,  par  lesquelles  il  approuve  l'accord 
fait  entre  ses  députés  et  ceui  du  duc  de  Savoie,  sur  la  nomina- 
tion de  deui  secrétaires  pour  signer  les  actes  qu'Us  leront  dans 
le  Ms  de  se  fournir  respectivement.  A  Saint-Oennain  en  Laie, 
9  décembre  1S6I.  —  ».,  6. 

6532.  Advii  des  députes  du  roy  Charles  R  et  de  Philibert  Emma- 
nuel, duc  de  Savoye,  touchant  les  différens  qui  estoient  entre  les 
dicts  princes  pour  le  regard  de  Nice,  plusieurs  villes  et  places  de 
Piedmont,  et  autres  terres  et  seigneuries.  A  Lyon,  l'an  1561.  — 
8664».  Fol.  53. 


!96  LE  GÀBIMÈT  HISTOBIOUB. 

^53.  Lettres  d'Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie,  portant  ({D'il 
consent  que  ses  députés  étant  au  nombre  de  quatre,  leurs  yoîi 
ne  soient  comptées  que  pour  deux,  le  roi  de  France  n'ayant 
nommé  que  deux  députés  pour  conférer  avec  eux.  A  Rivole,  5  fé- 
vrier 1562.  —  Très,  des  ch.  J.  852. 3. 

6554.  Lettres  d'Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoye,  par  lesquefiês 
il  confirme  dans  ses  droits  de  succession  aux  États  de  Savoye 
Claude  de  Savoye,  comte  de  Tende,  fils  de  René,  fils  naturel  ié* 
gitimé  de  Philippe,  duc  de  Savoye,  ayeul  dudit  Emmanuel  Pld- 
libert.  23  janvier  1562.  —  16.,  n.  1315. 

6555.  Notice  historique  sur  la  Savoie  et  provinces  adjacentes.  Sans 
date,  mais  vers  1562.  —  R.  J.  852.  N.  8. 

6556.  Lettres  de  PlUlibert  de  Savoie  au  connétable  de  Montmo- 
rancy.  —  Supl.  8658. 

6557.  Em.  Philibert  au  duc  de  Nemours.  De  Turin^  le  13  aoust  1568. 

—  8708. 

6558.  Réponse  du  duc  de  Savoie  au  duc  de  Florence,  sur  le  titre  ds 
grand  duc.  1569.  »  Dup.  45. 

6559.  Lettres  et  mémoires  relatifs  aqx  affaires  de  Piémont.  De  1370 
àl573.  (Orig.)  — 8760et6l. 

6560.  Lettre  de  Philibert  Emmanuel,  duc  de  Savoie,  &  M.  de  Dan- 
ville.  DeFerrare,  d"  juillet  1574.— Font.  335,  336. (Beth. 8703. 
Fol.  122.) 

M.  de  Dampville,  mon  coa^'n,  j*ac  recea  voetre  lettre  par  le  âie?»- 
lier  de  Belloy.  (Il  Tinvite  à  obéir  aa  roy  et  à  se  rendre  à  Ferrara.) 

6561.  Présage  de  M.  de  Birague  pour  le  sceau  aux  pouvoirs  de  k 
restitution  des  places  du  duc  de  Savoie.  1274.  —  Dup.  31. 

6562.  Philibert  de  Savoie  à  madame  la  duchesse  de  Feirare,  poor 
l'inviter  aux  funérailles  de  sa  f enune  (Marguerite.de  France).  Dt 
Turin,  4  déc.  1574.  —  Font.  335, 336.  (Beth.  8745.  Fol.  75.) 

{La  suite  prochainement.) 
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MUSÉE  BRITANNIQUE 

(Vay.  t  IV,  p.  If  81  ;  t.  V,  p.  158, 161, 252  ;  t.  VI,  p.  89.) 

(cou.  VAR  M.  608T.  MA880N.) 

Fonds  àddit.  N*  5455.  In-fol.  (Copies.)  —  Instrmtiom  baillées  par  le 
Tci  à  plusieurs  ambassadeurs  tant  ordinaires  qu^eœtraùrdinaires, 
envoyés  en  différentes  cours,  depuis  1 562 /usgu'en  i592. 

6563.  1.  Instniction  au  seigneur  de  Rambouillet^  allant  en  Alle- 
magne^ du  27  aoust  1562. 

2.  Autre  à  M.  d'Alaye^  allant  en  Angleterre,  du  21  mai  1563. 

3.  Autre  k  messire  François  de  Noailles,  évesque  d'Agde,  s'en 
allant  ambassadeur  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur,  du  24  mai 
1571. 

4.  Autre  pour  le  sieur  de  Blancmesnil,  allant  en  Italie,  en 
1571. 

5.  Autre  à  M.  de  Scbomberg,  envoyé  par  le  roy  en  Allemagne, 
du  15  février  1573. 

6.  Autre  baillée  k  M.  de  Scbomberg,  pour  traiter  avec  les 
princes  de  Tempire,  du  25  février  4573. 

7.  Autre  au  sieur  de  Montagnao,  envoyé  par  le  roy  à  Gonstan- 
tinople,  du  24  juillet  1573. 

8.  Instruction  donnée  à  M.  de  L'Ue,  en  charge  et  ambassade 
de  Levant,  du  dernier  janvier  157*4. 

9.  Autre  au  sieur  Despesses,  envoyé  par  le  roy  en  Savoie,  en 
aoust  1575. 

10.  Autre  baillée  à  M.  d'Abin,  pour  traiter  avec  M.  de  Savoie, 
du  19  avrU  1576. 

11 .  Autre  baillée  à  M.  de  Schomberg,  allant  en  Allemagne,  du 
7  avril  1580. 

12.  Autre  au  chevalier  de  Pougny,  s'en  allant  en  Piémont  vers 
le  duc  de  Savoie,  pour  lui  demander  la  restitution  du  marquisat 
de  Saluces,  du  23  octobre  1588. 

13.  Autre  au  sieur  de  Gondy,  chevallier  de  l'ordre  du  roy,  etc.. 


199  u  <u|iiifB?  naTOftiouv^ 

depesché  par  Sa  Majesté  devers  notre  saint  Père  le  Pape,  et  antres 
princes  d'Italie^  du  15  décemtee  i  &88, 

M.  Là  charge  de  créance  donnée  à  M.  le  cardinal  de  Gonày, 
allant  devers  Sa  Sainteté,  en  l'année  ïMi,  sut  l^inioa  du  royà 
France  et  du  roy  dIKspagne  oontre  les  hérétiques  et  la  royned'At 
gletenré. 

15.  Autre  baillée  au  ûeur  de  Saney,  t'a&  alitât  en  Sukae,  ^ 
février  1589. 

16.  Autre  pour  les  sieurs  de  Sessao  et  d'Abin^  ord(»més  poar 
accompagner  madame  la  princesse  de  (iOrraine,  en  février  13S9. 

17.  Autre  au  sieur  de  la  Glielle  (?)>  envoyé  par  le  roy  en  Italie, 
du  3  mars  1589. 

18.  Autre  au  sieur  de  Fresne  Forget^  conseiller  du  roy  et  le- 
crétaire  d'État,  allant  vers  le  roy  catholique,  du  3  avril  15S9. 

19.  Autre  au  sieur  de  Schomberg,  allant  en  Allemagne  poork 
service  de  Sa  Majesté,  pour  avoir  secours  des  princes  d'Allema- 
gne, du  12*  jour  de  may  1589. 

SO.  Instruetion  au  sieur  de  Baradas,  allant  en  Allemagne,  e& 
Tannée  1589. 

21.  Autre  au  sieur  de  Maine,  s'en  allant  en  Italie,  en  4589. 

22.  Autre  à  M.  le  vicomte  de  Turenne,  envoyé  en  Allemagne' 
en  octobre  1590. 

23.  Autre  baillée  à  M.  de  Bouillon,  ex-vicomte  deTurenne,pour 
aller  en  Angleterre,  Pays«-Bas  et  Allemagne,  potir  traiter  avecU 
reyne  et  les  princes,  pour  la  levée  d'une  armée  pour  finir  ec 
France  au  service  de  Sa  Majesté,  en  octobre  1590« 

24.  Autre  au  sieur  de  la  Clieile,  pour  traiter  aveo  I0  gi^ 
duo,  du  20  octobre  1591. 

25.  Autre  donnée  par  le  grand  duc  au  siMir  âe  la  CliiUi>*^" 
i4déoeinbrel59i. 

26.  Instruction  à  M.  de  Brèves,  pour  sa  résidence  à  Goastttti- 
Bople,  du  dernier  de  septesabre  1592. 

27.  Autre  au  sieur  de  la  Glielle^  eavoyé  vert  U  gnod  to  àè 
Toscane,  du  12*  octobre  1592. 


GATALk  •«*  mnÉB  miAIQQQnB.  lit 

Fontril  ABDit.  N*  fSt,  eai;  tt,  698.  9  grot  Tôl.  in^fol<  ^  àècMiU  des 
pièces  CTiginaiesduiraité  d^mréchi.  170^1719. 

Ce  recueil,  dit  tine  note  manosorite^  a  été  formé  par  J.  A.  de  Sol»- 
mâcher^  seigneur  de  Numedey^  conseiller  d'Ëtat  priyé,  directeur 
du  c(uiseli  aulique  de  Féleoterat  de  Cologne,  envoyé  extraordinaire 
auprès  des  états  généraux  et  plénipotentiaire  au  traité  de  paix.^  — 
Je  ne  oite  de  cette  Tolumineuee  eollaetiitf^  qve  lea  pièceii  écri^  en 
fitta^ois  ou  en  latii^. 

6564.  Tome  I*'.  I .  Déclaration  de  Tarelievéque  et  du  chapitre  de 
Col(«ne,  du  2S  février  1710.  (Utin.) 

î.  Lettre  (en  latin)  d'Anne,  reine  de  la  ârande*IMIagnèj  à 
Feiehev^e  de  Mayenee*  SI  novembre  I1U. 

3.  Lettre  (en  latin)  d^Anne,  reine  de  la  Grande-Bretagne,  aux 
peinees  de  Tempire.  21  noveinbie  i7il. 

4.  Postulata  nomine  sacr»  Gssarett  el  Gatlu^eiB  majeetttls, 
al^e  imperii.  5  mars  1712. 

5.  Demandes  spécifiques  de  S.  M.  k  reine  de  la  Gnande-^Bre- 
tagne,  pour  ce  qui  regarde  la  France. 

6.  Demandes  spécifiques  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 

7.  Demandes  spécifiques  de  leurs  hautes  puissances  les  sei- 
gneurs états  généraux  des  Provinces  unies  à  Sa  Majesté  très-chré- 
tienne, pour  la  paix  générale. 

8.  Demandes  de  Son  Altesse  royale  de  Savoie,  pour  la  paix  gé- 
nérale à  faire. 

9.  Mémoire  touchant  les  intérêts  de  S.  A.  R.  le  duo  de  Lorraine 
et  de  Bar  à  la  paix  future.  (Imprimé.) 

iO.  Extrait  du  registre  des  résolutions  de  leurs  hautes  puis- 
lances  les  seigneurs  états  généraux  des  provinces  unies  des  Pays- 
Bas,  le  vendredi  l*' avril  i7iS.  (Imprimé.) 

11.  Mémoire  (imptimé)  juitiûoatif  de  la  conduite  des  états 
généraux. 

12.  Attidee  lépai^  du  tiait4  4e  la  Baifitee. 

13.  Copie  de  la  lettre  des  états  généraux  à  k  nHoé  de  la  OiaiideL 
Bretagne.  (Sans  datent 


14.  Latrts-obligetiitehanDÇiiedeSftlblestê 
bies  dn  paricmeniydn  6  (16)  juin  17 ii.  (Tmprimf,) 

15.  Sentiments  du  comte  de  Zinsoidoif  sor  fe  ooci^Hxtai 
présente,  du  28  juin  1712. 

1€.  Lettre  de  la  reine  britannique  à  mesâeozs  des  états  gésà- 
ranz^  du  9  juin  1712. 

17.  La  déclaration  que  M.  le  Kcrétaire  dIÈtai  SainVlûhB  i 
laite  aux  ministres  des  puissances  qui  ont  kurs  trottes  à  hiaîà 
de  Sa  Majesté  britannique. 

18.  Copie  de  la  lettre  de  la  régence  de  Uipe  à  messieoitai 
états  généraux.  (Sans  date.) 

19.  Relation  exacte  de  tout  ce  qui  s'est  pusé  dans  ks  letnt- 
diements  de  Denain,  etc.,  etc.  (Imprimé.) 

20.  Mémoire  pour  M.  le  conseiller  pensionnaire,  sor  h  ri$ie> 
ment  des  quartiers  d'hiver. 

21.  Mémoire  (imprimé)  an  sujet  d'une  qumlie  entre  les  lir 
quais  du  comte  de  Bechteren  et  ceux  de  M.  Môiars,  un  da  et- 
Toyés  plénipotentiaires  du  roi  de  France. 


6365.  Tome  IL  1.  Traité  de  suspension  d'armes  entre  b  FrsDfe  é 
l'Espagne,  d'une  part,  et  le  Portugal,  deâFantre,  conclu  i  Ctzedtf 
le  7  norembre  1712.  (Imprimé.) 

2.  Représentations  faites  par  les  ministres  des  quatre  coda 
associés  à  la  reine  de  la  Grande-Bretagne,  31  décembre  1*11 

3.  Représentations  faites  de  la  part  de  quelques  ministns  à 
l'empire  aux  députés  des  états  généraux^  22  décembre  1711 

4.  Extrait  du  registre  des  résolutions  de  LL.  HH.  PP.  les  sei- 
gneurs états  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Btt*  Si- 
medi,  le  10  décembre  1712. 

5.  Projet  (seœt)  ccmceptns  in^mdi  fcsdens  super  successoBi 
in  regno  Magns  foitannis,  et  sepagulo,  sire  Barrière  in  Belpo* 

6.  Extrait  du  registre  des  résolutions  des  Aalsgénénux* 
primé.  10  décembre  1712.) 

7.  Extrait  du  mto^  registre^  29  décembre  171Î. 


CATÂL;  —  MUSiB  B&ITAimiQTIB.  SOI 

8.  Remarques  snr  les  condhioDs  de  paix  contenues  dans  les 
propositions  du  sieur  le  comte  de  Strafford. 

9.  Lettre  de  la  reine  d'Angleterre  aux  états  généraux.  7  jan- 
Tierl7i3. 

10.  Convention  pour  l'évacuation  de  la  Catalogne  et  l'armis- 
tice dltalie.  (Imprimé.) 

il.  Offres  du  roi  de  France  pour  la  paix  à  faire  avec  la  maison 
d'Autriche  et  l'empire.  (Imprimé.) 

N.  B.  Toutes  les  pièces  d-^ssus  sont  des  copies. 


Fonds  àbdit.  N^  11^759.  In-fol.  —  Lettrés  autographes,  écritures 

diverses,  1550-1825. 

6566.  1.  Lettre  du  duo  de  Biron  (Charles  de  Gontaut)  à  Henri  de  la 
Tour  d'Auvergne^  duc  de  Bouillon.  (Sans  date,  hologr.)  —  Féli- 
citations. 

2.  Lettre  de  Louvois  (sign.  autog.)  au  comte  d'Ossory,  27  fé- 
vrier 1674.  ^  Compliments. 

3.  Lettre  holographe  de  M.  Caumont-MonpouiUan,  à Ce 

17  dessembre  1677.  —  Compliments  sur  un  duel. 

4.  Billet  du  maréchal  de  Lorges  à au  sujet  de  la  prise  d'un 

vaisseau  marchand  espagnol.  (Sign.  autog.  Bordeaux,  4  mai 
1689.) 

5.  Acte  notarié  passé  entre  le  cardinal  d'Estrées  (César)  et  les 
religieux  de  l'abbaye  d'Ancbin.  Paris,  12  février  1714. 

6.  Promesse  de  payement  du  duc  de  Gesvres.  3  avril  1726. 
(Sign.  autog.) 

7.  Billet  (sign.  autog.)  du  duc  de  Yillars  àM.  de  Bourlamaqne, 
au  sujet  d'un  envoi  de  troupes.  Aix,  14  juin  1761. 

8.  Billet  holographe  du  duc  de  Gesvres  à  Monseigneur,  sur  la 
naissance  du  duc  de  Valois.  Ce  8,  de  Montereaiu. 

9.  Lettre  holographe  du  duc  de  Doudeauville,  recommandant 
diverses  personnes. 

T  unéo.  —  Gat.  17 


9(P  i,B  G*mnf  Bi«rQii<ai»r 

la  Légion  d'hoimeçvd  4  9«0t«)i9b9%  i.S^.  -m  Ao^  4«  xé9^<m. 
24  février  1824. 

Macdonald,  31  août  1825.  —  Promot  da^p  Voirdre  4»  t^  Légua 
d^onneur. 


f  «III"  I* 


FoHDS  ADDiT.  10^  14t.  iiirfoL  -^  loiiB,  doniidiMf  «t  privUêgm  âê  Btr- 
deaux.  (Parchemin.  106  feuillets  avec  des  miniatures.)  Parolt 
avoir  appartenu  à  la  bibliothèque  de  l'ancienne  académie  des 
sciences  de  Bordeaux^  dont  il  porte  l'estampill  ^ 


f  oiroe  BaflfttOK,  (H  3.  InA^. '^  Miêcellm^  in  proêe  and  verse  Frmk 
and  En^ké  ÉorilurM  diverses  du  treidème  siècle.  Le  volume 
est  fort  endommagé.  Je  cite  le  titre  des  pièces  en  langue  fru- 
Caise. 

6567. 1.  Lettre  écrite  à  une  dame^  sur  les  ncmifrancés  de  Notr^ 
Seigneur* 

Salai  et  solAi  Jêsll  Cfllt.. 

%^  Mxtmt^  ùm  Pèles  de  rfiglîM. 

Ceo  dial  ulii  Gngoite»... 

3.  L'évangile  apocryphe  de  Nicodème. 
Bty  eomèiiod  la  rev^ladan... 

4.  a  Icy  comence  la  veaiance  de  la  mort  de  Notre-Seigneur.  t 
Qtiàtid  l^berius  fud  Empereres  de  Rume... 

5.  «  Icy  finist  la  veniance  de  la  mort  de  Notre -Seigneur,  ki 
oomence  cum  faitement  (?)  la  saincte  oroiz  fut  trouvée.  » 

Neuf  cent  aunt,  e  trente  après  la  passion  Nostre  Seigneur— 

6.  «  Icy  comence  listoire  4e  Texaltaclua  de  la  sainte  oui-  » 
Fol,  27-30.  (Imparfait.) 

7.  PoSme  s&ns  titre.  Cesi  le  bestiaire  divin  de  Guilhaïae  U 


Nonaaut.  (Cf.  Paiù^  mwuauit  da.  la  bibUothifin  da  roit-Ti  7, 

Câ  poeme  Mt  orae  de  tfentb'qaatM  dessins  1  !■  tàam-  Ui  <^h 
premiera  soat  asMz  soignés  ;  les  autres  sont  Tort  médlocret. 


FoHDS  UDiT.  Il,5i2.  Fol.  —  Écritures  diverttti  (IM  âM  MthtWs 
du  baron  an  Jonrsanvault.) 

6368. 1.  Despense  r&iotepai  moi  JebanHardoin,  argentier  de  H.  le 
âdc  d'ûft&lQs,  sar  U  aotntab  do  OdO  écni  d'or  MCiVetUs  En  a^ats 
de  drap,  Tourreures,  cTratlsaeg  et  souIeK,  délivrés  depuis  le  i2' 
jasv  d»  ditendMe  iva^s  an  jofer  do  l'HA  nâl  CCCOBk  ^itf  pa- 
|dar,4»pâ«ei.) 

2.  Inveataire  des  meubles  disabeau  d'Orchamp,  Vetltè  ^S^ 
tienne  de  Saint-André.  (Sur  pa^W;  9  pages.) 

3.  Autre  iavaot&ue.  (Suc  papîei,  ^  pages.) 

4w  Ooatnl  d*  matlagB  en^  QwrlaB-^n^  LaMwr  «t  dModi- 
selle  GamaiD  de  C4an^,  en  date  du  27  aoftt  LS9S.  (Sot  paicbe- 
min,  20  pages.) 

5.  Voyages  Taits  pat  Jehan  de  Honcy,  par  le  conundement  et 
ordonnance  de  monseigneur  ie  dac  d'Orléans,  en  plusieurs  et 
diverses  fois,  en  la  manière  qui  s'ensuit.  (De  l439  &  iHi,  sur 
papier,  10  {KigËS-} 


SM  *     LB  CABINET  HISTOBIOUB* 

Ces  maniiserits  contiennent  de  nombreux  détails  sur  ToeciipatiOB  sb- 
gloiae  et  la  copie  de  difers  traités  et  autres  pièces  oflideUes.  On  j  troofc, 
par  exemple,  une  copie  dn  traité  imprimé  dans  les  Fatdera  de  Rqrmff, 
TOI.  XIV»  p.  768. 

6570.  367  blasons  coloriés  de  seigneurs  anglois  et  françois,eei 
derniers  étant  probablement  cenx  qui  fayorisoient  les  jvétentiom 
du  roi  d'Angleterre. 


Fonds  addit.  8875.  —  Actes  civiU  àa  diocèse  de  Bordeaux,  i  toL 

in-fol.  Parchemin. 

Ce  volume  contient  69  actes  écrits  à  la  suite  les  uns  des  autres, 
et  porte  en  différents  endroits  des  notes  marginales  d'une  écrî^iR 
toute  récente. 


Fonds  apgough.  2885.  —  Tradaius  variipUrumque  kistarid.  i  tqL 
in-4®.  (Copies  en  fiimçoiSy  latin  et  en  allemand.  Écrit,  di' 


Les  pièces  françoises  contenues  dans  ce  volume  sont  les  sui- 
vantes : 

6571 .  i .  Lettre  écrite  des  Champs-Elysées  par  Tordre  de  M.  le  ma^ 
quis  de  Vardes  à  M.  de  Corbinelli. 

2.  L'histoire  secrète  et  tout  ce  qui  s'est  passé  au  Tray  dans  le 
procès  criminel  fait  à  M.  de  Cinq-Mars  et  à  M.  de  Thou^  et  des 
moyens  injustes  qui  ont  été  tenus  pour  les  faire  mourir  par  la 
prétendus  artifices  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  (la  table  des 
matières  seulement). 

3.  Madame  de  Montespan^  au  roi.  —  Sonnet. 

Tout  se  détroit,  tout  passe,  et  le  cosor  le  plus  tendre... 

4.  Réponse. 

J'ai  le  cœur,  belle  Iris^  aussi  constant  que  tendre... 

5.  Épilaphe  de  M.  Thiers,  curé  de  Vibraye,  mort  le  îT^férrier 
1703.  —  Sonnet. 

J'aorois,  pour  on  bon  mot,  brusqué  tout  runlvers... 

6.  Testament  de  Charles,  prince  palatin  du  Rhin,  due  de  Bi- 
vière. 
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7.  Le  testament  de  madame  la  duchesse  de  Guise. 


Fonds  addit.  21,969.  —  Recueil  de  pièces  et  de  faits  particuliers  que 
le  P.  Qriffet  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  l'Histoire  de  Louis  XIII 
et  dans  les  Fastes  de  Louis  XIV,  dont  il  est  Vauteur.  Mss.  du  Brit. 
Mus.  lik-4^  de  33  feuillets. 

6571 .  i.  Sur  les  commenoemens  de  la  fortune  du  cardinal  de  Ri- 
ehelieu  et  des  familles  de  la  Meilleraye  et  de  Bouthillier. 

2.  Sur  la  naissance  du  connétable  de  Luynes. 

3.  Sur  le  mariage  du  connétable  de  Luynes  avec  Marie  de 
Rohan,  fille  atnée  du  duc  de  Montbazon,  et  sur  les  distinctions 
accordées  à  la  maison  de  Rohan. 

4.  Sur  le  cérémonial  de  la  cour. 

5.  Sur  la  maison  de  Montmorency. 

6.  Sur  les  droits  de  la  pairie. 

7.  Sur  la  reine  Anne  d'Autriche. 

8.  Sur  la  religion  du  cardinal  de  Richelieu. 

9.  SurTautorité  des  parlements. 

10.  Sur  le  prince  de  Condé. 

1 1 .  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  au  Père  Suffiren,  jé- 
suitOj  confesseur  et  prédicateur  de  Louis  XIIl.  (Y.  l<a  Place,  Pièces 
Mère».,  m,  250.) 

12.  Lettre  de  M.  de  Louvois  &  M.  des  Carrières,  envoyé  du  roi 

(Sera  continué.] 


m  Ui  CABWET  HItTOiUOUM. 

ARMAGNAC  ET  FOIX 

•APOmtUttfBKT  INJ  VOL.  197  im  F.  doàt. 
ySuiie,  Voy.  t.  V,  p.  56,  90  et  141  -,  t.  Vï,  p.  06.) 

VILLE  DE  MOISSiC* 

(JÇ71, 1,  Coutumes  du  bourg  dç  Moissac,  approuvées  par  Raymond, 
comte  de  ToulousOi  par  Bertrand^  abbé  de  UoUsac^  et  par  l& 
prudhommes  du  conseil  dudit  bourg,  çt  par  Bernard  de  Fumet 
—  Fol.  i  à  27. 

Bn  lattgftge  du  phft  atec  îh  traduction. 

2.  Acte  du  serment  fait  par  Raymond,  par  la  grâce  de  Di^u 
duc  de  Narbonne,  comte  de  Tholoçe,  marquis  de  Provence,  fils 
de  la  reyne  Constance,  aux  habitans  de  Moissac,  le  jour  qn  il 
recouvra  la  ville,  par  lequel  il  leur  promet  de  ne  les  prendre,  ni 
tuer,  de  ne  leur  faire  point  de  violence,  de  ne  prendre  point  leur 
argent  injustement,  de  ne  leur  donner  point  de  n^uvaise  coa- 
tume^  et  de  n'adjouter  point  de  foy  aux  mauvais  rapports  qu'on 
luy  aura  fait  d'eux  Jusqu'à  ce  que  celuy  qtlii  les  aura  faits  les 
ayst  soustenus  en  leur  présence.  Ledit  Raynoond  reconnoL^t 
aussy  que  lorsque  le  seigneur  de  Moissac  reçoit  la  ville,  il  i^^^ 
faire  ce  serment  avec  dix  de  ses  barons;  —  et  lesdits  habitant  de 
Moissac  luy  ûrent  serment  de  fidélité  en  présehce  de  plnsleors 
personnes  de  qualité  nommées  audit  acte.  12  mayHR" 
Fol.  28  à  30. 

3.  Lettres  de  Raymond,  duc  de  Narbonne,  comte  de  Tholose 
et  marquis  da  Provence,  par  lesquelles  il  accorde  aux  babitani 
de  Moissac  que  tous  marchands  qui  viendroient  acheter  on  T«h 
dre  du  bled,  du  vin  ou  du  sel  en  ladite  ville  seront  sous  sa  pro- 
tection, en  paix  et  en  guerre,  en  luy  payant  le  droit,  à  la  charge 
que  ceux  qui  seront  suspects  ou  à  luy  ou  à  son  viguier  jareitHit 
consilio  capituli  qu'ils  n'entreprendront  et  ne  machineront  riec 
contre  luy,  et  s'ils  violoient  leur  serment  ou  lui  devenoieot  sus- 
pects, luy  ou  son  viguier  les  chasseroient  de  la  ville  sains  et 
saufs  avec  leurs  biens,  consilio  capituli.  12  may  li97.  ^  Fol.  31 
à  33 


4.  àeoord  «ntre  i«B  coMeîls  de  ta  Tilte  d'Affêti  ^é^  Itottrg  de 
V^iBBac,  portant  (jud  les  habitans  de  Moissao  ne  IféWnmt  efttre 
pïgDOtéÈy  marqués  ny  aneités  en  la  ville  ^'Agen  by  lee  ASpén- 
danceii>  ny  ceux  d'Agen  au  bourg  de  Moinae  fty  ses  dépendanees, 
8y  ce  n'est  pour  deete  ou  oauttonnemeut^  et  que  llteLbitent  de 
ladite  ville  qui  fàiïa  tort  à  queiqu^in  dudit  bourgs,  ^  llMbHant 
du  bourg  à  quelqu'un  de  la  vil!^,  et  ne  vOudra  te  Hpo!et»  sali- 
vant la  coustume  du  lieu^  que  le  conseil  de  la  Tille  au  du  bourg 
le  remettra  es  mains  du  plaignant,  qui  le  letiendra  ju^qu^à  ce 
qu'il  eoit  réparé^  et  si  le  coupable  évadoit,  le  conseil  livrera  ses 
biens  audit  plaignant  pour  se  desdommageri  et  si  ie  conseil  ne 
Touloit  faire  justice,  qu'ils  pourroient  se  pignorer  et  arreste?  les 
uns  les  autres.  12  et  25  avril. 

Semblible  ««cord  avec  la  ville  de  Marmande  fi  le  boo^  de 
Moissac.  8  janvier  1239.  —  Fol.  34  à  43. 

En  UiDgegB  cMco»  avec  H  tradactlon. 

0,  AcÉB  du  lertiMut  fait  pat  Baymond>  fils  de  Rayiàond,  par  la 
grâce  de  Dieu»  due  de  !iariMHuie,  eemté  dé  f  ouiouse,  marquis 
de  Provence^  ftls  de  la  reyne  Jeanne^  aux  bàbitans  de  Moiesac, 
lequel  serment  fut  fait  en  présence  de  Bertrand  eon  f rère^  Otto 
de  Lomanches,  et  Espannius  §QSX  ffire,  et  Guide  de  CavaUs,  et 
B«  de  Ruperforti,  et  Pelfort  de  Rabasteux,  et  i.  de  Duroferti,  et 
B.  Hontelavardi,  et  Gausbert  de  Teziaeo^  et  Amalvia  de  Pesti- 
liaco.  (Dans  les  mêmes  termes  que  celuy  du  i  %  may  1  i  97.)  S  CQftn 
1221, —Fol.  44 à 46, 

6.  Lett^s  de  Raymond^  ftls  du  seigneur  Raymond,  par  la 
grioe  de  Dieu  duc  de  Na)i)onnej  comte  de  Tbolo8e>  marquis  de 
Provence  et  fils  de  la  reyne  Jeanne^  qui  rend  aux  babitaxM  de 
Moissac  les  posseseions  et  droits  qu'ils  avoient  et  possédoient  le 
jour  que  le^  croisés  assiégèrent  Carcassonne,  i  la  connoissance 
du  ebapitre  et  des  prudbommes  de  MotesaCi  se  réservant  ees 
droits  et  ses  dommages  contre  ceux  qui  luy  avoient  mesfait. 
7marsl221.  — Fd.  47à49, 

Eo  gascoa  avec  tre^aetipn* 

7.  Lettres  de  R.  de  Rephiao,  abbé  ûq  Molssao^  par  leequeiles, 
ée  Tadvis  éés  prieurs  da  la  Daurade^  dd  fiaiai-6en)r  et  deCMnes 
etalU^els,  ii  piârdoime  ausi  IjudÂtàne  d»  Moissac  l'is^tapà  quilfe  luy 
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avoient  faite  en  rendant  la  ville  à  Raymond^  comte  de  Tholose, 
et  leur  quitte  les  dismes  et  biens  qu'ils  avoient  prins  dé  l'abbaye 
de  Moissac  depuis  le  jour  que  Raymond,  comte  de  Tholose,  fils 
de  la  reyne  Constance,  s'estoit  emparé  de  ladite  ville,  exceptées 
les  propriétés,  les  rentes,  les  oublies  et  les  destes  <k>nt  ik  Iny 
estoient  obligés,  leur  promettant  amitié,  fidélité  et  protectioa. 
4  aoust  1226.  —  Fol.  50  à  53. 

En  gascon  avec  tradaction. 

8.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  par  lesqudles  il 
ordonne,  du  consentement  des  consuls  et  habitans  de  Moinac, 
que  tous  les  actes  retenus  par  Robert  de  Guitaran,  notaire,  se- 
roient  tous  enregistrés  dans  le  livre  commun  des  consuls  de  la- 
dite ville.  14  décembre  1234.  —  Avec  des  lettres  semblables  pour 
Tenregistrement  des  actes  d'Hélias,  notaire.  9  kalendas  fàaxLU^ 
1234.  —  Fol.  54  à  56. 

9.  Affrancbissement  faict  en  faveur  de  la  coimmmaaté  de  la 
ville  de  Moissac,  par  Raymond,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence,  des  airals  et  maisons  qu'elle  avoit  achetés  dans  ladite 
ville.  6  septembre  1238,  régnante  Lodoico  rege  Pnneoraoï.  ^ 
Fol.  57  à  60. 

En  langage  da  pays  arec  tradoction. 

10.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Provence,  par  lesquelles  il  déclare  que  les  bourgeois  de  Moissac 
y  dénommés  avoient  faict  escbange  de  certaines  maisons  et  places 
avec  les  consuls  de  Moissac,  par  son  ordre,  et  promet  de  leur 
garantir  cet  escbange.  6  idus  decembns  1238.  —  FoL  61  à  62. 

f  1.  Lettres  de  Raymond,  par  la  gr&ce  de  Dieu  comte  de  Tou- 
louse, marquis  de  Provence,  à  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  et 
à  A.  0.,  vicomte  d'Auvelaran,  consuls  de  Toulouse,  d'Agen,  de 
Montauban  et  de  Moissac,  par  lesqu  elles  il  leur  donne  advb  qui 
avoit  traité  de  ses  afEaires  avec  l'évesque  de  Fentstre,  légat  dix . 
Saint  Siège,  et  convenu*  entre  autres  choses,  que  lesdits  comte, 
vicomte  et  consuls  jureroient  es  mains  dudit  évèque,  recevant 
leur  serment  tant  à  son  nom  qu'au  nom  du  p^e  Grégoire  et  de 
ses  successeurs  et  de  FEglise  romaine,  qu'ils  s'emploieroient  <k 
bonne  foy  à  ce  que  ledit  Raymond  obéit  au  mandement  dn  pape 
et  de  l'Eglise  romaine  et  du  légat,  el  qu'il  secourût  l'Eglise  ro- 
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inaine  fidèlement  etpuissament^  particulièrement  contre  Frédé- 
ric, se  disant  empereur,  et  contre  ses  successeurs  qui  succède- 
roient  à  son  vice,  et  leurs  fauteurs  et  valiteurs  ;  et  en  cas  que 
ledit  Raymond  en  usast  autrement,  s'il  ne  le  réparoit  dans  un 
mois  après  la  monition  du  pape  ou  de  ses  légats,  qu'ils  aide- 
roient  le  pape^  l'Eglise  romaine  et  le  légat  contre  ledit  comte, 
ses  héritiers  et  valiteurs.  De  Clairmont,  les  kalendes  de  mars 
1240.  —  Fol.  63  à  65. 

12.  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse^  par  lesquelles  il 
déclare  qu'il  ne  prétend  rien  des  habitans  de  la  ville  de  Moissac, 
que  500  livres  caorciennes  de  taille.  i4  kalendas  aprilis  i247.  — 
Fol.  66  à  67. 

13.  Lettres  de  Philippe  de  Villa  Faveroza^  chevalier,  séneschal 
d'Agen  et  de  Quercy,  par  lesquelles,  ayant  égard  à  l'utilité  d'Al- 
fonse,  fils  de  roy  de  France,  comte  de  Poictiers  et  de  Toulouse, 
et  au  profit  de  sa  terre^  il  transfère  la  foire  de  Moissac  de  lafeste 
saint  Pierre  à  la  feste  saint  Martin  d'hiver.  Des  octaves  de  tous 
les  saints.  —  4265. 

Avec  d'autres  lettres  dudit  sénéchal  aux  baillifs  et  consuls  de 
la  sénéchaussée  d'Agen  et  de  Quercy  pour  HBiire  publier  la  trans- 
lation  de  ladite  foire  desdits  jour  et  an. 

Et  des  lettres  dudit  Alfonse^  comte  de  Toulouse^  par  lesquelles 
il  ordonne  la  translation  susdite;  et  Jeanne,  comtesse  de  Tou- 
louse et.de  Poitiers,  sa  femme,  les  confirme.  Décembre  1268. — 
FoL  68  à  71. 

14.  Lettres  d'Alfonse,  comte  de  Tholose,  par  lesquelles  il  ac- 
corde aux  habitans  de  Moissac  une  foire  qui  dureroit  huit  jours, 
à  la  feste  de  saint  Martin  d'hyver.  Décembre  1268.  —  Fol.  72 
à  73. 

f  5.  Lettres  d'Alfonse,  fils  de  roy  de  France,  comte  de  Poitou 
et  de  Toulouze,  au  sénéchal  d'Agen  et  de  Quercy ,  sur  la  plainte 
à  hiy  faite  par  les  babitans  de  Moissac,  que  l'abbé  de  Moissac 
avoit  exigé  d'eux  le  serment  de  fidélité  qu'ils  ne  dévoient  qu'au- 
dit comte  ;  qu*il  avoit  estabii  des  prisons  où  il  emprisonnoit  les- 
dits  habitans,  quoyqu'il  n'en  eut  jamais  eu,  et  qu'il  prétendoit 
que  les  appe^tions  de  son  viguier  n'appartenoient  pas  audit 
comte,  le  tout  au  préjudice  de  la  transaction  passée  entre  luy  et 
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ledit  abé;  dont  il  recomtnaDde  l'exécution  audit  sénéehal,  et 
d'empôcber  les  entreprises  dudit  abô.  —  Fol.  74  à  75. 

16.  Lettres  du  roy  Philippe,  portant  règlement  sur  la  manière 
d'imposer  les  tailles  et  les  questes  en  la  ville  de  Moissac,  dans 
leurs  nécessités,  à  l'occasion  du  différent  que  les  consuls  et  les 
principaux  de  ladite  ville  avoient  sur  ce  sujet  avec  le  peuple, 
par  lequel  Sa  Majesté  ordonne,  entre  autres  choses,  que  lesdltes 
tailles  et  questes  se  paieroient  au  sol  la  livre,  et  que  lesdits  ha- 
bitans  donneroieût  un  état  de  leurs  bietit  pardevant  les  eônsols 
et  quatre  prudhommes  de  ladite  ville,  lesquels  impoietoiént  sur 
chaque  carton.  May  1583.  —  Fol.  76  à  78. 

17.  Lettres  de  la  supplication  faite  par  le  baillif  et  par  les  con- 
suls de  Moissac,  après  la  mort  de  leur  sei^eui*>  au  roy  Pfiilippe 
de  les  mettre  sous  sa  pùis^nce  et  proteotioïi.  15  kalendas  octo- 
brisl271.— FoL79à80. 

1 8.  Lettres  du  roy  Philippe,  par  lesquelles  11  mande  au  séné- 
chal de  Périgord  et  de  Quercy  d'imposer  là  taille  sur  tous  les 
biens  des  habitans  de  Moissac,  excepté  sur  les  utensilles  ou  les 
choses  nécessaires  ad  victum,  sut  le  témoignage  que  rendront, 
après  serment,  de  la  valeur  desdits  biens,  les  trois  plus  riches 
habitans  et  trois  du  peuple.  t>u  Jeudy  après  la  Conversion  de 
saint  Paul.  1284.  —  t'ol.  81  à  83. 

19.  Lettres  d'Edouard,  fils  ^snê  du  roy  d*Àngleterre,  prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  par  lesquelles  il  confirme  le  règlement 
fait  par  Jean  de  Greilly,  sénéchal  d'Aquitaine  pou*  Edouard,  roy 
d'Angleterre  et  seigneur  d'Hyberiaie,  av«è  les  piK)Giirdiirs  des 
villes  de  Touloiise,  de  Moissac  et  de  Hàbastenes,  de  Moataiiban, 
de  Gaillac,  de  l'Ille  et  de  Vlltonmr,  sur  lé  droit  qtie  leéit  roy 
d'Angleterre  devoit  prendre  sur  chaque  barrique  ou  touBttaa  da 
vin  transporté  à  Bourdeanx  par  ks  rivièriw  tle  6«ronne  et  de 
Gironde>  lequel  ffègiêiDMit  68t  /soutenu  dan«  les  lettres  dudit  roy 
EdtMiatd,  ifûi  les  oonfirmo^  inséréeii  es  lettre3  dudit  B4ouard, 
prince  d'AqUitaine.  Les  letti^  du  f^Yi  du  23  jauvief  1296,  Celles 
du  prinœ,  du  10  juillet  iâ«8>  ^  Fol.  83  i.  9Q, 

SO.  Yidimu^  dés  letltas  dià  toy  I%ilipfB  la  Pe^  pcr  lesquelles 
il  promet  iux  ^N^ïisnls  et  babitbktis  d«  MoiMae  4e  ^'^Uéner  p^  la 
Ville  eit  d^  1^  la  remette  péial  w  autel  main*  il  leur  ptmet 


é'atoif  une  ttiaison  totfiiniine  pont  y  tenir  leurs  Àstefioblées, 
kueyenuaut  une  obole  d'or  payable  annuellement  à  Sa  Majesté^ 
et  unit  à  leur  eonsulat  la  baille  de  Sainte- Livrade,  qu'ils  disoient 
avoir  été  de  tout  temps  des  apppartenances  de  ladite  ville.  Les 
lettres  sont  du  mois  de  mars  1296;  le  vidimus^  du  lundi  après 
la  Conversion  de  saint  Paul.  ^Fol.  9i  à  95, 

24.  Lettres  de  Guido  Câprarii,  chevalier,  sénéchal  de  Périgurd 
et  de  Quercy,  par  lesquelles  il  unit  à  la  juridiction  de  la  ville 
de  Moissac  les  paroisses  de  Sainte-Matie  dels  Pis  et  autrev  y  ex- 
primées. Du  merèredy  aplrès  la  fesie  de  saint  Pierre  aux  lielis. 
1297.  -^  Fol.  96  à  98. 

%t.  Procès-verbal  de  l'exéoution  ftdte  par  Jean  de  Roya  et 
Pierre  de  Ayra,  clercs  du  roy  et  commissaires  députés  par  lettres 
du  roy  Philippe  y  insérées,  de  l'arrest  du  dernier  parlement  y 
inséré^  rendu  en  faveur  du  procureur  du  roy  de  la  sénéchaussée 
de  Périgord  et  de  Quercy,  et  des  consuls  de  la  ville  de  Moissac^ 
contre  Auger,  abbé^  et  les  religieux  du  monastère  de  Moissac  sur 
la  jurisdiction  de  ladite  ville  et  des  lieux  de  TUiaco,  de  Bodorio^ 
do  Sainte-Livrade  et  autres  y  exprimés,  portant,  entre  autres 
choses^  que  Tabbé  n'auroit  point  d'autre  jugts  dans  Moissac  qu'un 
baillif  lay,  suivant  la  composition  faite  entre  Alfonse^  comte  de 
Tbolose>  et  ^a  femme  et  les  religieux  dudit  monastère^  qu'il  n'y 
auroit  point  d'autres  prisons  que  celles  du  roy ,-  que  Sa  Majesté 
auroit  les  deux  parties  des  naufrages  qui  se  £airont  au  rivage  de 
GaroDue  et  du  Tarn,  et  le  monastère  la  cinquième^  et  que  lesdits 
abbé  et  religieux  se  départiroient  de  la  jurisdiction  qu'ils  avoient 
usurpée  sur  les  appartenances  dudit  lieu  de  Liziaoo  et  autres. 
Les  lettres  du  roy  sont  du  18  aoust  1319,  et  l'exécution  du  ven- 
dredy  avant  TEpiphanie.  1319.  —  Fol.  99  à  140. 

23b  Lettres  d'Almerie  de  Crozo>  chevalier,  sénéchal  de  Péri- 
gord et  de  Quetcy^  pour  rexéoution  des  lettres  du  roy  (iharles  VI^ 
y  in8éréefl>  par  lesquelles  Sa  Majesté  défend  audit  sénéchal  et 
aux  commissaires  establis  pour  la  recherche  des  usures  et  le 
faict  des  flefiB  et  arriète-fiefs  de  rien  entreprendre  sur  ce  sujet 
contre  les  consuls  et  habitans  de  Moissac»  au  pr^udiee  de  leurs 
privilèges.  ^  octobre  13^9.  —Fol.  141  à  Hk. 

i4é  Lettres  du  roy  Gfaarles  IV«,  portant  prerogaiioil  en  favteur 
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des  consuls  et  habîtans  de  la  ville  de  Moissae  de  la  jooissaoei 
du  droit  de  pavage^  pour  la  réparation  du  pont  à  eux  aceoidée 
par  le  roy  Philippe,  avec  mandement  au  sénéchal  de  Qoeiey  à» 
lever  d'autres  subsides,  si  le  droit  de  pavage  n'estoit  pas  suffisant 
pour  ladite  réparation.  8  février  1323.  —  Fol.  143^  146. 

25.  Yidimus  des  lettres  du  roy  Philippe,  donnant  permi8âo& 
aux  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Moissao  de  jouir  pour  qua- 
tre années  du  droit  de  pavage  ou  de  barrage  pour  les  réparatiou 
du  pont  de  ladite  ville.  Le  vidimus  est  du  8  juillet  1337,  et  lei 
lettres  du  T' juillet  audit  an.  —  Fol.  147  à  149. 

26.  Lettres  du  roy  Philippe,  portant  commission  au  sénéchal 
de  Périgord  et  de  Quercy  pour  faire  jouir  les  consuls  et  habitass 
de  la  ville  de  Moyssac  de  leurs  privilèges,  droits  et  coustamesi 
nonobstant  l'accord  fait  entre  lesdits  consuls  et  habitans  de  hr 
dite  ville  de  Moyssac  et  l'abé  et  le  couvent  dudit  lieu.  18  octdffi 
«338. —  Fol.  150,  151. 

27.  Lettres  du  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  ordonne,  khn- 
queste  des  habitans  de  Moyssac,  au  sénéchal  de  Périgord  et  ds 
Quercy,  de  constraindre  les  consuls  dudit  lieu  de  rendre  compta 
auxdits  habitans  des  receptes  par  eux  faites.  23  aTcil  1339.  *- 
Fol.  152,153. 

28.  Transaction  entre  les  consuls  de  Moissao  et  Guillaume  Bo- 
nifacii,  chevalier  et  sénéchal  de  Roger  Bernard,  comte  de  Pén* 
gord,  sur  leur  différent  touchant  la  connoissance  des  causes  cri- 
minelles de  Sainte-Livrade,  que  les  consuls  soustenoient  leor 
appartenir  en  vertu  d'un  arrest,  et  sur  ce  qu'ils  se  disoient  eitit 
exempts  de  payer  payage  ni  leude  des  denrées  qi^eux  ou  les  ha- 
bitans dudit  Moissae  feroient  passer  par  ledit  lieu  de  Sainte-U- 
vrade  et  ses  dépendances,  par  laquelle  transaction  il  est  ordonné, 
entre  autres  choses,  que  la  justice  criminelle  appartiendra  aox» 
dits  consuls,  à  la  charge  de  l'exercer  audit  lieu  de  Sainte-U- 
vrade,  en  présence  du  baillif,  dudit  comte  ou  de  son  procurenr, 
et  soubs  d'autres  conditions  y  exprimées.  19  septembre  1341. 

Avec  la  confirmation  dudit  comte  de  Périgord.  14  novemhie 
1341.  — Fol.  154  à  177. 

29.  Lettres  de  Jean,  fils  aisné  de  France,  lieutenant  du  roy, 
duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine^  comte  de  Poictiers,  d'Anjou  ^ 
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Sauveur,  Ueutcnaut  giiiiéral  «n  Fronça  pooi  U  roy  d'Ai^leUra, 
enpféiGQceâe  dixbaroBs,  et  confirmation  de  prÎTilégespoiJi  h 
ville  de  Hoisiac.  L'acte  du  seimeat  dudit  Jean  Clujidai  ut  do  H 
janvier  1361  ;  celuy  du  comte  du  mois  de  dêcembto  ISIO;  tabtf 
de  B.,  son  fila,  qutnta  die  exitûs  martii  1221;  et  les  lettres  du 
roy  d'Angleterre  du  i"  juillet  1361.  —  Fol.  195  à  20*. 

35.  Lettnc  de  sauvegaiide  de  Jsui  Ctundos,  chanliar,  TÎMnti 
de  Saiat-SauTeur,  lieutanant  généial  pour  la  loy  d'AngleUm 
dans  le  paya  da  Guieone,  adreMéea  au  sénéabal  de  Péngoidel 
de  Onercy  en  faveur  des  consuls  et  habitons  de  la  ville  àoltap- 
sac.  Du  lejanvieriaei.  —  Fol.  205. 

36.  Lettres  d'Edouard...  piinoa  d'Aquiuiu  atda  Gallai...  par 
lesquelles  il  donne  aox  couisb  et  taabitHis  de  Hoiasao  ledroitdt 
banc  et  ds  pavage  pour  quatre  ans,  à  la  eharga  d'en  ambrer 
le  terenu  à  la  répantioD  du  pont  et  d'an  tendre  oouif  te  à  oni 
qu'il  eommettroit  i  cet  aflect  Du  3  mars  1387.  —  PoL  248. 

37.  Lettres  des  privilèges  aooorJés  aui  hftbitans  de  la  ville  de 
Hoissac,  par  Louiï,  AIb  de  roy  de  France,  lientenant  en  Lsogm- 
doC,  duc  d'Anjou  et  de  Touraine  et  comte  du  Maine,  lesquelles 
il  promet  de  faire  conarmer  par  le  roy.  Juillet  (370.  ~~  Fol.  110 

aîis. 

38.  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  de  roy  de  France  et  sonlicu- 
tenant  en  Languedoc,  duc  d'Anjou  et  de  Tourraine,  par  les- 
quelles il  jure,  en  présence  et  avec  les  comtes  d'Armagnac,  etc., 
qui  estoient  dans  son  armée,  l'observation  des  privilèges  ucot- 
dés  aux  consuls  et  habitans  de  MoJssac  par  les  rois,  par  lei 
princes  et  par  les  seigneurs  de  ladite  ville,  en  considératioa  de 
l'hommage  qu'ils  avoient  rendu  au  roy  comnM  duc  d'Aquit^s. 
juillet  1370.  —  Fol.  316  A  218. 

39.  Lettres  du  roy  Charles  VI*,  par 
séoescbal  de  Cahors  de  preiter  sermei 
bilans  de  Hoissac,  de  les  maintenir  dai 
chises  comme  ses  prédécesseurs  en  la 
1393.  —  fol.  219,  220. 

40.  Trais  lettres  da  roy  CharlH  VI*,  adresaéaa  mi  leoavetff  de 
Qaercy  :  par  les  premières,  il  remet  au  habitaos  de  Moissac,  pour 


qoftlw  anf,  mae  «omiDe  da  17  liv.  U  s.  4  d.j  par  les  •eogncles, 
il  leur  quitte  9  pipet  de  Tin  q«'ila  payoieat  tous  les  &»»;  et  par 
letdemièreSj  il  leur  permet  de  faire  paistre  pendant  quatre  ans 
leurs  bestiaux  au  pré  ou  padoûang  joignant  le  pont  de  la  ville, 
qui  apparteûoit  à  Sa  Majesté.  27  mars  139t. 

Et  des  lettres  des  trésoriers  au  receveur.  La  première  est  dattée 
du  13  may  1393;  la  deuxième,  du  16  may  id.  ;  et  la  dernière  du 
12  may  id.  —  Fol.  221  à  228. 

41.  Lettres  du  roy  Charles  Vie,  portant  mandement  au  sénas- 
chal  de  Quercy  de  défendre  qu'on  exigeât  point  les  péages  des 
habitans  de  la  ville  de  M oissac,  pendant  trois  ans,  pour  toutes 
les  marchandises  qu'Us  voudi^oietit  faire  passer  en  Angleterre. 
IS  décembre  1396.  —  Fol.  229,  230. 

42*  Instance  faite  au  roy  par  les  consuls  de  Moissac  contre 
Vabé  de  ladite  ville  et  le  séneschal  d'Agen  et  de  Quercy,  tou- 
chant lés  dommages  faits  auxdits  consuls  par  ledit  abé,  au  lieu 
de  Lissac,  et  par  le  séneschal,  au  lieu  de  Sainte-Livrade,  sur  le 
liait  de  la  justice,  par  laquelle  ils  demandent  ht  conftrraatloû  des 
privilèges  à  eux  accordés  du  temps  des  comtes  de  Tholote.  — 
Fol.  231,  232. 

43.  Lettres  de  Robert  de  Vendaco,  sénéchal  de  Quercy,  par 
lesquelles  il  ordonne,  en  vertu  de  lettres  du  roy,  de  laisser  ven- 
dre et  achepter  du  sel  appelé  sel  noir.  Les  lettres  du  roy  ^nt  du 
iO  avril  1410,  et  les  lettres  en  exécution  du  24  janvier  1410.  — 
Fol.  233  A  238. 

44.  Lettres  de  Louis,  Ûls  de  roy  de  France,  duc  de  Guienne  et 
dauphin  de  Viennois,  par  lesquelles  11  remet  pour  kttlt  années 
MX  habitans  de  Moissac  25  liv.  de  Caussenx,  valant  à  peu  près 
id  iiv.  tournois»  qu'ils  payoieat  annuellement  de  taille,  pour 
•9lff6  employées  à  la  répaniti/m  dea  nuuaillet  d#  ladite  ville. 
iO  avnl  1410.  —  Fol.  230  à  24i. 

45.  Acte  pa^  lequel  YbM  et  les  rvli^eu  de  Mcimft  el  laseon- 
suls  et  habitant  de  la  mèBoe  ville  remettent  la  décision  de  leurs 
divisions  au  pailemeot  de  Ibolovsey  sut  oe  que  ledit  abé  pré- 
t«ndoit  que  lesdits  consuls  dévoient  luy  rendre  hommage  à  ion 
•dvènement  et  chaqjUi»  mutation  des  consuls^  et  luy  demander 
pecDÛsâoA  d'im^oeet  ea  ladite  ville*  eanune  ils  bMoient  au  roi 


316  LB  CABDIRT  BlSTOBlfl 

de  Fiance  on  à  «m  sénéch&l,  et  1< 
estre  point  tenus.  SI  maj  (433.  - 

46.  Lettres  de  Louis,  flls  du  roi 
nois,  portant  mandement  au  Béi 
nombre  de  huit  consuls  de  la  ' 
quatre,  qui  seroient  obligés  de 
mains  dudit  séudch&l.  6  juillet  14jc, 

Avec  des  lettres  pour  l'exécution  Ai. 
Carmaing,  cheralierj  sénéchal  de  Qi 
lisse  et  baron  de  Leunaeo.  14  ami  1 

47.  Lettres  du  loy  Charles  TII', 
consuls  qui  avoient  accoustumé  est» 
au  nombre  de  4,  et  que  l'élection  ei 
ou  le  baillif  de  ladite  Tille,  moyeniiB 
nois  que  chaque  consul  seroit  obligi 
untreroit  en  chaîne.  14  Janriet  1443 

48.  Lettres  du  roy  Charles  VD>, 
Charles  V,  relativemeDt  aux  priviléf 
bahitans  de  Hoissao,  par  le  duo  d'A 
de  pouvoir  faire  paistre  leurs  troupi 
dolo,  etc.  Les  lettres  du  »y  Charles  ' 
1442,  et  celles  de  Charles  T  de  septi 
366. 

49.  Extrait  de  quelques  articles  des  « 
la  Tille  de  Hoissac,  des  années  1448  et 

En  langage  gascon  ivec  traduction. 

50.  Lettres  de  Jean  Carmaing,  etc.,  ai 
l'exécution  des  lettres  du  loy  Charles  ' 
quelles  il  est  défendu  aux  escholiers  qu 
tuellement  aux  estudes  de  convenir  les  h 
tanb&n,  Figeac  et  Hoissao,  eu  vertu  de  leu 
d'autres  Juges  que  les  ordinaires.  Les  lel 
décembre  14S0.  Celles  du  sénécbal,  du 
276  1284. 

Bi.  Lettres  du  roy  François  I",  portai 
ehal  de  Qaei«y  d'informer  des  choses  a 
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présentée  à  Sa  Majesté  par  les  habitants  de  Hoissac^touchant  la 
réédiBcation  du  pont.  18  mars  1519.  —  Fol.  285  à  286. 


PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DB  LA  COLLECTION  DITE  OE  DOM  GRENIER. 

{Suite.  Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
245;  t.   V,  p.  4,  07  ;  t.  VI,  p.  101,  214;  t,  VUI,  p.  133.) 

6572.  Tome  liiii.  1.  Notice  des  écrivains  ecclésiastiques  et  autres 
qui  traitent  de  matières  relatives  à  l'histoire  de  Picardie.  ^ 
Fol.  i . 

2.  Gatabgue  des  manuscrits  et  imprimés  de  M.  de  Fontanieu 
et  autres  à  la  bibliothèque  du  roy^  traitant  de  Thistoire  de  Pi- 
cardie. —  Fol.  iOl. 

3.  Intendance  d'Amiens^  subdéiégation  d'Abbeville.  — Sub- 
délégation d'Amiens,  de  Saint-Quentin,  de  Breteuil,  de  Coucy> 
de  Noyon,  de  Ghauny^de  Graon^  de  Laon,  de  Montdidier,  de 
Soissons,  de  Saint-Valery.  —  Fol.  150. 

C*est  rindication  de  chacun  des  établissement  dont  il  faut  voir  et 
dépouiller  les  archives;  avec  des  notes  de  la  main  de  D.  Grenier. 

4.  Extrait  de  Finventaire  des  titres  du  chapitre  de  l'église  ca- 
thédrale d'Amiens.  —  Fol.  171. 

5.  Instrumenta  ecclesiarum  provinoiœ  Belgic®  ex  Gallia  Chris- 
tiana^  t.  ix.  —Fol.  172. 

7.  Extrait  d'un  vieux  registre  en  papier  où  sont  contenus  les 
sommaires  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  aux  Chartres  et  de  ce  qui  ap- 
partenoit  à  l'abbaye  au  mont  Saint-Quentin.  —  Fol.  179. 

8.  Extraits  de  divers  recueils  historiques  :  Bibliotheca  Berti- 
iiiana.  —  Chronica  Giennensis  et  Ardensis  Lamberti  Presbyteri. 
—  Annales  Bertiniani.  Spicilegium  Sithiense. —  Bibl.  Gorbelen- 
sis.  —  Gompiègne,  Noyon.  —  Fol.  184. 

9.  Inventaire  de  tous  les  tittres  qui  sont  transcnts  ou  em- 
ployés au  Cartulaire.  —  Fol.  317. 

7«  année.  —  Gtl.  iS 
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10.  Table  des  lieux  rapportés  dans  cet  inTeQtaîie.  —  Fol.  33$. 

11.  EyeDements  plus  remarquables  de  Tabbaye  deS.O- 
neille,  depuis  rétablissement  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  — 
Fol.  376. 

12.  Inventaire  des  titres  de  Tévéché  de  Soissons.  —  Fol.  37S. 

13.  Ex  archivis  Sti.  Crispini  majoris  Suessionensis.—  Fo).  383. 

14.  Ex  collectaneis  historicis  a  Domino  Lalani  senatoraUu- 
dim.  mutuo  commodatis.  —  Fol.  388. 

15.  Ex  chronico  ms.  ab  initie  mundi  ad  1218  forte  dmm.  ca- 
noni.  Laudunen.  —  Fol.  420. 

16.  Inventaire  des  chartes  de  Tabbaye  de  Saint- Vinoent  de 
Laon.  —  Fol.  429. 

17.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  de  Tévèché  et  de  l'abbay» 
de  Saint-Vincent  de  Laon.  —  Fol.  424. 


6573.  ToMB  LXiu'.  1.  Ex  necrologio  majorU  monasterii  S.  Mans 
Suessionensis  ord.  S.  Benedicti.  —  Fol.  1. 

2.  Ex  minori  necrologio  monasterii  S.  Mariœ  Suessionensii 

—  Fol.  2,  vo. 

3.  Eximiarum  aliquot  abbatissarum  et  S.  Monialium  elogâ 
extra  necrologii  ordlnem  in  fine  adjecta.  ^  Fol.  10. 

4.  Ex  cartularla  Mon^*  S.  Mariœ  Suessionensb  quod  indpit 
an.  1131. —Fol.  23. 

5.  Instnmienta  Galliœ  Ghristianse^  t.  x.  —  Fol.  22. 

6.  Inventaire  des  titres  du  prieuré  de  Variville.  —  FoL  34. 

7.  Titres  à  consulter  dans  le  grand  chartrier  de  Saint-Denis. 

—  Fol.  37. 

8.  Ex  cartulario  majori  Sti.  Nicasii  Remensis.  —  Fol.  40. 

9.  Ex  minori  cartulario  propter  paucitatem  cartaram.  ^ 
Fol.  44. 

10.  Extrait  du  Fouillé  de  l'abbaie  de  Cluny.  —  Fol.  46. 
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H.  Catalogne  des  mss.  les  plus  impoptans  de  Fabbayed'I- 
gny  entre  Reims  et  Fere  en  Tardenois,  ord.  de  Cîteaux.  — 
Fol.  51. 

12.  Catalogus  librorum  in  bibliotheca  Igniacensi  contento- 
rum.  —  Fol.  52. 

43.  Biblioiheca  insignis  et  regalis  ecclesiœ  sanctissimi  Mar- 
tialis  Lemovicensis,  seu  catalogus  librorum  manuscriptorum 
qui  in  eadem  bibliotheca  asservantup.  Parisiis,  apud  frat.  Bar^ 
bou,  1730.  {Imprimé,)  —  Fol.  65. 

14.  Note  du  manuscrit  de  M.  de  Lavillauclers.  —  Fol.  66. 

45.  Titres  à  copier  au  cartulaire  de  Froimontou  sur  les  oii- 
ginaux.  —  Titres  originaux  de  la  cour  des  comptes.  —  Biblio- 
thèque de  Chauvelin.  —  Catalogus  libror.  manuscript    mai 
Monrti.  —  Fol.  69. 

46.  Extraits  du  Journal  des  savants.  An.  4665.  —Fol.  76. 

47.  Catalogues  d'ouvrages.  —  Liste  de  M.  Ducange  à  consul- 
ter  pour  Corbie.  —  Fol.  84. 

48.  Notice  des  pièces  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimées,  in- 
diquées dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  l'histoire  de 
France  dressée  par  le  P.  Lelong,  de  l'Oratoire.  —  Histoire  mo- 
nastique. —  Fol.  86. 

49.  Projet  d'un  nouvel  ouvrage  qui  aura  pour  titre  iVccroto- 
logium  Gallicanum,  —  Fol.  92, 

20.  Mémoires  pour  l'histoire  de  Picardie.  (Notice  de  documens 
divers.)  —  Fol.  94. 

24.  Ext.  de  l'inventaire  fait  en  1548  par  M.  Félix  Olivier,  lors 
vicaire,  depuis  doien.  —  Ancien  cartulaire  de  tous  les  titres  de 
l'abbaye  de  Ponihemont.  —  Fol.  405. 

22.  Ex  cartulario  S.  Remigu  prope  Remos.  —  Ex  archivis 
S.  Faronis  Meldensis,  de  St  Jean  au  Bois,  aujourd'hui  Royal- 
Lieu,  —  de  St.  Pierre  de  Lagny,  —  de  l'hôtel  de  ville  de  Noyon, 

—  du  cartulaire  d'Ourcamp,  —  de  Saint-Jean  des  Vignes,  etc! 

—  FoL440. 

23.  Extrait  des  registres  du  Parlement  concernant  lesabbayet 
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—  Suite  des  gouverneurs  généraux  de  la  province  de  Picardie.  — 
(Manuscrit  de  M.  de  Cherviller.)  — Fol.  152. 

Cette  notice  commence  à  Pierre  de  la  Palos,  1341,  et  s'arrête  à 
Henri  de  Lorraine,  dac  d'Elbeuf,  1002.  Ce  dernier  article,  interrompu 
à  la  reliure  et  repris  au  P»  175,  est  encore  suivi  de  l'article  Michel- 
Ferdinand  d*Albret  d'Ailly,  1751. 

10.  Suite  chronologique  des  prevosts  des  maréchaux  de  Picar- 
die. (Mém.  mss.  de  M.  de  Cherviller  on  Merviller.)  (?)  —  Fol.  156. 

Cette  suite,  précédée  d'une  notice,  commence  à  Bergeret  le  Long, 
escoyer,  s' de  Marcouville,  1516,  et  finit  à  Jean  du  Val,  escuyer,  1688. 

11.  Suite  des  lieutenans  de  la  maréchaussée  résidons  à 
Amiens.  — Des  assesseurs. —  Des  procureurs  du  roi. —  Des  lieu- 
tenans de  la  maréchaussée  résidens  à  Âbbeville,  à  Boulogne. 

—  Fol.  158. 

Simple  nomenclature. 

12.  Division  de  la  Picardie  ancienne  et  moderne.  Tables  géo- 
graphiques de  Samson.  Paris,  1667.  —  Fol.  159. 

13.  Division  de  la  Picardie  ancienne  et  moderne  cpii  comprend 
TÂmienois^le  Santerre^le  Vermandois^  la  Tierache,  le  Ponthieu^ 
le  Doulenois,  les  pays  reconquis,  le  Beauvoisis,  le  Valois,  leSois- 
sonnois,  le  Laonnois  et  leNoyonnois.  —  Fol.  160. 

14.  Évêchés  de  Ht  seconde  Belgique  :  Reims,  Soissons, 
Laon,  Beauvais,  Chalons,  Noyon,  Amiens,  Senlis,  Boulogne.— 
Fol.  169. 

Courtes  notices. 

m 

15.  Division  de  la  Picardie  ancienne  et  moderne.  —  Fol.  170. 

Sans  indication  de  source,  et  commençant  ainsi  :  «  Rien  n'est  si 
difficile  que  de  fixer  au  juste  l'étendue...  » 

16.  Suite  des  intendans  de  la  province  de  Picardie.  —  ifs.  de 
M.  de  Cherviller  (?)  —  Fol.  175,  v. 

Le  premier,  Imbert  de  Payeuse,  I5ft3;  le  vingt-cinquième  et  dernier, 
Louis  de  Beruage,  1708. 

17.  Suite  des  administrateurs  généraux  des  finances  en  Pi- 
cardie. —  (Ms.  de  M.  de  Cherviller.)  —  Fol.  160,  v<». 

18.  Histoire  de  Soissons  avant  Jules  César.  —  Fondation  de  la 
ville  de  Soissons.  —  Fol.  1^2.  —Topographie  de  Soissons.  — 
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Description  de  la  ville  de  Soissons,  —  FoL  189.  —  Écrivains  de 
Boissons.  —  Fol.  213.  —  Monnoies  de  Soissons,  etc.  16.  —  Eiè- 
qnes  de  Soissons.  — Fol.  215. 

Cette  dernière  notice  (historique  et  chronologique),  qui  commence  à 
S.  Sixte,  287,  s'arrête  à  François  de  Fitx  James,  1762. 

19.  Liste  des  villages,  des  élections  du  bailliage  d'Amiens, 
avec  les  tioms  des  seigneurs  et  celui  de  leur  domicile,  dressée  ai 
n38oui739.  —  Fol.  243. 

20.  Dénombrement  des  villes,  villages,  bameaux  et  censés  de 
la  prevosté  royalle  de  Fouilloy,  du  2  mars  1641  et  1718.- 
Fol.  249. 

G)minaniqaé  par  M.  Noyon,  procureur  à  Corbie. 

21.  Placard  (imprimé)  annonçant  l'adjudication  du  fermage 
des  biens  et  revenus  de  l'abbaye  de  Gorbie.  —  Affiché  à  Amiens, 
le  10»  de  juin  1644,  par  l'huissier  Cudefer.  —  Fol.  231. 

22.  Autre  placard  imprimé,  pour  le  môme  objet,  du  24avnl 
1670.  —  Fol.  252. 

23.  Corbie.  —  Etat  civil.  —  Court  extrait.  —  Fol.  253. 

24.  Notice  sur  l'arrivée  à  Corbie  de  S.  Em.  Mgr  le  cardinal  de 
Luynes,  archevêque  de  Sens  et  comte  de  Corbie.  —  Le  28  août 
—  Fol.  255.     ' 

25.  Bornes  et  limites  de  séparation  de  la  seignenne  de 
Cbaource,  du  côté  de  Vigneux,  démontrées  par  la  comparaison 
des  actes  authentiques  de  l'ancienne  et  nouvelle  reconnaissances 
faites  en  1520  et  en  1728  et  contradictoires  avec  les  seigneon 
de  Vigneux.  (Placard  imprimé.)  —  Fol.  256. 

Aujourd'hui  Chaource  et  Vigneux  sont  deux  villages  du  cantoa  de 
Rozoy,  arr.  de  Laon. 

26.  Étendue  de  la  prevosté  royale  de  Fouilloy.  —  Au  2  mars 
1641  et  1718.  En  suivent  les  villages  dépendans  du  comte  de 
Corbie.  —  Fol.  257. 

27.  Gesta  Dni  Régis.  —  En  marge,  la  traduction  en  fran^ois 
des  noms  de  lieux.  —  Fol.  259. 

28.  Abbati»  direct»  et  superstites.  (Nomenolatore.)— FoL261. 


^ 
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29.  Histoire  des  proTÎnoes  de  Champagne  et  de  Brie.  — 
Fol.  262. 

Parolt  être  partie  da  texte  original  da  prospectas  des  Bénédictins. 

{Sera  continué.) 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLBMBNT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  L*ARSBNAL. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  22ft  ;  t.  VI,  p.  J,  32, 175,  et  t.  VU,  p.  8, 

04,  124  et  184.) 

Suite  du  n»  6494.  Tome  xiii.  {Suite.)  40.  Sonnet.  —  Par  l'abbé  Tal- 
lemant,  fils  du  M«  des  requestes.  —  P.  30j. 

Dunquerqae  est  k  la  France  et  cette  antre  Garthage... 

41.  De  rimmortalité  de  Tàme.  Stances^  avec  la  réponse. 

Apres  que  nostre  dernier  Jour... 
R^.  Tandis  que  du  soleil  la  féconde  lumière... 

41  bis.  Sonnet  de  M.  le  duc  de  Savoye,  fait  par  luy-mesme 
pour  M"«  de  Valois.  —  P.  305. 

Ce  que  tu  dis  chacun  le  sait... 

42.  Enigme  de  M.  Tabbé  Cotin  à  M*^*  de  la  Vigne.  Sonnet. 

Plus  petit  et  plus  grand  que  la  terre  et  que  Tonde... 

42  bis.  Enigme  de  M>'«  de  la  Vigne  à  M.  l'abbé  Cotin.—  P.  309. 

Sans  force  et  sans  secours  tous  les  Jours  je  m'oppose... 

43.  Sur  le  remboursement  des  rentes  de  Thostel  de  ville.  Par 
M.  Furetière.  Aux  Muses.  —  P.  311. 

Quoy!  Muses,  vous  estes  muettes... 

44.  Sur  les  taxes  des  gens  d'afiEaiies.  Au  Roy.  Epigramme^ 
signée  B. 

La  taxe  en  tes  Estais  excite  des  tempestes... 
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52.  Vers  de  madame  le  Camus  envoyez  à  madame  de  Puy- 
sieuz^  le  jour  de  sa  feste,  avec  un  bouquet  composé  de  fleurs 
immortelles.  —  P.  333. 

Puisque  vous  prenez  pour  patron 
Gharlemagne... 

53.  A  monsieur  le  duc  d'Anguien.  —  P.  337-340. 

Pour  vous  faire  savoir  ce  qu*on  fait  à  Paris... 
A  monsieur  le  Duc. 

Prince,  plus  prince  mille  fois... 

A  Monsieur  le  Duc. 

Si  nous  avions  ou  ryme  on  rymeur... 

54.  Chanson  à  boire,  de  Conrart,  publiée  par  le  Cab,  hisU^ 
t.  4,  p.  240.  — P.  341,  343. 

Liqueur  fade 
Oste-moy  cette  limonade... 

55.  A  M.  DoDjat^  à  Mongeron.  Du  5  novembre  1666.—  P.347- 

359. 

Pour  estre  gens  de  delà  l'eau... 

56.  Idille.  La  Tubéreuse.  —  P.  347, 359. 

Iris,  vous  aymez  la  rose 

57.  La  Chambre  ardante  de  l'amour.  (Vers  et  prose.)  —  P.  347- 

359. 

Iris  orgueilleuse  et  cruelle... 

58.  A  la  déesse  de  Grenelle.  —  P.  367-387. 

Déesse,  Tamour  vous  exhorte... 

59.  Elégie  chrestienne.  —  P.  367-387. 

Ardent  amour  du  ciel,  viens  pénétrer  mon  Ame... 

60.  Lettre  anonyme.  —  P.  395. 

Dn  Jeune  homme  de  la  ville  de  Valence  en  Espagne,  etc. 
(Inachevé.) 

61.  Relation  de  la  coudaraualion  du  s*^  Larcher,  receveur  gé- 
rai de  Bordeaux,  1664.  —  P.  399. 

Au  mois  de.  .  .  .  1664,  un  nommé  Des  Rosiers,  etc. 
(Inachevé.) 
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73.  Commission  pour  la  charge  de  gouverneur  de  Normandie 
en  faveur  de  M.  le  marquis  de  Montausier^  pendant  trois  ans. 
12juin1663.— P.  439. 

74.  Contrat  de  manage  de  Charles  de  Sainte-Maure  et  de  Mag- 
deleine  de  Luxembourg.  26  septembre  1457.  —  P.  467. 

75.  Charta  Fulconis  comilis  de  Castro  Firmiaco  in  curte  Basi- 
licarum.  —  Anno  ab  incarnatione  Domini  M VII,  etc.  —  P.  479. 

76.  Extraits  de  mémoires  de  La  Rochefoucault.  —  P.  493. 

La  persécution  que  j'avols  soufferte  durant  Tautorité  du  cardinal  de 
Richelieu,  etc. 

77.  Réflexion  sur  la  triple  ligue.  —  P.  557 
La  grandeur  de  la  France  a  forcé  la  Ligue,  etc. 

78.  Traité  de  ligue  offensive  et  deffensive  entre  les  sérénissi- 
mes  et  puissans  prioces  Louis  quatorze  très -chrétien,  roy  de 
France  et  de  Navarre,  etc.,  et  Alfonse  sixième,  roy  de  Portugal  et 
des  Algarves,  etc.,  contre  le  roy  de  Castille.  —  P.  565. 

Après  que  le  roy  très  chrétien  d*une  part,  etc. 

79.  Transaction  entre  le  comte  de  la  Suze  et  Henriette  de 
Coligny,  auparavant  sa  femme.  —  27  aoust  1660.  —  P.  573. 

80.  Sentence  de  séparation  du  comte  de  la  Suze  et  d'Henriette 
de  Coligny.  Le  9  aoust  1661.  —  P.  585. 

81.  Extrait  du  Trésor  de  Tuniversité»  estant  en  la  chapelle  du 
collège  de  Navarre.  15  décembre  1570.  —  Lettres  patentes  de 
Charles  IX  pour  l'érection  d'une  académie  de  musique.—  P.  689. 

82.  Relation  du  différend  des  ambassadeurs  de  France  et  d'Es- 
pagne à  la  Haye.  —  De  la  Haye,  ce  12  aoust  1657.  —  P.  593. 

Il  est  arrivé  ce  soir  un  différend  entre  l'ambassadeur,  etc. 

83.  Conclusion  du  mariage  de  Louis  XIV  à  Saint-Jean  de  Luz. 
Le  7  novembre  1659.  —  P.  597. 

Les  articles  de  la  paix  et  ceux  du  mariage,  etc. 

84.  Copie  de  la  lettre  escrite  au  roy  par  M.  le  duc  de  f^réqui, 
le  21  aoust  1662,  à  Rome.  —  P.  601. 

Sire,  je  demande  veogeance  à  Vostre  Majesté  de  rassassinat,  etc. 
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85.  Mort  chrestienne  de  madame  la  duchesse  d'Orléans,  par 
M.  Feuillet,  chanoine  de  Saint-Cloud.  —  P.  605. 

Le  dimanche  ringt-neof^  du  mois  de  join,  etc. 

86.  Relation  d'un  voyage  de  la  Trappe.  1669.  —  P.  613. 

Je  voua  ay  promis  de  vous  faire  une  relation  de  mon  voyage,  etc. 

87.  Harangue  de  M.  le  premier  président  de  la  cour  des  aydes 
faite  à  l'ouverture  de  la  Saint -Martin.  1670.  —  P.  621. 

Condamner  les  passions,  c'est  roccupation,  etc. 

8é.  Mémoires  touchant  le  président  de  Nesmond,  le  duc  de 
Mazarin  et  le  marquis  de  Vardes.  1664.  —  P.  629. 

Le  président  de  Nesmond,  second  président  du  parlement  de  Pft* 
ris,  etc. 

89.  Mémoire  fait  auparavant  que  le  roy  paitist  de  Montfrin 
pour  s'en  retourner  à  Paris  au  mois  de  juin  1642.  —  P.  635. 

Le  roy  n'ayant  point  accoustumé  de  partir  des  lieux,  etc. 

(//  y  a  des  pièces  concernant  Gaston^  duc  d'Orléans,  tt  tfautrts 
mémoires,) 

90.  Response  aux  mémoires  de  M.  de  la  Chastre,  par  M.  le 
comte  de  Biienne,  ministre  et  secrétaire  d'Estat.  —  P.  683. 

II  eust  esté  à  désirer  pour  la  réputation  du  comte  de  U  Chastre,  etc. 

91.  Lettres  anonymes.  Prose  et  vers.  —  P.  703. 

Quoy  !  madame,  vous  ne  savez  pas  le  d^rdre,  etc. 

91*.  La  dernière  parole  de  la  reyne-mère  au  roy,  en  luy  don- 
nant sa  bénédiction.  1666.  —  P.  715. 

Mon  fils,  voicy  Theure  du  jugement  de  Dieu^  etc. 

92.  Relation  de  la  vision  ou  du  songe  de  M.  de  Chalendos. 
Prose  et  vers.  —  P.  719. 

Messire  Jean  LuilUer>  seigneur  de  Chalendos,  etc. 

93.  Jugement  sur  la  lettre  de  don  Juan  à  la  reine  régente 
d'Espagne;  traduit  d'espagnol  en  françois.  1668.  —  P.  723. 

Vous  me  demandez  si  J*ai  vu  la  lettre  de  monsieur  dom  Juan,  etc. 

94.  Satisfaction  faite  par  madame  de  Nemours  à  madame  la 
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princesse  de  Garignan,  de  vive  voix  et  par  un  écrit  signé  de  sa 

main,  le juillet  1666.—  P.  731. 

Je  fais  pour  la  considération  da  roy  ce  que  je  ne  feroîs  Jamais  pour 
la  vie... 

95.  Relation  des  cérémonies  faites  an  mariage  de  M^**  de  Ne- 
mours avec  le  roy  de  Portugal,  célébré  à  la  Rochelle,  le  27  juin 
4666. —  P.  735. 

Le  vent  contraire  et  la  difficulté  d'embarquer,  etc. 

96.  Trois  lettres  en  espagnol  de  don  Juan  d'Autriche  à  la  reine 
régente  d'Espagne,  i668.  —  P.  743. 

Se&ora,  la  tirania  del  padre,  etc. 

97.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Candie,  du  5**  décembre 
4668,  et  liste  des  morts  et  blessés  jusques  et  compris  le  26"  du 
dit  mois.  —  P.  755. 

Nous  avons  trouvé  la  place  si  pressée,  que,  etc. 

98.  Harangue  de  M.  le  comte  d'Avaux,  ambassadeur  du  roy  à 
Venise,  prononcée  dans  le  sénat.  4672.  —  P.  783. 

Si  je  ne  considérois  aujourd'hui  que  la  grandeur,  etc. 

99.  Lettera  di  Fra  Paolo  da  Venetia  intomo  il  principe  di 
Condé.  (Sans  date.)  —  P.  774. 

Serenissimo  principe,  en  essecutione  del  commandamento  di 

400.  Epitaphe  d'Henriette  Sluart  d'Angleterre,  fille  de  Char- 
les P',  roy  de  la  Grand  Bretagne,  et  femme  de  Philippe  de 
France,  fils  de  Louis  XIII,  roy  de  France  et  de  Navarre,  et  frère 
unique  du  très -auguste  roy  Louis  XIV,  roy  de  France  et  de  Na- 
varre. —  P.  775. 

Passant,  arreste  icy  tes  yeax  pour  y  voir  le  glorieux,  etc. 

401.  Sentiment  de  monsieur  Vallot  sur  les  causes  de  la  mort 
de  Madame.  Versailles,  le  1"  juillet  4670.  —  P.  779. 

Plus  je  considère  la  mort  de  fea  madame  la...»  etc. 

402.  De  la  manière  de  vivre  avec  honneur  et  avec  estime 
dans  le  monde.  —  P.  783. 

U  n*y  a  que  deux  sortes  de  personnes,  etc. 

403.  Sur  les  fins  de  la  seconde  guerre  de  Carthage.  —  P.  787. 
Sur  les  fins  d'une  si  grande  et  si  longue  guerre,  etc. 
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104.  RelaiioQ  de  la  maoière  dont  on  Tit  en  HftlU^^^.  1669.^ 
P.  791. 

Après  avoir  yesca  isaez  bngtemps  dans  lesoonrSf  etc. 

105.  Vne  lettre  du  20  janvier  1669  et  um  autre  du  21  mars,  à 
la  Haye.  —  P.  795. 

(A  propos  (Tiin  livre  mystique  récemment  publié  par  Amaad.) 

106.  Lettre  anonj-me,  sans  date.  Avis  à  un  personnage  de  pn>- 
vince  qui  vouloit  venir  s'établir  à  Paris  pour  se  faire  recevoir  i 
l'Académie  françoise.  —  P.  799. 

107.  Le  Portrait  de  l'illustre  errante  fait  par  elle-mesme.  En- 
voyé à  Mad*  la  M.  de  S.  A.,  avec  la  réponse.  —  P.  807. 

Vous  désirez  mon  portrait,  madame,  etc. 

108.  Copie  de  la  lettre  de  IL  de  Rohan  à  M.  de  PompoDoe. 
1673. —  P.  811. 

Monsieur,  ce  qui  se  passa  à  la  rencontre  que  j'eus  da  cheralier  de 
Lorraine... 

i09.  Lettres  du  roi  sur  les  propositions  de  paix  avec  la  H<^ 
lande.  1673. —  P.  815. 

Le  rojr  a  entendu  avtc  d'autant  plus  de  satisfaction,  etc. 

1 10.  Lettre  du  loy  à  l'électeur  de  Mayence.  Saint-Germain  en 
Laye,  ce  8*  jour  de  janvier  1673. —  P.  819. 

Mon  cousin,  je  me  suis  e^ipliqué  de  telle  sorte,  etc. 

111.  Lettre  touchant  la  dignité  de  nnréchal  de  France 

May  1672.  Non  signé.  —  P.  823. 

Monseigneur,  puisque  tous  désirez  que  je  vous  entretienne,  etc. 

112.  Lettre  ou  cartel  du  prince  Charles-Louis  (Palatin  ou  de 
Bade).  A  Frédéricbourg,  le  27  juillet  1674.  —  P.  827. 

L'embrasement  de  mes  lx)urgs  et  villages,  etc. 

113.  Prophétie  de  Nostradamus,  avec  Vexplicaiion.  — P.  831. 
1.  En  peu  de  temps  vicaires  s'armeront  encontre,  etc. 

114.  Remarques  d'études  faites  en  divers  lieux  par  M.  Coulo- 
miei,  de  la  Rochelle.  —  P.  SM. 

M.  Patio,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc. 


i 
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iiS.  Lettre  de  M.  Hollis,  ambassadeur  extraordinaire  d'Angle- 
terre en  France^  à  M.  de  Lionne^  secrétaire  d'Estat,  sur  la  diffi- 
culté qui  luy  a  esté  faite  de  donner  rang  à  son  carrosse,  à  son 
entrée  en  cérémonie  dans  Paris,  immédiatement  après  ceux  du 
roy  et  des  reynes^  comme  il  prétend  que  les  ambassadeurs  d'An- 
gleterre Tout  toujours  eu,  bien  que  celuy  du  marquis  de  la 
Fuente,  dernier  ambassadeur  d'Espagne  en  France,  ne  l'ayt  eu 
qu'après  ceux  des  princes  du  sang.  —  P.  843. 

Honsiear,  j*ay  parcouru  le  livre  que  vous  m'avez  envoyé,  etc. 

116.  Récit  de  ce  qui  se  passa  à  l'audience  de  congé  de  M.  Hollis. 
Le  26  décembre  1665.  ^  P.  855. 

Aussy  tost  que  je  fus  venu  deuant  le  roy,  je  luy  dis,  etc. 

Nota.  Après  la  p.  859,  on  a  paginé  850  bis  {au  lieu  de  BBO)tjusqtfà 
la  p.  859  bis  incl, 

117.  Harangue  du  roy  d'Angleterre  à  son  parlement,  pronon- 
•  cée  le  7  feb'  1678.—  P.  853  bis. 

Hesseigneurs  et  Messieurs,  la  dernière  fois  que  noua  nous  sépa- 
rasmes,  eto. 

118.  L'adresse  du  parlement  au  roy  d'Angleterre^  du  8  feV 
4678.— P.  857  bis. 

Sire,  Nous  les  très  humbles  et  très  fldelles  sujets,  etc. 

419.  Déclaration  de  Sa  Majesté  Britannique  contre  la  France 
le  12/22  février  1666,  à  Londres.  —  P  861. 

Attendu  que  le  roy  françois  prétendant,  etc. 

120.  La  déclaration  de  S.  M.  Britannique  contre  là  France.  A 
Withall,  le  9«  jour  de  février  1666.—  P.  865. 

Le  roy  de  France  prétendant  une  exécution,  etc. 

121.  Relation  de  Constantinople.  Du  13  février  4666.  —  Des- 
cription de  Constantinople.  —  P.  866-881. 

Nous  arrivasmes  le  premier  de  décembre,  etc. 

422   De  Constantinople  ce  jour  d'avrU  1671.  —  P.  905. 
Vous  aurez  seu,  monsieur,  une  partie  des  difficultés,  etc. 

Nota.  Cette  lettre  et  trois  autres  de  la  même  année  sont  de  l'am- 
bassade de  France  à  Constantinople. 
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^33.  Le  marronnier  d'Inde.  —  Métamorphose.  —  P.  Ii09. 

Vt^  da  fleuve  orgueilleux,  qui  gros  de  cent  ruisseaux, 
S'en  va,  etc. 

134.  L'acacia.  —  Métamorphose. —  P.  1117. 

Dans  ces  climats  heureux,  dans  ce  charmant  séjour 
Où  le  soleil,  etc. 

135.  Vers  libertins.  —  P.  1121. 

Ces  facéties,  que  nous  ne  détaillerons  pas,  empruntées  aux  recueils 
du  temps  imprimés  ou  manuscrits,  sont  copiées  de  la  main  de  ConrarU 

136.  Traduction  de  quelques   épigrammes  de    Martial.  — 
P.  1133. 

137.  À  monseigneur  Colbert^  surintendant  du  commerce  et 
des  manufactures  de  France.  —  P.  1141. 

Jacques  du  Vivier  et  André  Isambert  vous  remontrent,  etc. 

138.  33  sonnets  et  28  épigrammes. 

139.  La  marguillerie  (de  Marigny). 

Laïques,  vautours  des  églises... 

1 40.  Lettre  de  madame  de  Rohan,  abbesse  de  Malnouéz,  à  M.  le 
duc  de  La  Rochefoucault,  eu  luy  renvoyant  les  maximes  précé- 
dentes.— P.  1183. 

Je  vous  renvoyé  vos  maximes,  monsieur,  etc. 

Réponse  de  M.  le  duc  de  la  Rochefoucault. 

Quelque  déférence  que  j*aye  à  tout  ce,  etc. 

141 .  Fable  de  la  Rose  et  de  la  Violette.  —  P.  1 187. 

Illustre  cardinal,  honneur  des  cardinaux, 
Et  qui,  etc. 

142.  Trois  chansons  et  une  énigme,  stances,  madrigaux,  épî- 
tres  en  vei'S,  une  pièce  satyrique.  —  P.  1195, 1221,  1249. 

143.  Testament  du  baron  d'Isola.  —  P.  1251. 
Bu  vertu  de  ce  testament... 

144.  De  M.  de  Scudéry  à  madame  l'abbesse  de  Caen.  —  De 
Paris,  le  7  avril  1660.  —  P.  12r»5. 

Un  homme  moins  glorieux  que  Je  ne  le  suis,  etc. 
7e  année.  —  Cat.  19 
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i45.  De  madame  la  duchesse  de  Longuevilie  à  11.  Vabbêfe 
Roy.  —  De ,  le  20  février  1660.  —  P.  1257. 

146.  Lettre  du  cardinal  de  Mazarin.  Sans  adresse  et  sans  date 

—  P.  1259. 

Madame,  Je  me  tiens  fort  glorieux  da  prix  que  V.  A.,  etc. 

147.  De  Mademoiselle  à  M.  Gotin.—  A  Aiz^le  20  janvi»  1660. 

—  P.  1261. 

I^  fatigue  des  chemins  m'a  epipescbée,  etc. 

148.  Du  4  juin  1641.  Certificat  de  noblesse  et  des  alhanees  de 
la  famille  de  Doni,  de  Florence.  —  P.  1263.^ 

Le  sérénissime  grand-duc  de  Toscane,  etc. 

149.  Placet  de  M.  Tabbé  de  Bois-Robert  à  M.  Colbert.  - 
P.  1267. 

Plaise  à  Colbert,  d*un  grand  roy  le  commis,  qui,  etc. 

150.  Elégie  sur  la  mort  de  la  marquise  de  Rambouillet.  — 

P.  1269. 

Quelle  divinité  trouTeray-je  propice 
Pour  pleurer,  etc. 

151 .  Chanson  sur  le  voyage  de  M.  de  la  Femllade  en  EspAgoe, 

pour  défier  Saint-Aimays  de  se  battre  contre  luy.  —  P.  1277- 

1279. 

L'ambassadeur  de  qui  la  politique  étonne,  etc. 

152.  Chanson  libre.  —  P.  1277-1279. 

Au  jeu  de  Clinmussette 
Où  je  prends,  etc. 

153.  Pour  une  demoiselle  qui  s'excuse  envers  une  dame  «i» 

recevoir  des  loix  d'amitié.  Madrigal.  L'abbé  Testu-Mauroy.  - 

P.  1291. 

L'amour  est  tm  enfant  gasté 
Qu'on  a,  etc. 

154.  Un  sonnet  de  Desbarreaux,  un  au  roy;  deux  madriganXf 
dont  l'un  au  roy  et  l'autre  à  Colbert.  —  P.  1283-1289. 

155.  La  Descente  d'Orphée  aux  enfers.  Par  M.  de  Munplaiiir. 
—  P.  1283-1289. 

Le  malheureux  Orphée  ayant  perdu  sa  femme, 
Après,  etc. 


CATÀL.  —  oovnkti. 
i56.  Réponse. 

Vos  torts  en  si  grand  nombre  en  tocu  ijti«  i< 

157.  Sonnet  imprimé  à  Bruxelles  et  pr^itnir  * 
Castd  Rodrigue  estant  au  fort  de  Cnarleroj ,  ^ 
du  présent  mois.  —P.  1296. 

Marquis4ncomparable  en  qui  sont...  répifi^M 
De  Pallas,  etc. 

1ÎÎ8.  Lettre  de  L.  A.  D.  L.  B.  à  madame  D.  S.  >   y 
R.  (Prose  et  vers  sur  Vamour,)  —  P.  1297. 

Je  say  iHen,  madame,  que  yous  m'avez^  etc. 

158*.  Sur  les  trois  cardinaux  qui  ont  gouverné  'a  •'•^v. 
les  roys  Louis  Xlï,  XIU  et  XIV.  -  P.  1309. 

Trois  puissans  cardinaux  ont  gouverné  la  France, 
D'Amboise.  etc. 

159.  A  M"«  de  Longueval,  sur  une  épingle  qu'on  Iny  d//î;«i#^ 
—  P.  1313. 

Lorsque  TAmour  veut  montrer  sa  puissance... 

160.  Deux  lettres  (en  vers)  et  stances  sur  le  retranchement  d<^ 

festes.  —  P.  1317-1338. 

Vous  savez  qu'à  Paris,  par  un  mauvais  projet, 
On  a,  etc. 

.  161.  Sur  le  commerce^  les  taxes  et  les  autres  affaires  du  temps. 
1666.  —P.  1329. 

Je  n'ay  pas  le  dessein  de  faire  une  satyre  ;  mais,  etc. 

{Fin  du  T(me  XIIL) 
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Nous  ne  finiroos  pas  cet  avis  préalable  sans  reproduire  ici  Topi- 
nion  de  M.  Paulin  Paris  sur  les  manuscrits  de  Baluze,  opinion  qui 
no  s'applique  pas  seulement  aux  957  volumes,  mais  à  l'ensemble 
des  matt^riaux  réunis  pour  son  propre  compte  par  le  savant  biblio- 
Ibét  aire  do  Colbert.  «  Il  faut  remarquer  que  Cl.  Lancelot  et  B.  de 
Montfiincon  ont  eu  tort,  dans  la  notice  qu'ils  dressèrent  de  la  bi- 
bliothèque Colbertine  en  1729,  do  dire  que  les  manuscrits  de  Ba- 
luze  n'étoient  que  le  rebuf  des  manuscrits  de  Colbert.  11  y  a  parmi 
eux  nombre  de  monuments  précieux  qui  auroient  honoré  la  collec- 
tion du  ministre,  comme  aujourd'hui  la  bibliothèque  impériale 
s'en  honore.  Ils  furent  acquis  pour  la  faible  somme  de  trente  mille 
francs.  » 


En  ièff"  (\<*  notre  propre  travail,  nous  donnerons  de  chaque  ar- 
moire l'analyse  que  fournit  le  catalogue  imprimé.  On  verra  son 
insuffisance  en  lui  comparant  notre  dépouillement. 


Cataloccs  cOLLECTANEonuM  V.  c.  Stbphani  Balczii  —  quo  recensentur  ip- 
sius  diversîB  et  Tarii  argumonti  lucubrationes  :  Eicerpta,  collationes,  H 
variœ  lectiones  vetcrutn  codicum,  collectanea  ex  bibliothecis  et  auto- 
praphis  rruditorum  ;  miscellanei  tractatus  ?el  ab  ipsomet  Baluzio ,  vel 
ab  aliis  viris  docris  conscripti;  schedîB  et  chart»  palantes  •  fascicullepis^ 
tolarum  et  alia  singularia  literaria. 

1.  Un  portefeuillo  en  maroquin  où  D  y  a  plusieurs  cayors  pour 
les  conciles. 

2.  Un  portefeuille  intitulé  Chalcedon^  où  sont  les  collations  des 
manuscrits  de  ce  concile,  diverses  leçons  des  anciens  manuscrits 
des  conciles,  des  capîtulaires,  et  les  diverses  leçons  de  mots  pris 
les  uns  pour  les  autres. 

3.  Un  portefeuille  aux  armes  de  feu  M.  Tévêque  d'Auxerre,  où 
sont  les  copies  des  manuscrits  de  RipoU^  les  copies  du  concile  de 
Chalcédoine  qui  m'ont  esté  envoyées  de  Rome,  et  beaucoup  d'au- 
tres cayers  pour  les  conciles. 

4.  Portefeuille  en  carton  où  il  y  a  plusieurs  conciles  de  diffé- 
rents temps,  et  plusieurs  bulles  des  papes. 

o.  Un  petit  portefeuille  en  parchemin,  où  il  y  a  mes  extraits  du 
Synopsis  Couciliorum  du  P.  Lahbe,  un  petit  cayer  touchant  la  vie 
de  saint  Maur,  et  plusieurs  autres  choses  de  pou  de  conséquence. 
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6.  Un  portefeuiUe   où  sont  Statata  Provincialia  Mogontiiia. 

7.  Un  portefeuille  commençant  par  la  préface  du  second  tome 
de  mes  Conciles. 

8.  Six  portefeuilles  contenant  les  conciles  depuis  Tan  752  jm- 
ques  en  Tannée  4678. 

9.  Huit  gros  portefeuilles  du  concile  de  Basle,  avec  un  petit. 

10.  Deux  gros  portefeuilles  contenant  des  copies  du  Trésor  des 
Chartes  et  de  la  Chambre  des  Comptes. 

11.  Un  portefeuille  commençant  par  un  sermon  de  saint  Louis, 

12.  Charte  du  comté  de  Clermont.  Mariages  des  princes.  Testa- 
ments. Appanages.  Assignations  de  Douaire.  Archevêques  et  érè- 
ques.  Décimes.  Monnoyes.  Hommages.  Juifs  et  usuriers.  Diveis 
extraits  des  Cartulaires  de  Vienne  et  des  Dauphins  de  Viennois 

13.  Nécrologe  de  Chartres. 

14.  Extraits  du  registre  de  Pavie,  que  j'appelle  Codex  Longo- 
bardorum. 

15.  Extraits  du  Cartulaire  do  Brioude. 

16.  Papiers  à  moy  envoyez  par  M.  Boudon,  où  est  la  légation  de 
Guy,  évêque  de  Sabine,  en  Angleterre. 

17.  Papiers  de  M.  Chienart. 

18.  Portefeuille  oii  sont  les  titres  de  Viviers  et  de  l'abbaye  d*A- 
niane. 

19.  Summa  litium  regni  Francis.  Ex  Bibliotheca  regia. 

20.  Un  portefeuille  en  basane  où  il  y  a  plusieurs  pièces,  et  prin- 
cipalement des  bulles  d'Alexandre  Vil. 

21.  Traité  de  M.  de  Fonterailles  avec  le  comte-duc. 

22.  Arnaud  Albert,  Villeneuve  d'Avignon. 

23.  Inventaires  de  la  ville  de  Beaulieu. 

24.  Extraits  des  registres  des  Seneschaussées  du  Languedoe. 

25.  Vita  et  Miracula  Bertrandi  de  Sancto  Genesio. 

26  Affaires  du  pape  Innocent  XI. 

27  Lettre  de  M.  de  Harlay  à  M.  Joly,  évoque  d'Agen. 
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28.  Quelques  lettres  de  Sixte  IV  au  duc  de  Bretagne. 

29.  Sennones  Joannis  de  Cardalhaco. 

30.  Miraculum  de  Petro  Igneo. 

31.  CouAilium  Romanum  sub  Gregorio  VU. 

32.  Synodus  Garthaginensis  Bonifiacii. 

33.  Quelques  titres  pour  Angers. 

34.  Extraits  du  registre  de  Guillaume  le  Maire,  évèque  d'An- 
gers. 

35.  Lettres  de  Conrad,  évèque  de  Porto^  pour  réyéque  de  Con- 
serans. 

36.  Titres  pour  l'Histoire  de  Paris. 

37.  Goucilium    Lemovicense   de  Apostolatu  saneti  Martialis. 

38.  Un  gros  portefeuille  in-4o  contenant  mes  Extraits  des 
Mss.  2537^  2538  de  la  bibliothèque  de  M.  Golbert. 

39.  Un  gros  portefeuille  où  sont  les  titres  de  la  maison  des  Ho- 
gers,  d'où  sont  issus  les  papes  Clément  VI  et  Grégoire  XI. 

40.  Portefeuille  contenant  plusieurs  titres  de  la  maison  de  la 
Tour  et  des  Ventadour,  seigneurs  de  Donzenac. 

41.  Portefeuille  contenant  les  titres  de  Montpellier,  Narbonne, 
Yalmagne,  d'Acqs,  Marmande^  Tartas,  Liboume,  la  Réole,  Saintes^ 
Saint-Jean  d'Angely,  Villeneuve  d'Agenois,  Port-Sainte-Marie, 
Saint-Émilion,  Agen,  Périgueux,  Sarlat,  Gondom,  Limoges. 

42.  Une  cassette  en  forme  de  livre^  où  sont^  dans  des  porte- 
feuilles de  maroquin,  Thistoire  des  persécutions  que  le  P.  Théo- 
phile Raynaud  a  souffeites  parmi  les  jésuites,  et  une  lettre  du 
P.  Jarrige  au  pape  Alexandre  VII. 

{Fin  de  la  première  armoire.) 

Telle  est  ranaljrse  fournie  par  Baluze  lui-même  des  matières  dont  se 
composoit  sa  première  armoire.  Nous  allons  voir  que  ces  matières,  qui  com- 
posent à  elles  seules  aujourd'hui  35  volumes,  ne  sont  que  très-imparf alte- 
rnent indiquées  dans  cette  analyse.  Les  premiers  volumes  de  ces  35,  rem- 
plis de  documents  ttur  les  conciles,  utilisés  pour  la  plupart  par  Baluze 
lui-même,  offrent  sans  doute  moins  d'intérêt  que  les  derniers  ;  mais  voulant 
présenter  un  travail  complet,  nous  avons  dû  tout  décrire. 
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12.  Lettre  &  Baluze. — Notœ  in  concilia. —  Catalogua  canonum 
Têtus.  —  Nof 9B  in  Goncilium  sub  Theoderico  Italiœ  r^e.  —  Ca- 
nones  et  acta  Conc.  Galcedonensis,  e  vet.  cod.  Bellovacenn.  — 
Eadem  e  cod.  Corbeiensi.  —  Ib.,  p.  166-236. 

13.  Gollectio  noTellarum  Imperat.  grseco-latina  (iropressa). 
(Probablement  Heimbach.)  — 15.,  p.  237. 


6576.  Tome  ii.  l.ExRiYipollentisGœnobiianticnii8manusc.lib.8ub 
D.  5.  —  Capitula  Garoli  régis  etLudovici  fratris  ejus.  —  P.  1-31. 

2.  Tituli  Decretorum  variorum  Paparnm,  epistolseque  eorum- 
dem.  —  B  man.  lib.  Rivipollentis  Cœnobii.  — 16.,  p.  31-65. 

3.  Ex  antiquis  Rivipulli  Cœnobii  manuscriptis  lib.  sub  n.  39. 
—  Tituli  Canonum  variorum  Conciliorum,  prœsertim  Toletano- 
rum.  —  Arbor  consanguinitatis  graduum  è  legibus  gothicis.  — 
Ib.,  p.  66-94. 

4.  Epistolœ  quam  transmiserunt  sanoti  Peregreni  qui  per- 
severunt  lerosolymam,  anno  1099  tempore  UrbaniPapœ.  — 16., 
p.  95. 

5.  Plusieurs  feuilles  imprimées  tirées  d*une  collection  de 
Conciles,  et  concernant  le  sixième  concile  de  Constantinople.  — 
Ib.,  p.  96. 

6.  Variantes  lectiones  ad  sextam  Synodum  Constantinop.  ex 
cod.  bibliotbecœ  Joan.  Cotton,  Bar.  Angli.  —  Ib.,  p.  100-148. 

Ce  vecaeil  porte  en  tète  :  Aeeepi  Lutetiœ  Paris.^  idib,  mor/t  1686.  » 
Steph.  Baloxiiui. 

7.  Variantes  du  manuscrit  Chîgi  sur  les  actes  du  sixième 
concile  de  Constantinople.  —  i&.,  p.  149-156. 

8.  Variantes  du  manuscrit  de  saint  Rémi  de  Rheims  et  de 
ïéd,  romaine  de  1608>  sur  les  actes  du  seizième  concile  de  Cons- 
tantinople. — 16.,  p.  157-166. 

Absolvi  coUationem  eorum  fragmentonim  Conc  ti.  3.  idib.  febr. 
1689.  —  Stepb.  Balozius. 

9.  Variantes  d'un  manuscrit  de  saint  Remy  de  Rheims^ 
n.  391,  et  du  texte  imprimé  de  Labbe,  dans  les  lettres  des  empe- 

"»•  anoéfl.  —  Cat.  20 
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reun  et  des  évéques  concernant  le  condle  de  Chalcéddne.  — 
16.,  p.  «69.179. 

iO.  Indices  variorum  mss.  tàm  sanctae  Marias  Laudnneiisb 
quàm  saacti  Remigii  Rhemensis.  —  Ib,,  p.  180-187. 

H.  Variantes  des  textes  de  divers  conciles  et  outrages  dei 
SS.  Pères,  tirées  de  plusieurs  manuscrits.  —  16.,  p.  18S-590. 

12.  Notes  et  documents  touchant  les  conciles  suivants  : 
Gradense,  579.  —  Cabillonense,  585.  —  Toletanum,  589.  — 

Marianense,  S9<.  -*  Carthaginiense»  S95«  -^  SeiuniMte,  M. 
— 16.,  p.  2ei-304. 

13.  EpistolaS.  Golumbani  abb.  Luzovientis  ad  Episeopcs  et 
Presbytaros  Gallicanos  in  quàdaœ  Syoodo  oongregatis  («re^ 
an.  600).  — 16.,  p.  305-307. 

14.  Stepbani  Baluiii  dissertatio  de  epise<^tu  Egucusiad 
Phil.  Labbe.  (Imprimé  en  1663.)  — 16.,  p.  308-31  i« 

15.  Decretum  concilii  Hispanici  ad  versus  Judaecs  (ciieâ  6!  S). 
—  Concilium  Hierosolymitao.  cire.  ann.  633*  «^  8ubioi^tîoDef 
concdu  TolôU  IV.  —  16.,  p.3H-3i9. 

16.  Donation  de  terres  et  dépendances  au  monastère  de  Tordre 
de  Saint-Benoît,  situé  près  de  Paris,  in  CasUUiam  Foêfdti,  sea 
Castro  Bagaudarumj  sur  la  Marne,  et  de  la  Var^nne,  par  Blidasi- 
gillus,  diacre,  an  5  du  règne  de  Clovis  II,  iudict.  15.  —  Jk, 
p.  318. 

17.  Concilium  Parisiense  anni  642.  -r  16.,  p«  320. 

18.  Variantes  d'un  manuscrit  de  Beauvais  «t  do  Via*  di  Su- 
rius,  dans  le  texte  du  conc.  de  Latran  de  Tan  699»  «^  M^^  p.  321  • 
350. 

19.  Notes  sur  les  conciles  loivants  t 
Emeritense,  665.  ~  Londinans^,  670.  —  15.,  p.  351. 

20.  Notes  et  documents,  avec  variantas  de  plosieim  masst- 
crits,  concernant  le  sixième  concile  généraL  —  Canons  de  dmci 
conciles,  —  16.,  p.  253-368. 

2i.  Sommaire  de  la  condanmation  prononcée  dans  le  cia- 
quième  concile  contre  Origène,  etc.  (gree*1atin).  —  ConaHaia 
Tibiense  ann.  554.  »  16.,  p.  569. 
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6S7?.  ToMB  m.  Statuta  ptovioeialiaMoguntinaveteva,  D.  Petn  arch. 
—  Ead.  noTa  D.Theoderici.— Ead.  D.  Conrad!.  (1 422.)  — L«  whime 


65*78.  ToHK  IV.  1.  Goncilium  Havennatense  hebitum  anno  907.  — 
Goncilium  Ravennatense  habitum  anno  1014.  —  Cioncilium  La- 
Ieraii«a86)  habitum  anoo  1015.  *-  P.  1*4. 

2.  Goncilium  Londinense  habitum  amio  4075.  -^  Gondlium 
AIRid  Ga«trum-*Gonteïii  colebratum  anno  1331.  *;-  Concilium 
apud  Turonum  celebratum  anno  1233.  —  16.,  p.  tf-ii. 

g.  CQoaiUum  Dominl  Joanms  (Irelatanse)  oalehmlnm  anno 
1234-  ^  Goncilium  2^»  ^jusdem  anno  1251.  ^  12».,  p.  li-16. 

4.  Goncilium  apud  Tutonum  œlebnrtum  anno  1289.  ^ 
Concilium  apu4  Yallum-Guidopis  oelebtatum  anno  )24^.  «r-  Ib., 
p.  17-20. 

Q.  4pta  conoilii  Lugdunepsis  8ub  Iimpceptio  lY*  (124p,)  — 
Ib.^  p.  21-24. 

6.  Statuta  condlii  provincialis  promulgata  apu4  Bitep^s  per 
p.  F.  arch^episcopum  NarbpQeps^m.  (1246.)  —  /5.,  p,  25-28. 

7.  Goncilium  apud  Salmuvium  celebratum  anno  1253*  r- 
Concilium  apud  Gastrum-Gont^ni  celeb.  anno  42^3.  -<-  Confù- 
liupn  apud  Napnetes  celebratum  anno  1264.  —  |&.,  p.  29-^4. 

8.  CpnpiUum  DS  FJore^atini  (Arelatense)  ^x^  1265,  «.-  ft., 
p.  35-40. 

9f  f^^ttres  concernant  l'envoi  des  acte»  de  plusi^uti  conciles^ 
en  particulier  du  suivant.  ^  Actes  4u  concil^  4'6w))^i^n  ^^ 
1267.  (É  m.  stat.  $ccle$.  Dmierms.)  —  !&.,  p.  41-47. 

(0.  Goncilium  apud  Gastrum-Gonterii  celebratum  anno  1268. 
—  Concilium  Arelatense  anno  1270.  —  Goncilimn  ap^d  Redo- 
nen  celebratum  anno  1273.  —  i&.,  p.  48-52. 

1|.  Gpnstitutiones  édita  in  concilio  Bituricensî  per  ^mopem 
çardi%  Apoit.  Sedis  legatum^  ann.  1276.  —  Z6.,  p.  53-5^, 

12.  Deux  lettres  annonçant  l'envoi  des  actes  das  conciles  sui- 
vants :  Goncilium  Arelatense  anni  i279.  —  16.,  p,  59-71. 
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13.  Notes  diverses  et  autorités  de  conciles  et  de  SS«  Pères.- 
Ib.,  p.  7i-83. 

14.  —  Goncilium  Telense  in  Africa.  —  Plusieurs  copies  da 
actes  de  ce  concile,  avec  notes  et  collations. 

15.  Catalogue  ou  Index  des  matières  renfermées  dans  le  ms. 
n*  Î49  de  la  reine  de  Suède.  —  Ib.,  p.  95-96. 

46.  Antiqua  coUectio  canonum  Grscorum  AudegETensis,  vim 
canones  dtantur  ex  ea  coUectione.  —  Ib.,  p.  i2l-iî9. 

17.  Gharta  régis  Odonis  de  monasterio  Novœ  Cellas  (an.  891). 
— 15.,  p.  130. 

18.  Ex  cartnlari  S.  Symphoriani  Augustodunensis.  —  Aeta 
de  l'excommunication  de  Isvard,  usurpateur  d'une  terre  appl^ 
tent  à  saint  Symphorien  d'Autun  (959).  —  Ib.,  p.  132-133. 

19.  Lettre  d'Alfanus^  archevêque  de  Saleme^  conférant  da 
privilèges  à  l'église  de  Sarni.  (1066.)  —  15.,  p.  134. 

20.  Lettre  de  Gonrad,  archevêque  de  Salsbourg^  aooordant 
des  privilèges  au  monastère  de  Reichsperg  sur  l'hm.  (1144.)  — 
15.,  p.  135. 

21.  Gharta  Jdcinti  cardio.  Sedis  Apost.  legati  approbantîs  pe^ 
mutationem  duarum  Ecclesiarum  inter  ahbatem  de  QuadragîDtn 
et  canonicos  Narhonensis.  (An.  1154.)  — 15.,  p.  136. 

22.  Lettre  de  l'archevêque  de  Saltzbourg  prenant  la  d^ensi 
des  moines  de  Reischperg,  persécutés  par  un  avocat.  (1160.)  — 
15.,  p.  139. 

23.  Lettre  de  Gautier,  évèque  d'Alhano,  rendant  compte  sa 
pape  Alexandre  de  sa  légation  en  Hongrie,  et  en  particulier  près 
de  l'arch.  de  Saltxbourg.  (1176.)  — 15.,  p.  141. 

24.  Excommunication  pronoocèe  par  le  concile  de  Rbelms 
contre  Nicolas  de  Rumilly,  etc. ,  auteurs  do  violences  contre  l'arch. 
de  Rheims.  (1239.)  —  15.,  p.  143. 

25.  Acte  duquel  appert  de  l'union  faite  au  monastère  de 
Glugny  de  l'ahhaye  de  Gaillac,  du  temps  do  Durand,  évêque  de 
Tholose.  — - 15.,  p.  146. 

(Copie  extraite  des  archlTet  de  l'abbaye  de  M^nac) 
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26.  Epistola  Leonis  Paps  de  privilegiîs  chorepiscoponim  ad 
univenee  GermaniiB  et  Europœ  atque  Gallis  episoopos.  —  Ib*, 
p.  453-156. 

27.  Lettre  du  pape  Paschal  &  Etienne,  évèque  de  Cahors,  tou- 
chant le  monastère  de  Figeac.  (832.)  —  là,,  p.  157. 

28.  Lettre  du  pape  Nicolas  h  Hincmar^  archevêque  de  Rheiins. 
—  16.,  p.  158-i62. 

29.  Privilegium  monasterio  S.  Grat»  Medîol.  concessum  in 
Goncil.  romano  an.  1049.  — 16.,  p.  163-165. 

30.  Lettre  du  pape  Léon  IX  h  i'évôque  Portuensem.  —  Lettre 
du  pape  Alexandre  au  roi  des  Normands  Harold.  (912.)  —  Lettre 
du  pape  Urbain  II  à  l'évéque  d'Angoulème  Adémar,  écrite  à  Li« 
moges.  —16.,  p.  166-168. 

31.  Prsceptum  apostolicum  Urbani  pap»^  de  reoonciliatione 
înter  monachos  Cormaricensis  csnobii  et  oanonicos  S*  MartinL 
Datum  Piotayis  an.  1096.  —  Ib.,  p.  469. 

32.  Lettre  d'Alexandre  111  &  l'archevêque  de  Tolède  et  aux 
chanoines  de  Pampelune.— >  Concile  célébré  àTarragone  en  1 146. 
16.,  p.  171-172. 

33.  Lettres  du  pape  Alexandre  III  :  au  clergé  de  Saltzbourg; 
à  Tarchev.  de  Saltzbourg,  Adalbert;  à  l'archev.de  Mayence,  Con- 
rad; au  clergé  de  Saltzbourg.  — 16..,  173-176. 

34.  Lettre  du  pape  Agathon  au  roi  saxon  Ethelred.  (680.)  — 
Lettre  du  même  pape  à  Tévêque  de  Londres  Erkenwald.  — 16», 
p.  148-150. 

35.  Lettre  du  pape  Zacharîe  à  Farchevêque  de  Vienne  Austro- 
bert.  —  Lettre  du  pape  Etienne  aux  évêques  de  Gaule,  après  la 
consécration  et  le  couronnement  du  roi  Pépin  dans  l'abbaye  de 
Saint-Denys.  (755.)  —  16.,  p.  151-152. 

36.  Lettre  du  pape  Victor  à  Harteric,  archevêque  de  Brème. 
(1  i  60.)  —  Bulle  du  pape  Calixte  adj  ugeant  CeUena  Sanctae  Mariae 
de  Qcrdamtis  au  monastère  d'Aniane.  (1420.)  —16.,  p.  177-181. 

37.  Lettre  du  pape  Grégoire  IX  aux  sénéchaux  et  baillis  de  la 
province  de  Narhoone  et  de  l'Albigeois,  touchant  la  confiscation 
des  biens  des  hérétiques.  —  16.,  p.  182. 

(Archifes  de  l'éTèobé  de  Bésieri.) 
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38«  LettretdupapeCélestinmàréTéqueAeofiitarsiislisarphi- 
iieurs  questions  de  droit  canoniqua;  —  au  doyen  de  Bouen  sur 
des  points  de  droit;  —  à  Tarchevôque  de  Sens,  où  il  casse  lasefi* 
tence  de  divorce  de  Philippe-Auguste  avec  la  reine  I.  de  Dtne- 
matck.  — 16,,  p.  184. 

39.  Tractatus  de  Concilio  generali,  avec  notes  et  corrections.— 
—  Une  lettre  de  RefiEùge. 


6579.  ToMB  Y.  1.  Table  des  conciles  que  Baluze  a  dans  ses  port^ 
feuilles  ou  ses  livres.  —  Deux  lettres  du  P.  de  la  MainfenD«, 
religieui  de  Fontevraùd,  envoyant  à  Baluze  des  iittes  tirés  du 
Chartuiaire  de  Fontevraud.  —  P.  1-3Ô, 

2.  Notes  et  corrections  sur  les  listes  de  conciles.  —  Indica- 
tions de  mss.  divers  pour  les  conciles.  —  tb.,  p.  39. 

3.  Extraits  de  mémoires  divers  et  notes  sur  les  conciles,  «- 

I6.J  p.  121, 

Deax  lettres  de  saint  Badie  k  Ubanins  et  à  Théodoee.  — Amphflwtf 
âynodieà.  —  Imprimé  grec-lat. 

4.  Indictio  concilii  Senonensis  an.  1343.  —  Concilinm  pror. 
Seîiotiëmis  An.  1428.  —  Ib.,  p.  138. 

5.  Statuta  etc.»  epîscopi  Gamotensis,  anû.  1459.  —  A., 
p.  141.  V. 

6.  Auctoritas  qu5i  ex  antique  Moriensis  ècclesia  Vienoeosi 
eccl.  metropoii  subdita  fuit.  (Ex  vet.  cod.  EccL  Anideos.)  -- 
!&.,  p.  144. 

i«  hesponsio  Fr.  Danielis  de  Thaurisio  legati  ser.  pdsi. 
Leonis  régis  Armenorum  ad  Benedictum  XII^  ad  ccmfotaodas 
calumnias  quibus  iidem  Armeni  impetebantur  circà  fidem.  — 
Ib.,  p.  146. 

8.  Gatalogus  Synodorum  etc.,  qu®  mss.  servantar  in  Arebi- 
vis  sacras  Gongreg.  GonciL  Trident.  —  !&.,  p.  149. 

9.  Variantes  sur  des  actes  de  conciles  et  sur  d^  lettres  d« 
saint  Isidore  de  Peluse  envoyées  d'après  les  mss.  du  Mool-Gis- 
sin  par  le  P.  de  Montfaucon,  avec  une  lettre  où  il  parle  de  saié- 
ception  à  Naples.  —  15.,  p.  153, 
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10*  Acrtft  qna  saHÈtas  Augnstiiitis  doeèt  teeitata  eftM  in  eoUa* 
tiokie  Carthagibeiiti;  —  Ibé,  p.  153. 

il.  Procès  sur  des  droits  prétendus  d'honneur,  entre  Marie, 
TmT#  de  Déodat  Rigaud,  et  l'abbé  de  Saint-Guillaume^  jugé  à 
MontpeUier  par  le  eardinal-iégat.  (117i.>  ^  R.,  p.  156. 

12.  VàrisB  leetiones  de  vetustiàsimo  eodice  lliss.  mouast.  Sanôti 
Galli.  — '  Contuli  vr  Non.  noyembris  M  DG  LXXIU.  (Step.  Balu- 
xius.)  —  16.,  p.  157* 

19.  Extrait  d'une  ancienne  chronique  ma.  en  langue  catalane 
intitulée  Flù$  mmdi,  unissant  au  pontificat  de  Martin  lY.  -»/6«, 
p.  158. 

14.  Goniultation  de  l'éréque  d'Angers  et  réponse  de  fialuie, 
touchant  les  statuts  des  synodes  de  Qalon  et  Simon.  ^  Ib., 
p.  160469. 

15.  Lettre  du  P.  Hardeuini  jés«,  de  férrier  i686«  demandant 
des  renseignements- sur  un  manuscrit.  —  Ib.,  p.  170. 

(La  iuik  prochainement.) 


PICARDIE 

DfiPOUILLBinNT  DE  LA  GOLLBGTION  DITS  DE  DOM  GHINIB. 

{Suite.  Voy.  t.  HI,  p.  156,  175,  320,  362;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 1^1,  153, 
ih^i  U   T,  p.  h,  97 ;  t.  VI,  p.  101,  314 ;  t.  VIU,  p.  183.) 

6dd0.  ToiiB  Lxv.  1«  Epistola  Pétri  Noviomensis  canonici,  ad  Eus- 
tachium  abbatem  sancti  Eligii  Noviomensis,  de  inventione  sanc. 
torom  corporum  Patris  et  Matris  B.  Eligii  episcopi  Noviomensis. 
—  Fol.  4. 

(Âo.  1120.  ex  manas.  cl.  Tir.  D.  de  ChanTi^.j 

2.  Incipit  vita  sancti  Wlganii  presbyteri  et  confessoris.  — 
fol.  5. 

3.  Vita  sancti  Mauronti  abbatis^  —  Fol.  15. 
(Incomplet.) 

4.  Vita  sancti  Maximi  Regensîs  in  proviocia  (iarbonensi  épis- 
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copi  et  ^troai  ecclesia  MorinonuDy  sen  Themanensis;  ex  an- 
tiquis  codidbus  manoscriptis  ejusdem  eeclesi»  (ui.  466).  — 
Fol.  21. 

5.  Fragment  de  la  vie  de  saint  Dransin,  éTéqne  de  Soissons, 
extrait  d'un  manuscrit  de  Longpont.  —  Autre  fragaïait  de  U 
Yie  du  môme  saint,  extrait  d'anciens  bréTiairea.  —  Fol.  27. 

6.  YiiA  sancts  Godebert»  virginis^  an.  660.  —Altéra  ejosdem 
vita,  cui  subsunt  miracula.  Ë  ms.  Gompend.  —  Fol.  30. 

7.  Inoipit  Tita  vel  dbltus  sancti  Vodoalli  cognomento  Bene- 
dicti,  cujus  festum  colitur  nonas  februari.  —  Qusdam  pred* 
pua  decerpta  ex  vita  Benedicii  Vodoali  presbyteri,  cujus  corpus 
in  ecclesia  dicti  monasterii  honorificô  senratur,  proût  iUa  existit 
in  dicto  cartopbylacio.  —  FoL  38. 

8.  Lettre  de  D.  Yrayet  à  D.  Luc  d'Acbéry,  en  lui  «itotuU 
la  Tie  de  saint  Amoul.  —  2i  octobre  1655.  —  Fol.  44. 

9.  Incipit  Tita  sancti  Arnulpbi  Suessionensis  episcopi,  pio* 
iogum  et  très  libros  complectens.  —  Fol.  45. 

iO.  Relatio  qualiter  corpus  beati  Medardi  Dmoni  foerhalk- 
tum  a  civitate  Suessorum,  tempore  persecutionis  Maroomanno* 
rum.  —  Fok  92. 

il.  Lettre  de  D.  Yrayet  à  D.  Luc  d'Acbéry,  touchant  la  trans- 
lation du  corps  de  saint  Ifédard.  —  16  norembre  1655.  — 
FoL  95. 

12.  Yita  beati  Godefridi  Ambianensium  episcopi,  proût  exstat 
in  bibliotheca  rube»  vallis(Tulgô  Roodeclooster)  propè  Bruxellas, 
ordinis  regularium  sancti  Angustini,  per  Joannem  Gillimus 
ejusdem  quondam  cienobii  suporiorem.  —  Fol.  96. 

13.  Yita  sancti  Godefridi  episcopi  Ambianensis,  auctore  Nico- 
lao  monacho  squali;  cui  prœmittuntur  observationes  prsris. 
--  Fol.  104. 

14.  Yita  B.  Godefridi  Ambianensium  episcopi,  per  Joannem 
Gillimans  —  (alterum  exemplar).  —  Lettre  du  Fr.  Bernard  Re- 
thii  à  D.  Mabillon,  touchant  cette  rie.  —  Bruxelles,  22  juiUet 
1672.  —  Fol.  146. 

15.  Disquisitio  de  concilie  Remenri  habito  in  causa  GodeCiîdi 
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Ambianensis  episcopi.  —  (Est  D^  de  Sainte-Beuye,  propria  ejus 
manu  de  scripta.)  —  Fol.  154. 

16.  Descriptio  yitœ  Benedioti  André»  prîmi  Abbatis  cœnobii 
Averbodiensis  ordini  PrflBmonstratensîs.  —  Piagmentum  vita 
ejusdem  sanoti       .  —  Fol.  i59. 

17.  Incipît  vita  humilis  Joannis  Montis  Mirabilis.  —  Anno* 
tations  briefyes  touchant  l'essentiel  de  la  yie  et  miracles  du 
bienheureux  Jean  Montmirel.  —  Fol.  1 69. 

18.  De  Beato  Bemardo  pœnitente  in  Sancti  Bertini  monaste- 
rio,  —  ex  Jeanne  vits  ejus  scriptore  et  Jacobi  Poulain  juriscon- 
sulti  canoûici  Audomarensis  Utieris.,  an.  1183.  —  Alterum 
ejusd.  comm.  exemplar.  —  De  eodem  sancto  Joannis  MagaloDen 
sis  episcopi;  et  Poncii  Narbonensis  archiepiscopi  litters.  — 
Fol.  193. 


6581.  Ton  ixvi.  1.  Mémoire  des  reliques  et  raretés  de  l'église  de 
l'archimonastère  de  Saint«Remy  à  Reims  (1637).  — -  Mémoire 
des  reliques  de  Tégllse  de  Saint-Nicaise  de  Reims.  —  Mémoire 
des  reliques  de  Saint-Thierry  de  Reims.  — -  Fol.  1. 

2.  Mémoire  des  reliques  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  de  Sois- 
sons.  —  Fol.  11. 

3.  luTentaire  des  sainctes  reliques  qui  se  trouvent  dans  le  tré- 
sor de  l'église  et  abbaye  de  Saint-Corneil  de  Gompiègne^  fait  le 
15*  de  janvier  1638.  —  Relation  comment  le  saint  suaire  a  esté 
apporté  à  Gompiègae.  —  Fol.  12. 

4.  Mémoire  des  saintes  reliques  de  l'abbaye  de  Saint-Eloy  de 
Noyon.  1638.  —Fol.  16. 

5.  Mémoire  des  reliques  qui  sont  au  monastère  de  Saint-Ar- 
noul  de  Crépy.  —  Fol.  17. 

6.  Mémoire  des  reliques  de  l'abbaye  de  Saint-Pbaron-lès-Meauz. 
1638.  —  Fol.  19. 

7.  Mémoire  des  saintes  reliques  du  prieuré  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul  de  Rueil.  —  FoL  20. 

8.  Mémoire  des  reliques  du  monastère  de  Saint-Fiacre  ea 
Brie.  —  8  febvrier  1638.  —  Fol.  21. 
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9i  Mémoire  au  ni&qnet  d\^  monastère  de  S8iiil4>estb  ta 
France.  —  l»'  mars  1638.  —  Fol.  22. 

10.  Mémoire  des  relifues  du  monastère  de  Saint-Geimani  da 
prés  de  Paris.  —  5  mars  1638.  —  Fol.  25. 

11.  Inventaire  des  reliques  dii  monastère  de  Saint-Martin  des 
Champs»  à  Paris.  -^  Fol.  28. 

iti  Inventaire  des  reliques  du  monastère  des  Blancs-Man- 
teaux de  Paris.  —  Fel.  33. 

15.  Invetitaire  ddd  reliques  qui  sont  en  l'abbaye  é^  Saint- 
Pierre  de  Coibye.  —  FoL  34. 

14.  Preuves  de  la  véritable  possession  des  saintes  et  saciées 
reliques  de  Téglise  de  Compiôgne,  tirées  de  plusieurs  divers  tes- 
moignages  célèbres  et  authentiques  pour  leur  antiquité»  rend» 
en  divers  temps  par  plusieurs  personnes  d'authorité  et  iê 
mérite.  —Fol.  41. 

1».  Bès  saiûciei  feliqttei  éi  Vaisseaux  saeMs  qui  »  gardent  « 
réalise  du  royal  monaM^  de  Ce mpiègneé  —  FoK  47. 

16.  Lettre  d'envoi  de  la  pièce  suivante.  —  Témoignage  d'il- 
bériCy  chroniqueur  de  Cîteaux,  touchant  le  sûnt  suaire  de  Ca> 
douih,  et  distinction  qu'il  en  fait  de  celui  de  Compiègne.  — 
Fol.  75. 

17.  Autorités  diverses  touchant  le  saint  suaire  et  les  autres 
reliques  de  Compiègne.  —  Fol.  77-111. 

18.  Lettre  de  le  LaboureuTi  touchuit  la  translatiôB  des  ni^ 
quea  de  saint  CypneUi  évéque  et  martyr.  —  Trois  aotrea  lettres 
sur  le  môme  sujet.  —  FoL  98. 

19.  Citations  de  divers  martyrologes  oik  il  eat  parlé  éts  teh- 
ques  de  Compiègne.  —  Fol.  1 12. 

tOé  Inventaite  des  bagues  et  joyaui  estana  sur  la  châsse  de 
Monseigneur  saint  Firmin  le  martyr,  évesqae  et  pat^n  du  fie- 
cèse  d'Amyens.  —  FoL  117. 

21.  Copie  de  la  lettre  envolée  de  Constantinotilepar  MvesqtB 
Nivelle  &  son  chapitre  de  Sdssens.  —  Autre  eopia  de  la  mtes 
lettre.  —  Fol.  119, 
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22.  Leltia  dv  réTâ^as  da  Soinoui  Nivello  &  la  nièSe,  abbesse 
de  Sainte-lterie  de  Soissons.  An.  120S.  —  fol.  1S1 . 

23.  Viva  et  antiqua  relatio  da  Terll&te  rellqiliaTuinëicorpo- 
ria  (anoti  Florktrti  primi  monasterioFum  Blaudinieniii,  Sancli 
Pétri  ac  sancti  Bavonis  Gaudentis  abbitls.  —  Fol.  IE2. 

U,  Mémbirt  dea  nliquM  de  l'abbaye  d'Ourseamp.  —  Fol.  126. 

K.  RoU  sur  Odonde  BollKiiis, abbé  d'Ourseamp,  puiscardiual 
éTÔque  de  Palestrine.  —  (XII  ou  XDI  tie.)  —  Fol.  128. 

26.  Catalogas  det  s^tes  telîquei  gardées  en  l'Obba^e  de 
Sdnt-Vincsnt  da  Laon.  —  Fol.  ISS. 

S7.  SttmtbaKliqularumdecontntinmeccleilamlactfUcsnobii 
Sabeti  loannii  Suassionenris  ord.  Sanoti  AUgustlbi.  —  Fsl.  130. 

2S.  Aniiqui  ritus  eic«rpti  ex  veteri  abball£  Corbeîensis  ca- 
lendario, ana,  900,et  veUri rituali ann.  1411.  — Fol.  l3l. 

29.  Estai  de  toutes  les  fondations  que  la  fabrique  de  l'église 
et  (MMisia  da  Saint-Piem  de  Honididier  est  obligée  de  faille  ac- 
quitiar.  —  Fol.  188. 
(Imprime.) 


6582.  Ton  Ltm.  I.  Relation  du  tremblement  de  terre  dO  Lis- 
bonne du  1"  novembre  ITSS.  (Jmprùn^.)  —  Fol.  1. 

s.  Précis  de  l'état  de  la  maison  de  Gouy,  depuis  qu'elle  aat 
établie  en  France.  —  Fol.  2. 

3.  Réfleiions  de  H.  Tbomas  Qarle,  an  sujet  de  l'histoire 
d'Angleterre  qu'il  a  entrepris  d'écrire,  et  le  plan  généralde  ion 
ouvrage.  —  Fol,  4. 

(Traduit  de  l'snglois.) 

4.  Catalogues  des  registres  des  délibérations  de  la  ville  de 
Noyon.  —  Comptes  de  la  ville  de  Moyon.  —  Fol.  7. 

5.  Armoiries  peintes  et  décrites  de  Jeanne  de  Préellee,de 
Flainier,  du  Pont,  de  Btuart,  de  Blalton,  d'Albert,  de  Bodart, 
de  RouilloQ,  de  CastagnejdeBeuid,  baron  de  Ruisars.  —Fol,  11. 

6.  Divers  sceaux  etarmoiries.  — Fol.  12, 

7.  Généalogie  de  la  maison  de  Chanvaiet.  —  Fol.  14. 
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8.  Metropolis  Remensis  historia  lib.  I^  eap.  VI  et  seq.  —  Fol. 

(Imprimé  de  Marlot.  In-foL) 

9.  Notes  découpées  et  remontées^  eonoemant^  pour  la  plupart, 
l'histoire  de  la  Picardie.  —  Fol.  37. 

10.  Extrait  d'un  manuscrit  de  Saint-Baron  de  Gand,  aujour- 
d'hui dans  la  bibliothèque  de  Saint-Bertin.  —  Taxatio  «stiroa- 
tiva  reddituum  regni  Franoiœ.  —  Fol.  40. 

ii.  Note  statistique  sur  la  France  en  1702.  — -  Fol.  41. 

12.  Revenus  et  dépenses  de  la  ville  de  Paris.  —  Fol.  42. 
(Tiré  du  livre  de  la  Dixme  royalle^  par  le  maréchal  de  Vanbao.) 

13.  Notes  nombreuses  sur  les  étymologies  des  noms  de  lieu 
en  France.  —  Fol.  45. 

14.  Noms  des  seigneuries  ou  fiefs,  et  des  seigneuries  ou  do- 
maines du  roi  dont  elles  dépendent,  en  Picardie.  —  Fol.  46. 

15.  Notes  diverses  sur  la  Picardie  et  le  Beauvoisb.  —  Ai&tn- 
chissement  des  habitants  de  BonvlUer  en  Beauvoisis  par  le  comte 
de  Beaumont.  1180.  —  Fol.  47-58. 

16.  Noms  des  lieux  et  des  paroisses  où  Tabbaye  de  Breteoil  a 
des  possessions.  —  Fol.  59. 

17.  Notes  diverses  sur  le  Soissonnois  et  le  Boulonois.  — 
Fol.  61. 

18.  Charte  de  Philippe  1^  confirmant  Texemption  de  l'église 
deCompiègne.  1085.  —  Fol.  62. 

10.  Notes  diverses  touchant  l'abbaye  de  Corbie  et  le  Bonloa- 
nois.  —  Fol.  64. 

20.  Notes  diverses  de  bibliographie.  —  Fol.  65. 

21.  Feuille  de  manuscrit  en  parchemin,  contenant  un  frag- 
ment de  vie  de  saint.  —  Deux  autres  feuilles  renfermant  phi- 
sieurs  chants  en  musique,  (xiii*  siècle.)  —  FoL  66. 

22.  Notes  diverses  sur  le  Soissonnois.  —  Fol.  69. 

{Sera  eantinui.) 


Docunns  four  luvin  à.  l'hibioiu  di  en»  piotoick. 

(Snita.—  Foy.  t.  V,  p.  in,  367;  t.  VI,  p.  18MTi;t  VD.p.  7«et  ISS.) 

3633  (Kprûe  do  num").  K.  Ptocès-Terbal  de  l'assignat  qui  deroit 
At»  bailla  h  Piem  de  Hallemonte,  chevalier,  pour  un  échange 
qnll  avoit  fait  avec  le  loy  à  Horet  et  &  Châteauneut,  eu  l'an- 
née 13i0.  SceUée.  —Très,  des  Ch-,  ut.  Au  versos,  n.  12. 

U.  Lettres  du  couvent  d'bsoîre,  en  Auvergne,  à  Alphonse, 
comte  de  Poilieis  et  de  Thoulouse,  pat  lesquelles  ils  lui  mandant 
qu'ils  rstiflent  et  ont  pour  agréable  le  serment  de  fidélité  contre 
tontes  personnes  qui  luy  auroit  été  fait  par  leur  abbé,  Ig  sup- 
pliant, comme  leur  seigneur,  de  les  avoir  en  sa  garde  et  protec- 
lioD.  L'an  1256,1e  vendredi  après  le  13*  des  apostressaiat  Pierre 
et  saint  Paul.  —  Geoffroy  Thomas  étoit  lors  connestable  d'Au- 
fergne.  —  J6.,  Toulouse,  V  sac,  n.  83. 

44.  RAle  contenant  les  dettes  dues  au  roy  par  certaines  per- 
sonnes âé  la  viguerie  de  Toulouse,  pour  aucuns  Sefs  militaires 
aliénés  par  les  nobles  aux  roturiers  et  ignobles,  ou  &  des  per- 
sonnes ecclésiastiques  depuis  30  ans.  —  Doit  amortissement  et 
franc  flef  :  Beroard  de  la  Tour,  écuier,  et  Arnaud  de  Ville- 
neuve, etc.  —  Ib.,  Régalle,  n.  9t. 

45.  Dénombrement  des  fiefs  d'Auvergne,  tenus  d'Alphonse, 
eomte  de  Poitiers,  au  bailliage  de  Langauson,  du  bailÛaga  de 
Virvale,  &  Chastean  Nouette,  du  Mouton,  de  Cohusiac,  du  bail- 
liage d'Evariao,  de  Riom,  de  ChAteauguion,  du  cbasteau  de 
Termeil,  de  la  chastellenic  de  Cbasteau  Raou),  de  Comome,  de 
Chasteauneuf,  de  Baris  ot  de  Vicelle.  —  Bernard  de  la  Tour,  sei- 
gneur de  Saturnin.  —  Bernard  de  la  Tour,  seigneur  de  Saint- 
Amans.  —  Le  seigneur  de  Uontgoscon,  seigneur  en  partie  de 


rt,  l  Draresêê,  Saint-Vlnoént  et  Sâint-Glf  en  4112.  SedUes. 

•ulouse,  9*  sftc^û.  64. 

.  Registre  du  temps  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de 

ouse,  contenant  les  popies  de  niusieu^  titras  flos  années 

.  et  ^268,  concernant  les  terres  de  Poitiers^  Rhodez^  Sainctes, 

ivergne,  de  Thotilouse,  d'Alby  ôt  de  Venaissin.  —  Les  titres 

inventoriés  pour  la  plupart  où  ils  sont  cy-après,  selon 

is  se  trotivent  es  sacs  de  Thoûlotlze.  -^  Thoulouie^  10*  sac^ 

.0. 

1.  Don  par  Pierre  Peitanin  des  bailliages  de  Gordoue  et  de 
sac^  et  de  Gfaâteauneuf  et  lesquels  il  aurolt  acquis  de  Elie 
^rant,  comte  de  Périgord,  en  l'an  1804.  —  Ib,,  9*  sac,  n.  56. 

2.  Noms  des  re1igieu:i^  et  donats  de  l'église  de  Saii^t-Antopin. 
6.,  n.  57. 

u3.  Mémoire  concernât  les  levei^us  et  dro|||i  appartenant  ^u 
y  en  la  ville  de  S^nt^Antonin.  -r  Ib.,  n.  0Q^ 

54.  Etat  des  revenus  des  chàtel  et  ehàtellenie  de  GhAteauneuf, 
à  Guidon,  de  Tonnille,  de  Babao  et  de  Saint-Genaii  au  Pays 
Auvergne*  — 16.,  n. 

66.  Jean,  duo  de  Berry,  ilt  du  soy  Jeaa*  «**  Lettses  pat  les- 
melles  ledit  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  et  oomte  de  MA- 
on5  déclare  que  le  loy  son  frère  luy  parfaisant  Une  assignation 
le  4,000  liv.  de  terre  qu'il  luy  est  obligé  faire  pour  Acevoisae- 
iient  de  son  apanage  et  le  quitte,  dès  à  présent,  de  toutes  ses 
prétentions.  1366.  Scellées.  —  n  est  porté  que  le  roy  Jean ,  père 
dudit  Jean,  avoit  donné  en  récompense  de  Poitiers  les  duebés  de 
Berry  et  d'Auvergne.  —  Pièces  ooncem.  )ean>  doc  de  Berry,  p.  2. 

56.  Lettres  dudit  Jean,  duc  de  Berry,  par  lesquelles  tl  veut 
qu'au  cas  que  il  décède  sans  boirs  mAles,  procréés  de  luy  en  loyal 
mariage,  que  toutes  ses  duebés  et  comtés  de  Berry,  d'Auvergne 
et  de  Poitou,  appartenances  et  dépendances  soient  réunies  &  la 
coufonner  ensemble  le  comté  de  Montpenaier  et  la  baronnie  de 
Lunel,  à  la  ebarge  que  le  roy  ou  ses  luecesieurt  payeront  à  ies 
filles  Bonne,  comtesse  de  Savoie,  et  Marie,  femme  du  fils  du 
comte  de  Blois,  ou  A  leun  boirs,  la  somme  de  buit  20,000  francs 
d'or;  et  an  cas  que  luy  ou  son  fils  Jean,  comte  de  Mont- 
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pensier  décèdent  n'ayant  que  des  filles,  le  roy ,  qui  sera  lors,  ton 
les  marier  à  ses  dépens^  exceptant  de  cette  donation  le  €omt« 
d'Estampes  et  chàtellenie  de  Dourdan  qu'il  donne  à  son  frère  k 
duc  de  Bourgogne  qu'il  a  fait  exécuteur  de  son  testament.  4  no- 
rembre  1386.  Scellé.  •*  16.,  ib.,  n.  9. 

57.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  Charies  VI  accepte 
la  donation  cy-dessus  et  promet  l'accomplir  en  tout  et  partout, 
et  faire  fiedre  le  payement  de  la  somme  y  contenue  au  déâr 
de  son  oncle  le  duc  de  Berry.  1386  novembre.  Scellées.  ^ 
Ib.,  n.  10. 

58.  Lettres  dudit  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Anvergne,  comte  de 
Poitou,  d'Estampes,  d'Auvergne  et  de  Boulogne  et  lieutenant  ik 
M<r  le  roy  èsdits  pays  de  Berry^  Auvergne  et  Poitou,  en  toat  le 
pays  de  Languedoc  et  tout  le  duché  de  Guyenne  entre  la  rivière 
d'Ordogne,  par  lesquelles  reconnoissant  que  le  roy  lui  ayant 
donné  tous  lesdits  gouvernements  avec  tous  les  profits  et  émo- 
lumens  qui  en  dépendent  sans  en  rendre  aucun  compte,  il  pro- 
met faire  venir  tous  les  ans  en  l'épargne  du  roy  la  somme  de 
60,000  francs  d'or  qu'il  s'est  réservée  sur  la  gabelle  des  grtnkis 
à  sel  de  Languedoc.  13  may  1401.  Scellé.  —  P>.,  n.  17. 

59.  Vente  faite  au  duo  Jean  de  Berry  et  d'Auvergne  et  e<HDte 
de  Poitou  par  Jean^  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  du  châ- 
teau et  cbÀtellenie  d'Usson,  diocèse  de  Clermont,  appartenanc» 
et  dépendances,  ensemble  la  baronnie  de  Lunel  et  chasteau  ée 
Cbarlagne,  situé  en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire^  appartenances 
et  dépendances,  pour  la  somme  de  50,000  francs  d'or.  1387. 
Scellé. 

Il  est  fait  mention  de  Louis,  comte  d'Estampes;  Jean,  comte  de 
Sancerre;  Pierre  de  Giac,  chancelier  de  France;  Armand,  sei- 
gneur de  Giac;  Geoffroy,  seigneur  de  Montmorin,  chevalier; 
Morinel  de  Toursel,  seigneur  d'Alègre;  Guillaume  de  la  Bautane, 
domicellus.  —16.,  n.  18. 

60.  Traité  de  mariage  d'entre  M'*  Jean,  fils  de  France^  duc  de 
Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Estampes,  de  Boulogns 
et  d'Auvergne^  pour  Madame  Marie  de  Berry,  comtesse  d'Eu,  a 
fille,  d'une  part,  et  Mons^  Louis,  duo  de  Bourbon,  comte  de 
Foret,  pair  et  chambrier  de  Frsnoe,  pour  Jean  de  Bourbon,  comte 
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de  GtefiQont  en  Bd&uyoisis,  son  fib  aîné,  d'autf^  ptvt  :  par  le- 
quel le  roy,  nonobstant  la  disposition  al  donation  faite  en|re- 
Tifs^  r«n  1386,  par  ledit  Jean^  due  de  Berry,  à  la  coi^ooj^e  de 
France  <Je  tous  les  4ucli^s  et  comtés  d'AuYergi;ie  et  de  Çariy  et 
de  Poitou,  et  de  toutes  les  autres  termes,  baronniea,  r^tes  et  au- 
tres retenus,  au  cas  qu'U  décède  sans  hoii^s  mâles  légiti^nef  ou 
que  son  fils  Jean,  comte  d^e  Montpensier  ou,  auti^e  ftls«  a'il  e9  a, 
décède  sans  boirs  mâles  légl^es  :  à  la  charge  ^e  le  roy  paye 
comptant  à  ses  filles  Bonne,  comtesse  de  Savoie,  et  Marie,  femme 
du  comte  de  Blois,  ou  à  leurs  hoirs  mâles  légitimes  la  sompie 
de  160,000  livres;  et  nonobstant  aussi  une  pareille  disposition 
dudit  duc  de  Bourbon  par  laquelle,  au  cas  que  la  ligne  des 
koire  mâles  deicendans  de  luy  viennent  à  défaillrr,  donne  au 
roy  de  France  et  &  la  couronne  les  duehés  de  Bpurboftnoia  et 
comtés  de  Clermont;  et^  en  con«dération  aussi  dudii  mariage  et 
de  la  prière  que  luy  en  aurpient  faite  lesdita  ducs  de  Berrf  et  de 
Bourbon,  veut  que  lesdits  futurs  conjoints  et  leur  hoirs  mâles 
jouissent  et  aient  en  propriété,  comme  si  leur  pète  avoit  dis- 
posé, la  duché  d'Auvergne  et  comté  de  Biontpensier,  apparte- 
nances et  dépendances  :  excepté  la  vicomte  de  Garlat,  la  ville  et 
seigneurie  de  Montferrant,  le  châtel  d'Usson,  qui  demeureront 
Ehis  à  la  couronne  et  la  souveraineté  et  ressort,  la  garde  des 
églises,  tant  cathédrales,  que  de  celles  qui  sont  en  pariage  avec 
le  roy;  â  la  charge  aussi  que  si  lesdils  futurs  conjoinla  vien- 
ne9t  â^  décéder  san^  hoirs  mâles  que  la  dotation  a;iiira  Ueu  et 
retourneront  lesdites  terres  à  la  couronne,  Et  en  faveur  dud. 
mariage,  ledit  duc  de  Bourbonnois  donne,  après  son  décès,  le 
du^hé  de  Bourbonnois  et  coDAté  de  Clermont  et  Forest,  apaiite- 
nances  et  dépendances  e^  ses  autres  biens,  aau^  l'apanage  qu'il 
fera  à  Louis,  son  fils,  et  à  ses  autres  enfants.  Ladite  dame  Marie 
est  douée  des  châteaux  de  Belleperche,  Murât  en  Bourbon- 
nois, et  du  château  de  Renty,  en  Beauvoisis,  et  6,000  livres 
tournois  de  rente.  En  janvier  1400.  Scellé.  —  Traités  de  ma- 
riage, B.  43. 

61.  355  procurations  d'archevêques,  évoques,  abbés,  prieurs, 
chapitres,  communautés  des  villes,  bourgs,  châteaux,  à  aucun 
d'entre  eux  y  dénommés,  pour  se  trouver  à  Tours  ou  autre  lieu, 
en  Fasngnatioa  à  eux  donnée  par  le  roy  pour  adviser  au  Mt  des 

7t  unée.  —  Gat.  îl 
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sage  d'outre-mer  et  autres  affres  concernaat  la  paix  da 
royaume.  —  Est  fait  meDtioa  de  Bernard  de  Ture,  seigneurde 
Castre  et  autres,  Tont  leur  procureur  G.  de  S.  Polo,  domîeeUns 

costri  Sancti  Satumini  prâs  Rodez Astorgius  de 

AureltRco,  chev.  —  16.,  Croisades,  2*  passage  tfoutre-mer,  n.  3. 

69.  Lettre  de  ceux  de  l'église  collégiale  de  Saint-Flour,  repré- 
seotant  au  roy  leur  pauvreté,  le  priant  de  vouloir  subvenir  i 
leur  nécessité  et  promeltant  de  dire  quelques  messes  poor  luy. 
1379.  Scellé.  —  Ib.,  Fondations,  m,  u.  S». 

70.  Quittance  de  6,000  livret  que  baille  Loois  de  Beaujen, 
chevalier,  sire  de  Brac,  qu'il  a  reçu  du  roy,  qu'il  lui  devoit  pour 
raison  de  l'échaDge  de  Honiferrand.  1392.  Scellé.  —  J6.,  Quit- 
tances, D.  SI. 

71.  Hommage  fait  &  M.  le  régeat  dauphin  par  Bertrand,  sei- 
gneur de  HonlTeTrand,  de  2,000  royaux  d'or  de  rente.  1360. 
Scellé.  —  Hommages,  i,  n.  58. 

72.  Lettre  de  Amaury  de  Corcellio,  conoeslable  d'Auvergne  et 
bailly  de  Mascon,  par  laquelle  il  baille  au  nom  du  roy,  à  Raoul 
de  Sabajac,  pour  écfaaDge  d'une  terre  qui  a  été  à  Etienne  de 
Nérac,  sise  à  Sabaine,  que  ledit  Baoul  tenoit,  un  pré  que  le  loy 
avoit  h.  Anazac.  1238.  —  Eommages,  11,  n.  20. 

73.  Lettre  par  laquelle  Eudes,  sire  de  Hontfenand,  chevalier, 
est  entré  en  la  Toy  et  hommage  du  roy  pour  10  liv.  de  terre  1 
tournois  qu'il  lenoit  en  Tranc  alleu.  1301.  Scellé.  —  Est  fait 
mention  de  Jean  de  Chàlons;  Renaut,  comte  de  Honlbelliard; 
JeanducBourg<^e,IeanetVautierdeHùiitfaucoa.  —  Ib.,n.  33. 

74.  Pareille  lettre  de  Jean,  sire  de  HootTaucon,  ohev.  1301. 
Scellé.  —  Ib..  n.  31.  —  Pareille  lettre  de  Vautier  de  Hontfau- 
con,  chev.  1301.SoelIé.— 16.,  n.36. 

75.  Serment  de  fidélité  de  la  ville  de  Saint-Autonin.  Scellé,  sans 
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RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  OU  EBOUBIL  CONRABT  0B  LA  BIBUOTHÈQOK 

DE  L*ARSENAL. 

(Mte»  —  You*  t  V^  p.  84, 138,  3^4;  t.  VI,  p».  S,  H,  1V9,  el  t.  TB,  ^  B, 

94,  124,  184  et  323.) 

6o83.  Tome  xiy.  De  llmputation  du  péché  d'Adam^  par  M.  knsf- 
faut.  H49.  ■— ^.  1. 

Laquettlon  do  pécbé  origtnel  a  d6ux  parties,  etc. 

2.  Lettre  de  M.  Drelincourt^  pasteur  en  l'Eglise  réformée  de 
Paris 4  à  M.  de  la  Place,  pasteur  et  professeur  en  théologie,! 
Saumur.  1653. -—P.  H. 

HoDtiear  et  très-honoré  firère,  j'ay  lea  a?ec  une  satisfaction  partko- 
Uère  l'écrit... 

â.  Extrait  des  thèses  de  feu  M,  de  la  Place ,  pasteur  et  profes- 
seur en  théologie,  à  Saumur,  contre  les  sociniens.  —  P.  13. 

Oa  demande  si  nostre  Seigneur  a  en  effet  esté  avant  qu'il  fat  ooncee... 

4.  Dispute  seconde,  arg.  2,  tiré  des  paroles  du  Christ  par  ks* 
quelles  il  témoigne  qu'il  est  descendu  du  cieL  Jh.  ch.  6»  t.  31 
33,  38,  oO,  etc.  —  P.  33. 

«  La  lumière  et  confirmation  de  la  férité.^  » 

5.  Disptite  troisième,  arg.  3,  tiré  du  ch.  16  ée  Stint-Jeui. 
Y.  29.  -*  Je  suis  issu  du  Père  et  suis  vena  au  monde,  defecbrf 
je  délaisse  le  monde  et  m'en  Tay  au  Père.  —  P^  46. 

•  Joîgnoas  aux  deux  préeédens  argomeos...  » 

6.  Dispute  quatrième,  arg.  4,  tiré  des  parolles  de  S.  Rml, 
Eph.  oh.  4,  T.  9.  Or  ce  qu'il  est  monté,  qu'est-ce  aube  chose 
sinon  qu'il  estoit  aupararant  descendu  aux  parties  les  plus  besses 
de  la  terre.  —  P.  57. 

«  Noos  «ft>ils  eotenda  Christ,  escontons  naintenant  soa  apeitre.»  > 

7.  Dispute  cinquième.  Philip,  ch.  2,  t.  6.  Lequel  estant  es 
forme  de  Dieu,  n*a  point  réputé  rapine  J'estre  égal  a  Dieu,  nos 
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il  s'est  abaissé  soy  mesme,  ayant  pris  la  forme  de  serviteur,  etc. 
—  P.  6^. 

«  Le  passage  de  S.  Philip.  3,  6,  esttrès-remarquaUe...  n 

8<  Dispute  sixième.  Jh.,  eh.  î,  r.  U.  La  parolle  a  esté  ftdte 
cMK— P.  toi. 

«  Ce  qae  Tapostre  saint  Paul,  au  passage  que  Tenons  de  voir...  > 

9.  De  la  manière  dé  manger  et  de  boire  le  côrp^  et  le  sang  de 
Christ  en  la  Cène.  —  P.  117. 

1.  «  L*e8cHt  (ftie  II"*  la  princesse  de  Vehnar...  (En  bl.  p.  ihi,  Ihi, 

10.  Extraits  de  quelques  trûttes  des  soeiniem.  Dea  causes  de 

la  foy.  —  P.  145. 

«  L'hoBsme  se  propose  quelque  bien  pour  but,  etc.  » 
Ce  traitté  n'est  pas  achevé.  Note  de  CtmrarL  —  En  bL  les  p.  166, 
167, 168.) 

11.  Extrait  de  Tinstitution  chrétienne  de  Socin.  —  P.  169. 

U  dit  «  que  la  religion  chrétienne  est  la  voye,  etc.  »  (En  bl.  les  p.  183, 
ISè,  184.) 

12.  11  y  a  quatre  parties  qu'on  explique  ordinairement  dans 
rinstruction  que  Vùn  dohne  de  là  religiod  chrestienne.  (Par 
BfBvlât.)  —  P.  1 89. 

«  La  p^Gfliière  traite  delà  foy  et  est,  ete*  » 

43.  Exposition  du  psaume  xux.  {PardeBrai.  —  Voir  p.  1332.) 
En  bl.  p.  247-48.  —  P.  217. 

Argument,—  Le  pseanme  49*  est  un  de  ces  beaux  et  ^rifs  rayons,  etc. 

14.  Sermon  sur  ces  paroles  du  livre  de  Job,  eh.  5,  v.  17  : 
Voicy,  ô  que  bien  heureux  est  eeloy  que  Dieu  châtie  !  C'est 
pourquoy  ne  rejette  point  le  ehastiment  du  Tout  Puissant.  — 
P.  249. 

(Prononcé  à  Charenton,  le  jeiidy  SO  Janvier  1659^  par  M.  Daillé  le  fils.) 

15.  Sur  la  quatrième  seetioQ  du  eatéclûsme*  —  (Sermon  de 
M.  Rosel.)  -  P.  269. 

«  La  plus  haute  question  qui  se  puisse  faire,  etc.  » 

16.  Sermon  sur  ces  mots  de  Tépistre  aux  Hébreux,  ofaiq).  10, 
V.  5, 6  et  7.  —  P.  289* 

«  |ésu8*Ghnst  entrant  au  monde,  etc.  • 
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17.  Du  dimanche  17  décembre  1645.  —  Monsieur  Da  Boxq 
receut  l'imposition  des  mains  de  M.  Bochard^  ministre  du  saint 
Evangile,  à  Caen,  etc.  —  Et  le  joor  de  Noél  audit^an,  ledit  sieur 
Du  Boscq  prescha  à  l'après-disnée,  et  pris  son  texte  aa  chap.  l*' 
de  saint  Matthieu,  v.  23,  en  ces  mots  :  Voicy  la  Vierge,  elc.  — 
P.  317. 

«  A.  la  naissance  du  saûaeur  da  monde,  etc.  » 

18.  Sermon  sur  le  pseaume  8,  v.  2  :  «  De  la  bouche  des  petits 
enfans  et  de  ceux  qui  tettent,  etc.  »  —  (Prononcé  à  Tours  par 
M.  Du  Vidal,  l'un  des  pasteurs  de  cette  église-là.)  —  P.  345. 

Mes  frères  bien-ayinés  en  Nostre-Seigneor,  etc. 

19.  Saint  Matthieu,  chap.  18,  y.  7  :  «  Malheur  au  monde  à  caase 
des  scandales ,  etc.  o  —  (Sermon  prononcé  par  BL  Hesperien  le 
24may1655.)  -  P.  373. 

Cbers  frères,  saint  Paul  nous  avertissant  qae  toutes  les  créatures,  etc. 

20.  Saint  Matthieu,  17,  y.  24,  27.— V.  24.  Et  quand  ils  forent 
yenus  à  Copemaum,  etc.  —  (Sermon  de  M.  Hesperien.  — LadaU 
a  été  coupée  par  le  relieur.)  —  P.  393. 

Cbers  frères,  il  estoit  conyenable  que  le  Fils  de  Dieu,  etc. 

21.  Sermon  l*'.  Sur  le  catéchisme  de  la  dernière  fin  et  dm 
souverain  bien  de  l'homme.  Section  1.  —  (Sermon  de  U.  Besge- 
rien.)  —  P.  413. 

Cbers  frères,  quelque  claire  que  soit  la  rérélatioD,  etc. 

22.  Sermon  sur  la  section  yiogt-unième  du  catédiisme  tou- 
chant la  repentance  et  la  loy,  par  M.  Brevin.  1658.  —  P.  429. 

C'est  une  aussi  malicieuse  impiété  que,  etc. 

23.  Saint  Matthieu,  ch^.p.  16,  y.  18  :  «Et  je  te  dis  aussi  que  ta 
es  Pierre,  et  sur,  elc.»  —  (Sermon  de  M.  Brevint  1661.)  — 
{Les  p.  466  et  473  en  blanc.)  —  P.  473. 

«  C'est  une  assez  bonne  pensée  qui  mit,  etc.  » 

24.  Relation  véritable  et  désintéressée  de  Testât  de  la  reli* 
gion  d'Angleterre  en  1659.  —  {Les  p.  503  et  504  en  &toic)  — 
P.  505. 

«  Ce  n*est  pas  sans  sujet  qu'on  fait  grand  bruit,  etc.  • 

25.  La  règle  de  la  foy  humaine,  ou  motifs  de  ce  qu'il  £nit 
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eroire  de  soy-mesme  de  Dieu,  de  la  religion,  du  gouvernement 
oiyil  et  du  bonheur  de  la  vie.  1659.  —  P.  513. 

«  C'est  une  descouverte  qu'on  a  faite  depuis,  etc.  » 

S6.  Copie  de  l'article  vingt-septième  du  synode  des  Eglises 
wallonne  et  des  Provinces-Unies,  assemblé  en  la  ville  de  Tei^ 
gowde,  en  Hollande,  les  23,  24  et  suivans  jours  d'avril  1659.  — 
P.  637. 

«  Sur  les  instructions  de  plusieurs  de  nos  églises,  etc.  « 

27.  Extrait  des  actes  du  sjnode  national  des  Eglises  réformées 
de  France,  convoqué,  par  permission  du  roy,  en  la  ville  de 
Loudun,  le  il  novembre  1659  et  autres  jours  suivans.  —  P.  541 . 

«  Le  S' Papillon,  advocat  en  parlement,  etc.  » 

28.  Plaidoyé  de  M.  Talon,  avocat  général^  sur  la  requeste  pré- 
sentée par  quelques  chefs  de  famille  de  la  religion  P.  R.  contre 
le  consistoire  de  Charenton,  sur  lequel  il  y  ti  eu  arrest  le  27  juil- 
let 1662.  —  P.  545. 

On  a  Juste  sqjet  de  tous  dire,  messieurs,  etc. 

29.  Pour  messieurs  du  consistoire  de  l'Eglise  réformée  de 
Paris.  Signé  Chapuzeau.  Paris,  le  15  juillet  1662.  (En  blanc  les 
p.  583  et  584.)  —  P.  553. 

«  Ayant  esté  requis  de  vostre  compagnie,  etc.  •  —  (En  bl.  les  p.  583 
et  584.) 

30.  Lettre  de  M.  Chapuzeau  à  messieurs  le^  pasteurs  et  anciens 
du  colloque  assemblé  à  Charenton.  Paris^  le  17  aoust  1662.  — 
P.  585. 

Heseieurs,  la  nuit  qui  s'avançoit  quand  je  comparus  étant  hier  au 
sob... 

31.  Moyens  d'appel  des  députez  de  l'Eglise  de  Paris  contre  le 
consistoiic  de  la  mesme  Eglise.  Charenton,  le  iO*"  aoust  1662.  — 
P.  605. 

HessieurB  du  colloque  sont  supplies  de  considérer... 

32.  Extrait  des  registres  de  Parlement  à  propos  de  M.  Morus, 
ministre  de  Charenton ,  confirmé  par  le  synode  provincial  tenu 
au  bourg  d'Ay  en  Champagne.  —  P.  633. 

Veu  par  la  cour  en  la  chambre  de  l'édit,  etc.  21  juillet  1C03. 


264  LB  GABIKBT  HISTOBIQUK. 

d3.  Un  aatre  extrait  des  registres  du  Parlement  sur  le  même 
sujet,  du  27»  jour  de  juillet  1662.  —  P.  633. 

34.  Extrait  des  actes  du  synode  de  Berry,  assemblé  à  Sancerrt-, 
par  permission  du  Roy^  en  l'année  \  664.  —  Appellations  de  h 
province  de  l'Ile  de  France.  —  Même  sujet  —  P.  64K 

cf  Le  S*  Moras,  pastear,  et  Piélat,  cy-derant,  etc.  » 

35.  Histoire  de  Cyrille,  patriarche  de  Constantlnople,  recueil- 
lie par  M.  le  Moyne,  pasteur  à  Rouen.  —  P.  649. 

^histoire  de  Cyrille  est  fort  brooiUée  et,  etc. 

36.  Discours  touchant  les  vestemens  sacrez  du  souuerain  saoi- 
ficateur,  par  M.  Amyraut.  —  P.  679. 

Le  souueraio  sacrificateur  des  Juifs  étant  an  type... 

37.  Traitté  de  M.  Gâches^  pour  l'instructiou  de  deux  personnes 
de  qualité,  faisait  profession  de  la  religion  romaine.  16o9.  ^ 
P.  701. 

C'est  une  chose  estrange  que  la  pluspart,  etc. 

38.  Sur  le  premier  verset  du  psaume  cent  dixième  :  «  L'Eteroel 
a  dit  à  Monseigneur,  sieds  toy  à  ma  dextre...  »  Sennon  de  M.  Le 
Sueur  fils,  mars  1866.  —  P.  725. 

Le  mot  de  Toriginal  que  nous  avons  traduit,  etc. 

38  bis.  Eclaircissements  sur  divers  passages  de  rEcrtture,  par 
des  anonymes.  —  P.  737,  785,  789,  793,  797,  809, 817,  845^^849, 
851,  853,  855,  913,  925,  1047,  1049,  1057,  1061,1065,  1309. 

39.  Eclaircissements  sur  divers  passages  de  l'Ecriture,  par  les 
suivants  :  Lesueur  père,  p.  749-764,  777,  1059;  —  Lemoyoe,  de 
Rouen,  p.  801;  —  Morin,  à  Caen,  p.  813;  —  Janeçou,  p.  825;— 
Addée,  p.  829  et  1025;  —  Mestrézat,p.  1017,  1029,  1037,  1041, 
1043,  1045  ;  —  Du  Bosch ,  p.  861  et  1Ô05  ;  —  Larroque,  p.  881  ; 
—  Brévint,  p.  889  et  893;  —  Dure!,  p.  901  et  909;  —  Daillé  le 
fils,  p.  915  et  921  ;  —  Du  Vidal,  p.  1015;  —  De  Langle  le  p&i», 
p.  1022  et  1029;—  Adgier,  p.  1313. 

40.  De  la  mâchoire  d'asne  de  Samson.  (Tiré  du  livre  d«  ani- 
maux de  l'Ecriture  sainte,  de  M.  Bochart,  et  traduit  par 
M.  Gâches.)  —  P.  821. 

Api^  qoe  BamaoB  Ait  éèbappé  des  makis,  etc. 


41 ,  Jugement  de  la  théologie  fianfoise  que  M.  Amyiant  aroU 
commeocée,  et  qui  est  demeurée  impaifaile  par  sa  mort;  par 
H.  Du  Bose.  —  P.  8S7. 

J'ftj  branconp  proBld  du»  1»  lectare  de  tel  ooTnge,  etc. 
4i.  Projet  d'établissement  d'une  communauté  de  filles  de  la 
religion.  1666.  _  P.  86S. 

Comme  le  ma^tnt  e'ett  pu  «ealement,  etc. 

43.  Uétliode  pour  réunir  les  proteslana  avec  les  catholiques, 
et  la  réponse.  —  P.  877. 

Pour  réDQir  In  protesttni  arec  le*  utholiqnet,  etc. 

44.  De  M.  Durel  àH°"  de  Tuienne.  De  Londres,  le...  avril  I6(i3, 
an  sujet  des  défiances  et  des  haines  qui  se  manifestent  contre 
les  papistes.  —  P.  897. 

Je  td;  bien  qae  l'importanerif  maduoe  loate  ma  vie... 

45.  Lettre  de  Durel  à  M"'  de  la  Suze.  (Date  ciup^e.)  Marne 
sujet.  —  P.  903, 

Je  rends  grjice*  trè»-hiunblea  k  midemoiaelle  de  1«  peine  qu'elle  ft 
priie... 

46.  Traitté  de  la  foy  que  les  catholiques  romains  doivent  gar- 
der à  ceui  qu'ils  estiment  hérétiques,  supposé  mesme  qu'ils 
Tussent  véritablement  tels.  —  P.  941. 

«  Dus  cet  écrit,  kfln  de  coaper  cbamJn,  etc.  u 
En  iKle.  Le  8' Sorbiëre  le  dit  traducteur  de  cet  ouvrage;  luali  on 
l'en  croit  platâl  l'autear. 

47.  Sur  la  section  vingt-un  du  catéchisme,  prononcé,  ii  Cha- 
reiiton,  par  M.  Gâches.  (Imparfait.)  —  P.  997. 

Hea  TrËres  bien  tjinii  ea  nostra  Soigneur,  etc. 

48.  Lettre  de  M,  Horua  (d  X.  Mestrizat)  {coupi  à  la  reUure], 
sur  ce  qu'on  l'accus oit  d'avoir  écrit  à  la  reynede  Suède  d'un 
stile  trop  figuré.  1657.  —  P.  1097. 

Honueur  et  trèa-honnoré  père,  tous  svei  appris  coiaine  Satan  a  re- 
mué contre  moj,  etc. 

49.  Discours  de  M.  Huet,  du  Caen,  sur  les  verres  appelez  lar- 
mes de  Hollande.  1661.  —  P.  1113. 

L'on  Dona  a  apporté  d'Allemisao,  depuis  quelques  années,  une  aorte 
de  petits  verres... 

■}*  uuto.  -  Cit.  n 
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50.  Catalogue  des  livres  qui  ont  eaié  faite  pour  UTéDiiîiDâ!: 
protestai».  —  P.  iii7. 

Georgias  Galixtus,  qui  estoit  à  Hehnstadt,  etc. 

51.  Prière  pour  demander  à  Dieu  le  bon  usage  des  maLuL-! 
(Par  feu  M.  Pascal.)  —  P.  H2i. 

SeigneuFf  dODt  l'esprit  est  si  bon  et  si  doax,  ete. 

52.  Considération  sur  Testât  présent  de  ta  ooattof  eisatMidnn 
le  très-saint  sacrement  de  Tautel.  —  P.  il 33. 

Les  théologiens  qui  ont  trayaillé  à  expliquer,  ete. 

53.  Les  religions  d'Angleterre.  —  P.  4U5. 

i .  Les  demy-luthériens  ont  presque  les  mesmes  cérémoinQB^ 

54.  Recueil  de  plusieurs  remarques  de  M.  Grotiussurlastirv 
Ecriture.  —  Sur  la  Genèse.  P.  il49. 

Cbap.  1,  20.  Mais  à  toutes  les  bestes  de  la  terre.  De  œ  Tcrset^sic. 

55.  Entretien  sur  le  sens  littéral  et  mystique  du  liyre  deJA 
A  M.  Du  Condut.  —  P.  H73. 

tt  Je  suis  bien  de  yostre  ayis,  mon  cher  monsieur,  etc.  » 

56.  Traitté  du  célibat,  par  Urbain  Grandier,  ciiré  de  Londuii 
4634.  P.  1497. 

Pour  ne  laisser  aucun  scrupule  en  cette  matière,  etc. 

57.  Requeste  d'Urbain  Grandier  au  Hoy .  —  P.  4209, 
Sire,  le  plus  humble,  le  plus  srëlé  et  le  plut... 

58.  De  l'anéantissement;  par  S.  M.  D.  G.  —  P.  4221. 
Il  est  bien  difficUe  de  représenter  l'obligation,  etc. 

59.  Des  soufrances  intérieures  de  Nostre-Seigueur;  par  S.  M. 
D.  G.  —P.  1225. 

<c  Vire  Jésus  souffrant.  Quoiqu'il  soit  yray  que  le  Fils  de  IKea  iH 
peu»  etc. 

60.  Lettre  à  un  directeur  sur  la  fausse  dévotion  à  la  mode.  — 
P.  4241. 

Mon  très-révérend  p^re,  très-humble,  etc.  Salut  en  Jésos^^Soiitcni 
cifié.  —  Que  tout  ce  qui  ne  choque  point... 

61.  Contre  le  Traité  manuscrit  de  M.  l'abbé  Bossuet.  —  P.  13^ 
L'auteur  de  cet  écrit,  quoique  des  plus  éclaires»  ete. 


GATAI.   —  CONBART.  107 

6i,  Remarques  et  réfleiions  pour  servir  &  l'explication  de  plu- 
■lêiin  passages  de  l'Ëciiture  s&inte.  —Le  typa  de  Sara  eld'Agar 
«stenda  dans  plusieurs  mppora  à  l'Evangile  et  &  la  lof.  —r 
P.  1283. 

Saint  PftDl,  BU  ^Ktrième  chapitre  de  l'épItR,  etc. 

63.  Remarques  contre  le  mariage  bigarrez,  par  H.  Samu.  — 
P.  1305. 

Plutarque,  dan*  «es  Précepte*  du  nhrisge,  etc. 

64.  Extrait  d'un  &yaode  tounhant  l'airôt  du  mcit  d'aoust  136.^. 
—  P.  1353-1357. 

Le  sjQode  ay int  remarqué,  tant  par  leltrei  d'envoy,  etc. 
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72.  Traitté  contenant  une  manière  facile  de  conwnoe  1b 
hérétiques»  en  monstrant  qu'il  ne  s'est  fait  aucune  innoniia 
dans  lacréance  de  l'Eglise  sur  le  sujet  de  reucharistie.  —  P.  144L 
Le  plus  ordinaire  et  le  plus  puissant  moyen,  etc. 

(Fin  du  tome  XIV.) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PBBMlkBB  ARMOIRB. 

(Suite.  —  Vay.  t.  vn,  p.  236.) 

6584.  ToMB  Yi.  i .  Deliberationes  variorum  Gonsiliorum  sup»  p^ 
litis  per  D.  regem  Franci®.  —  (Demandes  de  subsides  fûtes  pir 
Louis  X,  probablement  en  4315.)  ~  P.  i. 

2.  Pièces  diverses  touchant  un  concile  d'Aurillac  (1294).  —  U 
touchant  un  concile  de  Clermont  (4295). —  Id,  touchant  un  cos- 
cile  de  Paris  (1296).  —  P.  535. 

3.  Gravamina  Domino  régi  Francise  deposita  in  condL  profifi- 
ciœ  Turonensis  habite  apud  Casinim  Gonterii  an.  1298.  — 
P.  56. 

4.  Concile  provincial  de  Lyon^  an  1299.  (Imprimé.)  --  P.  A4. 

5.  Concilium  Biterrense  (1299).  —  Staiuta  condlii  Remaas» 
an.  1301.  —  Statuta  concilii  Remensis,  ann.  1303.  —  P.  56. 

6.  Concilium  Nugaroliense,  ann.  1303.  —  P.  66. 

7.  Articles  proposés  au  roi  Philippe  le  Bel  de  la  part  de  F»- 
semblée  des  prélats  (1303).  —  Lettre  de  Philippe  le  Bel  aux  éré- 
quos  de  la  prov.  de  Narbonne,  accordant  des  immunités  n 
clergé  (1303).  —  P.  74. 

8.  Lettre  du  roi  Philippe  le  Bel  qui  autorise  les  églises  d& 
royaume  à  conserver  les  propriétés  acquises  jusqu'au  préaoït 
jour  (1303).  —  Lettre  de  Louis  X  accordant  les  mômes  droitt 
aux  églises  (1315).  —  Concilium  auxitanum  (1304).  —  P.  77. 

9.  Charte  des  évéques  de  la  province  de  Normandie  reooaoo»' 
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sant  Tezemptioii  de  Tabbé  de  Fécamp  (1304).  —  Dénonciation 
faite  par  les  mêmes  évèques  au  Saint-Siège  de  l'abbé  de  Saint- 
Taurin  d'Evreux.  —  P.  83. 

iO.  Conciiium  Tarraconense^  1305.  —  Gonoilium  Tarraco- 
nense>  1307.  —  P.  86. 

li.  Gonstitutiones  Hungariae  D.  Gentîlis  card.  et  apost.  sedis 
legati  (1309).  —  P.  92-105. 

(Des  archives  du  Vatican.) 

12.  Statuta  provincialia  concilii  Treverensis,  Balduino  arch. 
praesidente,  ann.  1310.  —  P.  105-191. 

13.  Lettre  de  Clément  V  aux  évéques  de  la  province  de  Nar- 
bonne  pour  proroger  le  concile  convoqué  à  Vienne  pour  Taffaire 
des  templiers.  —  P.  192. 

14.  Corrections  et  variantes  sur  des  textes  de  conciles.  — 
P.  194. 

15.  Gravamina  Ecclesiis  illata  per  Domines  temporales^  propo- 
sita  in  concil.  Viennensi  sub  Clementi  V.  •—  Responsa  dé- 
mentis V  papœ^  ad  propositiones  supra  scriptas.  —  P.  197-218. 

16.  Statuta  synodalia  Guillelmi  episcopi  Andegavensis.  — 
P.  219-254. 

17.  Super  negotio  Templariorum  introductio  sententiœ^  a  Guil- 
lelmo  episcopo  Tarraconensi  habita  (an.  1312).  —  P.  255. 

18.  Conciiium  Nugaroliense,  ann.  1315.  P.  257. 

19.  Mémoires  et  pièces  diverses  concernant  le  procès  de  Pierre 
de  Latilly,  évoque  de  Châlons-sur-Marne,  1315-1316.  —  P.  259, 
270. 

20.  (Conciiium  Silvanectense,  1315.  —  Conciiium  Bituricense- 
1315.  —  P.  273-276. 

21.  Charte  du  roi  Louis  X  accordant  la  levée  d'une  dlme  au 
clergé  de  la  province  de  Rbeims  (1315).  —  Lettre  des  évèques 
de  la  province  de  Lyon  au  roi  touchant  la  perception  de  la  dlme 
accordée  par  le  roi  (1315).  —  P.  277. 

22.  Conciiium  a  D.  C^aufridoTuronensis  arohiep.  apudSalmu- 
rum  celebratum,  anno  1315.  —  P.  279-282. 
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23.  Condlium  Tanaconense^  ann.  131 7.  —  Lottra  an  ftft 
Jean  XXII  à  rarchevéque  de  Narbonne  ioucbant  la  oonvocaîn 
d'un  concile  contre  les  Templiers. —  P.  283. 

24.  Acte  concernant  les  plaintes  de  plusieurs  ahbés  touchar. 
l'exemption  de  leurs  monastères^  déposées  deyani  le  coQdîe 
de  la  province  de  Rheims,  1318.  —  P.  286. 

25.  Forma  scribendi  suffraganeis  ecclcs.  Turonensis  ad  eooetL 
faciend.  (ex  libroAlbo  arcb.  Turon.)  Avec  lettre  d'envoi. — 
P.  289. 

26.  Instrumentum  continens  protestationes  £actas  per  proco- 
ratorem  capit.  Brivatensis  in  concil.  Bituriccnsi,  1321.  —  P.  2?K. 

27.  Constitutio  concilii  Silvanectensis,  ann.  1322.  —  Constitih 
tionesin  concil. Tarraconensi  editœ,  ann.  4323.  — P.  295. 

28.  Bulle  de  Jean  XXll  renfermant  la  profession  de  foi  que  \^ 
légats  doivent  exiger  des  Ruthénes  qui  se  convertiront  khim 
(1321).  — P.  299. 

29.  Concilluni  Senonense,  ann.  1324.  —  Fragmentum  ConsJh 
lutionum  papae  Joannis  XXll  in  conc.  Avenionensi,  —  P.  301. 

30.  Récit  des  funérailles  que  se  fit  faire  vivant,  d'Esc i)eMjaer.% 
un  des  consuls  de  Toulouse,  condamnées  comme  une  praliq^" 
superstitieuse  par  le  synode  assemblé  par  l'archevêque  de  cette 
1327.  —  P.  30S. 

31.  Constitutions  de  l'évêclié  de  Tarragone.  —  P.  306-311. 

32.  Concilium  Compendienso,  ann.  1329.  —  P.  312-315. 

34.  Autres  constitutions  de  l'église  de  Tarragone,  1331,  1334. 
1336. —  P.  310-323. 

34.  Concilium  Biluricense,  1336.  — -  Concilium  apud  Castmm 
Gonterii  celeb.  ann.  1336.  —  P.  32-4. 

35.  Acte  présenté  au  synode  de  Bourges  par  Dalmatius  dePa- 
pebece,  chanoine  de  Briou'le,  an.  1336.  (Avec  lettre  d'eivoi.)  — 
Statuts  du  concile  de  Bourges,  1336.  —  P.  331-339. 

36.  Concilium  Avenionense,  an.  1337.  (Imprimé.)  —  P.  340* 

428. 

37.  Constitution  des  évèqucs  de  la  Provence  et  des  ccHBtei 
d'Avignon,  ann.  1337.  —P.  429. 
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38»  Autres  oonstitutioas  de  l'église  de  Tarragone.  1338,  i339. 
—  Dubi&  et  desponsiones  oirea  concil.  Tarraconensis  constitu- 
tîones  de  lovasoribus^  datœ  in  buUa  démentis  VI^  an.  1341.  — 
P.  431. 


6585.  ToMB  Tii.  1.  GoDcilium  Glaromontanum  ann.  1076.  ~  Con- 
cilinm  Goostantinopolitanumann.  1 186.  — Concilium  Spalateose 
ann.  1185.— P.  1-5. 

2.  Notes  et  actes  de  conciles  de  la  Gaule  Narbonnoise.  (Im- 
primé.)—  P.  5-7. 

3.  Lettre  de  Henri,  évoque  d'Albano,  légat  du  Saint-Siège,  à 
l'abbé  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  touchant  des  difficultés  sur- 
venues entre  ce  monastère  et  celui  de  Saint-Sever  a.  1182*  — 
P.  8-12. 

4.  Gonoile  de  la  province  de  Trêves,  an.  1183.  —  Statuts  de- 
vant appartenir  au  concile  de  Paris  de  U84.  —  Liste  de  cardi- 
naux et  d'évôques,  etc.  —  P.  13-22. 

5.  Goncilium  Hispanicum  ann.  1174. —  Statuta  provincialia 
Pétri  archiep.  Narbonensis  1179.—  Formula  excommunicationis 
dieecesis  Caturcensis.  —  P.  24-27. 

6.  Goncilium  Lateranense  sub  Alexandre  IIL  —  Goncilium 
Lundense  ann.  1 178.  —  P.  28-34. 

7.  Pièces  relatives  à  l'hérésie  et  au  pape  des  Albigeois  Niquinta. 
—  P.  37-42. 

(Lettre  d*eavoi  de  M.  GuiU.  Besse.) 

8.  Concile  d'Angoulême  an.  1170.  Sermon  prononcé  dans  le 
concile  de  Tours  de  1462,  présidé  par  Alexandre  lll,  par  Phi- 
lippe, abbé  de  Eleemosynà.  —  P.  43-51. 

9.  Pièces  diverses  touchant  une  difficulté  survenue  entre  le 
monastère  de  Gasa-Dei  et  celui  de  Sancti  Tiberii  au  diocèse 
d'Agde.  —  Querœ'œ  abbitis  Sancti  Faustini  et  responsa  Inno- 
centii  Papœ  IL  —  P.  52-57. 

10.  Variae  lectiones  Goncilii  Later.  sub  Innocentio  IL  —  Gon- 
cilium Narbonense  ann.  1134.  —  Concilium  Vallisoletanum 
ann.  1137. —  P.  58-62. 
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il.  Concilium Lateranense  ann.  1139.  —  Assertlo  AntiodieB: 
Concilii  uadecimo  Innocentii  II  anao  il 40.  —  P.  63-68. 

12.  Populatio  Montis-Blartiani  et  œdificatio  oppidi  ejosdes 
loci.  —  P.  69. 

(Extrait  da  cartnl.  de  Téf  éché  d'Aire,  appelé  livre  rovge.) 

13.  Concilium  Loudinense  ann.  1140.  —  Concilium  Falgiai- 
tense  ann.  1146.  — Concilium  Remense  celebr.  sob  Eageisc 
Papa.  —P.  71-81. 

14.  Concilium  Vallisoletanum  ann.  1 145.  —  Décréta  Rem.  l^ 
chiep.  in  Conc.  Rem.  ann.  1157.  —  Concilium  Monspessuknom 
ann.  1162.  —P.  82-88. 

15.  Pièce  concernant  le  procès  entre  l'abbaye  de  Casa-Dé  «t 
celle  de  Sancti  Tiberii  (1134).  —  Lettre  de  Gautier,  évèqoeik 
Rayenne,  aux  cbanoines  de  Sainte-Faventine(li33).  (Lettre  û'ec- 
voi.)  —  P.  89-95. 

16.  J)édicace  de  l'église  de  Villa  Creissana,  dioc  de  Narbooi», 
an.  1 132.  —  Lettre  de  Tévèque  d'Aleth  sur  le  droit  de  pèche  ac- 
cordé aux  moines  Majoris  monasterii.  —  P.  96-98. 

17.  Conciliiun  Melphitanum  ann.  1130.  —  Concilium  Paleuth 
numann.  1129.  ~  P.  99  103. 

18.  Lettre  de  Tantipape  Anaclet,  extraite  d'un  imprimé.  — 
Concilium  Palentinum  ann.  1129.  —  Concilium  Lateraneose 
prss.  Calixto  Papa  II  an.  1 122.  —  P.  104. 

19.  Lettre  du  pape  (^lixte  II  ordonnant  une  croisade  pour  U 
délivrance  de  l'Espagne,  an.  1122.  —  Lettre  du  même  papeiE 
monastère  de  Sainte-Croix  de  Rordeaux,  1123.  —  P.  108. 

20.  Concilium  O)mpostelianum  ann.  1124.  —  P.  110. 

21.  Procès  fait  à  révoque  de  Verdun  Henry;  son  abdicatk» 
(1129).  —P.  111. 

(Tiré  du  livre  des  tntlq.  de  la  Gaule-Belgique.) 

22.  Lettre  du  pape  Honorius  touchant  le  monastère  de  Luieoii 
(1128). —  P.  113. 

23.  Concile  de  Latran  sons  Calixte  II  (1 122).  —  Notes  àxjtxio 
et  actes  imprimés.  —  P.  115-119. 
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a.  Conoilium  Neapolilannm  anD.  IIW.  —  Actes  imprimés  et 
manuscrits.  —  P.  lSO-122. 

25.  Capitnls  constitutionum  Remeiuis  ooncilii,  cui  rriBsedit 
Calixtus  11,  piEBseate  Ludovico  rege  Fraacorum.  —  Conoilium 
Lateranense,  prœs.  Galiito  11  (1122).  —  P.  123-<28. 

26.  CoDcilium  Tolosanum  ann.  1119.  —  Dates  do  pluneuis 
balles  de  Caliite  11.  —  ?.  129-136. 

27.  Décréta  Compostallana  à  Didaco  episcopo  édita  ann.  — 
Litter»  Gerardi  episo.  AiigolismaiisiB,ad  Rotooensem  ALbatem  de 
invasioDe  Bells  Insuis. —  P.  137. 

28.  Epistûla  Vosatensis  episcopi.  —  Concilinm  Divionense 
an.  I1 17,  —  Pièces  concernant  l'évèché  d'Orange.  —  P.  143-148. 

29.  Souscriptions  de  plusieurs  chartes  du  roi  Louis  le  Gros, 
qui  marquent  les  années  de  son  régne  et  celui  de  la  reine  Adé- 
laïde sa  Temme.  —  P.  149. 

30.  Donation  faite  aux  chaoeines  Castelli  Valeatianensis,  par 
Emmissa,  comtesse.  —  Généalogie  de  lolande,  comtesse  de  Hons 
et  de  Uainaut,  1 107.  —  P.  1 SO. 

31.  Note  sur  l'origine  du  pape  Calixle  11.  —  Note  sur  des  pos- 
sessions de  Saint-Remy  de  Reims.  —  P.  152. 

32.  Concile  provincial  d'Aix  an.  1112.  —  Concilium  Paleoti- 
uum  et  Legionensa,  1110.  —Nota  ad  Concilium  Trecenseann. 
1107. —P.  1P3. 

33.  instituiio  Conlratriffi  Domus  Dei  de  MomnorilUo  (1 107).  — 
Chaita  pacis  Uorinensis  Bcclesite.  —  P.  159. 

34.  Pièces  concernant  le  concile  da  Troie  sons  Paschal  il.  — 
Décret  de  l'archevêque  de  Reims  dans  le  concile  de  Soissons, 
ordonnant  la  trêve  de  Dieu  (1105).  —  P.  103-168. 

35.  Notice  historique  sur  un  procès  an  sujet  de  la  donation  de 
l'église  de  Cbabanna  faite  par  Getvais,  évèque  du  Hans.  —Ju- 
gement du  légat  du  Saint-Siège,  1106.  —P.  109. 

AA.   I  aUra  ^n  nann  Pav.hal  II  A  l'AvAniin  An  Tii1Ia_    tiiiirhant 
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mannm  anu.  1000.  -'  CoDoiiium  Piotaribiua  an.  1100.  — 
P.  175-1 T7. 

38i>  Synodusapud  VillamBortmidi  in  dioeesi  G«nindeii(i  an. 
1100.  —P.  178. 

39.  Charte  de  donation  faite  an  moDaftbre  de  BainvBertinpu 
Clarembaud,  eonfirmée  daos  le  oonoile  de  Rheîms  en  1114.  — 
Charte  de  cession  d'un  revenu  ft  l'église  de  S&in^Remf  par 
l'évâquo  de  I^on,  an.  1103. —  P.  181-183. 

M.  Procès  entre  la  monastère  de  Saînt-Blaienl  et  celui  de 
Saint-Jean  d'Angely,  jugé  dans  le  concile  de  Poîlienen  1104.— 
Charte  de  Saint-Pierre  Mastaciencis.  —  Décret  de  l'arcberd^e 
de  Bordeaux  concernant  cette  église.  —  P.  184-190. 

41.  Conoilium  Geiuodense  ann.  1097.  —  Charta  de  concordia 
Cariofensis  et  Angeliacensis  Ecclesie,  1096.  —  P.  191-196. 

43.  NoUe  ad  concilinm  Nemausense  sub  Urbano  II,  1096.  — 
P.  197. 

43.  Charte  de  Rafoiond,  comte  de  Toulouse,  en  faveur  de 
Saint-Gilles,  donnée  dans  le  rouelle  de  Ntmcs  de  1096.  —  P.  204. 

(Copie  certifiée  eilrûte  des  ïrcbivcs  du  R07  Ji  Nlmci.) 

44.  Attestations  données  en  1151,  par  plusieurs  évèques,  pour 
le  monastère  de  Saint-Gilles,  contre  le  comte  de  Toulouse.  — 
P.  206. 

45.  Synode  provincial  de  Rheims  tenu  h  Compiègae  en  1294. 
P.  208-210. 

46.  Conciles  de  Tairagone,  1293,  1294.  —  P.  211-216. 

47.  Concessio  decinue  proventuum  facla  D.  R^i  in  coadiio 
apud  Compendium  habito  an.  1294.  —  P.  217. 

J8.  Concilium  Spalatense  a.  1292.  —  P.  220. 

49.  Concilinm  quod  dedemnl  episropl  Pariaiis  présents  Di>- 
mino  régi  au.  1291.  —  P.  222. 

50.  Concilium  Nobiliacense  an.  1290.  —  Bnlln  de  Nicolas  IV  à 


C&TJLL.  —  BALOSI.  STS 

rumdain  altarium  pcr  Episcopum  Horinentem,  lOn.  —  P.  230- 

vn. 

52.  Pièces  et  DtrtM  divenes  Unicbuit  le  concile  de  Cleiraont 
en  AuTeigne  tenu  pftr  Urbain  U  en  1096.  —  P.  238-159. 

53.  Concilium  Benerentanum  an.  1090.  —  ConciliumTMja- 
uuiDÎnApulia,  on.  1093.  —  GonciliumClaromontBnum&n.  1096. 
—  Molea  diveraei.  -  P.  2«W7i. 

5*.  Conciiium  Bigorrilanum  an.  1 083.  —  ChHtt&  SanClie  Doda 
per  Guillelmnm  oomitem  Attaraoensem  ana.  1083.  —  Conciiium 
Santonense  an.  10S8.  —  P.  27M7T. 

5S.  Pièces  diverses  concernant  les  monastères  du  diocèse  de 
Bordeaux.  —  Extraits  du  livre  noir  du  prieuré  do  La  RéoUe  bbf 
Gbtodqo.  —  P.  278. 

5(t.  DoDalion  do  l'église  de  Sainl-Eutnpe  &  l'abbaye  de  Cluny, 
par  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  au.  1080.  —  P.  276-281. 

57.  Décinon  des  cardinaux,  etc.,  réunis  pour  s'entendre  sur  la 
tdsistance  à  opposer  à  Vibert,  arcbevèque  de  Ravennc,  en  guerre 
contre  Grégoire  Vil,  loucbaot  l'emploi  des  choses  sacrées  des 
églises,  qui  ne  doivent  être  employées  que  pour  les  pauvres.  — 
P.  282, 

58.  Plaiales  des  chanoines  de  Béziers  coutre  des  usurpaieure 
de  leurs  droits.  —  t^icoiuaiunication  de  ces  usucpaleurs  par  les 
légats  du  Sainl-Siége  et  les  évoques  de  la  province,  1090.  — 
P.  283. 

59.  De  Saocto  Petro  et  Sancio  Juliano  de  Tesaco,  1083.  —  De 
Ecctesia  Sancti  Hippolyli  de  Ortols,  1081.  —  P.  289. 

(El  archlvo  regio  Pslensi.) 

60.  Bulle  de  Grégoire  VII  aux  moines  de  Conches  et  de  Figeac, 
au.  1084,  —  Notes  sur  le  concile  de  Toulouse  en  1081.  — 
i*.  293-296. 

61.  Littcra  sup^r  concilie  Insulte  Bonnensis,  an.  1080.  — 
P.  297. 

62.  Jugement  d'un  procès  entre  l'ahbé  de  Sainle-Croiï  et  l'nbbé 
de  Sainl-Sever  rendu  par  le  légatdnnsle  concile  de  Bordeaux,  an. 
1079.  —  Donation  k  l'abhaye  de  Sainle-Croii  par  Guillaume  duc 
d'Aquilaine,  lOflO.  —  P.  303. 
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63.  PièceidiTersescoaceniant  le  concilede  Bordeaux  de  i(Cl 

—  Nolei  SUT  les  conctlea  Eduense  et  Augnstiduiieiis^.  —  P.  3M. 

64.  CoDciliuffl  Tamconeme,  (191,  1292.  —  P.  309. 

65.  Décréta  condlu  AlTeruioDsis  sub  Drtiuio  IV,  an.  IIIH.  — 

—  SfDodus  NenisnÀ  celébrata  ann.  1134.  — Coufitinm  Naani- 
iwseaii.  1096.  —  I'.  314. 

66.  Conâlinm  Hispanicum  an.  1187.  —  Coodlium  PariaÛDM 
an.  1201.  —  Concilium  Salmautieense  an.  1006.  —  P.  32S. 

67.  Note  bùtorique  sar  le»  canses  de  la  coarocaliou  du  con- 
cile de  Heaui  par  Philippe- Auguste.  —  Jugement  d'un  diflereod 
eolre  l'évéqae  de  Quimpet  et  le  comte  de  Bretagne  par  les  é?6- 
qoes  de  la  province  de  Tours  en  1209.  —  P.  Stâ. 

68.  CoDcilium  Constaalinopoli tannin  an.  1214.  — Bolla  Bo- 
norii  Episcopis  Hibernite.  —  P.  336. 

69.  Concilium  Herdense,  1210.  —  Concilium  Claromaatannm 
an.  1313.  —  Concilia  provinciœ  Naibooensis.  (Imprimé.)  — 
P.  3S8. 


5!)8e.  Tome  Tin.  1.  Concilium  BothomagensiB  an.  1223.  —  Utterc 
Honorii  papœindamnalionelibellicujasdamloannîaScoti.  1333. 

—  Concilium  Monspessulanum  an.  1224.  —  P.  I. 

2.  Pièces  concernant  te  différend  entre  Blanche,  comtesse  de 
Champagne,  etsonfllsThibaiidd'uncAlé.etde  l'autre  Erardde 
Brëne  et  Philippe,  fille  naturelle  du  comte  Henr*  de  Champigni, 

—  «avoir  :  Innocentii  111  bulla  ad  episcopos  et  abb.  Epistola  epis- 
copi  et  abbatum.  —  Epistola  concilii  Remensîs.  12(9.  —  P.  8. 
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lium  Rothomagense  an.  1231 .  —  Gonoilium  Laudonense  an.  1232. 

-  P.  77-90. 

.  7.  Concilium  lleidense  a.  1237.  —  Gharta  episc.  Paris,  et  Mel- 
deas.  de  restitutione  pignorum  capitulorum  per  Ludovicom  IX 
an.  1237.— P.  91-93. 

8.  Décréta  provinoialia  coneilli  Treyerensis  an.  1238.  —  €k>n- 
cilium  Tarraconeuse  an.  1239.  —  Concilium  Valentianum  an. 
1240.  —  P.  94-106. 

9.  Compte  des  dépenses  faites  par  Guillaume,  archeyèque  de 
Besançon,  pendant  10  années  d'épiscopat,  an.  1240.  —  P.  107. 

10.  Notes  diverses  sur  le  concile  de  Narbonne  de  1242.  — 
P.  109. 

11.  Statuta  contra  hsreticos  dioBcesis  Barcinonensis,  ciroà  a. 
1242.  —  Libellus  doctrinalis  adversùs  Patarenos.  — P.  111-176. 

11  bis.  Concilium  Tarraconeuse  a.  1242.  —  I(L,  id,,  an.  1244. 

—  P.  177. 

12.  Note  sur  im  recueil  des  privilèges  accordés  au  Saint-Siège 
par  les  empereurs  et  les  rois  d'Occident,  conservé  dans  le  trésor 
de  Ciuny,  avec  les  noms  des  évèques  qui  les  ont  certifiés  et  scel- 
lés de  leur  sceau.  —  P.  182. 

13.  Lettre  aux  évoques^  etc.,  des  frères  qui  construisirent  le 
pont  d'Avignon  sur  le  Rhône,  où  est  racontée  la  révélation  qui 
donna  lieu  à  cette  construction.  —  Concile  de  Lyon  sous  Inno- 
cent IV.— P.  18o. 

14.  Concilium  Tarraconense  an.  1246.  Décréta  Pétri  arch. 
Tarrac.,  an.  1248.  —  P.  189. 

15.  Bulle  du  pape  Innocent  IV  aux  évoques  d'Arles^  de  Mar- 
seille et  de  Nimes^  pour  rompre  certaines  ligues  qui  avoient  été 
résolues  au  concDe  de  Valence  en  1248.  —  P.  193. 

16.  Concilium  Tarraconense  an.  1253.  —  Concilium  Rotho- 
magense an.  1251.  -—  P.  196. 

17.  Acte  touchant  le  secours  demandé  par  le  sénéchal  du  roi 
Louis  IX  aux  évèques  de  la  province  de  Narbonne  contre  les  héré- 
tiques qu'il  assiégeoit  dans  le  château  de  Querbus  a.  1255.  — 
P. 199. 
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18.  Statuta  S.  LudovicI  régis  p?e  reformatione  morom  in  pro* 
Tincia  Narbonensi  a.  1255.  (Imprimé.)  —  P.  20i. 

19.  Reddition  du  châtean  de  Querbus  aa.  1255.  —  P.  203. 

20.  CoDcilinm  Tameonense  an.  1256.  —  P.  203. 

21.  Compositio  facta  apnd  Pontem  Audoroari  interOdonem 
archiep.  Rolboinagmisem  ot  saffraganeos  ejus^  an.  1256.  — 
P.  205. 

2i.  Statu  ta  archiep.  Tarraconensis  an.  1254.  —  P.  208. 

Î3.  Concilium  proviDCÎœ  Rothomagensis  sub  Odone  archiep. 
apud  Pontem  Audomari,  a.  1257.  —  Alterum  concilium,  ihid., 
aa.  125S.  —  P.  20^ 

24.  Statuta  Guidonis  archiep.  Narbonensîs.  (Imprimé.)  — 
P.  215, 

25.  Concilium  Normanniœ  apud  Pontem  Audomari  hab.  an. 
1260.  —  W.,  irf.,  apud  Medontam  an.  126t.  —  I(L,  id.,  apod 
Vemonaman.  12C3.  —  P.  217-222. 

26.  Lettre  des  évêques  de  Portugal  au  pape  Urbain,  pour  sol- 
lîdter  la  validation  du  marîago  d'Alphonse,  roi  de  Portugal, 
avec  Béatrice  de  Castille.  1262.  —  P.  223. 

27.  Ordo  celebrandi  concilii  secundum  ordinarium  Ecelesic 
Arelatensis.  —  Concilium  Auscitanum  a.  1266.  —  Note  sur  m 
concile  de  Paris  de  1264.  —  P.  225. 

28.  Concilium  Tarraconense  an.  1266.  —  P.  233. 

29.  Admonition  aux  clercs  marchanda,  adressée  par  le  coociie 
de  Pont-Audemer  de  1267.  (En  Ctan^is.)  <-*  0)QciUum  prof. 
Normanni®  apud  Pontem  Audomari  hab.  a.  1267.  —  Id^  i<L, 
apud  eumdem  locum  a.  1269.  —  P.  237. 

30.  Pièces  relatives  au  concile  de  Béziers  de  1272.  «—P.  240- 
247. 

31.  Concilium  Tarraconense  a,  1273.  —  BoUa  (îregoril  fspa 
ad  abbatem  Mènent  Mentis  Olivi  diœc.  Carcassooensis  1 273.  ~ 
—  P.  248. 

32.  CondUum  Lugdunense  an.  1274.  —  Concilium  Avenio- 
nensean.  1276.  —  P.  254-259. 


33.  AddilioadconciliuinCompendianMa.  1S77. -"CoBeillain 
Tarraconense  an.  1877.  —  P.  260. 

34.  Plboes  aoneeraant  le  eonclle  de  Bdzlen  de  IS77.  —  Ste- 
tntanova  cooeilil  Poniîs  Odorasrl.  1270.  —  CoDcilium  Blter- 
leme  a.  1179.  (Imprimé.)  Jà.,  id.,  an.  1280.  —  P.  Sfl<i. 

35.  CoDcilinm  Tarraconense  a.  1282.  —  ConcUium  Bituri- 
eensea.  1286.  —  P.  273-28i. 

36.  Note  historique  sur  un  concile  de  Milan  de  1287.  — 
P.  285. 

37.  Statula  provinoialta  concilii  Viennensis  a.  1280.— P.  287- 
30S. 

38.  Conslitutiones  D.  G.  Sabinensis  episcopi  in  regoo  Sicilis 
apost.  sedis  legali.  1264.  —  P.  307. 

39.  Feuilles  imprimées  de  l'histoire  ecclésiastique  du  dioc6se 
de  Lyon,  renrermaut  plusieurs  chartes  et  les  décrets  du  concile 
de  UâcoD  de  1286.  —  P.  309. 

40.  Staluta  concilii  Aqois-Seitlis  habiti  a.  1285.  (Lettre d'en- 
Toi.)  —  P.  310. 


DAUPHINE 

HBUOUBS,  LKTTRES,  RBCnSFLS  DE  PIÈCES. 

6587.  Delphiuatus  desonptio,  —  ^  143  :  Nova  et  accurata  descrii^ 
lio  Delpliinatus  vulgo  DoupAin^.  —  Suarez,  5. 
(Belle  CKrte  ancieoue,  grarée.  F"  1&3.] 

6388.  Dictioanaite  du  Dauphiaé,  par  Guy  Allaid  (copie  mod.). 
IQ-^,  pap.  —  Suppl.  2647. 

L'originil  se  trouve  à  la  bibliolbèque  de  Grenoble. 

6389.  Alpes,  Dauphiué,  Lyonnob.  —  Ce  sont  des  notes  pour  une 
nouvelle  édition  de  l'Itiaéraire  d'Autouin.  —  Suppl.  fr.,  833. 

6390.  Preuves  de  la  découverte  fuite  en  Dauphiué  du  tot»beaa  du 
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géant  TheutobocbuSy  roy  des  Ciinhies  et  des  Teutons.  —  Fou* 
tan.^  Bec.  de  pièces  fug.,  in4,  p*  79,  p.  265. 
659i .  Relation  adressée  à  François  I*'  par  un  chevalier  françois^ 
après  avoir  visité  un  château  antique  du  Dauphiné.  —  Poème 
sur  la  nature^  sur  parch.  (Illuminé)  —  Ste-Genev.^  Z.  i  (mss. 
fr.  en  in-8,  in-12,  in-16). 

6592.  Origine  de  Lyon  et  de  la  hayne  de  ses  habitans  contre  ceux 
de  Dauphiné.  —  Fontan.,  fol.  736-737, 

6593.  La  Forge  des  humains  belliqueux,  par  un  notable  personnage 
•du  Dauphiné.  —7085. 

6594.  Extrait  des  Chroniques  de  Dauphiné,  par  Thomassin^  alors 
conservées  msc*  à  la  chambre  de  comptes  de  Grenoble.  —  Ane 

•  fr..  9484. 

V.  Histoire  de  Bourgogne^  xvi*  siècle. 

6595.  Le  Breviere  des  anciens  droicts^  honneurs  et  prérogatives  du 

Daulphin  de  Yiennoys.  i  vol.  in-12^  pap.  lig.  long.,  belle  écrit. 

du  seizième  siècle.  —  10,402*. 

Cet  ouvrage  qui  est  fait  sur  celui  de  Thomassin  est  ici  dédié  à  Jioqoet 
d'Albon,  seigneur  de  Saint- André,  maréchal  de  France,  etc.,  par  Nico- 
las de  Nicolal,  qui  semble  avoir  ainsi  voulu  8*en  faire  uniquement  bon- 
neur.  Il  n'a  fait  qu'abréger  la  matière  de  Thomaaain  et  la  rédiger  plos 
élégamment. 

6596.  Histoire  du  Dauphiné  par  le  P.  de  Kurinais.  Cette  histoire 
comprend  sept  traités  :  i<*  du  Dauphiné  en  général;  2»  des  anti- 
quités de  Vienne;  3*  Traité  des  Dauphins;  4»  des  Gouyemeurs; 
5*»  des  Estats;  6^  des  Tailles;  7<*  du  chevallier  Bayart  et  de  ^u- 
sieurs  autres  chevaliers  dauphinois,  i  vol.  in-4^  pap.  lig.  long., 
écrit  du  17*  siècle.  »  S.  Germ.,  4563.  (Ane.  numéros  63^23  et 
S.  G.  2235.) 

6597.  Histoire  du  Dauphiné  depuis  les  Romains  jusques  à  la  ces- 
sion de  cette  province  par  Humbcrt  II  à  la  France  en  1349.  * 
Fontan.,  in-fol.,  3  vol.,  cot.  p.  III. 

6598.  Minute  de  Thistoire  précédente,  corrigée  de  la  main  de  l'au- 
teur. —  Fontan.,  in-fol.,  p.  112  et  H3. 

Preuves  en  forme  probante  de  l'histoire  précédente. 

6599.  Histoire  du  Dauphiné.  —  Fontanieu,  \^.  10.  3  vol.  in-fol.  — 
Suppl.  fr.  4783. 
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fflOÙ.  Minute  de  nûstoîre  du  Daupbmé.  Fontanien^  p.  ii2.  3  voL 
in-fol.  —  Sup.  fr.  4784. 

6601.  Preuves  de  l'histoire  de  Dauphiné.  Fontaoieu,  p.  113.  5  vol. 
iD-4.  — Supl.fr.  4816. 

6602.  Mémorial  perpétuel  du  Dauphiné.  Fontanieu,  p.  114.  2  vol. 
in-fol.  —  S.  fr.  4864. 

6603.  Mémoires  sur  le  Dauphiné.  Fontan.,  p.  115^  in-fol.  ^  S.  fr. 
4865. 

6604.  Mémoires  généraux,  historiques  et  politiques  sur  la  province 
de  Dauphiné,  par  M.  D.  F.  M.  S.  —  Fontan.,  in-fol.  max.  cot. 
P. 116. 

6605.  Pièces  concernant  l'histoire  de  la  province  de  Dauphiné  et  de 
Valenlinois.  —  0420.  (Beth.),  fo  152  à  180. 

6606.  Affaires  diverses  concernant  la  province  du  Dauphiné.—- 
(Arch.  pup.,  sect.  fl.  1788-1789.) 

6607.  Anciens  droits  et  prérogatives  du  Dauphiné.  ^  9880. 

6608.  Mémorial  perpétuel  de  plusieurs  choses  advenues  en  Dauphiné 
et  royaume  de  France  à  cause  des  guerres  civiles,  par  Eustache 
Piémont^  notaire  royal  en  la  ville  de  Sainl-Antoine.  1572,  1508. 

—  Fontan.,  2  v.  in-fol.  cot.  P.  114. 

6609.  Mémoires,  lettres  et  traités  concernant  le  Dauphiné^  depuis 
1316  jusqu'à  1630.  1  v.  in-fol.,  pap.  lig.  long.,  écrit  du  17*  siè- 
cle. Rel.  à  l'écu  de  quatre  pièces  1  et  4,  a  la  croix  chargée  d'une 
grenade;  2»  de  France  écartelé  de  trois  besaus;  3»  de  deux  pals. 

—  S.  G.  Germ.,21. 

(Voir  le  détail  aux  numéros  suivants.) 

6610.  Correspondance,  lettres,  instructions  et  mémoires  du  duc 
d^Epemon,  comme  gouverneur  de  Provence  et  amiral  des  mers 
du  Levant,  avec  le  roy,  la  reyne  sa  mère,  le  pape,  le  vice-iégat 
d'Avignon,  le  duc  de  Savoye,  les  roys  de  Tunis  et  d'Alger, 
mess,  de  Villeroy  et  de  Bellièvre,  secrétaires  d'Etat,  le  Parlement 
dans  les  villes  de  la  province,  M.  de  la  Valette,  son  frère,  son 
lieutenant,  M.  de  Vins  et  une  infinité  d'autres  personnes  pendant 
les  années  1586  et  1587.  Paris,  Joseph  Bouillerot.  (Imp.)  ^  Fon- 
tan.^ rec  de  p.  in-4^  cot.  P.  296. 

1«  urnéa.  —  Git.  î8 
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Mii*  nèoeaet  tiiiM concemanUe Danpbiné  êtteccHrtaitellooi4t 

duc  de  Savoye  et  des  rois  de  France  au  sujet  des  oeeapÊtàauûa 
ducs  de  Sayoye*  —  SériU  202. 

6612.  Mémoires  généraux  sur  la  province  de  Dauphiné.  Fooitanîeii, 
p.  il 6,  in- fol.  —  Supl.  fr.  4785. 

6613.  Pièces  et  mémoires  concernant  le  Dauphiné.  «^  F^  Bnen» 
307. 

66  \  4.  Mémoires  des  usurpations  du  duc  de  Savoye  sur  le  Dauphiaé. 

—  Sup.  22i. 

6615.  Mémoires  sur  toutes  les  parties  d'administratioii  de  la  pro- 
vince de  Dauphiné  concernant  l'intendance  de  cette  prorâice.— 

—  Fontan.,  p.  115. 

Le  premier  de  ces  mémoires  est  de  M.  Boodia,  conseiller  d'État,  ^ 
le  fournit  en  conséquence  des  ordres  de  Loois  XIY  à  tous  les  inteadiai 
d*en  envoyer  de  semblables  sar  leurs  dépaKementa  pour  riastiuctiQa  éi 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne^  Les  iM^tres  sont  des  matérianx  m- 
semblés  par  M.  de  Fontanieu,  aussi  intendant,  pour  en  f^mner  un  iop- 
plément  et  refondre  le  ton^t  ensuite. 

6ftl6.  Mémoires  généraux  sur  les  établisseocients  et  pecc^tion  4tt 
droits  de  toutes  les  fermes  du  roy  en  Dauphiné^  par  M*  de  Fonta- 
nieu. -^  Fontau.,  in-fol.  max.,  p.  1 17. 

6617.  Opérations  de  correspondances  de  rintendaiice  de  Dauj^ûné 

depuis  1724  jusques  en  1750,  pendant  que  Mons.  de  Fontanieu  a 

été  chargé  de  ladite  intendance^  116  vol.  in-f».  —  S  fr.  4*88. 

Cette  collection  renferme  toutes  les  lettres  originales  reçues  par  M.  de 
Fontanieu,  distinguées  par  années  et  par  ordre  de  matières,  et  les  i^ 
ponses  aux  dites  lettres  distinguées  par  années,  avec  9  vol.  de  mémolNi 
qui  ont  accompagné  les  réponses.  Nous  en  donnerons  QltéricareBe^ 
le  complet  dépouillement.  (Fontanieu,  p.  126.) 

6618.  Genealogia  delpliinonmi  Yiennensium.  —  Du  Puy,  661- 
662. 

6619.  Mémoires  historiques  sur  la  quatrième  race  des  dauphins  et 
dauphines  de  Viennois,  par  le  sieur  du  Perrier.  Paris,  GuiL  Yal- 
leyre,  1712,  —  Foutaja.>  Rec.  des  pi^.  fug.,  iii-4,  t.  89»  p.  353. 

6620»  DénomAMpement  g^éral  dee  habÂtaos,  productionaet  bois  eu 
Da^phiné^  et  de  toutes  les  denrées  nécessaipes  &  la  suhsÂstanee 
de  ladite  province,  par  M.  D.  F.  ms.—-  Fontan«,  iaJbl.  loax.  qhl 
P.  118. 


é^L  Dénombïemens  généraux  des  liabitand^  pTOdaetions  et  boi^ 
de  Daupbiné.  Fontanieu,  p.  ii8.  fn-fol.  —  S.  fr.  4787. 

6622.  Mémoires  généraux  sur  toutes  les  fermes  du  roy  en  Dau- 
phiné.  Fontanieu,  p.  117.  In-foL  —  SupL  fr,  4786. 

6623.  Etat  des  feux  du  Daupbiné.  (Imprimé.)  Fontanieu^  p.  119. — 
S.  f.  4866.      . 

6624.  Anciens  droits  du  dauphin  de  Vieœiois^  par  Nicolas  de  Ni- 
colaî^  géographe.  10402,  2. 

6625.  T^tament  de  Béatrix^  eorotesse  d'Albon,  de  Vienn/e  et  Grai- 
siyavidan»  mariée  en  premières  noces  k  Guill.  Taillefer,  comte 
de  Saint-Gilles,  fils  du  comte  de  Tholouze^  et  en  secondes  à  Hu- 
gues, duc  de  Bourgogne.  1228,  28  déc.  Scel.  —  F.  lat.  5456^ 
fol.  43. 

Ce  testament  fait  roir  que  Béatrix  ne  fut  pas  mariée  en  troisièmes 
noces  à  nn  seignear  4e  CoUignjr,  comme  les  généalogisteB  de  cette  mai- 
son l'ont  escrit.  (Avec  le  sceau  des  armes  de  la  première  race  des  Dau- 
phins.) 

6626.  Homagium  prsBstitum  domino  André®  Dalphino  de  feudis 
in  eo  declaratis,  per  Dominos  Guigonem  et  Aymeriacum  de 
Brianconio  cum  sigillis  eorumdem.  1231,  3  févr.  Scel.  F.  lat. 
3456,  fol.  80. 

6627.  ConfoBderatio  etiiga  inter  barones  infranominatos,an.l279. 
—  F.  lat.  5456. 

Cet  acte  justifie  le  droit  qu'aroit  la  noblesse  du  Daupbiné  de  faire  la 
guerre  et  demeslor  ses  querelles  de  son  authorité,  sans  la  permission  du 
dauphin.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Humbert,  dauphin,  lors  du  transport 
du  Dauphinô  aux  fih  aîné  de  France,  et  depuis  aboli  par  lettres  patentes 
du  Roy  Louis  XI. 

6628.  Donation  faite  par  Pierre  de  Marreuxs  Domicellus  Sugiœ  (?) 
an.  1284.  —  Lat  5456. 

6629.  Acte  par  lequel  Anne,  dauphine  de  Viennois,  comtesse  d'Al- 
bon  et  dame  de  la  Tour,  de  Tauctorité  de  Humbert,  dauphin,  et  en 
la  présence  de  Tarchevesque  de  Vienne  autorisant  et  confirmant 
ledit  acte,  donne  à  Jean,  dauphin,  son  fils,  tout  le  Dauphine  et 
les  comtés  de  Viennois  et  d'Âlbon  et  tout  ce  qui  en  dépend,  à  la 
résenre  de  l'usufruit  sa  vie  durant  et  de  10,000  livres  vien- 
noises, an.  1292.  —  F.  Beth.  9420,  p.  f  52,  v*. 
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6030.  Acte  par  lequel  le  dauphin  de  Viennois,  sur  la  soininsâan 
qui  luy  avoit  été  faicte,  sçayoir  s'il  avoit  pris  le  diastesa  de 
Montrevel  depuis  les  trêves  d'entre  le  roy  et  le  roj  d'Angletene, 
déclare  que  la  trêve  fut  faicte  après  la  prise  du  chasteau.  i2&i. 

—  Beth.  9420,  foL  54. 

6631.  1.  Investiture  passée  à  Guy,  dauphin,  baron  de  Montaubta, 
du  royaume  de  Salonice,  par  l'armée  chrétienne  des  François, 
an.  1314.  —  F.  lat.  5456. 

En  note  :  Pièce  dont  nul  auteur  ne  fait  mention. 

6632.  2.  Assiette  de  2,000  livres  de  rentes  faites  à  Jean,  danpbis. 
par  Philippe  le  Long  pendant  sa  régence.  En  latin^  an.  1316.  ~ 
S.  G.  S.  fr.  21 . 

6633.  3.  Testament  de  Jean,  dauphin  du  Viennois,  an.  1318.  UL 

—  16. 

6634.  4.  Première  donation  du  dauphiné  de  Viennois  A  l'un  âes 
enfans  de  Jean,  duc  de  Normandie  ou  de  Philippe,  duc  d'Orléans, 
an.  1343.  (Lat. -franc. )  — 16. 

6635.  6.  Lettres  du  roy  et  de  la  royne  sur  le  Dauphiné  baillé  as 
duc  de  Normandie,  etc.,  an.  1344.  — 16. 

6636.  7.  Contrat  de  mariage  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  et  àt 
Blanche,  fille  de  Charles  le  Bel,  an.  1344.  -*/6. 

6637.  8.  Cession  et  prise  de  possession  du  Dauphiné,  donné  par 
Humbert,  dauphin,  au  roy  Philippe,  an.  1349.  —  16. 

6638.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Jehan  et  son  fils  donnent  à  Hu- 
gues de  Genève  la  baronie  de  Gez,  an.  1352.  —  16. 

6639.  Traité  entre  le  comte  de  Genève  et  le  Dauphiné,  an.  1352. 

—  16. 

6640.  Pièces  diverses  concernant  le  Dauphiné  jusqu'en    138S. 

—  16. 

6641.  Confirmation  de  Charles  V  et  Charles  VI  de  la  première  de* 
nation,  et  autres  pièces  à  ce  relatives.  (Lat.  et  franc.).  —  i6. 

6642.  5.  Don  fait  au  roy  ou  à  celui  de  ses  enfans  qui  sera  dauphin, 
par  dame  Béatrix  de  Vienne,  dame  d'Ariay,  de  tout  ce  qui!  pv^ 
tendoit  au  Danphiné,  1344.  —  Dup.  134. 
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0643.  Tmniport  du  Dftopbinâ  &  laFianeeen  1343  et  1349,  parle 
dauphin  Hombart  U.  —  Dop.  UO. 

6644.  Actes  et  cdnflnnation  de  la  donation  dn  Dauphîné.  —  Boah. 

KO. 
964(L  TTaicté  d'accord  entre  Jean,  toi  de  France,  CbaHes,  son  flls 

aîné,  d&nphin  de  Viennois,  et  Amédée,  comte  de  Saroye.  I3S4, 

4  janvier.  —  Beth.  9687.  Fol.  17. 
efl4S.  Autre  lettre  faisant  mention  duditpaysde  Daulpbiné.  13S4. 

—  De  Mesni.  137,  8542%  nouv.  3912.  Fol.  28. 

6647.  Roofirmatio  grati»  foctaa  Roberto  delphini.  Juin  I36S.  — 
Font.  90, 91. 
,  6646.  Remissio  facla  Guicbardo  Dalphini  domino  de  Jaligniaco  et 
de  Ferilate.  Reg.  des  cb.  98,  set.  314.  (Rec.  Colb.  29.  Fol.  55t.) 

—  Font.  90,  91. 

6649.  Bulle  d'or  de  l'empereur  Charles  IV  nommant  Charles,  dau- 
phin de  Viennois,  son  vicaire  au  royaume  d'Arles.  —  Dupuy, 
T.  1  et  134. 

Autre  rendant  le  dauphin  capable  d'exercer  le  vicariat,  quoy- 
que  mineur.  Ibid.  —Font.  93,  97. 

Nota.  Lea  originaui  wnt  an  trAsor  dM  cliartw. 

6050.  Uandement  du  roy  Charles  VU  à  Uacé  Héron,  trésorier  de 
ses  finances,  dp  payer  &  différents  seigneurs  du  Dauphiné  la 
somme  de  1200  florins  daulpbinois,  pour  âtre  repartis  entre  eux. 
Du  15  mari  1424.  —  Gaign.  649. 

6651.  Quittance  des  généraux  des  finances  de  Dauphiné  pour  la 
sommede  115  livres,  monnoiedeDaulphinê,payéesà  l'archidia- 
cre de  Metz,  ambassadeur  du  coDcile  de  Baie  par  les  mains  d'Hé- 
lie  de  Linaige.  Du  10  février  1436.  —  Gai^nières  649*. 

6652.  Letiresduroy  Chartes  sep tiesme  à  Albert,  roy  des  Romains, 
avec  les  instructioas  données  à  H.  Jean  d'Escot  sur  le  sujet  àa 
vicariat  de  l'Empire  et  aultres  intérêts  touobani  le  Dauphiné. 
U38.F.  laL  54S6.  Fol.  95. 

6SS3.  Mandement  du  roy  Charles  VU  à  Nicolas  Erlant,  trésorier  du 
Daulpbiné,  de  payer  h  différenls  seigneurs  de  la  province  la 
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somme  de  3^000  flonns^  pour  les  aerviees  qa'ii  en  • 
Du  24  juillet  1444.  »  Gaigq.  649*. 

6654*  Gomment  le  roy  déclare  qu'il  met  le  pay&  de  Danlpfamé  m 
sa  main  et  les  causes  pourquoy.  1456.  (8  p.)  —  Legr.,  p.  htst 
t.  6. 

6655.  Blandement  du  roi  Louis  XI  pour  le  paiement  de  13,000  li- 
vres que  le  duc  de  Galabre  prend  sur  le  Dauphiné.  Du  13  mus 
1470.  —  S.  fr.  2875.  Legr.  19. 

6656.  Gonfirmatio  privilegiorum  gentium  trium  statuum  Dalphi- 
natus  et  comitatuum  Valentinien'.et  Dien*.  Datum  Bled.  — THs. 
des  Ch.  429«. 

6657.  Réception  faicte  du  commandement  du  roy  Charles  vn  pu 
M.  le  cbaocelier,  du  serment  d'un  conseiller  au  parlement  ds 
Dauphiné,  auparavant  prévenu  de  certains  crimes  par  lesquels 
il  avoit  esté  déclaré  incapable  dudit  office  daos  la  cour  de  parie- 
ment,  desquels  il  nioit  d'estre  coupable,  après  avoir  esté  reeeu  4 
s'en  purger  au  grand  conseil,  moyennant  serment,  soust^fin 
estre  véritable  par  douze  témoins  comprobateurs  à  t'ancieone 
mode,  dont  Jean,  comte  de  Poix,  estoit  l'un,  et  la  plupart  des 
autres  estoient  personnes  notables  et  quaUfiées.  Du  21  feTrier 
1490  à  Tours.  —  Bal.  6853*.  Fol.  518. 

6658.  Remonstrance  touchant  l'union  et  incorporation  du  Dao- 
phiné  à  la  couronne  de  France,  faicte  sous  Charles  VIII  en  U96. 

—  Dup.  85.  DeMesm.  8045,  p.  3. 

6659.  Mémoire  des  torts  que  les  ducs  de  Savoye  ont  fait  an  m, 
comme  dauphin  du  Viennois  et  comte  de  Valentinois.  1573. 

—  S.  G.  Germ,  21. 

6660.  Genethliaque  de  monseigneur  le  dauphin  —  Max.  10346. 

6661.  Visite  faîte  par  Pierre  Simon  aux  maisons  de  Tordre  <k 
Gluny  sises  dans  les  provinces  de  Provence  et  Dauphiné.  —  Sop. 
fr.  2641. 

6662.  De  Tadministration  de  la  justice  en  Dauphiné  et  des  juridic- 
tions. —  Fontan.,  rec.  de  pièc  fug.,  in-4,  t.  1 50,  p.  281,  et  L  37, 
p.  681. 

6663.  Instractions  pour  les  états  de  Dauphiné,  p.  27.  —  Gaigu., 
407. 


MAI.  ItutîtatUm  Aet  pri<rilé|«ii  SA  Dsolj^hiM^  impiitnu  ft  Gi!M»> 
ble.  Libertatei,  etc.  —  969S,  fol.  U. 

C'Ml  le  Ûtn  d'an  livre  Udn  imprimé  à  GreDOble,  cb«i  Pichet.  Vieille 
édition  oouteiiuit  lei  pririlégw  fccordés  par  tas  dauphins.  Cette  pièce 
doit  avoir  originaîremeat  faii  partie  d'uc  catalogae  de  livrée. 

6665.  Statnta  delphinalU,  écrit  du  IS*  siècle.  —  L&ncel,  946B». 

6666.  Privilâges  de  ceux  du  Dauphiné.  —  Seril.  210. 

6667.  Privilèges  du  Dauphiné.  —  La  co(ne  des  fiaocbises  et  libér- 
iez octrayées  aui  barons,  bannerets,  nobles  uaiTorsitez  et  com- 
tnonea  du  pays  de  Daulphiné,  par  le  dauphia  Humbert,  jurées 
par  le  daulpbin  Cbarles  aisué,  fils  de  l'aisné  fils  du  roy  Philippe, 
l'an  1349,  et  pat  luy  même  confirmées  l'an  1367,  translatées  de 
latin  en  françois  par  H.  Jehan  de  Mareuil,  conseiller  et  auditeur 
des  comptes  de  H.  le  daulphin  &  Paris,  au  mois  de  mars  1410, 
k  la  requesle  d'aulcuns  seigneurs,  chevalliers,  conseillers  et 
obambellans  d'icellui  seigneur  non  entendans,  lesquels  ne  vou- 
loient  conseiller  audit  seigneur  que  il  les  jurast  et  confirmast 
sans  entendre  premièrement  le  contenu  de  cbascun  article.  1  v. 
in-i  m"  vol.,  lig.  long.  init.  du  IS'  siècle.  —  5.  Germ.,  1S6S 
(anc.  n»  22Î*]. 

666S.  Procès-verbal  de  l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  province 
de  Dauphiné,  t7S8.  Coll.  de  Bourg'  (de  1»  liasse  de),  dom  Plan- 
cher. — 10  feuillets. 

6669.  Diverses  lettres  des  commissaires  des  étals  du  Dauphiné.— 
F.  GaigD.,vol.  402,  p.  28,47,58,  S9, 74;— et  de  la  Chambre  des 
comptes, 30, 42,  56.  — Vol.  403,  p.  H,Se.  — Vol.  404,  p.  106, 
H5,  117,126,(35,  139.— Vol.  403,  p.  17, 143.— Vol.  407,  p.  49, 
97, 104, 105.  —  Vol.  410,  p.  55.  —  Vol.  401,  p.  108,  137.— Vol. 
421,  p.  19,72. —  Vol.  422,  p.  H,  142.  — Vol.  424,  p.  43,  147.  — 
Vol,  425,  p.  134.- Vol.  426,  p.  5,31,  H2. —Vol.  428,  p.  99.— 
Vol.  420,  p.  B8.— Vol.430,  p.  1,38,  39,  40,  47,77.— Vol.  432, 
p.  39,  125.  —  Vol.  436,  p.  24,  32,  34,  67.  —  Vol.  437  (États), 
p.  17,  37,  49,  86,79,  92.  Comptes,  p.  3S,  118.  Jean  Rom,  p.  4S. 

—  Vol.  439,  p.  27,  39,  91,  H6.  —  Vol.  440,  p.  25,93,  108,  154. 

—  Vol.  441,  p.  32,  94,  121.- Vol.  443,  p.  8.  —  Vol.  399 (États), 
p.  26,33,  49. 

6670.  Des  anciens  états  du  Dauphiné  et  de  leur  suppression.  — 
Font,  imp.  41,  163,24li261. 


nS  (■>  GÀBUIKT  mSTOUQDI. 

6671.  Copie  des  fraDchUes  des  bBToni.eto.,  et  commauntés  di 
Daupbiné.  In-4.  —  Bibl.  S.  Gen.  599. 

6672.  Harangues  et  remontrances  d'Enemond  Rabot,  eberalier, 
seigneur  Dillins,  premier  président  an  pnrlemeat  de  Daapbiiu. 
avec  plusieurs  pièces  de  vers  françois  et  latios.  1  vol.  io-foL  — 
llaT).31. 

6673.  Lettres  des  gens  du  parlement  de  Daupbiné.  —  F.  GûgiL, 
vol.  402,  p.  25.— Vol.  404,  p.  SI.  Vol.  116,  p.  149.  Des  gens  in 
clergé,  vol.  407.— Vol.  100.- Vol.  421,  p.  87.— Vol.  432,  p.  3Ji. 
—Vol.  436,  p.  61 .  —  Vol.  438,  p.  747.  —  Les  Bttùaiei-»  <fti  pnk- 
ineRl.Vol.  441,p.  107. 

6674.  Lettres  de  Prunier,  trésorier  du  Daupbiné.  —  F.  GBipn., 
vol.  378,  p.  99.  —  Vol.  405,  p.  21,  137, 123.  —  VoL  407,  p.  lit. 
—  Vol.  410,  p.  9,  53.  —  VoL  4)8,  p.  63.  —  Vol.  424,  p,  89.  - 
Vol.  «6,  p.  S2.—  Vol.  428,  p.  35,  63, 65, 127.  -Vol.  430,  p.  i% 
109,  130.- Vol.431,  p.  71.- VoL  437,  p.  61. —VoL  399,  p.  1». 

e67S.  Extraits  de  la  cbambre  des  comptes  du  Dauphicé.  —  Foq-i- 

.  Dieu,  p.  I8t .  In  toi.  —  S.  f.  4R77. 

6676.  CoasBDtement  des  gens  des  comptes  à  la  vérificatioD  des  let- 
tres par  lesquelles  le  rof  veut  qui;  le  duc  de  Guise,  gouitmcot 
de  Dsuphiné,  reçoive  par  chaque  an  les  4,000  dacats  qne  ceuid* 
Briaagou  payent  chacun  an  à  la  recepte  générale.  Du  27  avril 
i562.  —  Harl.Cb.  desC.voL  12,  fol.  2S7. 
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Ain.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg*. 

Bibliothèque  publique  de  Pont- de- Vaux. 
M.  le  eomte  de  Quinsouas,  au  château  de  Chanay,  près 
Seyssel. 

AiSNB.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saint-Marceauz,  au  château  de  Limé^  par  Braine. 
M.  Suin^  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 

Aluer.  —  M.  Victor  Meillieurat,  à  Montcombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-)  »  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpbs  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap  *. 

Ardèche.  —  M.  Henry  Deydier,  rentier,  à  Aubenas. 

M.  Tabbé  Rouchier,  chanoine  honoraire,  â  Annonay. 

ARDEiniBS.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 

M.  Camille  Pauffîn,  juge  de  paix,  à  Gharleville. 
M.  Tabbé  Tourneur,  archiprêtre,  curé  de  Sedan. 
M.  le  docteur  Vincent,  à  Vouziers. 

AuBB.  —  M.  Harmand^  bibliothécaire,  à  Troyes. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne*. 

Atetron.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Bouches- du-Rhônb.  —  Bibliothèque  publique  d'Aiz  *. 
Bibliothèque  publique  d'Arles  *, 

M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand,  passage  Noailles^  5  D, 
àllarseille. 


(1)  Nous  comprenons  dans  cette  Hste  les  établissements  publies  qui 
çoiyent  notre  Reme,  soit  des  sonscriptions  ministérielles^  soit  de  notre 
bureau  directement. 
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Gàltàdos.  -*  Bibliothèque  publique  de  Caen. 

M.  de  Caumont,  directeuf  des  congrès  scientifiques^  &  Caea. 
M.  Louis  de  Neuville,  à- Livarot. 

Gaiitàl.  —  BibFiotbèque  publique  de  Mauriac  *. 

Gharbute.  —  Bibliothèque  publique  d'Angoulôtoe. 
M.  Gustave  de  Rencogue^  à  Angoulôme. 
M*  Âdhémar  Saserac  dé  Forges,  à  AngOttléttie. 
M.  Ed.  Sénémaud^  petite  rue  Saint-André,  à  Angouldme. 

CHARBifTE-lNFÉRiBURE.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Ro- 
chefort. 
Bibliothèque  publique  de  La  Rochelle. 
M.  le  comte  de  Clervaux^  &  Saintes. 

Ghbr.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges  *• 

M.  Almont  (Rodolphe  d'),  au  château  de  la  Serventrîe,  psr 
Mehun-sur-Yèvre. 

GoRRÈzB.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 
M.  Simon-Clément^  à  Tulle. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d'Afaccio  *. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia  ^. 

Cérs-D'OR.  —  M.  de  Chambuie^  à  Chaux,  par  Saulieu. 
M.  Guignard,  bibliothécaire,  à  Dijon. 
M.  Mai]dbon  d'Arbaumont,  rue  Saumaise,  43,  à  Dijon. 

CéTBS-DU-NoRD.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc 

Creuse.  —  M.  Bosvieux,  archiviste  de  la  Creuse^  à  Guéret. 

Deux-Sèvres.  —  Bibliothèque  publique  de  Niort*. 
Société  archéologique  de  Niort. 
Société  de  statistique  de  Niort. 

Dordogne.  —  Bibliothèque  publique  de  Périgueux*. 

Dours.  —  Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Dames  *. 
Bibliothèque  publique  de  Besançon  *. 
Bibliothèque  publique  de  Montbéliard  *. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier  *• 
M.  Lef .  de  Maurepas,  rue  des  Galères,  20,  à  Besançon* 

Drômb.  —  M«  Montai,  professeur  au  collège  de  Montélimart. 

EuRB-BT-LoiR.  —  Bibliothèque  publique  de  Nogent-le-Rotron  *. 
M.  Louvancourt,  notaire  honoraire,  à  Chartres,  rue  au  Un. 
M.  Alvimaie  (Ch.  à'),  à  Dreux* 

Fi» ISTÈRK.  -^  BiMiothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest 
M.  de  Lescoet»  au  château  de  Lesquifflou,  près 
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Gard.  —  Bibliothèque  publique  dDràs» 

M.  Pépùi  Baiboty  andeii  maite^  à  Pon(*SaiDt*Bsprit 

Garonnb  (Haute-)  —  M.  Vihbé  Satran,  ehonoine  de  Toulouse,  rae 
delaTriUe,  fSU 

Gers.  —  Bibliothèque  de  rarchevôché  d'Auch. 
M.  Bladé,  avocat,  à  Lectoure. 

M.  Tabbé  Cauéto^  supérieur  du  petit  sémioaire^  à  Auch. 
M.  Tabbé  Goussard,  aumônier  de  l'hôpital  et  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Gondom. 

Gironde.  —  M.  Burguet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (ar- 
rondissement de  Bazas). 

Hérault.  —  M.  Kûhnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, k  Montpellier. 
AI.  Ricard^  secrétaire  de  la  Société  archéologique,  à  Mont' 
pellier. 

Illb-bt-Yilaihe.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Malo  *. 
M.  de  la  Borderie,  à  Vitré. 

Inori.  ^  Bibliothèque  publiqtie  de  Ghâteauroux*. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre  *. 

iNDRB-FT-LoiRE.  —  BibUothèquo  du  petit  séminaire  de  Tours  *. 

M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  au  château  de  Cham- 

pi&ny  (par  Chinon). 
M.  le  prince  Augustin  Galitdn,  au  château  de  Chenonceauz. 
M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morier^  pi-ès  Tours. 
M.  du  Plessis,  à  Loches. 

Isère.  —  M.  le  vicomte  Alfred  de  Terrebasse^  ancien  député,  au 
Péage  de  Roussi! Ion  (arrondissement  de  Vienne). 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  d'Arbois. 
Bibliothèque  publique  de  Dole  *. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan  *. 

Loir-bt-Cher.  —  Bibliothèque  publique  de  Blois. 

M"'*labaronu6desCoudrées,auchâteauduChône,prèsSalbri8. 

LoiRe.  —  Bibliothèque  publique  de  Roanne  *. 

M.  de  develinges,  homme  de  lettres,  à  Charlieu. 

Loire-Inférieurb.  —  Bibliothèque  de  l'évôché  de  Nantes. 

M.  l'abbé  Gautier,  curé  de  Moisdon,  par  la  Meilleraye. 

LoiRB  (Haute-).  »  Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Pay. 

Société  d'agriculture,  des  sciences^  arts  et  commerce  du  Puy. 
M.  Tabbé  Marmeisse,  curé  de  Langeac 


LoniKT.  »  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  Société  archédogiqne  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors  *. 
Lot-et-Garonne.  —  M.  L.  de  Villepreuz,  avocat,  à  Marmande. 

* 

BIaine-bi^Loirb.  —  Bibliothèque  de  )'é?èché  d'Angers. 

M.  le  marquis  de  Civrac,  au  château  de  Beaupréau. 

Manche.  —  Bibliothèque  publique  d'Avranches. 

BibUothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 
Bibliothèque  publique  de  Coutances  *. 
M.  de  Pontaumont,  inspecteur  de  marine,  rue  de  T  Aima,  30> 
à  Cherbourg. 

MiRNE.  —  Bibliothèque  publique  de  Châlons. 

Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims  *. 

Bibliothèque  publique  de  Vitry-le-François  *. 

M.  Brissard-Binet,  libraire,  à  Reims  (6  ex.). 

M.  Chandon  de  Briailles,  adjoint  au  maire,  à  Epemay. 

M.  Eug.  Deullin^  banquier,  à  Epemay. 

Son  Ém.  Thomas  Gousset,  cardinal-archevêque  de  Reims. 

M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 

M.  Loriquet^  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 

M.  le  comte  de  Mellet,  au  château  de  Chaltrait. 

M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 

M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 

M.  Louis-Perrier,  juge  au  tribunal  d'Epemay. 

M.  Quentin-Dailly,  libraire,  à  Reims . 

M.  Saubinet,  trésorier  de  l'Académie  impériale  de  Reims. 

Marne  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont*. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier. 
M.  Hatier^  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 

Mayenne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laval. 

Meurtre.  —  Bibliothèque  publique  de  Lunéville. 
Bibliothèque  publique  de  Toul. 
Société  archéologique  de  Nancy. 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun  *.  i 

MoRRmAN.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient 
Bibliothèque  publique  de  Vannes  *. 

Moselle.  —  Bibliothèque  de  l'École  d'application^  de  l'artillerie  et 
du  génie. 
M.  V.  L.  de  Montifault,  sous-préfet,  à  Sarreguemines. 
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Noiô*  —  Bibliothèque  publique  d'Armentiôres. 
Bibliothèque  publique  de  Bergues. 
Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres,  à  DouaL 
Bibliothèque  publique  de  Yalenciennes. 
M.  le  bibliothécaire  de  la  yille  de  Douai. 

OiSB.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Gompiègne. 
Bibliothèque  publique  de  Gompiègae. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 
M.  le  comte  d'Auteuil,  au  château  d'Âuteuil,  près  Beauvais. 

Pa^db«Calais.  —  Bibliothèque  publique  d'Aire  *. 
Bibliothèque  publique  d'Arras  *• 
Bibliothèque  publique  de  Béthune  *. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Pol. 
M.  Tabbé  Daniel  Haigaeré,  archiyiste,  à  Boulogne-sur^Mer. 
M.  Henoeguier,  à  Montreuil-sur-Mer. 
M.  Liot,  rue  du  Marché  aux  herbes,  à  Saint-Omer. 
M.  Blaillard^  libraire  à  Dunkerque,  chez  M.  Hachette. 

Pinr-Di-DÔMB.  •—  Bibliothèque  publique  de  Clermont. 

M.  Bouillet,  banquier,  conservateur  du  Musée,  à  Clermont- 

Ferrand. 
M.  le  comte  de  Bounevie  de  Pogniat,  à  Aubiat. 
M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angle^  rue  Chapon,  iO,  à  Clermont- 
Ferrand. 

PnÉNiBS  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Pau  *. 
Bibliothèque  de  la  cour  impériale  de  Pau. 
H.  Ed.  Dulaurens^  bibliothécaire  de  Bayonne. 
M.  Bippolyte  Durand,  architecte  diocésain^  rue  des  Basques, 
52,  à  Bayonne. 

Ptrénées  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Tarbes  *. 

Rhin  (Bas-).  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 

Rhin  (Haut-).  —  Bibliothèque  publique  de  Belfort. 

Rhône.  —  Académie  impériale  de  Lyon  *. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  Théologie,  à  Lyon. 

M.  Brouchoud,  avocat  à  la  Cour,  rue  impériale,  54,  à  Lyon. 

M.  Raoul  de  Cazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 

M.  Phil.  Biichaud,  à  Beaujeu. 

M.  Henri  Morin-Pons,  banquier,  à  Lyon. 

M.  Charles  de  Saint-Victor,  place  Bellecour,  28,  à  Lyon. 

M.  L.  de  laSaussaye,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions, 

reoteur  de  l'Académie,  à  Lyon. 
M.  de  Valons,  au  palais  des  Arts,  à  Lyon. 
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M.  Yéméoii^  membre  de  là  SooîéU  des  biblK^llil^ 
hôtel  Perrot,  rue  Sainte-Bélène»  à  LyoD. 

Sàônk  (Haute*).  —  Bibliothèque  publique  de  Lure  *. 
Bibliothèque  publique  de  Vesoul. 

Siôms-iT-LomB.  —  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 

M.  Marcel  Canat,  président  de  la  Société  d'archéologie  (k 
Ghàlon-sur-Saôoe. 

SiBTHB.  *—  Sa  Grand.  Monseigneur  Nanquette,  évèqne  du  Mans. 

Sàtoib.  —  M.  Fabre»  président  du  tribunal  cîtîI,  à  Cbaxnbérj. 

Sbinb.  -*  S.  Ezc.  M.  le  ministre  d'Etat,  au  Leurre,  &  Paris. 
S.  Ezc.  M.  le  ministre  de  la  marine,  nie  Royale,  à  Pms. 
S.  Ezc.  M.  le  ministre  de  k  guerre,  ruede  l'Université,  à 
Paris. 

Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  rCmfyiiur,  aa 

Louvre. 
Bibliothèque  du  palaîa  des  Tuileries^  à  Paris. 
Bibliothèque  de  S.  M.  rimpératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  ezemi^.) 
Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Pam. 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 
Bibliothèque  Masarine>  à  Paris. 
Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 
Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris  *. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 
Bibliothèque  de  l'Ecole  de  Droit 
Bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville,  à  Paris. 
M.  Em.  d'Acy,  rue  Neurre  des  Maithurins,  84,  i  fMs. 
M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine,  16,  à  I^ria. 
M.  Gaston  de  Beaucourt,  rue  Belleohasee, 
Urne  yeuve  Arthus  Bertcand,  libraire,  rue  MautefemUf ,  2i,  à 

Paris. 
M.  Alex.  Bixio,  ancien  ministre  du  coouneioe,  rue  laeob,  26, 

à  Paris. 
M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  rue  d'Attoig,  29,  à  Paris. 
M""*  la  baronne  de  Bouglon,  rue  de  Lille,  87,  à  Paris. 
M.  Bourdignon,  bibliothécaire  du  Havre,  ohei  H.  lartinon, 

libraire,  rue  de  Grenelle  SainA-Honoré,  14,  à  Ktis. 
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M«  le  oomte  de  Ia  Borde,  de  rinstitut^  au  paJaû  des  Archi- 
veSy  à  9ws. 

M.  Hector  Bossange,  libraire,  qiiaî  VolUirej,  25»  à  Paris. 

M.  Boyer,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques»  rue  Van- 
.  neaUy  23>  à  Paris. 

M.  Broelmann,  rue  dala  ViUe-Lévôque,  S^  à  Paâs. 

M.  le  docteur  Gazin,  25,  rue  Montholon,  à  Paris. 

M.  Chenest,  rue  Gaumartin,  3,  à  Paris. 

H.  Pierre  Clément,  membre  de  llostltut,  rue  Beltochasse, 
i4,  à  Paris, 

IL  Tabbé  Darras,  rue  de  Vaxeixnes^  59,  i  Paris. 

M.  Didron,  directeur  de  la  Revue  archéologique»  à  Paris. 
(4  exempl.) 

II.  L.  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
rue  d'Hauteville,  61,  à  Paris. 

M.  Dumoulin^,  libraire,  quai  des  Augustine,  à  Paris. 

M.  Fréd.  d'Espiard»  16,  rue  Neuve  des  Capucines,  à  Paris. 

M.  Alph.  Feilletji  rue  Pavée  Saint-André  des  Arts,  18,  à 
Paris. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Couches,  introducteur  cies  ambassa- 
deurs, rue  de  la  Ferme,  17,  à  Paris. 

M.  Franck,  libraire,  rae  Richelieu,  47,  à  Pari». 

M.  Gilbert,  rue  de  CourceUes,  16,  à  Paris, 

M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilgraise,  r«  ^  GreoeUe  Saint- 
Germain,  73,  à  Paris» 

M.  Grangier  de  la  Marixûère»  de  la  Société  dea  bibliophiles 
franç«)is,  rue  d'Anisterdam,  46,  i  Paris. 

H.  £ug.  Halphen,  rue  de  la  Chaussée  d'Antin,  47*  k  Paris. 

M.  Léon  Lacabane,  directeur  de  l'Ecole  des  chartes,  conser- 
vateur adj.  à  la  Bibliothèque  impériale,  aux  Ternes,  à 
Paris. 

M.  le  baron  Eug.  Ladoumtte,  membre  du  Corps  législatif, 
rue  Saint-Lazare,  58,  à  Paris. 

M.  Victor  Leclere,  membre  de  Hnstitat,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  en  Sorbonne,  à  Paris. 

M.  Mannîer,  rue  d*  université,  8,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Montalembert,  rue  du  Bac,  46,  à  Pc^s. 

M.  de  Monteyremar,  rue  de  Madame,  34,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  Goquillière,  12,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  nettattcaurt.yaobeeourt,  r.  de  Luxembourg, 
5,  à  Paris. 

M.  Ch.  Pauffin,  ancien  magistrat,  rue  de  Riv^i,  13,  Paris. 

H  Peigné  Delaeouit,  rmde  Cléry,  23,  à  Parts. 

M.  Peigné,  faubourg  Pràwonnière,  34^  à  ftuis. 
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M.  Alphonse  Perrin,  peintre  d'histoire,  me  d'Avanàle,  2S. 

M.  le  baron  Jérôme  Pichon,  président  de  la  Sodélé  des  bi- 
bliophiles françois,  qaai  d'Anjou,  il,  île  Saint-Louis,  à 
Paris. 

M.  Stan.  Priouz,  quai  des  Augustins,  47,  à  Paris. 

M.  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon. 

M"*  la  comtesse  de  la  Rochejaquelin,  rue  de  Grenelle  Saint- 
Germain,  77,  à  Paris. 

M.  Robert,  sous-intendant  militaire,  r.  du  Bac,  99,  à  P&rb. 

MM.  Rey  et  Belhatte,  quai  des  Augustins,  45,  à  Paris. 

M.  E.  de  Royer,  premier  vice-président  du  Sénat,  au  Luxem- 
bourg. 

H.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  chez  M.  Didron,  à  Paris. 

M.  Techener,  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52^  à  Paris. 
(7  exempl.) 

M.  N.  de  Wtfilly,  de  l'Institut,  conservateur  à  la  Bibliothèque 
impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy. 

M.  Paul  de  Wint,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
rue  des  Marais  Saint-Martin,  69,  à  Paris. 

MM.  Treuttel  et  Wurtz,  libraires,  rue  de  Lille,  19,  à  Paris, 

Shkb-bt-Marnb.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 

Sbwb-bt-Oise.  —  Bibliothèque  publique  de  Versailles  *. 
Bibliothèque  du  palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes  *, 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Gloud. 
M.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  rOrangerie,  47,  à  Versailles. 
M.  Vatel.  avocat,  rue  Neuve,  27,  à  Versailles. 

Sbinb-Inférieure.  —  Bibliothèque  publique  de  Bolbec  *. 

Bibliothèque  publique  du  Havre. 

M.  Brianchon,  à  Gruchet-ie-Valasse. 

M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 

M.  Chevreaux  (Théobald),  2,  place  Bouvreuil,  à  Rouen. 

M.  Lanctin,  rue  de  la  Grosse- Horloge,  33,  à  Rouen. 

M.  Leroy,  correspondant  du  ministère  de  l'instracticm  pu- 
blique, à  Cany. 

M.  de  Lessert,  rue  de  Bordeaux,  15,  au  Havre. 

M.  Mathon,  bibliothécaire,  à  Neufchàtel. 

M.  le  comte  René  de  BeUeval,  au  château  du  Bois-R(dûo, 
par  Aumale. 

M.  Sémichon,  membre  du  conseil  général,  à  Neofdiâtel. 
Soimi.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 
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Bibliothèque  de  la  Société  des  aatiqnairas  de  Picardie,  i 
Amiens. 

H.  le  baron  Caii  de  Saint- Amour,  ancien  maire  de  Corbin. 

M.  Eug.  Prarond,  avocat,  i  Abteville. 

U.  le  comte  de  Riencourt,  au  château  de  BMocourt,  par 
Haogest  en  Santerre. 
Tux.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 
Tais-bt-Garohni.  —  U.  Mouleuq,  notaire,  &  Valence-d'Agen. 
Vas.  —  Bibliothèque  tnaritime  de  la  ville  de  Toulon. 

Bibliothèque  publique  de  Grasse. 

Bibliothèque  publique  de  Toulon  *. 
Vaucluse.  —  Bibliothèque  publique  d'Avignon  *. 

H.  Carbonel,  curé  de  Saint- Pi  erre,  à  Avignon. 
YOHUE.  —  Bibliothèque  publique  d'Auierre  *. 

Bibliothèque  publique  d' A  vallon. 

Bibliothèque  publique  de  Sens  *. 

U.  le  vicomte  Ch.  de  Corberon,  sous-lieutenant  au  1"  hus- 
sards, A  Diimont,  près  V il leneuve-4Ut- Yonne. 
ËTHAHGBR.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

H.  Camille  Depret,  consul  de  Belgique,  A  Moscou. 

Miss  FJreer,  tbe  Boslon-road,  Niw-Brentrord,  London. 

H.  Eroest  Griolet  de  Geer,  rue  Beauregard,  «6,  &  Genève. 

Sir  John  Woodford.  major  général  or  Keswick,  Camherland. 

M.  le  prince  Alex.  Labanotf,  i  Saint-Pétersbourg. 

H.  S.  H.  Parker,  à  Londres. 

M.  Frani  Pfeifer,  bibliothécaire  de  Stuttgaid  (Wurtemberg) 
cheE  HH.  Treuttel  et  Wflrti,  me  de  Lille,  à  Paris. 
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